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10-    '^k  vn  tres^extâ  ^  doâe  &  iudieicux  £%4^ 
;ni-     iw^^        ThtoUgte  Mydsque ,  queaous  Ftcs- 
e  à    ^rei  Mineurs  RécoUeâs  fouba^'â^ner  âuenii 
\  1^     foigncUfcmcnc  Ieu,&:  n'y  aubns  trouué  rien 
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au    4*auons  iugc  très-  digne  d'cftrc  mis  fous  la 
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dWtilicé  pour  la  conduire  des  ames  à  la  ve- 
^      ritablc  &  folide  perfcAion  par  le  chemia 
royal  roue  euangefique  dont  la  fuite  nous 
<  metà  cottuert  des  illuûons  du  Diable  , 

des  tromperies  de  l'amour  propre  :  £nfoy 
.  dequoy  nous  auons  iigné*  AXaiac,es  ce  7« 
Marsiijfi-  ♦.■M'..-  ^.ï; 
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PREFACE» 

ÂVIS  ÀYX  XECXJÇmS 

QVI  ASPIRENT 

A  LA  PBKF'EiCTIOR  V  v 


Lya  cecce  difFecence  eturÀlc^oui^^ 
uragesdes  hotiiimes  ic  ckttHqkifoù 
une  des  mains  de  Dieu  j  qu«  ^càx- 
cy  cftans  parfâiû&:ach'èùe;e,Miè 
.^^cuucnt  que  meiicct.  des  approbations  ^ 
Ti:M:cuoir  des  loiianges  :  Mjfusles  prachiâ^oûi 
^ue  nous  voyons  forcir  des  mains  <»a  des 
ifrfprits  des  KomnadiL »s  otft  toui  ours  qwiqiuji 
Jz^eilange  d'imperfeâ:iqn)  qui  ne  nous 
Inet  pas  de  Uùt  Acéùh^^ 

tes  pures  i  parmy  les  iujccs  qu'on  à  de  lài 

Jkiier  ^  U  y  ^  ii}^iq[ue  chofc  à  deikei  ou 
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2  AV  LECTEVR- 

sopcodso^  Cf  eft  auec  cet  cfprit  de  citlcer- 
.  fiémimc  êc  âc  partage ,  que  ùdnSt  Auguftia  i 
tegatdoic  le$  ouuFagcs  des  aucres  Pcres  ^  qi^^ 
àttciient  cfcric  daianc  luy  »  comme  il  r émoi'^  i 
ga.edapslaîctrre  19.  qu'il  ccricàSainâ:Hic:. 

/#  n»ds  {dk^il  )  rr  n//c£t  mux  /èuls  1 

LiUreSy  quon  appelle  maintenant  Cajioniques^  ' 
^iie  i\  qrais  ins^éffiitrément  qa^^mcu»  dt  ceux 
qui  en  font  les  Autheurs  ^  ncfl  tombé  en  er^ 
fiur  :  méis  fQUf  Ics^  f^f^es  >  u  Us  Lis  de  telle 
forte  5  que  quelq^é  èminente  que  foit  leur 
JiifU^tf  mle/^r  fiieiice  jie.ne  /croàf^^^ur^ 
fan0^  que  he  ^ehefh  feienp  ^efiHbies  y  fûrei 
^uUs^les^  $nt  efirilcs.  >  /»4/V  far  ce  quils  me 
les  perfiêademxeu  f^t  S^he^^^^ 
Canoniques,  eu  far  quelque  raifon  probable* 

JS»>«H}ft  *ce  qui  me  dasmc  amouod^iiuy  la  Hr 

hcxi^  6c  la  hardieiTe  d'exaipiner  cercaiûs 
liîlttvs  jSpintuds  j  qui  traicccoD  de  U  Theoe 
logie  My  ftique.  Comme  ils  en  feignent 
4issi.  moyens  d'arfiiiec  à  la  pcrfçâion ,  qui 
font  extraordinaires ,  il  eft  important 'de 
IdjécUircù:  paus  ioQsuivc  .lesrdines  4}iii  Vqn 
voudront  feruir  j  &^uifqtte  dîattieurs  ces 
Auithei]i&  ne  £9nc  pas  d  accord  entc'euj^^ 
jnefme  des  priddpes  fur  leiqudS' ib  eftai^ 
blifTebc  leur  fcicnce.^  ôc  que  fquucac  ils  fe 

CjBftfiuc&r  11^^         lçsys3^  les  auaei^  | 
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A  V    LECTE  VR.  f 
l  nbus  laifTent  vn  droic  aiTcsL  raifonilable^  ' 
àe  iuger  de  leur  difFerens>  &  d'examiner 
leurs  cenfares. 

le  vois  bien  que  le  titre  Se  le  dcflcin  de 
mon  Liurc  pÂroiitrad'abdrd  vn  peu  odieux^ 
à  ceux  qut  donnj^ar        iiil  feu  At  leur 
zclc  qu'aux -lumières  de  leur  ration.  Il  leur 
fetnblc       les' ottura ges  de  deUbribii  doi« 
ucuc  edre  à  Tabry  des  CenfureS  ,  &c  que  co 
foie  ofEenccr  la  f^ieré^  quê  d'ete  vouloir  éia- 
miner  les  maximes  imaisieprotcfte  dés  ren- 
trée de  ce.  dircûuris  que te  Vay  faite  deu3^  fôr« 
te  de  leparatiôns  dans  mon  ouurage.  le  fepa** 
re  le  fujec  de  la  forme  ou  de  la  manière  dé 
le  traitter  :  ayant  pour  le  premier  toute  la 
vénération  que  demande  mon  edac  &  fotl 
ifitietice  ;  iVftïray  de  la  Théologie     éé  là 
Raifon  ,  j^wt  Âugei  ûnceremenc  de  l'autré; 
£c  ^uis  eneof ,  pôût  c&  qui  f egardé'la  nia* 
nicre  mefme  de  traitter  ,  èc  Touurage  de 
eus  Autheurs  :  ie  diuîfersry  >  piotir  ainfi  par- 
ler, la  lumière  des  ténèbres  :  ie  (cpareray  U 
«etité  àtt  Vorlés ,  qui  pdttr  la  cObûrir  VsAtè^ 
rcnt ,  &c  rcfpeûant  ce  que  leur  pieté  &:  leur 
doâribe  y  Otit  mis  de  |>rOfitablè  &:  d  éxteel^ 
icnc,  ic  feray  remarquer  feulement  ce  qué 
k  foiblefie  coUatnîitiè  à  t^^  les  hoitimes  y 
jçm^  auoir  laiffc  glilïer  de  moins  coftftftitW  - 


4      Av  lectevu: 

^JU  vérité.  £n  quoy  y  ccrcaincmcnc  >  ^icé 
Ifoin  de  chocqucr  ou  leiirs  deiTeifis  t>a  leurs 

ouuragcs  ,  Tcftimc  que  ie  fauorifcray  Ici 
ytis^&tqûc  ie  fecondei^ay  les  autres  :  Leurs 
ouuragcs  en  feront  plus  parfaits  &:  plus  cx- 
€eliea$^  quand  il  feront  cfpucez  de  ce  mé* 
lange.  Et  puis  encotils  feront  plus  propres 
.pour  feruir  à  rinftiuâion  des.  ClireAicns^ 
&  pour  obliger  les  amet  deûotes  à  fe  fict 
à.  leur  conduire >  qui  eft  la  fin  de  leurs  def^ 

Cpaniic  les  Autlie.uts  de  la  .Xbcologic 
Myilique  fondent:  frincipalement  .où  leur 
fciencc  ou  leur  arr  ,  fur  l'ejcpcriencc  des 
^ouftf  ./piricueis  que  refTenteot  quelque-» 
fois  les  amcs  cflcuécs ,  que  Dieu  fauori* 
(edVne  conduite  .p^rciculiei^ç  ji^.excraor- 
dinaire;  la  plus  importante  l^mi^re  ,  &  la 
p!us  .ncceilaire  à  mon  dciTcini;  fera  de  di** 
flinguet Jes  dons  Se  les  grâces  ^  qui  procè- 
dent ycritablcmçnt  4e  Dieu^  dçs  aâes  que 
]a  Nature  peut  ptofduire  ou  àc  fpn  propre 
fonds.  >  fans  aucune,  ayde  eftra.ngerc  ,  ou 
bien  par  l'impreffioti  des  démon».  Car  il 
^rriue  affez  fouuent,  que  l'amour  propre 
qui  ie  âatce  aylcmenc  de  ces  cbofçs  excnn 
oî  ciinaircs  ,  f.iic  par  les  efforts  naturels  de 
nos^cijprics  quelque  chofe  qui  cciieiablç  a|^^^ 
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ârammenc  à  ce  que  la  grâce  opcre  en  noi 
mes  :  Et  puis  le  démon  Ce  méfiant  dans 
os  puiifances  >  contribue  â  ces  illuiipns^ 
omme  remarqué  T  Apoftre  >  quand  en  la 
ux  Corinthiens,  il  dit,  .^eSafan  fé  trans^ 
^gure  fiuuent  tnAng^  delunriere.  Et  faint 
can  ne  nous  donne- c'il  pas  le  mefmc  ad- 
is  en  Ta  première  Epiftre  »  Ckap.  4.  Nt 

r^yez,  pas  j  dic-il ,  à  tout  efprit ,  mais  ifptQH^ 
tz»  Us  efprit  s  s* ils  fant  di  J>i€H% 

C  cft  à  cette  fin  principalement  que  ie 
leftine  cet  ouurage  à  donner  des  règles 
fcdes  moyens  pour  faire  cette  efprcuuc^'& 
:c  difcernement  des  efprits  :  le  tafclieray 
ie  faire  voir  iufques  où  peuuent  aller  les 
*orcesde  la  nacurci  &  ce  que  1  ame  peut  opé- 
rer par  elle  meHne^pu  auec  le  mouuement 
:(lrangct  des  Démons  >  ajfin  qu  pn  puKTe 
ronnoiftré  la  différence  des  lumières  qui 
iécendenc  du  Ci.el^  &dcs  penfcesqui  n'ont 
point  de  p)us  haute  (burce  que  la  Nature, 
le  me  feruiray  pour  cela  des  belles  Maxi-* 
mes  de  ceux  qui  ont  écrit  auec  plus  d'e«. 
xaditude  &:  de  foin  de  la  Théologie  my- 
Clique  >  a  de'  ceccp  yoye  particulière  ;  par 
laquelle  quelques  ames  extraordinaires 
font  conduites  à  la  pcrfediaa.   Tels  font 

te.  daâe  Geribn .  CliAflMlief  en  r¥iiiueiv 
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iiçé  de  Paris  :  Le  fçauanc  Calaguricanus ,  quf 
Il  excellé  en  Ivo  ^  en  1  autre  Theologid 
Sciiolaftique  &:myftiquc.  Noftrc  bien  lieu- 
reufe  Mçi^c  Thercfe,  I^oilre  B.  lean 
la  Croix.  Les  Pcrcs  lean  de  l  e  s  v  s  M  a- 
|LX  A ,     Thomas,  à  I  £  s  y  s  i  Le  do^e 
tomifte  de  TA  me ,  Rufbrochius ,  Taulerç, 
liarpbius  ,  qi}i  ont  ioinc  coiinçmmenc  I4 
pratique  de  cette  Théologie  ,  ^ùecUcon-r 
lioiiTance  fpeculaciue  ,  &  fçauance  de  Ic^ 
Maxicnes*  Queû  dans  les  eicrits  de  ces  Au- 
ttheurs ,  il  Te  troui^e  quelque  chofe  qui  ne 
foit  pas  afiez  adiufté  aux  principes  de  U 
vraye  Philofophie,  ou  à  la  dodrine  de  fain^ 
Thomas  >  qui  par  tout  doit  e^rc  noftte  gui-y 
de  i  Nous  le  remarquerons  en  paflantjafin 
cu>yant  céc  celai rciflemei^c, les  Ipireâeu,r$ 
dès  Ames  les  puifienc  conduire  auec  plu| 
d'aâfeuraQcei  ii  Dieu  leur  en  mec  qi}elqites« 
vnes  cnfrre  les  mains  qu'il  appelltë  4  cçttç  es^r 
traordinairc  conduite? 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  marquer  îcy 
par  aqance  quelques  lumières  ou  quelque^ 
aduis  qui  peuuent  feruirà  cedefleîn  ,  ^ 
que  i'cAendray  4«^^anca^e  dans  la  fuicte  de 
çc  Liure.  Ce  qui  me  letpble  de  plus  im^ 
portant  s  c  çft  qu  il  ne  fauç  pa^i  croire  faci* 
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:as  ,  fbient  çfleuées  à  ces  cftats  cxtraor- 
naircs  ^  ny  canonifer  des  avions  qui  peu- 
:nt  cftre  purement  humaines  ^  beaucoup 
oins  faut -il  prendre  pour  des  vinons  ou 
•>ur  des  rcueîacions ,  les  imaginations  de 
iclques  perfonnes  mélancholiqucs  ,  qui 
ont  point  d'autre  principe  que  la  maladie 
c  leur  cfprit)  fécondée  de  lamour propre, 
c  la  raifon  de  cette  maxime  fc  doit  pren- 
re  de  la  nature  de  ces  grâces  particulières, 
ui  ne  rontpasneceârairesàlaperfeâ:ion,& 
[ui  font  pluftoft  comme  des  carefTcs  que 
Dieu  fait  à  certaines  Ames  choifics ,  pour 
eut  faire  expérimenter  dés  ce  monde  quel- 
que auangoufts  du  Paradis.  D'où  il  fuit  pre- 
-nierement,  que  Dieu  fait  rarement  ces  gra- 
:es  y  Se  qu'elles  fe  trouuent  ordinairement 
accompagnées  de  certaines  adions  miracu^ 
leofes  j  qui  marquent  vifîblemcnt  qu'il  opè- 
re dans  ces  perfonnes  au  deffus  de  la  con- 
duite ordinaire  des  amcs.  Il  fuit  encore  en 
fécond  lieu  3  que  lors  qu'on  void  paroiftre 
dans  quelques  Ames  ces  grâces  extraordi- 
Baires  toutes  feules  i  &c  fans  ce  Caraâere 
que  ie  viens  de  dire  ,  il  faut  examiner  fc- 
ricufcmcnt  cette  conduite  comme  dange- 
rcufe.  I.  Par  la  qualité  des  opérations  dont 
il  s'agift.  1.  Par  la  comparaifon  6c  par  la 

A  iiij 
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proportion  des  effets  aucc  les  caufcs  qui 
les  ont  pu  produire^      Pat  les  motifs  quQ 
l'Ame  a  e  us  en  les  faifanc,  4.  Par  les  fuites 
de  ces  avions.  5.  Par  les  conjeâures  eftraoi!-' 
^ercs  qoi  peuueat  faire  eonnoiftrc  fi  cette 
conduite  vient  de  Dieu.  Mais  la  prinçipa*:' 
le  règle  de  ce  diicernèment  fe^ic  pten« 
dre  d&riotenuon  générale  de  Diçu^  de 
là  fin  pDor  laquelle  il  a  mis  ies  homœes  eii 
çe  jixonde.  Nous  fommes  icy  comme  voya- 
geijré  i  tîon  pa^'  pour  Tiioas  y  arrefter 
pour  iouyr  de  luy  pendant  cette  vie  ;  mais 
pour;auancer  cbemiQ,  &  pour  acquérir  de 
nouucauxmeritcs:  Nous  fommes  en  ce  môn-* 
de  pomme,  dans  vn  Champ  de  bataillejf^ 
non  pas  pour  receuoirpar  adaanceles  Coù< 
rpimes»  mais  pour  les  mériter  par  nos  Com«^ 
.bats%  !  Le  temps  de  la>voy  e  que  Dieu  nou^ 
mec  entre  les  m4ins ,  cOl  deAinc  pour  cette, 
fin  V  tioui  le  deubAs^  employer  pour  cér 
vfagc  î  Comme  faifoit  l'ApoIirc  faine  Paul/- 
qui  n^ottbUant  du  progrez  qu'il  aiibit  fàn^ 
pafToie  outre  inpeiramraenç  i  i^f^J^ues  a  ce 
qu  U  tuit.  ricea  ti  ftik  de  là  mtdtiM  selefte  ^  : 
comme  ii  le  dit, aux  Philip,  chap.  3,  D'où 
vient  ^ue  tous/cor  goufts  fpiriçuels  9  ces^ 
eflcuations  ,ccs  contèmplatioîis  ,  ces  eftafs 

!M  .l'A^e  ^  trouw  £ins  aucua  r\^age  de 

*  •  •  m  -  '  ' 
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^btttC  i  doiœnc  eftre  tenus  pour  furpeâs» 

Pourquoy  cela?  parce  que  cous  ces  eftats 
né  font  p^s  mpricoircs  pat.cuic^-mefmes  ;  co 
font  comme  des  interualles  où  TAme  fe 
repofe  fans  aduaacer  >  fans  combattre  ;  - 
aîfrfi  ils  'font  appatamAienc  contraires  à  re-* 
(lai;  dç.  voyageurs  oà  nous  fomtnes  i  ôc  nou$ 
oftetit  atùsncde  temps  que  nous  pourrions 
employer  pour  mériter  par  rvfa^e  de  nos  lii- 
b&ttcZé  D'ailleurs  ces  grâces  extraordinaire! 
^ui  font  des  auangoucs  du  Paradis ,  font 
^ouraiirii  dire^  d! vn  auisre  pays  ou  d'vn  aur 
trc  faifon  5  elles  tiennent  pluftofl:  de  Fêter* 
nité  ^ue  du  temps  j  j&s  du  Ciel  que  de  ^ 
Terre  :  àinô  il4ie  faut  pis  fe  perfuader  ay- 
rémeqc  >  que  Dieu  change  le$  Loix  com,-»' 
mânes  4e  fa  Pronidencé  ,  qu'il  mefle  lc$ 
Couronnes  auec  les  Çcnnbacs  >  &c  qu'il  nous 
donne  pendiût' cette. vie  ^  ces  iouy fiancer 
anticipées  defonbon-hcur*  Iln'ell  pascon* 
contraire  à  foy  -rncûne  i  ir-nous  a.mis  en 
ce  monde  pour  trauaiiler ,  il  n'a  garde  àafii^ 
nous  ofter  par.ises'fauetirs  le  temps  qtl^it' 
nous  a  donne  pour  acquérir  des  mérites ,  ny 
de  nous  retrancjïec  la  iaifon  de  fcmerspoui: 
nous  faire  moilTonner  par  aduance.  l'auouo  * 
que  Dieu  faic  .ces  ^aces  à  quelques^vps  ^ 
t^zii  eUe^^foùti^  foipmc  lay  dit ,  trçs  rarcç^ 
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faut  bien  les  examiner  afin  de  ne  pren^ 
4re  pas  les  foodmeos  de  no^re  imour  pro« 

prcj  &  de  noftrc  imagination  pour  des  grâ- 
ces ex^raordifiaires  de  Pieu  >  fow  àni^ 
auangoufts  de  la  gloire. 

Que  û  cette  règle  cfl:  yçriuble  poiir  tovti 
tes  ces  grâces  en  gênerai,  nous deuons l'ap- 
pliquer en  particulier  à  la  conceropl^tion. 
des  ^hofes  de  Dieu  ^  qui'  fkic  vue  grande 
partie  de  la  Théologie  Myltique*  Comme 
c'eft  vn  aâe  àfi  Tame  dans  lequel  fon  bon* 
heur  confiile  plus  parciculieremeAt  >  ainfi 
«que  rcnfeigne  le  Philofophe  au  lo.  de  fes 
Morales ,  chap..     Voila  pourquoy  il  met  la^ 
félicité  de  Dieu  ibefiaie  datns  U  coMcmpla^  . 
tion  ;  il  ne  faut  pâs  attendre  en  cette  vie  vnc  . . 
contemplation  de  Dieu  permanence  iSf  cou» 
ftance  ^  ce  feroit  confondre  le  temps  des 
crauaux  &c  des  recompenfes^  Dieu  la  donnera  ' 
à  fes  eileus^  quand  il  leurdira^D^  /e  refoferde 
leurs  ttAmux ,  &  de  recueillir  les  fruids  des 
aftion^  qu'ils  auront  faites  pour  retèrnicé  ^ 
peitdant  le  temps  de  cette  vie;  £c  partani: 
ceux  qui  cherchent  »  ce  monde  vn  c^atqui 
ne  fe  peut  trouuer  que  dans  le  Ciel  »  qui  - 
veulent  auoir  la  iouiiTance  de  Dieu  auaac, 
querauoinneritéc  pari  acheuemcot  delcuis 
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lie  illuilons  4^  dcmon^  Telle  e(l  la  pet* 
du  cempr  ;  qu'ils  couurent  du  nom  dd 

iKemplation  y  la  parcfTe  qu'ils  appellent 
e  inatf^îoii  ou  furpenfion  de  puiiTances'; 
la  vanité  quiefl:  prcfquc  infcparablcmcnç 
taçh^Q  k  ces  coaduttcs  excraordiaairc$. 
/îais  ic  découurifay  ailleurs  plus  amplemcnc 
s  abus  qui  pcuacoticgiiiTercncepoinc, 
tafeheray  de  marquer  ime  voye  aflTcuréc 
>ur  conduire  les  âmes  à  la  plus  eminescd 
^rfc^iao  au  elles  puiâtuc  arshier  eu  co 
onde.% 

Il  faut  auant  finir  cè  dtfcours  qùeie^dif^ 

iCQX  VU  mot  couchanç  Tvfage  des  termes 
me  ie  precends  me  feruir ,  de  fur  Jefqueh 
faut  faire  yoe  particulière  rcflcvtion  dans 
Tiieologie  Myftitiuç.  .  le  veux  expliquée 
plus  clairement  qu'il  me  fera  poffibic  tous 
\&  myftercs  par  leurs,  noms  propres  ^  ic 
ir  ceux  dont  on  fe  fert  ordinairement  dans 
s  fcicnçcs.  Quoy  que  le  refpeâ  que  Vaf 
)ur  la  deuotion  s'eftende  fur  les  Autbeur^ 
M  en  QUI  efcrit  des  Liures  >  ie  ne;ruis  pas 
sancmoins  4'aduis  d'imiter  la,  cbndefcen^ 
mce  de  ceux  qui  pour  fauorifcr,  la  pieté;- 
Udriièncomtcrtcliiiesûic  Ferreur^e  qiielque$ 
0(^curs  Myftiques  ,  qui  ayans  abufé  dcsj 

r<iies  4}tf  i'expUearH>n^eleitfii^fi?iine94;jr 
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ceux  cy  pour  les  excufcr  les  expliquenc>mal4 
c*eft  en  donnanc  à  leur*  paroles  vn  fens  touc 
à  faic  contraire  à  celuy  qu'elles  porceuc  par 
elles  fnefmd.  Vn  exemple  pour  moncret  céir 
^bu^  i  le  le  tUe  de  TAucheur  des  quatre U« 
ures  dq  SouuerainBien,  quoy  que  d'ailleurs 
pcrfonne  tres-rçauance&:  tres-deuoce.  Aua» 
X^iiire  de  ion  ouurage  ^  Chap.  u.  il  raporcQ 
les  paroles  de  ceux  qui  difenc ,  ^t^c  les 
fut  s  atwmtiux  efituh  JkbUmement  en  Dieà 
fçnt  liqtêffes  3  &  s'efcouUnt  en  vne  obfcuritè 
connue  ,  fe  perdent  enx-mefines  dant  lUbyJ^ 
mede  Udiuinité ^  &  pajjent  dans  Ccjlre  incree 
fit  idéal  dans  lequel  sis  ejiûientde  toute  eter^ 
nité.-  Cét  Autheur  pour  expliquer  ces  paroJ  - 
les  $  die  qu'il  les  fauc  intcrprecer  bénigne- 
tuent ,  ic  ne  pas  lès  entendre  y  comme  s*ils' 
perdoicntleiircftre  créé  &  s'ils  cftoiet  chan- 
gez en  la  diuinicé,  mais  ^e  cela  fe  fait  finies 
ment  far  ajfeiiiên.  Car  dic-il,  le  (ouuerain 
amur  conéertiroft  s'il  ejloit  fophUylUjmant 
en  la  chofe  aymée  four  luyvnir  tout  farfatte^ 
ment  ^  &  qiiil  ne  faut  pas  sefiormer  fi  les 
amans  défirent  des  chofe  s  imfafiblesy  farce  que 
f  amour  efi  aueugle. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'eftonncrquecct  Aa^ 
(Jicur  vo.ulancrouÛ;entt  ou  excufervnemau* 
??#?BHf^?     J'^yc      faire  (|u'en  fuppp^  . 
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nt  des  principes  contraires  àla  vérité:  car.  u  . 
loy  qu'on  dtfe  communément  que  i'âmour 
ophanc  cft  aucugîe  ,  parce  qu'il  procède 
z  i'aueùglement^  6c  qu'il  le  caufc^  obfcurr. 
fTant  la  raifon  par  le  trouble  d'vnc  palîion 
ifcnfée  iiï  n  ca  pas  de  m^erme  du  pue 
mour  de  Dieu  ^  qui  eft  vne  connoifTancd 
fF&dliue  très  cfclairce  &ù  très  raifonnable^ 
c  toutes  Ics'fots  que  cét^aâe'eftmeritéûéy 
i  fore  d  vn  principe  eJçftif  j  ^  par  confe-  . 
[uent  plein  de  clarté  je  de  lumière»'!.  Bieâ 
jue  TaaiQur  par  fpn  inclination  naturelle;  ~  u 
)orte  les  eçemrs  à  iVniotivil  ùc  les  porte  pas 
)our  cela  à  rvnité^  ou  a  1  identité  comme  il 
lit  3  il  n  cil  point zd'efpoux  ù,  pajffipnné^qu'it 
voulut  eftrc  ce  qu'il  aynic  ,  ou  clîfe  changé 
sncelleqyi  cil  robiet.deXon  amour.  5»L'a- 
tùouT  ne  peut  porter  vn  cosur  à  dcfîter  ,  ce 
c^ui  détruit  Tamour  merme  ;  or  ridentitede 
raymant  auee  la  ehofe  aymée,  détrairoic  ne« 
ceiTairemeat  ramour^ils  ceiTeroient  de  s'ay- 
mer,  s^ils  deuenoient  vne  mefme  chofe^  pàif^ 
que  toute  fgrte  d'amour  ^  à  la  rcferue  de  IV  « 
mdur  propre ,  regarde  vnepeifbnnib  diiFereiii'- 
te  de  celle  qui  aycne.  4.  Si  ccluy  qui  ayme 
Ditu  pailbit  à  ce  ttanfportreictrauaganr  que 
de  vouloir  eftre  vne  melme  chofc  aucc  Dieu, 
<gG  Içroit  vn  aâe^de  fupcibc^  du  mouas^iÛ 

■  » .     .      ■  ■  ■  -  —   ■    •  ■  » 
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cçimUièl»  quele  péché  decciuyauquelonae* 
tribuë  CCS  paroles  de  ï'Efcriturc,  le  monter ay^ 
^  te  ftréy  fimhUhle  aié  tres-haat.  Enfin  céc 
'Adchéurn'â     dônner  aucun  fens  Icgicime 

4»  €et$e  Itqnt fa  £tii  &  ecotiUmtnt  dans  l 'ohfcurité 

eMMt^éi  Ny  à  ccccé  perce  de  foy  cncfîne  dan^ 

U  Diuinicé.  Car  fi  ce  ncà  auccc  cliofc  qu  va 
publy  qu'on  a4e  foy- même  dans  la  concem* 
placion  de  Dieu ,  ce  n'ell  pas  vn.myftcrcforc 
Gonûdcrable  »  puis  que  la  ccmtemplation  do 
quelque  objet  qùfcxc  foit  qui  fc  fait  auec 
plâiiîr  &  .accachemenc  ^  a  touûoui s  le  mef- 
rne  cfFec  dans  Tame  qui  contemple  j  &c  qui 
.pe^daacfc  CcÇmp&cii  ccllcaient  appliquées 
(on  objoc  i^qu^lk^ia^  pçn^e  de  (by-* 

v.i'&jçù-îii&us  pauUdiis.ttrér  léiogeméht  qiM 
nous  diCUôns  faire  de  ia  façon  de  patler  d6  - 
fjpi^âqiÉrs.MylUqites  qui  fe  fefii!eiittbâq6àt\ 
-i^viuje  ccrcaine  pompe  de  paroles  niagniâ-^ 
fiqxicfm  dir6iD dfiuûir  coâienir  des  v<M 
chez  fublimes      inconnues  mefmes  au^é 
-  doi^s  ^  cependant  qoafid  00  ^^icint  ii^  4ikaw 
miner  le  fens  qui  eft  caché  fous  ces  paroles;  • 
ic  qu'eft'^ce  qail^.oi^  voiUttdâi^e','^^ 
ou  qu  elles  n  ont  aucun  fens  raifonnablc ,  Sà  -\ 
qu  elles  iM|ii^fi£AC  ricArOu  hiapi^^çciovn 
d€s.çI?^Q^  ô^^i^âpouuoit^ 

.  -   :     *.  •  ■  ... 
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txpiiqwr  pàt  des  tenues  factlç^  &  clairs^ 

Certes  fi  cçs  Autheurs  cuiFcnc  eu  à  propo- 
*er  des  .Terkcz  auili  grondés  qu'ils  femblent 
lous  vouloir  pcrfuadcr ,  ils  euffent  tafché  de 
e  rendre  int^lUgiblef,  ils  euûbnc  imicé  4a 
açon  de  parler  de  Ies  vs-Ch  ri  sx,  quicft 
:acile>  Gom^poiM:»  mais  acue  &  prq^M»i4S:Ue 
^u'il  falloir  pour  fe  faire  entendre  à  ceux 
quUl  voiilpii;  cafcigaer  :  i3£  comme  ce  font 
dès  perfeniies  fçaumctor)  ils  fe  fuffcnc  feruis 
des  termes  receus  daQsrEfaole^  &aucclcf- 
quels  les  Thbologiens  expliqdeut  des  vcri- 
tcz  de  Dieu  i  beaucoup  plus  lubUxucs  ic  pliw 
xeleuées:  que  tout  ce  qu'^dtii^iiyiiite^^^^ 
Myilique  ;  outre  qu'ils  eufTcnt  montré  par 
cette  expceffîon  nette  &  intelligible  que  les 
Veticcz qu'ils  cnfcigncnt,  necraigiaentpasia 
ccnfure  des  doâes  ^  à  qui  elles  deuienuent 
fufpcftcs  par  ce  langage  inconnu  ,  qui  bien 
l^in  de  les  expliquer  Ic^  cachet 
#e  prétends  donc  dans  ce  Linredéueloppef 
ces  ombres  ^  expliquer  ce  qu  il  y  aQra  d'ob- 
fcur,  fepafér  ce  qu'il  y  a  de  peècieux  &:  dV^ 
tile  dans  les  maximes  de*  cette  fciencc  diui- 
ne  y  du  meftange  que  quelqcies  Autheurs 
y  ont  mis  ,  efpcrant  que  cet  ouurage  rendra 
des  feruiees  itnportins  à  trois ibrtes  de  pet* 
fonnes.  i«  ai^c  Ai^thcurs  mcrmc  de  ces  Li- 
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lires  de  deuotiôti  >  en  donnant  à  leurs  oùùfi« 

gGs  la  perfcftion  qu'ils  ont  fouhaitcce.  2.  Aux 
JDircâeùrs  q[ui  prennent  la  condûiee  des 
.amcs  cfleuécs  ,  &c  qui  pourront  connoiftrc 
ce  qu'il  faut  fuiure  ^  &  ce  qu  il  faut  éuicer.  5. 
Auxan:ics  dcuôtcs,  qui  apprendront  à  ne  Ce 
laifler  pas  tromper  aux  apparences  de  lade- 
tiotion  n'y  aux^  rufes  delà  fiature  cortàm^ 
pué  >  ny  aux  illufions  des  dcmons  :  Côoi*  ^ 
ine  il  eft  arriué  à  plufîeuts  i  ainfi  -qùe  le  fe- 
'  ray  voir  par  les  remarques  qn  en  ont  fait  de 
très  graues  Authenrs. ,  ic  par  lès  menfioires^ 
que  m  en  ont  donné  des  perfonnes  fçauàn-^ 
tes  Se  dmxoics ,  &  pour  la  plûs  grande  par- 
tie Rcligicufcs  ,qui  rendent  témoignage  des 
Chofes  qui  fe  font  paUecs  dç.  Icu^s  temp^^ 
prefquc  à  leurs  yeux  Ss  dans  leurs  ordrcs'i  ? 
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Chapitre  Premxbiu' 

O  icM  domnom  no^s 

fcruons  pour  exprimer  nos  pràftcii 
en  font  les  Images  fcnfiblcs ,  &  que 
les  dc£uiicions  font  comme  des  flam- 
beaux qui  4(9^  efclairec  &  con- 
duire nos  elpriti  danli  laconnpiflaà- 
ce  des  Tericez  &  des  fcicnces.  Il  cft  important  de 
f^Wôir  dis  la  première  eatcéc  de  ce  Liure  ,  qucft« 
ce  que  Théologie  Myftique ,  quelle  cft  la  notion  de 
ce  nom  Sacré,  &  quelles  foni  les  definitioiis  qmeo 
defucloppent  l'intelligence. 

Il  patoift  claicemeoc  pat  la  notion  da  nom  de  la 
jheologic  en  j^enftjl ,  que  ç^^cft  vnc  expUcaugg 


i8  ^  ÈxàfHen 

jlfA^iinemeoc  oa  intelligence  des  choCes  ou  des  té^ 
/r4ni^  dioines  :  il  reilé  i  fçiuoir  feulemenc»  en  <)uo/  ' 
jlUpfiftela.TeticabiiedifFtreiicèdela  coimoiÀince  My- 
•ftiqtte,  &  dcccllc  qu-on  enfcignc  dans  les  Efcolcs, 
quoEt-expIique  dans  les  Chaires  des  Ptcdicaseuc^ 
4ju^ott  cohfulce  daniles,Coacil6sgetieràax>poprexa* 
miiiei:  lés  difficulté]^  qui  6'y  propcliâit  dans  ces  inCipor* 
tantes  occafions,  &qui  enfin  eft  la  meilleure  &  plus 
affeuréc  conduite  de  lame  non  feulement  pour  le  re- 
gard de  ce  qu'il  faut  croire^  maisatiffidcccqailfaut 
cfpéser  5c  ayoer. .  C'eft  dans  cette  oreoiteré  etitréie  du 
-  raifonnciiiçnt  &  de  la '(cience  que  les  Efcriuaîns  de  la 
•  Théologie  Myftiquc  fe  trompent.    Car  il  eft  fans 
^ouceque  dans  toutes  les^iciences  oa^iftinguc  toM£> 
jours  Tobjec^dela  (cienceiiiefine  qui  le  coonoiftfcom* 
a  deladiferenceentr€la'^kimiere&  l'ail  qui 
la  voidîon  ne  dit  pas  que  la  Théologie  foie  Dieu  mcf»  " 
,  me  y  ou  i  £  s  V  s^C  H  Br  I  s  T  oùlcs  Sacremcns  >  mais  bn 
ililiqtteç'eft  vae  cSnnoifiance  de  Dieu  dé  1  b  s  v  s». 
Chkist  des  Sacremens^  qu^'élle  regarde  comnxtf 
fes  objets.  Cependant  ces  Auclieurs  dofnnansle  dodQ- 
rat  dçlaTheolôgic  Myftiquc  aux  plus  nmpfks£aiijBie£* 
Icttes  qu'ils  croient  mener?ûe?iêMyftt(|iM^&âttoir 
quclauc  apparence  dé  dètiotioii,énfeignent  que  cette 
Théologie  n'cft  autre  chofe  que  la  vie  Myftique^  mcf- 
^ inc qui  en eftpluftpft  robjct  & louurage^  quelques- 
?fmsmefmeIaiiiettéDt  datis  vn  leul  juS^ qu'ils  appt(u 
']«Ëm  cmitemplattcm'  aiftittreafc,  ou^ii  tcgardamoa- 
'reuxgeneral  fans  connôjfTancc  paniculicre,  fi  fubtit 
&  fi  délicat  que  ratûpue  le  void  nyie  feoc^»&  qui  fe 

i)a0e  (ans  que  l*atne  entende  parcictlRêreilléât  ce  qu'et* 
e  âytnc  «:£ms  qu'elié  mefincfc puiïlc'^diftingucr. 
^Commc  oa peut  voir  dans  le  dcgré'  diiMoOT-  Caimci* 
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II  n6.  éc  p*  112.  d'où  il  fuit  que  ccc  e  connoKTance 
sdant-generale  n'a  pas  poar  fon  objet  Dieu  côitu  coni*  ^ 
me  Dieu,  &  panant  que  Tsmour  qui  la  (uic  ou  qui  rac- 
compagne, n'c(l  pas  plus  amour  de  Dieu  qu'amour  de 
tontes  les  autres  cbofes  reprefeotéfs  par  cette  idée 
confafc^&  pàt  cette  connoiftancè  geuerale^qui  dans  fon 
eftcnduc  enucloppc  toute  forte  de  bien  créé  Se  increé^ 
fpirituel  &  fenûblc.   Ainfi  cet  amour  ne  peut-eftre 
ny  furnaturelny  diuin,  non plusc^ud  cette  connoilTatw 
ceqùi la ptecede,& qui 4e coudait  n'eftpaivii'e  Coti-* 
templation  furnatur€Île,ftiaisvneperci  du  temps  dV- 
tieamcquiaymcfans  fçauoirce  qu'elle  ay me,  ce  qui 
d'ailleurs  eft  impoflible  6c  dëraifonnable  i  car  il  faut 
conndtftre  aitant  qu  aymer^  te  n*aytner  tieti  patdefliis 
(on  merite.Orramourdes  petfont^es  rpiriiuellesSequi 
Vaquent  à  la  perfcftion>&  qui  pratiquent  veruablemêc 
la  vie  My  ftique,  eft  l'aniour  de  Dii:u  ^  qui  a  Dieu  pouj^ 
fon  objtt  en  ftttttdde  la  contemplation  qui  luy  en  re-^ 
pfcfifteiabeauré/Afnfiienelçay  paurquoy  rAuthèttt 
de  la  nuiâ:  obfcure,  dit  en  la  p.  iio.  Que  cette  con- 
templation amoureufe  cH  vne  ,  lumière  furt  ^  fimfU  , 
jgmmêU  i  ^fmt6€Hli€fê  é^iShfi  à  OHCim  Jfecial  inteU 
ligiUi»  Car  fi  elle  ne  reprèiente  pas  Dieu  Ipeciale^ 
ment ,  comment  cft«cc  quelle  peut  eftre  accompa- 
goée  d'amour  de  DieUé  Certes  ^  il  le  peut  faire  que  ^ 
tes  Ëfcriuâm'S'j  (ainâ»  petfbnnagés  d'ailleurs,  parlentc 
tfkt  Ibuuefii:  fans  auoir  ancone  parfaite  intelligence 
des  paroles  obfcures  &  afFcâccs  qu'ils  multiplient 
fanpott unémentiCroyans  dire  quelque  chofe  de  granc^  ^ 
lênqtt'effedtiueniencilsnèdifefittien.  . 
"  Maisafiriqueeda  paroiffecuidemmcnt  ^ieprefup- 
pofe^clc  fcray  voircn  fonhcu,queprelquc  coas  ceux 
û  tfcciuentàciavieMyftiquc»  font  profei&ua  d'y 
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cftrc  bien  vèrfcï  par  leur  propre  cxpcticnoc,  cnc^c^l 
difenc- ils,  vnc  fcicnce  cxpcrimcntalc,  qui  ne  s'apprencî 
que  par  Texperience^cc  eftanc  ain(i  il  faudroic  (^u*iU 
/MTenc  tous  d'accord»  en  ce  qu'Us  difent  fipuoir  par 
expérience.  Car  en  ce  qu'on  fçaic  pour  l'auoir  expert* 
mcnté  en  foy-mcrme,on  ne  fc  peut  trompcr,&  cepcn-^ 
danc  il  n'y  en  a  aucun  d'eux  qui  ne  rcf uce  les  autres  >  8C 
qui  ne  le$  accufe  d^erreur  ,  aucun  qui  (bit  d'accord 
auec  les  autres  mefme  dans  les  chôfes  plus  communes» 
^cs  auc  ie  dcfire  montrer  d'abord,  pui(cjuc  mefme  ils 
ne  lont  pas  d'accord»  en  quoy  coniiftc  la  Théologie 
Myftique  »  comme  on  peut  voir  dans  Sandxus  le^ 
'  fuifte»  en  la  p.  d*ni  grand  Liure.  qu'il  a  fait  de  la 
doftrincdcs  Myftiqucsj  où  il  s'efforce  de  donner  quel- 
que ioui  a  leurs  ténèbres*  II  rapporte  donc  toutes 
ces  notions  que  ie  metrray  enfuitc  ,  par  lefquelles 
ces  Autheoi^  ont  tafché  d'expliquer  que  c'eft  que  la 
YÎe  M yfti que,  il  commence  par  quelques  dcffinition 
qu'il  rapporte  du  doâc  Gerfon  Chancelier  de  l'V- 
lûuerfité  de  Paris ,  qui  ell  fans  doute  comme  le  plus 
fçauant  1  auifi  le  plus,  folide  de  tous  »  le  plus  ckic  2C 
prévue  le  fettt  recenable. 

La  première  dcffinition  doncques  ,  porte  que  la 
Théologie  Myftiqae  cft»  Vne  extfntion  Je  lffffrk,VM 
pi€H  far  m  iéamur^  en  laouelle  ie  renoSrque,  s. 
quecemord'extenttOBeftmetapnorlque,  &  quipar-^ 
tan  c  n'cft  pas  propre  poureftrc  mis  dansvne  dcffinition 
qui  doit  eftre  compoféc  de  mots  propres  &  clairs  »  s» 
Qu'eiî  ce  lieu  il  ne  peut  auôir  aucun  ppn  fens^jae  dis  que 
le  defîr  d'amour ,  n'eil  pas  vu  des  principaux  ades  de  là 
vie  Myftique ,  mais  pluftoft  l'amour  mefme  5c  la  con- 
noi/Tance  d'oii  cet  amour  procede,4«iedi$  que  UTheo^^ 
logie  quelle  qv^elle  foit»  do^c  eftre  ynç  aâeoii  pliiûcacf 
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ades  d'intelligence  i  ce  qoi  ne  pourroit  conucnir  à  au-  i- 
:tm  aâe ^  volonté,  fi>  comme  le  fuppofeat  ces  Myfti* 
ques  »  les  Aftf  s  de  la  volonté  n'cftoient  pas  Formelle^ 
ment  connoiflances.  Ils  ne  pcuucnt  donc  mectreles 
aâes  dAmoux»  &  moins  les  autres  qui  ne  font  point 
coDDoUIance  pouTComporer  la  Théologie  Myftiquej 
ou  pour  faire  quelqa'vocdefes  parties. 

La  féconde  que  c'cft^w^  motion  vers  tes  thofisee^ 
Ufles  €ondmfdnte  4  Dieu  par  vn  Amour  fement.  Cette 
deffinitionn eftpasplusclaiceqaelaptecedente»  &  ce 
mot.  Do  m^iMii  eft  eo  ce  iieu  metapâonqiie  &  ofefcttr» 
de  ce  mot ,  De  contbdfiinti^  de  mefme,  que  (i  l' Autheur 
n'a  vottltt  dire  autre  chofe  fi  ce  n'eft  que  la  Thcologie 
Myftique  eft  vn  Amour  qui  conduit  lame  a  Dieu»  ea 
cda  merme»  il  ifexpliaue  mal»  s*il<paftedi»cetceTie» 
car  cet  amour  ne  conloit  pu^à  Dieu,  inais  nous  iotiit 
aucc  luy  formellement  par  foy-  mcfme,  &  nous  vnit 
«noralement»'  * 

*  ■  La  o^ifième  que  c*eft  >  vm  eom^imti  exferimm^ 
Ule  ie  DioH  ,  froueriélnt  dê  VAnmt  vnmf  s  ie  dis  quTil  \ 
cft  faux  &  plein  d'erreur ,  de  dire  que  Ion  ait  vne  con- 
«loiftance  «tperimenule  de  Dieu  ,  car  ce  feroit  vnc 
iiiideiitc  coAnotffaticc  de  Tesiftcficede  Dieu»    fi  ont 
la  connoiflbircomme  pcocedente  de  rAmoac  vnitif» 
on  feroit  aCTcuréd'auoir  cet  Amour  &  eftre  en  grâce  , 
que  peribniie  ae  peur  fçauoir  fans  vne  très  fpeci^c 
nêoelatioQ.  Oca&iqiielcsMyftiqaesn^ayentpascec-»,  ^ 
te  prefomptf  on  d*-einc*me(mes,  qu  tts  entendent  cede^^ 
quoy  les  aduertit  le  P.Iean  de  Sainâe  Marie  Gene-* 
laides  Carmes  Defchaux,  en  (aThcologic  Myftiquei 
p.75.oùilditatnfi,^dtepoorcelaSainAeTbecefe«  / 
//  ne  confie  point  efficseomom  ^FAlhde  «nfttMfA^ 
tigji  fiU  vn  don  de  DUh  »  ,qfU  accompapé  la  Grâce  »^Mf^ 


{Mf  i9ifig9^  dègriJe  canumplatUn  fi  peut  twumhm  de 
^  groffe  '  wire  eit  é^mdmnint  ftiprême  dg  Dieu  ^ 

pou4  dirons  eflre  Vne  partte  de  U  TheologU  AiyjliqHCs 

{iut'âfire  fans  Ugract  iiffHjiantf  :  £ta(uiqtte  ces  My- 
iquestçacbentqa'iU  lepeuuenc  tromper  aarefte^f 
prendre  pour  vne  affeftion  oû  ainoaraeJ>ieo(urna9i 
turel ,  ce  qui  n'eft  qu'vne  affcdion  purement  naturelle 
qu'ils  voyeat  ce  qocditrAucbeur  de  h  nuiâ  obfcure» 
f.  îf ûHS pâmons  montrfyfifUy a  plu/i^f$ifimÊBf 
tjm  9nt  des  goufis,  des  affiStoûs  ,      des  opèraiUm  dç 
leurs  pHÎjptnces ,  de  Bien  ,  &  des  chofes  /pirituelles  ,  (jni 
feiitrejh'e  fenfent  cela  ejhre  furnatiirel ,  cfr  Spirituel ,  en^ 
çores  efue  ce  ne  [oit  qif  jifhs  &  ^dj/f^Ss  pars  hiimmns:^ 
hfquels  ils  ont  anfsien  toutes  antres  doofes  ^  de  mefine 
temperemment  en  celles  qui  font  bonnes  ,  par  vne  certair 
$fo  fiieilité  natitrelle  qui  eft  en  eux  «  di  mounoir  leur  apr 
petit  &  puijjptttçg  éff^clijue  ^fe  qi*0.A$.  fok.  DoârD- 
ne  très  remarquable ,  &  quirenucrfc  tout  ce  que  cc;i 
lylyftiqucs  qui  font  les  Dircébcurs  Q*i m portance ,  s'i-» 
{nagmencdesrentimens  des  fcmmele(e$  qu'ils  conduis 
jeut^    ^urquelles  ils  font  fouttimo^renuerfec  la  cet»> 
uellc,  ou  s'afFoibltrnorablemcntlje  fens  commun»  09 
conceuoir  vne  grande  cftimc  d*clle$-mefmes.  Qupy 
gukiii}'y  ait  rien  en  elles  de  diuia  H  farnaturel,  mais 
,yiie  pi|rcfacili(éii;enAins  Aâes^quîi  acquiert  aficx 
ayfiment  par  les  perfonnes  melancboliqucs  ,  &  qui 
ont  rimaginacion  forte  tels  que  font  ceux  qui  abon- 
4eaccQ cette melancbûUequonapprlLenoirey&  qui 
pPVic  cela  font  en  danger  de  tQmfter  jen  epilepQe^  ou 
en  quclquciinagination hypocondriaque,         "  '  * 
La  quatrième  que  dc^^yf^ne  fagtjfe  fanounufe de X)ieH^ 
cependant  que  la  pointt  plus  hitmde  lamf  tuy  eft  ^ièi 
I  adupaç  que  A  rame  eftoit  comppfée  de  parttés  ^  ' 
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/i^a^elle  6Qt  4^.poiQtesies  vnespltt$b«(res  &  lesautres 
plus  hautes  »  &  qae  Ton  put  fçauoit  fî  ta  plus  haute  eft 
encendemcnc  fcuicmenr,  ou  volonté,  on  pourroiten* 
^tendre  ^  c^iiçeuoit     quoy  conilde  cette  vnionauec 
X>iett9ipaaus<<3u  à  fauce  de  ccU^cetce  façon  de  patler'ipe- 
taplamiquelaiiTeenobTcuricé  Teflence  de  IsTheolo^ 
gic  Myftiquc.  Au  rcfte,  comme  les  connoiflanccsdc 
i'atne  exercées  f^QSjpeine  fur  des  obiccs  beaux.^.(;on(l-* 
<^ecabU$<f  font  fiii^icfi  ditplaifir    délégation  ^je  crois 
l^ietirqu'vnebeUç  fonnoi^ce  de  Diea^petiNeftre  va 
aâie  dç  fagcffcfauourcufe,  faps  qu'elle  (bit  fuiuic  d'au- 
cun amoui:  ou  aAeaffedif^&cçtaâe  ffi  peut  crouuec 
^aas  toi»  les  doâes ,  &  te  ne  vois  p^  pourqnoy  il  àxni. 
^^be  appellé  Théologie  liîyftique.  Autrement  tous 
les  grai^ds  Théologiens  auroient  la  Théologie  My-^ 
ftiqueyCcqi^cccs  Douleurs  Myftiqucs  nient. 
La  cinquième  que c'cft,  Kne  '.fagejfe  foUetà'fam  raîfm 

Îui  furfajft  la  louange,  6  TAotheur  difoic ,  que  la  Théol- 
ogie Myltique  eft  vnc  fagcffe  qui  fcmblc  folie  aux  fous, 
celaferoic  aucunemecicintelli^ble  9^  maisneantmoins 
fort  obfcur,  &  plus  que"  la 'dénomination  de  Theo- 
l(>gtcMyfl:ique^fnatsdedtre  que  c'e(l  vnefagefTe  foU^ 
ç'cft  vnc  fauflcté  &  contradidion,  &  vnc  vanité  infup  - 
pottablç  4  celuy  qui  fc  croyant  auoir  la  Thcologici 
Myftiq^e^s'eftioierqicf  ftce  au  delàdepouuoic  eitce 
V^gneqicnt  Ipiié. 
.La  fixicm  e  que  c'eft ,  J^ne  vnion  expérimentale  &  ff^ 
pitc  de  f^iifi  mec  I^ieii  •  c'cft  à  dire  vnc  fimpla  Sc. 
'^ueU^  connoiftance  de  la  grâce  qut  rend  lame  agrea^' 
me  :  cette  définition  eft  faufle  &  erronée  »  çar.fi  la 
Théologie  Myftique  c(|:oic  yne  vnion  cxperimcibala 
deramçaucçDieu,  cçluy  qui  eicperimcnteroic  cette 
j^l^jl^  en^  gcacfi  ce 
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3UC  s.  Paul  nie  de  (by  en  la  première  iâx  CorI  ch7  4«8é 
jpccl.ch.^.decous  vniuerrellemenc;&  au  teftelVnion 
«uec  Dieu  coofifte  en  la  connoifTance  &  amoui:  de 
IKett  %  te  non  en  la  connoiflance  qu'on  eft*  en  (â  gtace,^ 
.  La  reptiéme  que  c'eft  tme  minoiffance  experimm* 
tdle  de  Dieu  ,  lors  que  le  fimmet  de  te/prlt  eft  conioiftt 
piffatUment  à  Dien  inconnu^  i.  le  nie  ^uè  quelquVn 
flins  Tnpriûilege  rpecsal  puUtcauoirrae  consoittan^e 
experimentalede  Dieu,caren  ce  monde  Dieu  veuc  que- 
nous  viuions  en  foy  SC  en  efperance^  i.  le  nie  qu'il  y  aie 
vnfemmec  envnefptitqiiin'eftnen^^u vnpOinc,jL«io 
nie  qu'on  puilTt  eftre  vny  nyparconàoiflancenypaç 
amour  à  Dieu  inconnu ,  car  fi  Dieu  eftoitrobietdeno- 
ftce  connoifTance  ou  amour,  il  feroi^  connu,  ic  parranç 
rvnion  ne  feroir  pas  auec  vn Dicû inconnu» &d ail- 
]^ci|3»c'efrTMchofeimpoflible  ^«déiaifonn^leyd'ftw 
mer  ce  qu'on  ne  connoift  pas ,  hc  c'eft  cependant  la 
doctrine  fauffe  de  rAtiatotnifle  de  l'ame,  p,  114.  ou  il 
dit,  Qjif  Dieu  exiie  Came  sut  fins  intime  de  fa  volonté 
3^  étfm^if4ns  ffâmbr^  quoy  nj  mMftiif ,  U  (uppofe  la 
jfiiéfmé  faufC^tc^  p.  m. 

La  huiftiéme  tirée  de  Dehis  le  Chartreux  furie  pre- 
mier ch.de|4inâDems  Âreop.  eft  cette-cy , 
|[fj^  mbbu^  me  JpeoiU^  nifimimh^wMn  de  fagef- 
fe.  Le  fens  de  cette  deffinitîon -eft  que  la  Théologie 
Myftique  eft  vne  connoifTance  qui  nou^vnit  à  DieUf 
Ott  vne  connoiflance  coniointe  auec  l'amour  de  paf- 
fion  semais  cela  c- eft  deuiner»  veu  melme  qu'il  adiotifta  • 
que  d*cft  vn  dotideDieU)  ce  qu'ion  ne  fçait  poinr^pûif 
que  ce  qu'expérimentent  ces  Myftiques  peut- eftre  pu- 
rement naturel»  comme  le  témoigne  TAutheui:  de  la 
NuidObfcufe. 

^SÇttfi^nç  j  Qne  ceji  vn  ficrer^a^  fv^ 
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>  Ceft  vnemauuaife  dcfinicion«  caciDieu  peut  donnée 
\  i  rame  l'aâede  contemplatioafc  toace  aacrt connoif- 
ce»  fansque  pèut  cela  l'aine  parleà  DieOi  cependant 
ie  ne  vois  pas  pourquoy  cette  connbiflTance  fumaturel« 
le  &  delicieoire  ne  puific  appatteaic  à  la  Tbieologic 
Myftiqaetoacommefonobietjipailecpioprement  , 
de  là  Théologie  M^rftique ,  ou  comme  vnepatticd*el« 

le  mcfmc  prilcpourlavie  Myftiquc. 

La  dixième  qucc'eft ,  Vne  veni  tns  ardente  de  l*o6^ 
(kmiddimne  \  cette  définition  êft  très  obfcatéL» 
fnpporé  qoel'lame  aye  layeaëdeIMeit,elté^^^^ 
&  très  bien ,  car  la  veue  eft  vne  des  plus  parfaites' con- 
noiflanceszOr  il  eft  àdeuinerqa'eft-ce<|piieftemcndii 
^ces  mots  W'tf^MTîie  Jtitme.  car  Dieu  eft  ira  eft» 
tics  parfait»  &  qae  tefoy  mefme  noiis&itoonooiftif  • 
commëyn  eftre  très  dignede  tout  honneur  &  amour  f 
fi  donc  cette  yeae  Myftique  eft  vnaâe  plus  clair  que 
k  foy  9  &  compiieils parlent  vne  connoiftance  expçri* 
mentale^  cène  peut  eftre  vae  venë  d'obicurité  dmiiic». 
mais  vne  veuc  de  la  beauté  de  Teftr  e  diuin.  C'eft  donc  - 
.  yne  définition  faufTe  &  inintelligible. 

La  onzième  que  c'eft,  Vm  âUâàoe  dele^mkDieii^ 
fitffenjion  ie  l'efprk  fur  fme  impme  ét-emveUe 
miere ,  très  iouyjfante  ,  très -parfaite  (fr  transfonnatine^ 
ûH  vne  çonnoiffance  4e  Dion  quiéàfêrhe  Van^.  Ces  pa*  \ 
soles  très  obfcures  &  peut  eftre  intutell^ibles  ne  mar^ , 
^aentrieiidedittinfltdefiimàtareU  maisTaedifpofi*-' 
tîon  de  rame>  qui  s'eft  rencontrée  en  ces  anciens  Phi-*  ^ 
lofophes  curieux»  8c  attachez  à  la  confiderationdes 
choies  hantes  »ainfl  Platon  témoigne  qu'il  leiir.arri*' 
Aoit  de  s'attacher  fi  £orti  la  confideratton  de  ces  cbo-* 
fi» ,  que  tous  les  efprits  animaux  attirez  en  haut  pat  ^ 

ï^^t  de  cette  Ci>f^cmplation»  Us  w  icQtQync  pa^ 
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nisfnies  fi  quclqrfyn  tafchoit  pour  les  r*appcll<r  decét^ 
cftât,  de  leur  caufcr  de  la  douleur  au  corps  :  Et  nous  li-  ^ 
fons  qu'ArcIiio^cdc>accencif  à  quelque  dcmonftcacioiji^ 
^   deMathematiquie»  n'ei^tendic  rien  du  bruic  qui  an 
à  la  prife  de4a  ville  cii  il  eftoic ,  &  fut  pluftoft  tué  qu*H 
n'en  eut  appréhende  le  danger, toji^c  fon  cfprit  çftoic. 
abforbcparcettefpeculation.  '    "  "  *  ^  t 

La  douzième  eft* ,  de  leande  I E  $▼  8  M  A  R I A  eqi. 
A  Préface  de  fa  Théologie  Myftiquc,  où  il  dit  que 
c*cft ,  V ne  très  cachée  fafience^que  Dieu  fcul  apprend  im-* 
Pfffdûftcme/Jt  à  rhomme,  Ceucdcffinicion  eifc  très  obT- 
^rej^^nlre^earçaucirti.  qiiec'cft  qu'il  appelle  f%*, 
picncCji.pourquûyiU'appelle  cachée,  j.  fi  cette  fâ- 
pience  cft  vne  connoiffancc,  ilrcftcà  fçauoir  dequel 
obier,  &  fi  c'eftvnobiec qui  (b^t  inconnu  aux Theolo-*, 
gieu  Icolafttquer^iSc  pour  cette  cottnoiflai|ce»foic 
pclléc  cachée  ;  ou  fic'eft  vne  connoifTance  qui  ne  foit 
pas  vn  aâte  de  foy ,  niais  qui  ait  vn  obiet  diuerç  de  ccui^ 
qui iba( connus  p^cUfgy»  de  mQyiauou5P  n'^uoir  ia^^ 
saaia  tr^ué  âans  aucun  Myftiquf  aucune  yeiri^ .  ^ 
Oieu,dc  Ibs vs  CnB-tsTi  desSacremens,de  la  Sainâc- 
ïç,qui  ncîuft  trcs-connuc  aux  Dodeurs  Scholafti- 
ques^&n'auoir  jamais  leuMcuae  de  leurs  ccviclacio^s^ 
90t  coiitt9it<qttdqueLâûcttiiieiicqpi  n^fut^^ 
aux  Thi»>1o^en$ ,  ny  aucune  e|plica(i09  Uujirale  d^ 
quelque  pafîagc  de  TEfcrirure  Saind|:c.  , 
-  La  treizième  eft  n'récdujnefme  Authcnrauchap, 
f  »oii  il  dit  que  c'cfk  »  F'He  €9nmffim€e  diê  Dki^  Ja  CiH 
fnimti  fétr  TimkH  de  la  mlmi  adhérante  4  Dieu  y  094^ 
^ar  vne  lumière  envoyée  du  Ciel.  Cette  deffinition  cft  in- 
intelligible, car  c'eft  la  connoiflance  qui  caufc ianaouC; 
{^ar  lequel  Tame  adhère  à  EKeu  >  car  il  fauit  coonoi^rc 
fXaM  aymer^  &  non  l'yaion  qui caufç  \^  cqtiaQKT^oçc^. 
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faâiba&e  qu'il  çft  malraifè  c]u  edrce  qu'il 

aiteDiparlemot4'niioii,     |i*<nteiid  rainoariiie£» 
me, 00  quelqu^tre  afte  qu'il  eut  deu  nommer,  Sç. 
nonpaslai^er  à  deuinet  ce  qu'il  vouloir  dire.  Quancl 
à  l'autre  câufequ'iUpportejfçauoir  eft  cette  lumicKt 
ennoyéc  duCiei^'ii  dcaoic  ^td  (^û'eft-ce  que  cen* 
lumière  ehuoyéc  »  car  fie^eft  tnM}ualtté  ie  luy  deman- 
dcrois  d'où  vient  que  cette  qualité  produifepluftofk 
vncertaiaaâcde  contemplation  qoVnautiç^  &  iî  elle 
le  £ait  neceflaitecneot  ou-liiKàmfific  I  mais  cttio^i» 
^genceà  examioer  ccqaecUfent  <ee!^^&f  yftiques  eft  trop 
V  (ubtile,&on  n'auroiciamais  faic,(ion  leur  vottloic  fai- 
lle rendre  raifon  d<a  proportions  qu'ils  anancefit^SC 
-<waooirTne  ypmft  hiieUtgeiic»»  AdkmftsB  què^ii^ 
^taSniiion  ecMUtedît  i  Y^Vît  ;où  il  difoft  que  î)iài 
produifoit  par  foy  immédiatement,  hi  connoiffancc 
i|a'il  dit  en  cectc-c|r  cftreproduitede  Dieu  par  l'entre, 
jmife  de  ccttvo  |amieve  enubyèe,  qtti  n'eft  qaVti  pû 
pbantofine  -,  luge^  âpres  cout.ceKcét^onacitpenfisf 
dVne  Théologie  que  tous  difcnt  cftre  quelque  cxçe- 


1.  J 

CD 

'  La  quatorzième  porte  que  c*cft,  V*ne  conf^otffance 
wxpenmentaU  Par  <juel<]He  attouchement  de  Dieu ,  ou  fro* 

fm  l'énmJtftmtii^  far  vne  lumière  infufe ,  oufarTei^ 
Rendement  a  layde  de  ^habitude  de  fapience.  Cette  déf- 
inition obfcute  cotitient  plùficfiîrrp'oîiits  ic  fanx 
iiîuitelligiblè».GÉrfi  c'eft  ynê  cfinôfilhmce  expejfiàetii; 
Kle^  I.  il  faudroitfçauoirdcquoy  elle  eft  fcience  cîf*' 
pcrimcntale,  2.  il  faudroit  dire  comment  c'eft  que l'aÇ-^ 
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naoc  l'^e  â  la  cohnoifTance  de  cc^qu'elle  eft  touchée^ 
iÉc  fera  vneconncHilaDce  de  cet  atcoucjiaiieiic.  O  r  la . 
Vie  Myftiqae  ne  peut  pas  confifter  en  cét  atcouchCi» 
0ient9quipeuteftre  auec  le  péché  mortel ^  comme 
SainâeTherefeleicmoignci&cen'eftpasen  c6c  ac« 
touchemeBC  que  confiile  la  vertu  de  ta  Théologie 
My  ftique»  mais  en  ra|;ioar  de  Diétt«  le  laiffe  à  crami- 
ner  s'il  y  a  vn  tel  attouchement»  car  ou  ce  mot  fe  prend 
.  pour  rindi(lance  deDieui&deiame:  &  cét  attou- 
chement eft  commun  à  toutes  chofes  qui  toutes  font 
întimémeotdansDîea«oa  poiamaâe  vital  de  rame 
qui  touche  enconnoifTant  Uieu  comme  prefent  :  Or. 
cette  connoillancc  tous  les  hommes  qui  connoinent 

2ue  Dieu  tSt  pac  toutlV>Bt  très  pac&itement  quand 
s  veulent  ^  fc  cette cennoiffan^e  eft  mal  à  propos  ap^. 
pelléeattoacbement ,  car  rattouchcment  eft  vne  con» 
npiflacc  intuitiucdc  lafroidçur,chalcur,humidité,da- 
;  keté»  ^Uefle>  icc.  Or  il  n'y  a  rien  de  tel  en  Dieu»  mais 
jaoos  trweronsaiUeuts  plus  amplement  de  cét;auoa«» 
cIi(QPienr  imaginaire.  La  féconde  caufe  de  cette  con**. 
ndiffancc  eft  attribuée  à  rvnion  de  la  volonté  adheran-» 
te  à  Dieu  paidelTus  Tentcndement^  i!aduoue  que.,cela 
eftobrcuf»  caril  eft  difficile  de  dire^  que  c'efiqu'adhop 
ceràpieu  pardeflus  l'entendement,  mais  a.  encore 
plusdifficilc  comment  cette  vnion  eft  produâiucdt 
Quelque  connoiflaocc  autre  que  celle  de  la  mcfmc 
>m|pn>enlaqtteUeneconMepas  laJheologieMyfti**  * 
que,  cir  ectie  vnion  n*eft  pas  Dieu,  j.  fi  la  Théologie 
Wyftiqucn'cft  rien  quVne  produaion  dercntcnde* 
ment^fic  dVne  qualité  liabituelle  appeUéefapîcnce,  eU 
le  n'eft  pas  dpnc  pcp^uite  de  Dieu  immed|atemen(t  ny 
iptf  ?ne  lumière  eniioyéé  »  ny  par  cette  vnion  marine 
deffipUioo^Sc  ^£55  ^S^y      P^%5^^l9^f^l  4£ 


/ 


^  Je  la  Théologie  Ujfiiquf.  2$ 

^  cette  comuHlTaiicc  •  auffi  peu  comme  ie  fçay  qa'vnc 
qualité  morte  paifle  eftre  la  <liteâriced*?ae  ame 
uance  ^  intelligence  Se  raifonnable. 

La  quinzième  »  enfin  eft  de  Thomas  à  I  E  S  y  liu.  (fj 
de  la  Coiitemplatioii|6ùildir  que  c'eft»tm JuPrême depi 
dé  Cêmemfléuim,vne manifefiâtiâmdeDieâJémi  tcèfiii^ 
ritéi  vne  vent  admirable  de  Dieu  manifejh  dans  les  tene^ 
kfts.  I'a|  deûa montté  aue  la  concemplacion^  iufques 
i  occaper  l'ame  de  telle  io%u^  qu'elle  luy  ofte  l'opérai» 
tlon  des  fims  extecîears^  peut  cftre  vn  aâe  pureminit  , 
naturel,  &  le dofte  Delrio  rapporte  dVn  certaip  qtiî 
cftoit  (i  habitué  à  occupper  Ton  amc  quand  bon  luy 
fembloic  >  qu'il  ne  femoic  pas  mefme  Lfi  bruflure  /i  on 

-  luy  appliquottle  feu  )  &  m  graod  degré  de  cooceni«^ 
plation  accompagné  de  rattouçhenaent  fupréme  de  \ 
Dieu,  peut  fctrouucr en  vnhomnic oui eft  hors  de  la'  \ 
grace|ditSainâ;eThete^e^  ce  qui  me  taie  croire  que  ce   :  \ 
sefbntquedcsaAes  oatucdsid-nie  ameaécouftuniée 
à  s  atraoïer  par  peofte  aux  chofeSdiuines  9 1;  puis  que 
la  concemplacion  eft  vn  afte  formel  de  connoifTance 
de  quelque  obiec^  ie  ne  fçay  que  veut  dire  que  c'cfl:  vne 
manilpftation  de  Dieu  d»s  l'obTcurité,  fi  ce  n'eft  que 
c^eft  vneconnoiflanee  plosobfctueqaeceUedeJtfoy, 
&  partant  peu  efficace,  ou  vne  connoifTance  comme 
.  jdicrAutheur  de  laNuiâ  Obfcure^genetale  &  confufe,  r 
te  qui  n'eft  point  reprefimtadQe  aaneun  intdlieible 
particulier,  d*oùil  a'enfilic  qu'elle  eft  très  imparbitet 
te  qu  ell  e  reprefente  au(K  bien  la  créature  que  le  Créa- 
ecttc  f  &  parunt  qninefoumit  rien  à  lame»  qui  foit  di«  * 
gne  d\m  grandamouryainficeprefenté»  &  partant  cet- 
ce  connoiliance  ne  neut  pas^plus  C^it  i  Vamour  de 
Picu9qu'à  l'amour  de  la  créature ,  d*où  il  s'enfuit  qu'il 
eft^MUL  qucccfouyg  vgucy^ 
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le  rcprcfcntc  fi  mal ,  quelle  ne  le  diftinguc  point  c{c9 
crciciires^  que  ûellc  le  diftingue  bicn^&  le  repccrcncç 
dVne&çon  admirable, 8c  qui  forpafTe  (es  connoifian-^* 
lits  de  foy  >  il  eft  éuideroment  faut  qu'elle  foie  tene«- 
breufc ,  ou  cnucloppée  de  ténèbres ,  comme  porte  ccr-^ 
tedefinition»  qui  ne  dit  point  en  quoy  confident  ces  tc« 
Acbtes:  Et  l'Autheurdecetccde&aicioDf  eufteftébiei» 
toip€fchè  à  l'expliquer  9  âc  après  cela  cous  ces  Au- 
teurs fi  contraires  entr'eux  feront  profeflîon  de.  fça- 
ùoir  par  expérience  ce  que  c'eft  que  la  Théologie 
Myftiq^ejobmecs  celle  dVn  des  plus  recens  afles 
connu  fans  eftte  icy  nommé»  pag.  it6*  tic,  i{.  de  foit 
Hure ,  Que  la  Theolo^e  MyJUque^  fteft  autrê  chofe  éfuS 
Dieuineffkhlen^mt  ferceii»le^yel  ne  fmt  (jHincffaÙemeiH 
firtir»n^Myamautn  entrée  n  y  farde  de  fiy^  ^ae  foy-me/mej 
êneeiui  qm  en  fimflichi Hefettce ^  fom en  luy  fans  difiin^ 
£Hon  ny  différence  y  en  plénitude  de  confommation  Qu'on 
iuee  de  cette  deâiauion  indigne  d'cRre  réfutée  ce 
qtiori  doit  penfer  de  ce  qu  il  dit  en  cour  Ton  ouuràge^ 
ofi  il  ptotefte  que  l^s  autoifcs  M  y  (li  c]ues  n'ont  fait  qu'ef- 
fleurer la  vie  Myftiquc ,  mais  que  loy  en  veut  ttaittcr  / 
plahiementfcloncequcDieu  opcroit  enluy,  6c  yfai-  / 
foit  continuellemencpat  fon  alqour  inÂny,  fcdic  qM 
fiies  excellentes  perfonaes  de  propre exerciccf.  né  l'en- 
tendent pasjceuxlcfquels  font  conftitucz  en  vie  &  voye  / 
confommée  félon  lavoyt  femendronc  ^  finon  touc^  . 
au  moins  en  laplufpart^  ie  veux  croire  que  c  eft  aue<^. 
fëntiment  d'humilité  qu'il  prof  effe  d'en  fçauoir  iuC' 
ques  à  ne  pouuoir  pas  cllre  enrendu  de  ceux  qui  fonC 
confommez  en  cette  voyc,  mais  que  ic  ne  peuii  pas  bicrt 
a4iuftercela      Mtotimens  de  cette  vertiutres-necef; 
.  fairçauxMyltiques,  de  peur  qu'ils  ne  s'eftiffleni:  bcan^' 
copp  &  peu  le^aiiue,  Suppkoûs  dpxicquçs  au  dcff 

» 
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de  U  Theùiûgie  Myjlique. 

i^aut  de  CCS  dcfinitcurs ,  difons  que  la  Théologie 
Myftique  cft  vue  connoiiîauce  ou  vn  aiTemblagc  4ê 
eoiinoifTaiices,  desaâes  éec^nnoiflànceCcd  amour  citf 
Dieu,  accompagnez  de  délégation >  depaffions,  iC 
aUeraciQDS  du  corps,  &  de  la  dépendance  &  fui^edc 
tous  cés  aâes>  de  des  chofes  quipcuucnc  l cruir  irhmcs* 
^fâtciDencàlesexercetou  à  les  rendre  difficiks^  à  l'a*, 
inc.  Et  conformément  à  cettedefcripcion,  difons  quô 
la  vie  Myftiquc  eft  Falscmblagede  toutes  les  connoif^ 
fances  8£aâes  d'amour, dcle<^tian^{xaâioosiexftafei^ 
^auifsem^s,  £ufpenfioiis  qui  Te  trouttent  en  ceùxxfiti 
s'occuppent  \  lâcoifHioifsance  &  anumr  de  t)ieii,d' vue 
façon  luiuie  de  ces  eifets  conioincs  auec  vnepaxcicu- 
liecc  aUeracion  du  corps 


^  .      .  '  * 


J>E  LA   PREMIERE  SOVKCE  D£ 
Sohfcunn  du  UngAge  Mttaphoriijiêe  dn\  '^ 
Autheurs  liy^iqucs.  '  ^ 


¥.  - 


R I S  T  o  T  B  en  fa  morale,  remarque  (outtène 
qu'il  y  a  dt$  veittts.&  des^Vfee^ijm  n*ont  aàcâm 
•nom,  8c  c'cft  «tnfi  qu4l  le  dit  au  a.  liure  dés 
Morales  à  Nicomachus,  ch.  7.  où  il  adiouftequ'il  fe- 
toit  à  propos  d'en  infticuer  qui  icuf  fuUenc  propres  : 
Ox  ce  detfautirieht  d(;  ce  que  cehx  qiir  ont  dôiiÉelc 
toifi^ûx  choitsv  n*ontp«sfi  fttbttlemenr  examitt6  ott 
pénétré  la  diucrfité  de  tous  les  aâes  de  lame, qu'ils 
ay^c puindinici d^rapfspour cnoiarqucr  (aufesigs 
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^fitttnté%  iafqa'aux  dernières  efpeces  >  6a  cobnoi^ 

ènccsfpccifiqucs,  See^cftpourquoy,  quoy  qucIcPhu 
lofophe au  mcfrocLiurech. i.  remarque  tres-bien que 
les  pai&oos  font  des  aâes  difFereas  des  aâes  des  vercus^ 
fi  eft<e  qu'à  faute  d'auoircftébien  diftiaguex  les  vas 
des aucresjonleura feuoeiic donné Tsmefine  nom,  ce 
qui  a  caufé  vne  grande  confu(îon>  8c  a  fair  qu'on  a^ 
plis  les  pafïions  poux  des  aâes  de  volonté,  &  qu'on  a 
dît,que  c'eftoit  des  appetitions^  ti  e'eft  ce  <|ui  a  donné 
lîijet  de  feindre  en  l'ame  deux  puiftances  diftinâes  de 
la  volonté ,  l'voe  defauelles  ilsonrappellécpuifTance 
ou  appétit  concupifcible  »  &  l'auue  appétit  irafcible» 
&  par  cette  multiplication  imaginaire  de  puifsances^ 
on  a  corrompu  la  vraye  idée  qu'on  doit  auotr  de  Kame» 
ui  quoy  qu*clle  ne  foie  qu'vn  eftre  indiuifîblc  &  très 
mpJe,eftc^pab|c  neancmoinsd  exercer  par  foy-mcC* 
xne,  plûfieurs  très  différentes  opérations,  &  prodoîic . 
jDms  nn  des  aftes  de  diaetfeeeïpece:  Seqablablemenc 
comme  remarque  le  mefme  Philofophe^au  liu.dixicme 
del'ouurage  citè,ch.  5,  tous  les  a(ftes  delamc  qui  font , 
a^esdeconnoUisanceottdevolontétOU  foncades  de 

fiaffioft,  ibm  accompagnez  de  quelque  plaifir  &  do», 
citation,  ou  de  quelque  déplaiur  où  fafcnerie,  &  cet--' 
te  fuicce^dir-il^eft  bien  fi  ordinaire»  que  plusieurs  pour 
cela  douxent  û  Taâe  eft  diffcrcni  du  plaifir  qui  rac« 
compagne*  Or,  dit*il,coimnesIesaâesfontdifferens 
d*efpccej  par  exemple,  la  vcucderattouchement,  2c 
ladorat  du  goûr>&  Tvn  &  Tautre  de  l'oUy  e^fcmblable* 
ment;  aufli  &  les  deleâations  qui  les  accompagnent 
Ibnc  differenies  ,  comme  auffi  Ics'  deleâactons  qui 
fuiuentles  connoifsances  intérieures  de  refprit  ,  ou 
de  l'ame  connoifsante  dans  le  cerueau5  &  c'eft  pour** 
gploy;».di&>4»la  diuciiité  des  plaifits  ;i  &  yoluptczdc 
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Thomnic  cft  incomparablement  plus  grande  que  celle 
du  rcftc  des  animaux ,  àraifon  qu'vnc  plus  grande  di- 
ueificé  de  temperamens  fc  ttouueen  1  nomme  qu'aux 
autres  animaux  »'<l^où  vient  ^ue  (buttent  Topcratioa 
quieftenrvnfuiuicdcplaifir  ,  cft  fuiuicde  dèplaifir^ 
fafcherie  ou  defagrccmcnt  en  vn  autre ,  voire  les 
hommesenvn  temps  ont  dupiai&rde  certaines  ope« 
rations  qui  en  vn  autre  difpoution  leur  caufent  de  Yesk^ 
nuy.  Ainfi  des  odeurs  fenties  par  quelques- vns  les 
recréent,  qui  font  infuportables  à  d'autres,  la  douceur 
du  miel  gouftèe  donne  delà  volupté  à  quelques^vn^  - 
laquelle  gouftèe  par  d'autres  &reprefentéela  mefine 
ieur  caule  delà  tafchcrie&  de  l'horreur,  ce  qui  fait 
^voir  que  ces  délégations  ou  affections  fafchcutcs  font 
des  flûtes  des  aâes  de  connoiffance  ou  d^alHons.  Cac 
que  les  pa0ions  foient  fuiuies  de  plaifir  dlfde  déplaiûi^ 
AriftoteTenfeigne  au  commencement  du  L«  ure  2*  de 
fci  Rethoriquc,  6c  au  i.  Liure  de  fes  Morales,  mais  par* 
ciculieremenc  au  i.  Liure  des  grandçs  Morales,  ch.  7.011 
il  dit  ainfi  j  Les  fafftons  font  dis  vobtftéz,  9H  dis  défi'* 
greenans  ou  ne  fem  fas  frns  deUStatim  eu  fa/cherie.  Or 
parce  qu'il  y  a  vne  très  grande  dmerficé  de  connoiC- 
Tances  èc  de  paffîons ,  il  y  à  au(fi  vne  aufligrande  diuer^. . 
ficèdevoluptez  ou  die  £afcheries,& parce  queckacu-* 
ne  de  ces  connoiffanccs  &  paffions     diuerfe  elpcce, 
cftfuiuie  aufli  d'vnc  volupté  ou  fafcherie  ou  afFcftion 
molette  de  diuerfe  cfpecc,  de  là  vient  que  les  Myftiqucs 
ie  font  perdusdansladiuerfitèdefesdeleâations  ^  de 
ces  amertumes,  iufqucs  à  les  confondre  auecles  aûcs 
defqucls  elles  ne  font  que  des  fuites,  &  prendre  ces 
iuittcs  pour  des  paiTions,  &c  les  pallions  pour  des  con- 
noiflànces  &  desafteAions  de  la  volonté  ,  voire  iu& 
,^ues  àprcndic  le  plaifii  qui  accompagne  la  ceiinoi^' 
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l^cc  cks  chofcs  diuincs  pour  vn  aûc  cTaraour  de  Dieu 
a^pciUn&cccce  connoiflance  fuiuicdc  cét  agrcément  .  * 
içitutquable,  yiit  coilnoi0ance  amoureufe  de  Dieu.  . 

£c  comme  ils  bnif  pris  ces  connoiflances  fuiaies^ 
i'vne  delcdtation  remarquable  ,  pour  des  regardj: 
amou r cux4c  Dieu  >  auf&  om  ils  confondu  les  aâes 
l;v  wloncc^  ou  pour  mieux  dire  les  connoiHànces  affe« 
âîues  de  Tame  auec  les  paflîonsv  Se  c*eft  pourquoy»  - 
quoy  qu'ils  parlent  par  tout  de  rvnion  aucc  Dieu  par 
amour,  fi  cil-ce  qu'ils  n'expliquent  prclquc  iamais 
qu^  c'eft  qa'ilsenixodentpâr  le  m«f^'4ii»aifr,  pour  au«^ 
i^anr  qu*il$  ne  montrent  en  auctm  liçu  auoir  la  con- 
noilTance  que  ce  mot  cft  equiuoque ,  &c  fc  prend  quel- 
quefois pour  vn  aûedc  paûi9Q  ,&  d'autrefois  pour 
TU  (ftSbgatFcé^par  lequel  on  veut  quelque  bien  à  quel- 

Iu* vn ,  &  cwtn  la  première  forte  que  îc  prend  le  mot 
*amour,  lozs  qu'il  cft  attribue  à  cet  aftc  de  Tamc  ac-    ' . 
compagne  d'vne  altération  lenfiblc  du  corps lequel 
l;;:ouble  le  repos  de  Famé  l'attachant  à  la  penfee  de 
<(nAqac  perionne ,  &  l'inclinant  puiflàmmcnt  àuen^ 
rechercher  la  vcue,  la  compagnie  >  &  la  pofleffion,  (Ims 
auoir  en  cela  aucune  volonté  de  quelque  bien  pour 
«lle>  &  c'eft  cét  amour  duquel  celuy. qui  eft  efpris^os 
{èi4emcnt  netendpas^touiK>ursà  luy  .yottloir  m         .  . 
curer  quelque  bien ,  mais  pluftoft  fon  deshonneur,foiî 
infaiTjLic^  &  la  pcrtc;^de  fa  confcience.  Mais  le  vray 
^mour  qui  eft  commandé  de  Dieu^c  til.vjn  ade  mcâdf^ 
par  lequel;  Tame  veut  àDieu  qudqbe  bonheur ,  queU  ) 
que  gloire,  quelque  culte,  feruicc  &c  agreémcnt,  oit 
au  prochain  quelque  bien ,  5c  particulicçe.ment  le  £a-» 
lu  t  éternel  ^  Or  parce  eue  T  vn  &  Tau^tre  amour  fc  jpeut  . 
rencontrer  en  vn  meunè  fujct  enners  vne  perfonn^  ,: 
ÇQjïun.Qj.ddis  eu lacott, pour  labcllç ^chel,  &  en f  lu^j  . 

■  .  *  * 
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iieursfainâsenucrsDicu^auquclauccpaifion  ils  ont  . 
dcfiré  toat  honneur    gloire ,  ne  pouuàns  pcnfer  à  lujf 
fans  vnc  fcnfible  altération  du'corps ,  &  n*cn  pouuant  . 

diftraireieur  pcnfce,ny  arreftcr  les  defirs  de  le  voir  , 
lepoiTeder^lesMyftiques  faucç  dediltiûgucr  ces  deux 
la^ès  de  iame  y  prennent  foutient  (pâtvne  eâxangc 
bcucuc  Tamourae  pa(fion,qul  n'eft^as  libre  ny  mcri- 
îoire,ny  commande  )  pour  cet  aftc  de  Tamc  par  lequel  ' 
lame  veut  à  Dieu  tout  honneur  &  gloire,  ic  vne  ea«^ 
tiere  exécution  de  tout  ce  qu  il  veut  ^  commande  & 
ConfeiHe  \  3c  cela  leur  aririue  parce  que  Tambur  dè 
pafiion  accompagné  de  dclcilation  tenant  Tamc  conti-* 
nuellcmenc  attendue  à  Dieu  >  &  dans  quelque  inclî- 
iiatioaàneleperdreiamàisdeveuë,mais  penfertoufi» 

Î'ours  à  luy,  ils  croyent  que  c*cft  en  cérftâè  que  confiftifc  - 
a  vrayevnionj&Icvray  amour  j&pour  cc  Li,  appel- 
Icnc  cette  copnoiffance  accompagnée  dç  i'amojur  dç  ^ 
paffion  &  de  là  delcâi^tion  qui  leû^t^  vn  regard  â^|£;- / 
reuxde  Dieu ,  ou  vne  connoillance  amotireufe  »  quoy 
que  cét  a<Sc  ne  foit  aucunement  vn  afte  de  chanté  ou 
vnc  volonté, par  laquelle  on  vcule  quelque  bien«i  . 
Dieu»  &  que  i'àme  l'exerce^  continue  Êns  liber  ij» 
déterminée  p^la  paHion  8c  deleâ^tion  qui'  font  dej^^ 
aâcsncceflairesj  &  parce  que  Tame  s'entretient  ayfé- 

menciSc  auec  piaifir  en  cette  pcnlî^c  ,  iU  prennent  cet 
tftat  pour vh  êftat  diuin ,  8c  s'imaginent  qnh  c*cft  vnc 
contemplation  infitfeoà  famen^agift  point ,  8e  ne  fiit 
rien  que  receuoir  cette  imprcflion  ,  durant  laquelle 
rame  ne  mérite  rieadu  touty^pclai^  pa^  d'eft^c  ei^ 
péché  morceUfaiiiancceqÀri^^  ^ 
cy-deflflf ,  cttjf^i  &itblfti  vdir  que  cètte  contcmpW 

ïion  paffionnee  &c  dclicicufe,  voirç  conioindç  aueç 

fk  attouchement  iQUueraia    DlçU  (  q  ti^Js  ùma^ 
^  .    Cif  '  ' 
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nent  comme  iWion ,  par  laquelle  lesMyftiqucs  fbirf 

{>lu;s  parfaitcmcntvni$àDieu,queies  autres  qui  n'y 
oni  vois  que  par  la  grâce  ^  la  charité)  n'eft  point 
cdnièin^e  aaec  vn  aâe  d'amour  &  de  charité  ,  piiis 
qu  clic  n*eft  pasincompaflîble  auec  la  difgrace  de  Dieu, 
èc  auec  fa  hairie  ,fuiuant  la  doctrine  de  noftre  bicn- 
ji^èureufelylcreSj^nâieTherefe/  Or  tout  de  mefme 
que  ces  Myftiques  erreiit  tn  me  difcernant  pas  les  àftes 
des  paflions ,  des  aftesde  Tapf^etit  &  volonté ,  tels  que 
font  toutes  les  connoirtanccsafFcâiues  de  rame,auflî 
OQt-ils  confondu  les  délégations  attec  les  connoifTan- 
ces$&  parce  que  les  aâes  d^intelligence  à  raifon  de  leur; 
diuerfitéjfont  fuiuis  de  diuerfesdcleûàtions,  ilsont 
j)ns  CCS  dcledtations  pour  des  connoiflanccs  ren- 
dant les  obicts  fpirituels  qui  font  ciTcnticlleœcnt  in- 
fedfibles  fenfibles^fe  font  imaginez  cinq  ^cns  fpiri« 
tuels  en  Tame.  SçauOir  ^  la'  puiflance  fpiritueUe 
qu'ils  ont  appellée  l'œil  de  l'aine,  vnc  o'iiye  fpirituelle, 
yn  gouft  fpiritucl ,  vn  odorat  fpititucl,  vn  attouchc- 
xiient  fpirituel,  à  caufe  qu'ils  f  xperimentoict  certaines 
délégations  femblables  à  celle  des  fehs:  què  fî  vous 
'  leur  demandés  quel  cft  l'obict  des  aûes  de  ces  fens,  puis 
que  Dieu  n'eft  ny  coloré  ny  fonant  ny  imbu  des  fa* 
ncjirs^ny  d'odeurs».  Se  n*cft  ny  froid ,  ny  chaud ,  ny 
iiattiide ,  ils  difent  que  ces  connoiflances  icy  (bat  fani. 
obiet  rcprefenté  ,  à  caufe  que  ce  ne  font  pas  descon- 
noiflanceslumineufes,&dc  vrayneftantque  des  dé- 
légations elles  n'ont  point  d^obiet  ^  mais  aufli  elles  ne 

font  nyconnoiiTancesiimplesnyajfeâiues /non 

/que.  les  paflions  5  mais  cette  Philofbphie  n'eft  iamais , 
venue  àlcurpcnféc,.q^i  neantmoins  leur  cuft  beau- 
coup feruy^pout  entendre  ce  qu'ils  euffent  par  après 
£éu  debitetauec  darré»  6c  n'cuflent  içtcé  leur  ciprit^ 

.    •    •  ^   • .  -       *        .  .  •> 
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ny  celuy  des  autres  dans  des  ténèbres,  &  dans  vne  c6fu- 
Ûoninconceuablcs,  &n'cuflent  pas  eu  befoin  de  fein- 
dre vne  fenûbiltcçjîdes  chofes  infenfîblcs,  ny  à  mettre, 
des  fens,pdiir  &f  orter  aux  chofes  fpirituelles  &  in(en<^ 
fiblcs ,  éc  ce^tte  fniire  feroit  aucunement  excufable  à 
des  femmes,aufquclles  il  a  eftc  trop  difficile  de  pouuoir 
icxpiiquerlesaftesde  l'amc,  mcfmement  ceux  qui  font 
Xans  obiér,caclesPhilofi>phes  mefmes^onc  aflez  ^hiic 
â  s'en  demcfler,mais  que  des  gens  qui  fon c  profellion  de 
■lettres,ii*ayent  pu  diftinguerlc*  paffionsôc.dclçâations. 
des  connoifQinces,&  les  ayent  appréhendes^  comihé  des 
connoiflances  des  fens,  qui  font  des  connoiflances  clai- 
res &  éuidcmes  d'vn  objet  comme  prefent.  Ccft  ce  qui 
m'cftonnc ,  &  les  Myftiquesne  fe  peuuent  en  cela  cou-i 
nrir  de  certaines  façons  de  parler  de  rEfcriturc  Sain-' 
&t  >  ou  des  Sainûs  PereSj»  car  il  eft  eiiident  que  Içs 
Efcritures  &  ces  Pères  ont  parlé  métaphoriquement, 
aflignant  de  vrais  obiets  à  ces  adbes ,  qu'ils  ont  appeliez 
du  mefmenom ,  que  celuy  des  a<!<kes  des  fcns ,  mais  ces 
/Myftiques  veillent  que  ramëayé  cinq  fens  fpirituels 
diftintsles  vnsdes  autres^  non  à  raifon  de  ladiuerfitc 
*des  organes ,  mais  par  eux-mefmes,  ce  qui  eft  faux, 

tant  parce  que  Tameconnoift  par  fa  vertu,  &  jnonpac 
des  qualités  ou  puiflàaces  qui  luy  {bient  inhérentes; 
comme  parce  qu'eftant  vn  cftre  tres4împk  ,  elle  n*a 
/ aucune  diuerfité  de  puilTances  cnfoy-mefmc  :  mais  ell 
;  vntics-fimple  &:  le  mefmepriiicipede  tousfes  effets, 
^omme  S.  Paul  dit^  i.  G>r.  ch.  ix.  des  eflFéts,  qui  eftant 

très  difierèns  en  eux-mcfmcs  ,  partoient  toutesfois 

tous  d'vn  mcfme  cfprit  ou  principe,  comnac  nous  ver-; 

jW.0$  ;ui  Chapitre  qui  fui^.  " 
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£'  dcttoc  Thomas  à  Kempis  au  lia.  de  TlmP 
tationdelssvs'CHltisT^ch.'t.  n.  7.  pro- 

.-«.y  nonce  cerrc  belle  fentcnce,  Cc"//^^  g^wi  conçoit 
Ut  ehofcs  comjiie  elles  'font  en  elles-m/mes  ^  &  non  fe-* 
^iion  tn  pairie  M  eJHme  AHtnmmt  ^  tft  verkahU^ 
ptent  ffananty  tient  flm  pi  do^rineile  Dieu^  ^nedetr 
hpmmes^  La  raifonde  ce  gr^nd  Maiftrede  la  vie  fpiri^ 
tueUe  a  cfté  l'abus  de  quelques  Dodcars  modernes; 
.  6û  pofteneurs  àux5:iinËbs  Pères  &  Doâeurs  des  neuf 
frcmiei  s  lîeçles  de  TEglifc ,  qui  n*on  t  point  eu  de  hon- 

•  te,  PU  moins  la  plufpart  ,  de  profeffer  qu'ils  concc- 
lioiçncicschofes  autrement  qu  elles  ne  ioot  en  elles-*; 
j^efiHeS:»  &  cçla  afin  de  les  Jiiieuiuronceuoir entendre 

;  !  '&expliquer  j&  cVft  fiiiuànteelaque  leDoAeur  Vat-' 
quczcnladifp.  i58.delaTnnit.jch.5.  &  157.  ch.  1.  Dit 
ijue  q^oy  que  le  Perc.^ula  Trinité  foit  vne  perfonno 
très  iîmpie  ySc huUement  compofêe ,  qu  il  faut  néani* 
moins  le  conceuoir  comme  vncompofé  de  fes  princi-' 
pcs  j  ôc  RuiSjafîresluy  dit:,  que  la  paternité  doit  eftrc 
'  conceuècomme  emancntedcrelTcncediuine»  6^  Tefr 
{tncft  diuine^  comtne  fon  fujet  ;  Et  moy  ie  dis  »  c\\ic 

•  puifque  c\  û  vn  article  de  foy ,  que  les  perfonncs  diui^' 
nés ,  l'ont  limples ,  &  fans  aucune  compolition  de  par- 
tîçs  ou  principes^  <ju'il  les  faut  conceuoîf  comme  elles 
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-^f^^-  ^^:^i/e  la  Théologie  My/^iéfue''.      ^    ^  . 
fônt,&  en  parler  tout  de  mefme,parce.quc  comtiïi^ 
fl^nfeigte  joPhik>fi:>pheen£t^gique,  pescmmei^oris 
fontvrayes  ôh  faHffes,  félon  Fexifience  oh  non  exiftencedd 
s  ce  quelles  fignifient.  Pour  bien  conceuoir  donc  quel- 
que eftre,  U  iefaitconcettoir  tel  qu'il  eft,  auec  des 
parties  s'iIcn'i,  oa  ùîi^  parâès  s'il  n'en  a  point:  Or 
quoy  que  cette  vérité  foit  treséuidcnte,  fi eft-ccque 
plufieurs  des  Doékeurs  ScholaftiqueS  en  vfent  tout 
autrement  (  ie  dis  plufieurs)  car  les  plus  fubtils  des 
.Theôlogiens'flc  IM6fopfaÉ^i8fi  à  isoa<Kiùis1e^  plus 
clair-voyans ,  n'en  vfent  pas  ainfi ,  quoy  qii^il  faille  ad- 
voiier  qu  Ariftot^c  ,  pour  ne  condamner  pas  tout,  à 
fait  les'façQiis  de  paclçr  de  Platon ,  defquey|tNyi  -auCf t  ^ 
w  les  oreiU^^baruiës  rc^uGe  de  vingt  an$>c^u«p|faL 
idonné  peu  d^occafion  à  ce t  erreur  vulgaire  ,lôis^  qu^^u:^ 
premier  Liurc  de  fes  Morales  ,  à  Nicomach.  ch.  i};f 
parlant  de  Tame^  raisonnable  ,  qui  eft  vne  fubftance  " 
ipiricueiie  ties  fimple ,  &  qùi  n'a  ppint  de  paities  qU^  ^ 
la  compofent,  en  a  n^antmoins  parlé  de  cette  forte, 
■(  protciiant  neammoins  que  c'eft  fans  examiner  cc^ 
•qu'il  endk^^auec  exaâitude  ^  caçdièroit  trop  difficile, 
4it-ii  9  en  ce  lieu-là.  )  Hy  A.mie  partie^  de  team  epi^ 
raifonnahies  eit  Vautre  incapable  de  raifonner ,  fait  quel^ 
les  foient  d'tftin^es  entr  elUs  ,  comme  Us  parties  des  xhê^- 
fes  comfêfifZf  ^ei^  dMfitks  ^  mi  ne'Jiicnt  dewe  que  fdr 
-ia  rai^n  y^^lemt  êndh^tes  &  infefafMee  ie-Hmr 
<naîHre  y  comme  en  vne  fignre  ronde  la  fnperficie  con^ 
iuxc  de  la  concaue  y  ce  qi^i  nimforte  en  rien  »  pour  ce  - 
"^ftU/e  trakte  la  partie  mn^  raffifiititifk  comkne 

aHffldeHX  parfiés.-^  11  les  explique  en  fuitte ,  &  dît 
que  Tvne  ,  Efi  celle  par  laquelle  Phomme  fi  nourrit  Cy*  ' 
p( accroît  j  rautrc ,  celle  qui  oheyt  &  defobeytk  ta  ra^fm^^ 
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fardclpdStte  de  la  raîfin  ,  &  qn^infi  ch  dinife  la  partià^ 
fmfomable  en  denx  j  dans  Vvne  foitle  principe  du  rai^ 
^HgfO^mçfU,  réUitrt  comme  U  fils      obeyt  au  pere  *,  de 
qvli  partant ,  en  cela  participe  à  fa  raifon ,  &  au  li;^^ 
lire  des  mcfmcs,  Erh.  ch.    il  fait  encore  vn  autre  di- 
uirion  de  la  partie  proprement  raifonnable,  difanti 
QjMy  a  en  tame  deux  parties  rMfimakles ,  tvne  aftè 
4e  emtemplerles  éhofes  immnaUes  ,  tatàre  apte  i  con^  - 
çeHoir  les  obiets  contingens  :  Or  quand»  les  oblets  différent 
de  genre,  les  parties  ai^  de  lame  qui  les  connoijfentdiffe" 
rertf  de  ffmtj  Ce  font  les  paroles  de  ce  PhUofophe* 
qaiontdonnêlapenteà  cette  pemerfe  façon  de  con«  . 
ccuoir,  qui  oblige  fi  fouuent ccuxquilafuiucnt  d'ad- 
uertir^^que  ce  qu'ils  difent  neft  pas  coss^ifie  ils  le  din 
jlênt,  J^isçommeilslçconçoinentsen  quoy  ils  con^ 
damnent  leur  concaption  &  intelligence  :  S*ils  pre- . 
n'Ôient  garde  à  ce  qu'ils  difent ,  fans  s'aueuglcr,  pour 
(CXCtt^iXafaipndeccmce^oi      torrencdcs  Docteurs 
qui  les  emppne  au  pvéjadice  de  la  vérité  :  Qr  cpmmc 
aiiii^ibit  que  Terreur  qui  femblt  petit  en  fon  com- 
mencement, fait  la  fourced'vn  erreur  qui  croit  peu  à  - 
^peu^ScfedUate}  De  ces  paroles  d'Ariftotepeuattetir 
tiuement  exanfinéesjfpntferdes  ^esdefTelnsde  parties  ' 
qu'on  A'  attribuez  i  Famé  ^  comme  la  patrie  Ti/iue» 
roûye^  rodorar^lc  gouft,  rattouchement , la  phan- 
^iie ^  Timaginatiuc  ^  reftimatiue  ,  la  mémoire  ^  Ten* 
rendement  ^  la  volonté  ,  la  vegetatiue la  nuA^tte» 
/laugitiefatatiue,  rattraâiue,  rexpulfiue,quoy  que  tous 
ce5  mots  cptiuienncnt  à  Tamc  mcfme,  ôcnon  és  par-  - 
tics  qu'elle  n'a  point;  car  c'cftrame<iuipar  vnepiefmc 
Terta'inditiiiible  ,eft  le  principe  àt  toutes  les  oper^- 
çions>&  de  tous  lesaâes  qui  font  confignifiez  par  tous 
ces  mQtSj.  Cccj  cft  i^exucilleufepent  ^jicn  cxpUg^uc 
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par  Sainâ;  Paùlj^x.  aux.  Cor.  ch.  \u  où  il  die ,  Veffrit  fè 
^^éiit  rmnm^i^  m  Aaam  de  ceux  aufyfteUU  efi  dmmi' 
four  le  kien ,  fçaiioit  eft  de  i'£gli{è  >  Cdr  le^ri  eaufe  m 
Vvn  les  paroles  de  fagejfe  y  en  Vautre  les  paroles  de  jcien" 
ces  en  tjiutre»  la  foy  je  trouae  par  la  vertu  dn  mepne  ef* 
frit  y  en  tannÈre  »  U  difirethn  àet  écrits  »  en  l'autre  ^ 
^interprétation  des  paroles  ;'Sçauoir  cft  Canoniques: 
Or  tout  cela  vn  mefme  ejprtt  t  opère  en  totu,  U  en  eft  donc 
de  meime  de  toiM^  les  caufes  iimples  &  indiui^lcS, 
ucsuriifayant  aucune  pluraUtéquil^s^coiifti  cdm« 
•  J)ofe ,  elles  operenc  pac  la  mefme  vertu  tout  ce  qu'elles 
opercnc ,  qudy  qu'on  puifle  auoir  plufieurs  connoif- 
lànces  qui  iesfignifienc  ^  les  vneslesappottancàdiuers' 
^ecs^  de  jceui  ^ufi|uels  eUfsfpAt  rappoccéés  par  d*a«K 
tM^  ftileneftileim^edesnons  co<motati&(QiMMr<*^ 
donnez  à  ces  connoifFances ,  lefqucls'denominent  bien 
cous  ou  nomment  la  mefme  chofe^  mais  chacun  deu^ 
la  rapportant  à  des  effets  dîners  9c  en|^enre& en  efpe<* 
ce  »  ians  qa'il  fôk  neceflaire  de  diui&'r  rame  eft  des  par-* 
ties  qu'elle  n'a  point  en  effet  :  mais  ie  laiffe  les  demon- 
ftrations  par  Icfquclles  ccluy,  que  le  bicn-hcureux. 
François  de  Sales  appelle  le  plus  fidstil  des  SfipftelS)» 
fàîtvoircetteyeiité  plosclaitlc  queîes  rayons  dU'So* 
.  leil ,  &  qui  en  cela  eft  fuiuy  du  doéle  &  pieux  Gerfôn,  - 
.&dequan!ité  d'autres  DoAeurs  qui  ont  eftédeleui: 
temps  l'ornement  des^  Viuuecûtez  9  &  parcitiiUés»^ 
ment  de  la  Sorbonné. 

Et  remarque  que  les  Myftiques  ont  enchery  de 
beaucoup  £>ar  deûus  les  di^inâipns  de  Platon  &  de  fes. 
Seâ;aceurs ,  çac  ils  ont  donné  \  Tame  ^t^ne  partie  info*  ' 
riettfe&vne  fuperieure,&faifantdecepoint  indîut-' 
fble  vn  ChaftcaUjluy  ont  donne  vn  centre,  vn  fonds, 
||||îeftages  diuers^Sf  fiu  tout  vn  Tommes  teleuefac 
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•  defllis  Tcntcndcmcnt  qui  eft  le  point  vertical ,  ou  le 
S^cnich  de  Tame^où  ce  forme  ce  verbe  >  quUs  difenc 
eftre  fort  approchant  de  lavifibn  beatifique  «  &  fem-« 
blablement ,  dit  lean  à  I  e  s  v  s  M  a  r  i  A,  en  fa  Théo- 
logie Myiliquc,  p.  115.  L^We^W^  vn  fommety  qni  ffi 
fiiprême  affstHm  ,  U^Bc  s^ame  du  fufc 

mmùBrde  Dieki&  qne  c^efim  cent  f  mie  qne  fe  faitlattûÉùm 
chement  de  Dieu ,  qui  de  la.  (  dit  le  mcfmc)  donne  vn$ 
fingidierc  perfeStion  &  corps  aux  fens.  •  ^Atcou- 
clément  dit  TAutheur  dclaNaiâ  Obfcare^p.  iool-^ 
l^ui  eft  fabftanriel  ^  ic  que  Pame  conooite  plus  que 
toutes  les  faueurs  que  Dieu  luy  fait,  mais  Ican  de 
l£$yS/MAiLiA,&. Noftre  Mere  Saindc^Therefe» 
fi*eii  ïoût pas  d*accord  aiiec  lay  >  quidUèac  que  cet  at  «• 
tôuchement  fuprêmc ,  peut-eftre  aucc  le  pcchc  root*- 
tel,  &  partant  qu'il  eft  tel  que  lame  luy  doit  préférer 
la  grace^iufti&ante  :  &  voila,  comment  s'accoidenç  les 
Myftiqttés»  qui  cependwt  profe0ènt  qu^ils  fçauent 
tou^cdia  parei&pericnce.  Or  gomme  ils  donnent  à  Ta^ 
me  vn  fonds ,  vn  milieu,  vn  fommct,  auffi  luy  donnent- 
ils  vnpourpris  &vn  centre  à  ce  pourpris,  comme  on 
peut  voir  dans  raucbeut  de  TAnathomie  de  Tame  »  p. . 
lîj.&en  cent  autres  lieux,  âinfi,  dit-il,  p.  w^  i^ 
linferioreti  de  lame,  eft  comme  la  matière  di  lefprit, 
^Ain^i  Le  mefme  Aucheur  met  en  Tame  y  p,  de  ia 
premierfe  partie  ,  vnc  partie  ainatitte  ,  compofec/dc 
pliifieufs  parties  qu'il  ne  nomme  pas  ,  mais  dit  ;J^£i 
touche  d'mne  ,  contient  vn  ramiU  é'  coUeilio»  totale  de 
la  'partie  amatiue  ^  de  I  mftmrki ,  eff  v»  mtrû 
daffeUien  otmmeirHfe ,  &  appelle,  cette  touche,  p.  i}^ 
vn  attouchement  centrale  contenant  en  foy  toute  la  coU 
lésion  de  VmferiorltL  Ainli  »  p.  25.  il  parle  de  la  por- 
tion fuprêîQi^dc  l'esprit,  OU  fe  produit  W  verbe  HKtt; 
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Éol  »  qui  cft  le  principe  de  lan^our  finicif,  &  p.  8i.  il  die; 
SSifytUk  C9rmfiîon€pif4ndMi'fét  tm  lé  pêuifwdeFdÊÊej, 
Txiaû  ijHc  la  grâce  pajp  par  mttski  manfi&ns»  akis^f^ 
fmjfances  de  lame^  pour  les  deifortfier  &  déifier.  Voi- 
S^la,  donc  commeii;  il  fuppofe  corlrafac  vn  ^ourpris ,  di- 
mféeii^nieiffioffSyeii  xeins,  fceh  puHTaiices  ,parle(^ 
quelles  la  gface  paflè  pour  les  dcïfièr  ;  &  adioufte  pag. 
Sj.  Que  la  grâce  ayant  dja0  la  corruption ,  fent  tatit  cfi 

t'k^ité  de  fm  fmfrh^^m  la  ÇummdiM  fmt^» 
cejt  (jtte  vmtfét  k  fur  eftrw  ^k  la  grâce ,  &  p:  '8^. 

Qjfe  ton  peut  vinre  félon  la  vie  deiforme  j  mefine  felor^ 
,  Jes  pl$u  infimes  inferioritez.  de  la  portion  baffè  ^  é^ 
élmque  portion  de  tome ,  inffueiiê     mé^ln^,  Jtj^i^, 
ne  }^  vinre  felm  la  grâce.  Il 

pris,  &  en  marque  vne  infimité,  dc vne hauteur, 
en  cette  infimitf  des inffriorirez plus  baffes,  les  vncs 
quelesattcresappartenantes  àJapomonbaff^^  Ta* 
me ,  &:  coures  capables  dciriûté  <leYfortnénieiit;  Il  lîe 
dit  point  pourtant  qu'elles  font  ces  parties  &  inferio-?^ 
ruez  plus  baffpsjesvnes  que  les  autres.  /  .  '  '  Z, 
Prquipoarrait^Hquer  iienéi&eiir.les^ad^'de 

•  rame,  &  la  firtybrdinàt  ion  qu'ils  ont  les  vris  atoc  autres, 
.  ny  entendre  quelque  chofc  clairement  de  la  nature  do, 
:  lame  ?  (  La  foy  nous  témoignant  que  cVft  vn  eftre  ipî- 

rituél  &  indiuifible  )  parla  doâriiie  dcsMyftiques,qut 
.  éfil  parlent  ciiiïtme  dVne  arche  dcNoc>  compolce  de^ 

•  plufieurs  Eftages,  comme  d*vn  Chafteau  qui  a  Tes  par- 
ties baflè^  yfes  murailles  >  Ton  tpiâ;  »  &  pat  âeflas  chco« 
tè^s  pointes  &âes  gueritéè  ^  <:ottimêd^iif  p/Mirprif en. 
ff;mte,  qui  a fes parties  tellement  ordonnées,  que  le& 
vnès  font  hautes,  les  autres  baffcsrjBOures  ces  imagi-. . 
Irions  fauf&s  9  ne  font  ellqs  pas  çâpi^es  ^ohkmçit 
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phantofmc  au  lieu  d'vn  amc  indiuifible,  telle  que  là 
tpy  nous  oblige  de  la  croirc.Çcft  donc  la  féconde  four-*  ' 
oe  de  robrcuxité  qu'ont  dans  leurs  écrits  ces  Doâeais 
4t  la  vie  My ftique ,  qui  font  aflcz  connoiftre  en  cela  » 
qu'ils  font  bien  efloignez  d'auoir  vne  connoifTance  cx- 
•]periment;^ç  de  tout  ce  qu'ils  débitent  à  tâtons ,  pui$ 
iqu'ih  ne  conçoiuent  pas  mefme  k  fimplieité  deleirr 
ame  >  liy  la  nature  de  ies  aâes ,  fans  rien  dire,  qu'ils  la 
chargent  de  toutes  qualitez  imaginaires, que  TAna- 
.  thomifte^penfequçruiclinaitionquerame  a  auxplai- 
fy%  des  fens^  ou  aptreiBent  ^cpendans  de  Taltersitiott  ^ 
èu  corps,  qu'il  appelle  corruption >  foit  vne  qualité 
mauuaife ,  telle  que  celle  que  quelques  Scholaftiques 
ont  prife  pour  le  péché  originel ,  ou  pour  l'amorce  ai; 
^ecné ,  qu'ils  ont  appelle  qualité  maladiue  ^  qui  eft  vne 
^luUté  phantàftique ,  commufiement  refutée  de| 
plus  graues  Doâcurs. 

;    C'eft  pourquoy  1  e  doâe  Getfon  confid.  ncuftefme , 
idc  la  Théologie  Myftiquc  ,  nie  que  Tamc  opère  par 
aucune  puiflance  diftin Ae  de  (oa  t^cnçt  indiuifible,ou 
par  aucunes  parties  de  fon  eftrc ,  puis  qu'elle  n'a  point 
de  parties ,  en  quoy  il  cft  fuiuy  d'vn  grand  Thçolpgicn 
&  Scholaftique  &  Mvftique:  Çal^guritanus^au  f raitté 
délaTheologie  Myfti(|ue»doUte  lô.  o^ildit,  qii^eces 
puifTances  adiouftces  a  Tame  par  les  Myftique^  ,  ne 
font  que  de  pures  imaginations ,  qui  ne  fpxu  gu  pb- 
fcurcir  ce  qui  ;^partient  aux  diuerfes  .operatieti;;  de 
tamev  Srque  tantdeftiotscontrotiuà?  pour  partager 
fa  vertu  très  fimplc&vniquc,  ne  font  que  caufcr  yne 
horrible  confufion  ,  &  empefcher  qu  on  ne  puifffc  en- 
tendre &  expliquer  clairement  j  la  vraye  vniquc 
perfeâdon  de  l'ame  Chrcftienne ,  mais  lesMyftiques 
«  affeâent  cela,  &  yoyeAt  bien  que  les  ignorans  qui  Ic^ 

\  •  ■   ♦        .  ^  ■  i 
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liront  feront  rauis,  &  croiront  qu'ils  difcnt  quelque 
chofe  de  grandjprs  qu'ils  parlent  du  fonimct  de  refpm 
pardc(rus  renUDdement^&  da  food  central  de  Famcs  , 

-  T  R.O  I  s  r  s  s  M  s  sorjtcE 

dt  £obftunt«  des  Mj/fii^uts» 

1E  ne  m'cftonne  pas ,  fi  Ariftote  homme  paycn  & 
remply  de  l'amour  &  eftime  de  foy-  mefme ,  a  voilé 
le^  vericez  c^plufieurs  licuit ,  qa^il  eut  pu  faire  pan 
^(oiftreaûiour  coûtes  hdifs,  afin  de  rendre  dependans 
de  fon  explication ,  ceux  qui  les  entreuoyant ,  fous  les 
paroles  defquelles  il  les  auoic  obfcurcîcs  ^  les  vou- 
aroicnt  voit:a  d(e^ouuert  9&  enauoirvneplusclaife 
connoi(rahce»nynem'ébayspas,  que  les  Chimiques 
pour  paroiftrefçauans  5  fans  rendre  leur  fcience  com- 
mune, fc  fcruent  de  mots  Métaphoriques  &:  impro- 
jpres ,  é$  Aiiecsmefhieoù  ik  ne  difent  que  dc^chofea 
très  communes  »<»mme  qttând  au  Ueo  de  dirci«'iSm£t 
[argent  vif ,  felide  &  fiahle  j  ils  difent ,  Fixer  le  mercii-*^ 
Ur,  au  lieu  de  dire ,  Méfier  l  or  auec  l'argent»  fc  fer- 
uit  de  ces  mots ,  MefUr  1$  S^UU  émc  U  Lmê^  knga-; 
ge  qu'ils  affeâen  t  par  tout,  vottlaicit  pac  ce  moyen  ren- 
dre leur  Art  myftericux  &  admirable  à  ceux  qui  l'i- 

fnorent.  le  ne  m'cftonne  non  plus,  fi  fainû  Denis 
ommecfleuéâcnourrydansrElcc^e  d^ Ariftote  iL  de. 
f  latoày  n^a fcen expliquer leschofes  diuines  que  fous 
4ç  termes  tirez  de  leur  fajoA  de,  parler  i&  ç'cft  four- 
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quoy^  lors  qu'il  parle  de  Dicu,*famant  le  langnge  d'A- 
jiftotç  A  il  n*cft  de  mcrueille,  s'il  fc  trouue  oblcur,  puis 
imite  vn  Autheur  ^  qui  comme  vne  feiche  île  na- 
ge que  dans  rancre,&  dans  l'eau  troublée^  couurant  dè 
profondes  veritez  ,  fous  tî'obfcurité  de  fcs  paiolcs, 
cfloignces  de  la  commune  façon  de  parler  du  refte  des 
hommes  :  mais  lorsqu'il  parle  en  PlaCQuicien^  il  mui*^ 
tiplie  tellement  fes  paroles ,  èc  les  ome  de  tant  de  locu^ 
tions  figurées ,  qu'après  vne  longue  traifnce  de  dif- 
cours  jl'cfpritduLeîtcur  abicn  de  la  peine  de  ramaf- 
fer  fa  penfee  >  comme  l'a  remarqué  vn  très  doâe  £fcri. 
uaindefavie»ioint  aoffi  que»  comme  le  remarquent 
feinéè  Thomas  ,  &  Hugues  de  feindt  Vidor  ,  Ie§ 
PhiJofophcs  payens  méprifant  le  langage  de  TEur.ngi- 
le,  cegrandperfonnage  voulut  leur  taire  voir  que  les 
myfteics  qu'il  coiitient>  efioient  incompar^lement 
plus  proportionnez  à  fcruir  d'objeck  aux  termes  ks 
plus  hauts  5c  relcuez  ,  que  t;out  ce  qui  eftoit  de  la  Phi- 
lofophie^  tafchant  par  ce  moyen  d  attirer  leurs  efprits 
àlà  con^ration  desv^ritex  ^qn'&ncpouuoieM  voit 
lâns  effort ,  fous  vn  voitede  paroles  fi  efloignèes  ac  cel- 
fcs,  par  Icfquelles  les  hommes  ont  de  couftume  d*e-* 
Aoncerihitrs  penfccs ,  i'adioulle  qu  ilnctraitcoit  jpas  la 
fn^rdt'yC»  laquelle  Ariftotenmine'  n^^JS  trôuué 
joîifonnablede  parler  auecobfcurité ,  maisae  k  nature 
faindctcdc  Dieu,  Se  des  admirables  effets  de  fon 
gouuerncmcnc  en  la  conduite  de  la  creatufc  raifonna-*' 
plt^Sc  dç;ladependaaace;diftinââon^âc  ccrmnittn^ 
de  diuers  Ordres  des  Anges  les  vns  des  autri?s,mai$  que' 
ceux  qui  fçaucnr  que  Dieu  veut  que  rous  les  hommes' 
;S>ÎP0t  parfii ts,5c  qui  croy et  que  Tcfprit  des  femmcs^it 
1res  capable  d'^^çptldiii^^il»  perfeâion>aieâént  vvt 
langage i^çur,i0^ro^re 5c îpctaphQrique, Se  ioiûty- 
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ent  efloigné  du  langage  que  les  hommes  tiennent 
dans  les  diicours,  qu'ils  font  des  chofes  de  la  plus  hau- 
te importance,  c'cft  ce  qui  m'eftonne ,  veu  que  ces  per- 
fonncs  faifant  profeffion  de  vectu  font  obligez  d'imiter 
le  fils  de  Dieu ,  qui  s'eft  expliqué  par  vne  façon  de  par- 
ler, &  familière  &  claire,  autant  que  les  myfteres  qu'il 
expliquoitencftoientcapajîles^que  fi  quelques  fain- 
£tes  ignorantes  des  termes  de  l'Éfcole ,  &  des  fainûs 
Do6teurs  des  dix  premiers  fieclesdc  l'Eglife,  ne  l'ont 
pas  fccu  ny  pu  faire  ,  leur  condition  iuftifie  leur  pro- 
cédure ,     les  met  hors  de  tout  blafmc  -,  mais  que  des 
Douleurs  accouftumcz  au  langage  des  fainfts  Pères,; 
des  Conciles  généraux.  Se  des  Théologiens  Scolafti- 
qucs ,  en  vfent  de  mcfme  forte  ,  eux  qui  ont  oiiy  expli- 
quer le  myftcre  de  la  Trinité  &  de  la  P  rcdeftinaqon,6c 
toute  Tœconomie  des  vertus  Théologales  &  Cardina- 
les ,  par  des  paroles  vfitées ,  claires ,  6c  propres ,  c'cft 
ce  qui  cft  eftonnant ,  &  qui  femble  d'abord  contraire  à 
la  fimplicité  requife  ,  à  des  hommes  qui  font  profeffion 
d'cftre  arriuez  à  la  perfection  de  la  vie  Myftique ,  qu'ils> 
prétendent  enfeignerjquoy  qu'ils  inculquent  fouuent,^ 
qu'elle  ne  s'apprend  que  par  l'expérience,  d'où  luit  va- 
aducu,  qu'ils  en  ont  la  pratique,  puis  qu'ils  s'en  pro- 
feflcnt  Doûeurs,  &' partant  qu'ils  font  arriuez  à  la 
pcrfedion,  ce  que  fainâ  Paul  n'ofe  dire  de  foy- 
incfme,mais  le  nie  aux  Philipp.  ch.  3.  v.  ii.  difant^. 
Non  que  ie  fois  encore  farf ait  y  mais  ie  fuis  four  bieth 
4iffrehender  ce  a  quoy  ïay  ejté  appelle.  • 
^     Or  quoy  que  ic  vcule  croire  qu'ils  n'ont  pas  prcueu 
flfccttè  fuitte  ,  ôc  qu'ils  penicnt  bien  faire  ,  6c  qu'ils 
^Rcroyent  par  ce  moyen  donner  vne  grande  eftime  de  la 
■rviedeuote,  à  ceux,  ou  pour  mieux  dire,  à  celles  qui  lc% 
W-  lifcm,  fi  pourroit-il  bien  arriuer  que  fans  y  pren- 
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drc  garde  quclqiic$-vns  dVux  ne  fuflent  meus,  par  là 
îurprife  de  Tamour  proprc,à  faire  cflcdtion  de  cette  ma- 
nière de  parler  ,pout  faire  voie  qu'ils  font  dans  l'cxpc-» 
tiçnce  dcf  la  vie  de  ces  Sainâes  qui  oncbatrlé  de  k  lorte^ 
comme  ils  en  retiennent  le  langage.  Carquoy  que  les' 
hommes  qui  font  profcffion  de  vertu,  fe  rclîcfchiflcnt  ' 
fouuenc  fur  leurs  mcentions^  d  cft-cequon  nefçain 
f  oit  ^primer  les  rafes  qu'à  l'amour  propre ,  à  leueftir 
les  intentions  de  bélier  apparences  &dc  prétextes  fpe- 
cicuxqui  trompent  fouuent ,  &  font  qu'il  ioue  fon  jeu 
à  couuerc  »  car  c'eft  merucille  de  voir  la  paflion  que  les 
liommes  ont  de  fe  rendre  recommandables,  en  le  rcti- 
f  ànt  du  commun ,  &  fur  tout  de  patoiftre  les  maiftres 
cnquoyque  ce  foit,  &  attirer  pour  ce  fuietvnc  fuittc 
d*approbaceur$,&cemal  feroïc  aucunement  excufa- 
ble  en  ceux  qui  font  ptofefficHi  d'adiufter  leurs 
aâionsaux  maximes  du  monde ,  &  qui  ftiettcnt  leur 
félicité  principale  enla  iouylTance  d'vne  gloire  vainc  * 
&  periflablc  y  mais  lors  que  ce  dcffauc^quoy  qu'affublé 
d*vnbeau  prétexte  ^ferencontrê  en  ceux  qui  font  pro->\  • 
.  ièffion  d'humilité  &  de  perfeâion,  mèfmefans  qu'ils 
y  prennent  garde  alTcz  clairement ,  c'eft  chofe  très  dé- 
plorable ,  car  leur  mal  eft  prcfquc^  hors  de  remède  ,  ' 
r  lès  adttis  qu'on  leur  en  donne ,  n'engendre  autre  chofe 
dans  leurs  efprits ,  qu\ii  mépris  de  ceux  qui  les  leuir  * 
donnent.  Et  ils  font  beaucoup  plus  d'cftat  du  iuge-  ' 
ment  que  fon  t  de  leur  dircûion  quelques  femmelettes 
çurieufes  »  &  qui  ne  font  fouuent  autre  chofe  que  de 
trans&rer  la  pafSon  de  parôiftre  des  objets'  fèniibles 
'.aux  objets  de  pieté  &:  de  dcuotion  :ll  eft  vray  ncant-. 
moins  que  la  tbibleile  die      fexe  rend  leur  paihori. 
aucunement  excufable  j  mais  c*eft  chpfe  infupportà^  . 
hh  àç  voir  qu'elles  fpient  «e^  cela  conduites  par  de&. 
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>cfibnnes,  qui  pour  auoirplusdecapacicc  cUuroienc 
cconnoiftre  ia  difFecencequ^l  y^du  vrây  eftre  aa  pa^ 
roiftrc,  &  qui  dcuroicnt  >  poui  fe  rendre  bons  difci- 
>ksdeIcfus-Chrift,  eu  imiter  le  langage  ;  Et  certes 
:eluy  qui  ne  cechcc che  autre  chofe  que  le  bien  des 
imes ,  &  qui  ae  veut  pas  paroiftre  te  qualité  d*honime 
plus  éclairé  que  les  SS.  Pères  &  Dodleurs  de  TEglifc, 
doit  mettre  peine  de  s'expliquer  autant  qu'il  fe  peut 
faire  par  des  paroles  les  plus  intelligibles»  claires 
propres  qu^il  puilTè.pren^repour  dire  ce  qu'il  veut  «  8c: 
déparier  de  la  vertu  (clonla  doftrinc  r-cciic  vniuer- 
IcUemcnt  des  Dodeurs ,  fans  fe  profeffer  particuliè- 
rement efclairé,  &  faifajut  ouuertc  profcfGôn  d'eftrc 
Direâeurs  dès  .âmes  qui  tendent  a  la  per£râion  ^ 
Dire.»,  que  de  dix  mille  de  ceux  qui  en  prennent  la 
conduite  à  peine  s'en  trouue-t*il  vn  qui  en  foit  capa- 
ble» Taduoiie  que  ie  ne  vois  pas  bien  comment  après 
vn  tel  adueu  9  vn  Komme.puifle  aùe^^^elque  refte 
d'humilité  fe  porter  pcmr  vn  fuffifant  Direfteur  des 
Ames  \  mais  ils  voycnc  bien  que  pour  fe  rendre  rc- 
commandable  à  des  femmes  inc^ables  de  voir  tou- 
tes ces  fuites ,  il  fuffit  de  parler  en  Prophète  »  &  fe 
porter  pour  Secrétaire  de  Dieu,  iç  comme  connoif- 
lant  tout  par  reuelation  ;  car  cela  fufBt  pour  faire  que 
des  ej^rits  foiblcs  tiçxuienc  tout  cequ*iH  difent  pour 
des  oracles»  &  crqyent  que  ce  n'eft  pas  leur  cfpric  qui 
leur  met  les  paroles  en  boudie  ,  niais  refpritde  Dieu 
qui  parle  par  eux  comme  par  fon  organe  ,  6c  c'cft  ce 
qu'ils  n'ont  gardp  de  dcfauouer.  Eftans  trcs-contens 
qii'on  lestieime  comjnedes  Soleils,  quieiclairent^ 
defcouurër  les  plus  cachez  reflbrts  des  Ames  »  &  qu'on 
iugeque  les  autres  qui  conduifent  les  Ames  par  les 
xna^mcs  des  SS.Pej:es&  dç  la  Théologie  Scolâibque%, 
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ïïODX  qu  vne  bougie  de  raifen  natùrellc  qai  les  cfclai-* 
rc  V  Mais  quoy  qu  il  foit  vray  que  ceux  qui  s'addon- 
ntncàla  médication  &  contemplation  dcschofes  di- 
liihes ,  tmt  fouuent  befoin  de  direâion.  Si  eâf-tè  que 
Sainte  Thcrcfc  dit  qu'en  cela  fnefme  ilfaut  faidrèlé 
iugcmcnt  des  pcrfonncs  dodics  ,       tcfmoignc  qùe 
des  hommes  d'ailleurs  faifan s  ptofcûlon  de  vertu  & 
.de  deUotidri  ^  Tôiit  trompée  &  tnû  confcillée ,  mais 
qû^èllen'a  iamais  expérimenté  riéh  de  femblable  des 
Doéies,  &  la  raifon  eft ,  parce  que  Ces  £)irc6teurs 
qui  s'éloignent  de  la  conduite  pratiquée  par  les  Do- 
.  ^  ckes  i  (ont  fujets  à  ftiiure  iéûri'  ititlinations  &  paf- 
itons  i  Si  à  prendre  leiirà  m6ut(efilehli  ifiterieurs  pôur 
règle  de  leur  direâtiotî,  &c  fe  perfuader  qu6  tout  ce 
qucleur  fuggcrc  leùrnielahcholie  eft vrimouuemcnt 
oc  i'efprit  de  Dieu ,  qui  les  difrenfe  des  Règles  ordi- 
naires dè  kfi^fon;  8c  de  U  Vieiii  ^btfiiMé  le  defbnlfè; 
des  familles  j  fiiï  le  mefpris  que  ces  fcmffhes  qu'ils 
conduifenc ,  font  de  l'accompliflcment  des  deuoirs  de' 
tto  conditiôû  &  de  leurs  charges ,  ctdyans q|uc  feftat 
.  de  perfeâicm  auquel  Didtt  i  à  Icfxt  oublis  les  apppellé^ 
fes  en  defchargc. 

le  fçay  bien  que  comme  le  remarque  Ariftotc  ad 
'  commencement  de  fes  Morales  y  il  faut  croire  chacun  '  .  « 
diféii  Ait>  &  eh  ce  dequoy  il  à  experiehee>  nbis  0 
faut-il  que  ce  foit  en  vne  matière  où  Pon  ne  puifR  pas 
prefumer  que  la  paffion  preuaut  à  la  raifon ,  &  où  1  on 
yoid  que  ce  ce  qu'on  dit  de  cet  art  qU  fcience  ,  n*éft 

cbntfait^  àusb  lûaitmés  de  la  fcience  qui  lùy  é& 
pericure,  car  itftut  quelesfci^ncésfubàiternes  ayent 
pour  principes  les  conclufions  des  fciences  plus  vni- 
ucrfelles  qui  leur  font  fuperieùres,  &parainfi  quela 

tKcàlbgie  Myftiqiié  {qlt  réglée  pàitlè^tofléldfions  <fe 
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principale,  &:les  Dofteurs Myftîqiics foubmis auiu- 
gcmcnr  des  DoâcursScholaftiqucs  ,  tant  çn  la  piâr 
nicrc  d'ôpinçr  qùc  de  parler;  l 'adiioàe  ^'il  fc trcrn* 
ttecbniieis  S^r.Pcres/paitidiiiérehicnc&ms  Içs  ^ItH 
rccencs  ,  quelques  termes  defquels  les  Myftiques  fe 
leriient ,  comme  aufîi  de  certaines  façons  de  s'enon- 
ccr  î  iiiiaiif  èek  èft  fi  rare  qu'à  peine  en  vh  grfas.Tbmé 
entier  tt(!mUéf%tV  àxxOL  ôtx; trois  Uctut  6à  f efl 
voyc  qiiclqàc'Vefkigc  ;  mais  dans  ces  Myftiques  re- 
tents  5  àpeine  trouuçrei-voûs  quatre  lignes  de  fuitd  / 
OÙ  ils  fe  feriieùt  de  Jia  commune  façoh  de  parler  dut 
rcfte'cles'hbttiihès  l  Ce  n'ett  ri éh  ^lu'vh  aflemUa^  dç 
j:)aroles  fheta phbriqtieS  ;  imprb^res  ,  af&iftée9  J  rc^ 
cherchées,  amplificatiues ôc  magnifiques  5  bn  y  en- 

\ 

tiqns  ;  desdcifbmiitcis  ;  des  fornihcts  ;  des  fùfpehfibhij  \ 
des  eitafeS,  des  .  reîielationS^  ;  des  vniohs  deiformcs; 
de  vblbnteÂdr  t)ieû  eilcntielles  participées^  des  eftresl 
bc  des  ôperacibos  fûrtiatUrclles  &  deifbiinçs  j  d'eftreâ 
Ae  propriété^  aVi^ei  de gfa^è  i  ét  ib^iflahceS  ahibU- 
rcufes,  &  de  deificatibns  totales  i  de  vblohteiidcnti- 
Âces  )  auec  la  voloncfi  o&ùtkllc,'  parciicipce  d  eftreiâ 
l^cddentaires  dé  ^actiÈtpaiibh  ditufae  >  d'Images  de 
Pvnion  hypoftariqae  ;  aeftreè  pattici^ei  ^  vnifiét  ï 
noftre  eftre  fondamciital  ^  de  eOnnoilTances  frbitiiies 
6c  amours  fruitifs  ;  de  tnariages  dii  tick  Se  du  tbbtf 
d'infpiratibiis  i  d'attbuchemen»  fn^remés  à:  diàihs^ 
âecetielséfbnsis  de^reffiM  âeètenbiiËâieS  di  ià^^ 
nebrcs ,  cachetés fpiritûellcs  de  tout;  purgatibnè  ih- 


teAd^ue  des  eûeùatibns ,  que  des  aâes  furnaturels  j 
eminèli$;releiiézi  des  traïUffbiinaiionè  j  des  deiika'*^ 
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feptimens  diuins ,  aneantiflemcns  de  notions  fauttinî* 
fies,  &  informations  dénotions diaines,  contempla- 
tions obfcures ,  fubtilizations  tfefprit ,  lumières  hm- 
pies  &  pures  .  brillans  &  rayons  de  fccrcrce  fagcfle, 
fonds  intérieurs  ,  Se  autres  tels  dont  ces  Myftiqucs  ré- 
cents font  tous  tiffus,  ce  qui  rauit  en  admiration  cel- 

,  les  4ui  les  lifent ,  &  fait  founent  compaiHon  aux  Do^ 
ûeursquiles  examinent,  tels  quefont  les  mors  d'cx- 
tafc,  rauiflcment,  liquéfaction,  vnion*  pénétration, 

'  çfcoulcmcnt ,  transfufion  ,  exultation,  iubilatioa^ 
attouchement,  gouft,  embrailèment,  baifèr ,  entrée 
dans  robfcuritc  diuinc ,  introduAion  dans  la  cauedc 
Dieu,  cbricté  fpiricuelle  &  perte d'efprit ,  que  lean 
de  lefu-  MariaaUembleenk  page  i^.  de.£&  Théologie 
Myftique.  .  ; 

■'  •  »  • 

^  DE  z'JBrs  UB  L'oBsçr  rite' 

-  •     .^f^ii  far  e^ucl^uts  Myfifqitts. 

>  •  •  •        '  •      ■  .  . 

•      ■C  h<4».  -'V. 

I,  E  langage  n'a  ïfté  donne  aux  hommes  que 
pour  entendre  les  chofes  qu'ils  ne  pouuoient 
pas  faire  entendre  par  leurs  connoiflànces  in-, 
Cenfi^les,  &c*cftpoarquoy  la  première  vertu  du  lan- 
gage cft  la  claire  &  nette  expreflion  de  ce  qu'on  veut 
dire,  &  c'eft  pourquoy  on  n'y  doit  pas  vfer  <£e  mots  fi- 
gurez &  métaphoriques ,  fi  ce  n'eft  pour  mieux  ^n- 
nér  à  entendre  ce  qu'on  veut  dire  qu'on  ne  le  feroit 
point  par  vn  mot  propre  ;  ainfi  le  Poète  appellantlcs 
Scipions  deux foudre&de guerre»  a  piieux^donné  à  car 
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tendre  Li  grandeur  de  leur  courage  &  de  leur  conduite 
au  fait  de  la  guerre,  que  s'il  eull  exprimé  leur  valeur 
par  voie  locucicm  quinVuft  pas  efte  figurée  v  ce  que 
ie  dis  pour  faire  voir  que  les  Prédicateurs  es  Cliaircs, 
lesDoâeursauxEfcoles,  les  Percs  Spirituels  en  leurs 
Conférences ,  &  les  Authciirs  en  leurs  Uurc$  doiuenc 
de  toute  la  force  de  leur  eibrit  s'efforcer  à  prbpofer  & 
énoncer  clairement  ce  qu  ils  veulent  qu'on  entende. 
I  e  fçay  bien  qu'il  cft  impoffible  à  ceux  qui  o  nt  de  l'ob- 
fcurité  dans  leur  efprit  ,  &:  n'entendent  pas  bien  ce 
qu'ils  veulent  apprendre  aux  autres  ,  de  s'expliquer 
clairement ,  mais  en  ce  cas  le  fiience  ieroit  plus  feant  à 
leur  bouche  que  la  parole,  car  le  vray  humble  ne  doit 
as  faire  le  Doûeur  es  matières  qui  ne  luy  font  pas 
ien  connues  y  &  ie  ne  trouue  point  vn  plus  euident 
argument  que  quelquVh  parle  fans  fçauoir  ce  qu'il' 
dit  ,  que  quand  fes  paroles  font  inintelligibles  aui 
Doftes  ,  mais  particulièrement  en  ce  qui  eftdomcfti-  ' 
que  àrhonime  &  concerne  la  nature  ^ia  propriété  &c 
f  ŒConomiedesÂâesicleron  ilme  ;  &  nous  voyons  que 
grâces  à  DiéU  »  lesTheolotietis  Scholaftiques  en  paT- 
lent  affez  clairement,  melmes  des  Ades  furnaturcls  . 
&des  aydesfurnacurellcsde  Dieu ,  pour  nous feruir  à 
les  promire  ;  car  ils  expliquënt' dairement  leurs  pfin« 
cipes  inrerieurs  &  ekttricurë ,  tètocffence,  leur  ver- 
tu ,  leur  valeur,  leur  mérite  ,  leur  intention,  la  fu- 
bordination  des  vus  aux  autres  y  la  deieâation  qui  les 
accompagnât  les  empefchedàieAs  de  leur  production, 
leurs  diftertitices ,  &  nettntmldîns  ils  le  font  fous  des 
termes  très  intelligibles  ,  &  particulièrement  ceux 
d'entre  les  Dodeurs  qui  font  profefSon  d'expliquer 
kschofes  toutes  telles  qu'ellesfëxiftent  en  elles-meC». 
.mes*>  Q  qui  fiût  okilre  Jtfè 
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&4«fij^    fc  foire  entepdre,îk'cfloigncdctt>atc^ 
Icïtaiiipn  c^riupip.,  U  pe^ife  feruiroit  que  trcs-rare- 
hiem  des  tcrjncs  obfcurs  &  impropres,  &  aymeroic. 
pieux  laiflcr  ce  qu'il  n'encendrpit  pa^ ,  qîic  de  park?Ç  ' 
^nintelligiblement/aif^  ferobla|lt  fie  l'enf  endre,abu« 
Jintdpjiiimp^^   des  peiffMiiits  caricufes ,  &c  d'aiï- 
■learsfoible^  &  ignorantes.   Lcdodc  Gcrfonnc  pcaç 
aflcz  s'cftonnerdc  ceux  qui  font  perdre  i?<:fprit  à  des 
femmes  qu'ils  cnwçiipwicnt  dîvpe  telle  fnaiiierê'de 
Pfdcr  ^  $c  ifjui  leurmettcfic  en  maia  lâle^are  de  f cm- 
plables  linres  5  &i  ay  oUy  dire  que  S.  Ignace  homme 
n  efclairc  de  Dieu,  a  deffcndu tel^'liurçs  fuflenç 
pis  çsfnains  fie  ceux  de  fa  CooçaçtUe,  Çi  Cjc  pVft  die 
^  taifpn  de-leuc  âge  &  Gpiinpptç  cap^ci t é  01; 
iblidité  d^efprit ,  fcroient  parleurs  Supérieurs  iugc.z 
capables  de  Icspouuqirlire.fanssy  pérdrq.  £c  cerres 
4c  do^lcgicriiiain  mQd<ir|akp4f Ja  vicdeS.Piîiii^^ 
^  tdUpfitetcf çtitjuîç ,  que  ie  ne  fçaurois  mieux  feirci 
^uede mettre  icy Tes  propres  termes:  vplcy  donc  œiii. 
ment  parle  ce  lefui^i^  ,rremafquant  tre§4>iea.«<:imt- 
poins ,  qu'il  n'y  afti^gj^entfous la ipwP^  •CCS 
parpkf  pbfcures  ÔÇ  f  a;bçFchccs  que  des  çhoCes  -très 
cornmnbes ,  $c  qa'qn  popEtpif  exprimer  clairement  &: 
nettement.  Allez,  4if-il  ,  faire  entendtc idcscfprits  ,  - 
foibles,  qucti^jl  qi^cpçfecratipii  deriaipe'.conccn-'  - 
çra|«m^CQeur,  l^Hiie^nriffçmentdés  pùi(&nççs,ci- 
btt^nteriedrsi  tçhàptdck  Charité, le  fommeil des 
atfeftipns ,  lemariage^de  npftrc  eirencealaDiuinité; 
le  Sacrement  fpiritiiel  d-'infepafabUitc^  les  trois  Hic-' 

fucnce  du  cœur,  Ic-ptiqif  en  repos  paflif  ,  l'oriiif^o 
transforfuanfic&r  deifiaote,  Mcftaiion  des  pUifl^céfi 
f  ebiie^  (f>ii^Itdle,  U  méditation  negatftté,  les  a^pi- 
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rations  dardées  dans  le  cœur  de  Dieu,  la  ftparation  de 
l'efprit,  la  mortdcl'ame  ,  lc;SYnion>  cfTentieUes ,  lc$ 
tranfporrs par dcflus.la créature,  rabyfisic^c  kjclariç  . 
^ittine  ^  les  ^enebres  klofni<;re ,  la  conteynpUcioa 
caljigineufe ,  le  goulfredc  l'ancantilTement  cordial ,  la 
vie  uiremincnte  de  Tamc ,  Famour  cfleuc ,  rcppfc ,  cf- 
pacè^cransformé,  transformam,fici^C{  voiçif  aby£» 
fnpit  ficidcntifiaiit  en  Picu.  » 

Allez  faire  entendre  que  veut  dire,  oraifpnpaf. 
/luc,  fimpli^ation  rc^ouWcc  ^  cpnfrication  deinan- 
irrité  vnitiue^oirnenient  fiiscfl^e  Se  furnacuj- 
fÂ  »  c^iflîmcfc  Divine  ,  eleuation     fantè  cçleftc» 
langueur  infernale ,  eleuation  fupremc,  introuerfion 
^fljsntiellc ,  liquefaftion  de  cçeur ,  cftpnnement  d^eC- 
p:^Ail>ft^ntiatiq(i  fpirituelle ,  lanffiaç^r.dç  pui(- 
^çe  ^  i^.4^1%j^citpar<lefiU$rco^p(fetnem,f^^^^ 
^ic  Pame,  contrainte  volontaire  ,  abandpn'ncmcnt  d[c 
.  franc-arbitre ,  le  trait  du  Pcre  ^  Tattrait  du  Fils,  la  toa- 
jfj^cdi^  S.J^fprit,.icfleuation  inconnue  ,  Tinhabitaç- 
jljonolifciire^  laqtliginofité,  l'ûiçbre  oùpieu.Ie.ca- 
çhc ,  la  déification  de  Tame  ,  le  foufleuement  fiir^fcU 
.raphique,  la  contemplation  fur-eflcntielle,  la  fouf- 
ËcaDiie  di^iliae  ,  k;  parlement  i^iterieur,  la  mc^ça^ipp 


.  ^iyie2;fairç.ç(jit^i^4^e  que  veut  dire,  Patnour  inccm- 

f9xM^  to(tjour8!mpttuant,l^^         ,  l'infatigablcp 
iiifatiablc  ,  le  tout jpuiiTant ,  l'ampur  çhaud  ,  laigq, 
le  bouillant,  Ictranfperçant,  le  fqrferuent,  le  liqui- 
de >  le  rauiltaat^rinraciable  ,  le  diuiniiaDC  >  le  xcu;- 
coQtre  de  Dieu^  \^  finsya^  <k(  puiflànces ,  iSrniC^ 
.#cini^çnte  ^  |çs^ra\^£€g$  jjçièques  ,  les  Xufpcijr 
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fions  de  lame ,  rintercîiclion  de  difcours,  relancement 
4c  rcfprit  f  les  aflaucs  infupporcabks  j  les  bleflures 
du  CKPVtty  le  pendemefit  de  Tame  ;  orgueil  fecret»  aua<- 

lice  fpintucllc,  luxure  fpiritueUe ,  gourmandife  fpi- 

rituelle,  eftat  de  propriété,  cftat  de  pure  grâce,  cftat 

-1   •   •  « 


'acj)riuation. 


}  Allez  faire  entendre  encotes  (  pbut  adîonftet  ici 

phrafes  aux  mots)  que  veut  dire  pofleder  la  volonté 
de  Dieu  effcntialie  pour  fonegoité  fondamentale:  vi- 
ure  félon  Teftre  de  corruption  dominante  ^  que  lagra* 
ce  n'habite  pa$  en  tons^  les  iuftes  aiiec  dominatibn  fe« 
Ion  la  manière  expérimentale  ,  qu*en  quelques- vns 
l'amc  eft  réduite  en  captiuité  dans  Tordre  du  gouuer- 
ncmcnt  Diuin:  qu*çn  quelques  iuftes  la  grâce  iufti- 
fiantcnVft  qu'au  centre  de  leQreftre&  deleùrvelon^ 
té,  qu'en  d'autres  h  grâce  eft  au  centre dcPeftre,  &1a 
charité  en  leurs  puiiîanccs  ;  que  durant  l'eftat  de  cor- 
ruption nonobftant  la  grâce  iufti&ante  ic  la  foy ,  Ten* 
tendement  eft  ignorant  de  Dieu ,  que  la  yolontié  «ft  le 
iiegcdenoftre  eftat  fondamental,  quePexercice  dek 
volonté  de  Dieu  ne  doiteftrc  prins  qu'après  l'eftat  de 
priuation  ;  que  l'ame  des  commençans  eft  en  pure 
jgnorance  de  Dieu ,  que  Tame  atteint  Dieu  par  forme 
dcvcrbcmerital,  quetintclligcncéfimplc  produit  par 
la  plus  centrale  opération  de  reotendement  *,  que  la 
volonté  erece  Jiabituellefait  ennous  va  eftre  deifor* 
inepbuf  pouuôir  deiformement  né  vouloir  que  Dîeiç 
<iu*en  r^ac  de  perfeâion  Pamc  pollède  vne  meiltint^ 


,  qu'ilny  a  riendeftbus  Dieu  quelle  ne  pu: 
ie  faire  par  fes  puiflances  relettées  en  eftre  da  deîfor* 
psiitÂ 4  que  lainç retirant  toute  exteniion  du  regard 
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incerieur  prés  d'elle  mefme ,  en  Tviiicé  dp  ia  puiflance 
intcUigibley  recueille  coates  les  forces  de  cette  pai£-* 
fance  en  vtt  feul  point  de  ce  quVlle  eft  ;  qu'en  Teftat 

de  perfection  les  puillances  fupcriciires  font  tellement 
cilcaées  à  opérer  félon  i'eftre  deiforme  y  que  la  par* 
tic  fuperienre  delefpcit  eft  rendue  féconde  pour  pou- 
uàir  produire  le  verbe  mental ,  prindpe  de  Tamour 
fruitif.  Bref  ces  liures  font  des  tifTus  continuez  de 
mcfmcsfaçôs  de  parler  très  obfcurçs  &  inintelligibies.^ 

Smhi  dume/kcCbafitren 

SI  faut-il  que  ie  falTc  voir  encorcs  plus  au  long  ce 
defordre  affeftc  par  le  rapport  ée  quelques  phra-' 
fes  ininteiligibles  (Tvn  des  plus  reéenf&  des  Myfti^ 
ques,  tout  le  Liure  duquel  eft  eftofé  de  mefme  for* 
te ,  quoy  que  comme  ic  Tay  déjà  remarque  ,  il  fcm- 
ble  par  mefgarde  vouloir  tirer  de  Taduantage  pour 
la-  recommandatimi  des  choTes  admirables  4^0  Dieu 
(dit-il)  opcroitenluy,  que  les  parfaits  mefme  arri- 
ucz  à  vnc  vie  confommée  ne  pourront  entendre  ,  ce 
qu'eftant  ainfî  /  le  ne  içay.  pas  donc  pour  i}ui  il.e^ri^ 
ttoit  s'il  vouloir  eftte  cnteiida;  U  dit  doncen  vn  fieti 
ouurage  (auffi  conuenablcment  que  fiquclqu  vn  di- 
foit  que  lafciencc  naturelle  ,  eft  efTentiellemcnt  le 
corps  naturel  connu  )  :  que  la  Théologie  Myftiquç 
H  tfi:  éomt  dMffi  en  fin  egince  4fie  DUninefaUgmeni  fer^ 
cru,  hij Heine  peut  qii  ineffdhltment finir ,  n  ayant Miêtre 
entrée  ny  finie  de  fij  tjue  fiy-mcfme ,  en  ceux  qni  enfim^ 
Hicité  d  ejfince  fi^  m  Iny  fiim  MftinSHan  ny  diffirence, 
'n  pknhêulê  de  '  tmfimmatkn.  Voilà  vne  dmnition 
Mcn  digne  d'cftre  propofée  à  la  Icéture  des  femmes 
Icwotcs  j  qui  outre  fpn  abUirditcpr^cà  U  lettre  con- 


-IvtgLt  vxït  clôftriiie  plus  qu'erro^ce.  Entendiez  a^ffi 

ce  qu'il  veuc  dire  page  i6x.  parlant  de  la  foy.  j4hx 
parfaits  contemfUtifs ,  le^r  fimflç  offjet  (fr  la  iokjffMce 

te  fàenee  \  à  canfc  dè  f4m0ttr  par  3<jfm  l  amowr  ,  en 
mour  y  totalement  pojfedèz. ,  oh  fonr  mieux  dire  totale^  " 
ment  fofptdfns  en  fmfajjfîon ,  &  imp^rcfpfian  fer4^^ 
fnfercefHen  imperceptible  ^  &  fzg.x6^  Laferee  des 
parfaits  ejifimpleé'  nnë,     rtjUe  oh  fin  fend  diffame,  ' 
ok  toutes  leylirs  pmjfances  font  redhites  au  delà  de  tente  âpe-^ 
fdtion  fenfthlç  \  i^     l  homme  fet^tif  ne  ref  oit  pku  au^ 
pmefem  Wf  fècem  fenfikle  ^our  opem^  fntement  cen^ 
ene  anparanafft,  La  -piefoie  ,  la  force  p^jfiue  antret- 
S.  Ejpnt  a  diners  deffez^ ,  -P*^^  ^  donnant  a  me  Cure  4e 
U vérité dvn çhacHf^.  hti^z^xft^.  donnant  vniondfic 
des  mocU^s  à  Tî^nie  y  il  dit  que  ,  fc/fxf  4^  l  amenreufe 
refignaHfi  fnppri^e  teut/çntiment  y  tant  an  dedans  (ju^M 
dehors ,  influes  aux  moéUes  de  Famé     ÔH  plus  intime  de 
fpn  fbndjfa^H^He  réduite  ace  pgki^ de idefeytiqnj^dim^ 
pH  iffitmee,,  prnffi/i»  tp^te  fi^oifan^ 

ce ,  fans  ejHçlle /hache  fi  efje      digne  d'amour  ou  haine , 
ny  fi  eUe  conno^  Dieu  y  quoy  quelle  luy  adhère  par  *m 
nud  ^ pm^le  ém^W'j>  i^^^par  ^upe  ffcmte  force  pdffmf* 
£t  zpteSji^meHrf^emiiefi fouuentpbisagre^kUh-Die^ 
quvn  amaurtoht  liquéfié,     hautement  re^ué.  Pap.i68. 
Çeux  qui  font.tirez.  entier^pjt^i^Uidf^^^is  ^  p^rvpe  entier» 
reefiettdstë  ^  Jmplj^^fy^ç  l»m^ 
Die»  ,  fent  ^tsx  qui  fçfit  en  defol^tion  dejprit  :  c^rMe 
font  teUement  plongez,  &  a^yfmez,  en  t ejfence  diuine,  quils 
fent  mfimiieem  au  deffm4e.mi»^3mi^^Ànfufes    ptr^  ' . 
eeues.  Ve^.  1:169.  ha  vif.  rètfW^ejt^fétr  4ff^ 
fiekêuks  £is  SéuntSy  a  taufi  que/tant  fi  fumatnrelle&fi 
ffp?  >  ^  créature^  do^ne  j^e^euf  4HfifÇs  &  qu^l^fW; 

/  ■        '         y  .  ' 
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foibleffe  ,  ^fio^  totaU  de  fis  pHtJftnces  ^  ignorance  df 
DieH^  fS/^^  fi^^ff^^fi^^  i  ee  fmf4it  qu  elle  ne  ffatt  fielU 
ffi  9^0K$eêti  nnueyfi  eUe  gâigie  onfie^  Perd»  jtelle  cm^ 
fentm  fi eBe  ref^r  y  c^^ là  ^uêTame  efi  agonifanteren^ 
dant  la  vie  4  Dieu.  Pag,  179.  Pôur  drriuey  k  la  totale 
fra^sfiijjon  de  la  créature  en  Pieu  ,  il  faut  que  la  creatu^ 
fe  foit  ferdae  k  fon  t^iuny  4  fin  fintir.  m  fin  ffMoir,  4 
fin  pouitoir  ,  ^4  fan  mourir  ;  viuant  fans  '  viure,  mou-^ 
^ant  fans  n^ourir  »  fattffknt fans  patir  ,  fi  refignant  fans 
fi  refigner  ;  Siuf  fi  tout  cela  luy  eft  inferienr  en  fin  aOâ 
fUàif,  Famé  ^élm  imfaffme»  inattingiède  &  immo^ 
hUe  ,  d  autant  ^  Us  créatures  ne  peuuent  par  leurs  in^ 
Mentions  atte^indre  Dieu  d  vne infinie  difiance.  Et  pag.  i8  4. 

^entaa^imJwM^ent  é^esmtettçimait  renoncé  ces  Sainte 
f flans  inconnus  comme  ils  fint  »  n^ont  aller  leur  ebeh 
^in  ^  parleur  defertfolit^reé* fcabreux  en  efprit.  Mou^ 
eeans  tnes^nnïment  4  ^ouf  icsÀonide  Dieu ,  &  sauançan^ 
flu Àdk, Mon  fiulmmedaefi  Ui$r propre  fond ymésis 49^ 

.  çn  rvmté  fureffmtielle  de  Dieu  ,  en  ineffable  moyen  hors 
de  tout  moyen.  £c  p4g.  Et  fi  Icfatir  eu  aOion  ejt 
Je  4l^&f^^  vn^f^eeii^s  p»^^s ,& gr4tulemem 
nuancez  par  lonrcemfia^iue  en  ia  Ucedamour:  maie  • 
fe  mourir  éternel  en  paffion  fiujfrance  mortelle  y  fip" 
primant  le  fond  radical  de  Vame  pour  iamais  «  efi  pour. 

,  Jesfnrfaies.  Pag.  x&9,  l^"^ fipresne&  Jeiiner  de  I4 
çonfimnuidon  ihtitiue  fi  commenceiort^  par  fuccefpm 
Je  temps  y  &  de  degrez  d  illuminations  abyffUks  ^jui  ra- 
^ffint  cefi^t  en  fin  ejifiet  plainement  perfeu  ,  comme  de 
p^fmdiewt  en  pfofinedfîtrf  ifir  d'4iyfinet  en  ahyfmes ,  d^t 
'tesdelfices  (jr  faneurs  font  inex^imables  ,  lors  ,  dis-je, 
3Uf  teUf^  ffrcepnp^i  fo^x^ijtsces  »  ^  mdcmnt fondues 
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en  vnité  p4rdefé4S  fécondité.  Cit  ifUt  rCamHe  à  fa  per- 
feUion  que  far  les  dîners  effets  de  Dieu  qui  agite  famé  en 
pm  aSion  contînHelle  y  &  qui  font  diuers  degrez  de  fur-- 
tminente  confumâion ,  oh  le^fie  eftMt  étrrmi  (irmate-' 
ment  confommé  en  fin  eijtt  Beatifique  y  jouit  de  fin  fu^ 
frerne  repos  par  dejfus  toute  la  perception  pojftble.  Pag. 
x^i,  Da?is  le  haut  eftatd  v^ion  de  plaifirde  transforma^' 
non  &  fruition  Vame  maen&êxpirepoHriamaisaude'- 
Jîr  de  fa  comprehenfion  :  car  on  comprend  Dieu  infini^ 
ment  mieux  en  mourant  d  amour  quen  langui ffant  d  a- 
moHT.  Certains  ^iùtuelseftans  tous  vifs  en  U  force 

•deleuralHtte  imaf^nstiS.fintplus  atftraits  eneux^m^es^ 
aux  matières  de  leur  imagination  raifonnable  ,  qiien  Vef^ 
frit  ;  &  ils  ne  pourront  iamais  ejhre  fimple  en  leurfondy 
^uils  ne  foient  maUmenf  morts  à  leur  tnteriemt  aSHuité 
naturelle.  I  ccm  ,  U  ^pye  Afyflique  anéantit  imentineni 
les  fens  &  les  pniffances  de  l  homme  ^  de  forte  ^uil  de-^ 
ment  auffi  tofl /Impie  ^  vnique  au  feu  du  diuin  am'ouK 
P.  7 1  •  La  r^iu£Hon  implicite  de  tefiaf  d  vnion  plaifl  par 
dejfus  fin  (lus  tel  quil  puiffe  efhre,  fu/Ktl  mefme  du  pre* 
mier  des  Séraphins,   P.  209.  La  ou  il  ny  a  rien  ,  ïhu" 
^  milité  efi  en  fin  centre  :  carie  nen  ne  peut  paroifire  aux  ^ 
éommes»  mais  an  Beudu  rien  la  mmteurapparmfi^  de 
forte  que  les  hommes  voyent  les  mokrans  &  la  mort  ce-- 
pendant  que  le  rien  leur  efl  inconnu.    Pag.  147.  Lors 
que  quelqu  vn  e/i  dejuenu  ejprit  à  force  d  agir  ,  de  patir, 
de  mourir  &  dnymer ,  foie  en  amoar  fiit  par  dejjus  l'a^ 
tnour,  il  ne  fe  peut  iuçer  en  fa  voyeque  par  fin  fembla- 
bu,  P.  ijo.  Amour  hautement  exercé  en  fiy-mefme  efi  '  ' 
infiniment  auty-e  chofe  que  viure  fiulement  en  tordre  de 
la  volonté  de  Diett.  P.  480.,  llny^s  que  te  parfaitement, 
ah(lraiBen  vérité  de  mort ,  qui  connoijfe  tous  les  efprits, 
^lis  dinerfes  voyes  d  vn  chacun.  P.iUa..  Si  queïqu  vis 
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-d  entre  les  hommes  ne  ffaHoUqHarnoUrmàwant  y  il  ferait 
fm  Tbenix entre  les  hommes.  P.  x%^.  La  fitinâeté  nuié, 
très -pure  &  fefarie  dn  fens  ,  inconnttë  me/me  /otthentà 
Ciluy  (jai  l'a,  confifteflus  à  ?noi^ùnrftmplcmem &  nuernent, 
mefmea  toute  aShion  fouffrance,  corporelle  ,  qu  i  agir 
finJiUement  ott  fpiritnellement 

Il  fc  fcroic  vn  liure  encier  des  locutions  fcmbla- 
blcs  ou  pires  contenues  dans  cet  Authcur  ,  qui  ne 
peauent  eftre  vciles  qu'à  cicec  des  falics  d  admira- 
tioa  des  perfonnes  incapablçs^  Se  de  les  entendre 
d'en  examiner  les  defFaurs.  Mais  ati  rcfteil  euft  fait 
plus  conucnnblcment  parler  en  homme  vraycmcnt 
bon  &  humble,  celuy  duqael  il  cfcric  la  vie ,  s'il  ne 
luy  euft  pas  fait  dire  tant  de  chofes  admirables  de  fa 
propre  Sainâecé  9  comme  quand  en  la  page  69.  il  luy 
fait  dire.  Je  fuis  fi  eflonne  ejne  rien  plus  en  cic  abyfrne, 
dont  le  fond  de  cette  infinie  foHrnaife  tjtd  m]embrafe  , 
tufiiues  à  me  rednire  en  fin  tour là  ok  ie  fnk  transfor-* 
me  an  me/me  amour»  é'deuenu  luy  mefmè  y  a  force  de 
me  plonger  j  me  fondre  ç^r  refondre  en  luy  influes  an  der-^ 
nier  point  pojfMe  à  U  créature  :  Paroles  &  obfcures  Sc 
pleines  de  û&ance  »  d'eftre  auicanc  par£fûcemen  t  auan- 
ce  en  Tamour  de  Dieu  ,  qu'il  eft  ]x>flible  a  la  créa- 
ture, &  qu'cft-ce  autre  chofe  que  fc  dire  auffi  grand 
Sainâ:  qu'il  foit  poflible  de  fcllre.  Certes  cette  ver- 
tueufe  perfonne  eftoit  bien  efloignèe  <1  auoir  ce  fcA-«. 
riment  de  (by-mefme  :  Enfin  pour  finir  cecy,ie  dis 
que  le  mefme  fuppofe  trcs-euidcmment  vne  chofc 
qu'on  ne  luy  accordera  pas,  difanc  pag.zpi.  i^ue  Us 
parfaits  contemplâtes  connoigint&  entenden(diairement 
.  &/kns  admiration  tout  ce  qui  fort  des  DoSès  >  £  autant. 
tjhHls  font  fuperieHrs  en  eminence  de  fcience ,  &  connoif 
Jm^e ^ckiCf  yoil^U  chaperon  de  Doftcurmisp;u 
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cét  Autheut  far  refpaule  de  toutes  les  femmes  qui 

Çe  difent  reletièeÎK  en  contemplation ,  &  qui  ne  fçaa- 

roit  cependant  pgrlcr  d'aticun  de  nos  Myftcrcs  lans 
.  auatiCer  autant  d'eirctus  quc.de  mots.   Or  cela  fe- 
toit  aocîineiiieht  tblerable  ,  fi  ces  phrsifes  n'cftoienr 
que  rarement  inférées  daii^  les  IitireSd*aillêâfsintçl- . 
IfgiblcS,  mais  cntafl'écs  les  vncs  aux  autres  f  on  ne 
fçauroit  nier  que  cette  façon  de  parler  ,  obfcute  &C 
inintelligible-;  he  ùiit  contraire  à  la  fimplidté  dTvnt 
Autheur  ,  qui  afirbit  vh  plus  grand  défit  d*eftfe  en^ 
tendu  Se  de  profiter  à  tous  ,  que  de  rauir  en  admi- 
ration les  ei^rics  foibies.   Nous  aabns  veu  de  nos 
ipors  vn  JËfcnttaih  ibrt  eicgant  ;  «hii  tichoit  par  dirsf 
figures  hardie^  ;  de  d6nfier  de  Téâat  à  iès  li^cèlirs,^ 
&  ces  figures  mifes  en.  leur  lied  donnoient  plus  de 
clarté  à  fes  paroles»  .^'elles  n'en  obfcutciâbient  fini- 
ielligelicè  :  itiais  tfi  certaîûfaifahé  Vn  cehtr<jh  dé 
toutes  ces  Ibcuttôbi  impropres  ét  itt^^àn^es  ;  > 
én  compofa  k  Comédie  des  Comédies  ,  qui  dônna 
de  la  fecreation  à  ceux  qui  eti  curent  la  leâure ,  pour 
rimpertihence  qui  fe  trouua  dans  la  Cbnjonâkm  dé 
td  locàtitas  figurées  ?mes  i  je  dii  de  mefine  qiie 
ccrtaihcs  locutions  ont  bien  pô  cfchapcf  à  de  bonsf 
Autheurs  ,  &  à  des  hbimittics  pieux  &  deubts  ,  qui 
^  efiant  obfcures  &  impropres  en  elles>mèfnies^  efl^ien& 
fendues  intelligibles  pat  la  darté  de  celles  qui  les  prcr 
àedoicnt  ou  fuiuoient  5  &  partant  ce  qui  eft  arriuè' 
par  fois  &  rarement  à  de  graùes  Doâeurs  en  cette 
forte  i  ne  'fciii  feruir  d'excufe  aux  nouueau^  Myfti- 
^ues  ,  poar  9M€trê  à  cbcmééé  T^JeAatiôii  de  konf 
locutions  obfcures  &  tencbreùfcs  ,  ift^comparable* 
ment  moins  reccuables.  que  le  ftyle  de  la  Comédie 

dei  Gomedies  ^  vcu  ^'ib  om  nmsàJià  (m     fu/er  v 
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de  u  TheoUgiè  tty^iicfue^i  , 
qu^ils  eftoicnt  oblige?:  pat  la  charité  &  fimplicitc,  de 
prbpofcr  clairctnent  ou  s'en  tairfc  j  pour  n  jr  J>as  oc- 
cuper ihutilàtient^  lés  efprits  ^  acifec  lc*  dsrheer  dè 
perdre  ,  comme  il  eft  arriuc  à  pluficurs  elprîtà  foi- 
bles  &  curieux  ,  tels  que  font  ordinairement  les  ef- 
ptits  des  fcmtticsj  qui  font  ncantmoins  prefqucà  lei 
tciiles  qui  fontattachéés  \  la  ditciSiioù.de  tes  Wf&i^ 
'  ques  ;  car  on  vOid  ordinairement  qu*ils  n'ont  pas 
g^and  fuite  d'homitiesà  leur  efcole,  s'ils  ne  font  ou- 
tteicentient  cônrius  pour  eftrcd^yn  naturel  melai|chd^ 
lique  &  â|r|>rehcn£f  t  dlr  cetitèdifpofitioh'  1^  tfitcli- 
tie  à  rojrfiuetéy  à  des  pensées  creutcs  ,  à  la  retraite, 
éc  fait  qu'ils  ont  vne  grande  facilite  à  former  des 
imaginatiônà  ji^  des  objets ,  qiii  ne  font  ny  ne  furent 
ikniaiij  i  6c  à  lès?  prendré  pôat  dc§;V((frite«  ,  eèiùâoë 
ïAiffi  à  prodtrire  eh  cux-tnefirVés^f  ùCûs  aucuft  fïiotif , 
des  iôycs  ôc  des  aAcsdc  criftcflc,  ce  qui  arriuc  ordi- 
nairement à  ceuiqui  font  uauaiilez  de  la  maladie 
i^ue  les  Médecins  appeHent  nitlàhcbolié  j  taqueUé 
crbiflaùc  à  ttiëùitt ,  que  par ketmfréfirioh  de  rc(prit,- 
ks  efprits  &  animaux  &  vitaux  font  efpuifez  ;  ccrte 
humcùt  nôtre,  dcfTcchcc  &  bruflce  deftruit  la  condui- 
te  de  la  raiicai  |  e'eft  pôurquôy  TEfcrittain  (ité  de  la 
vrc  de  S;Défiièf  téftiTi^  très-bien ,  que  lés  femmes  / 
qui  font  conduites  par  Cette  voye  fe  rendent  d'ordi-  ; 
naiie  mutines  y  entières  en  leur  opihion ,  &  n'adorent  . 
i^e  lem  pensées: ,  rien  ne  leur  piaift  que  ce  qu'el- 
les fot\t4  iàùt  te  qnrfciif  vicS?  à  la  fkncafie  e*m  îfc^ 
fpirationde  Dieu,  ÔC  vric  lumière  fi  claire  de  fa  vo- 
lonté que  d'en  doutera  c'eft  ou  rébellion  ou  ignoran- 
cci  &  Dartaiit  dllt^  oe  font  éftatdae  desDtreâ^utti^ji 
i      àoi  h'maht  pas  tnoms  ItzH  qti*ef le$ ,  Icvtt  aAjaiEtBséùi  . 
I      %  contnie  à  des  oracks  «  &  cou^  les  ancres  kac  ktà* 
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làcnt  ignorans  6c  incapables  de  les  diriger  &c  leur 
donner  aduis  ,  quels  Docteurs  qu'ils puillcnc  eûrc^ 
&  c'cft  ainfi  qu  elles  iFont  tout  ce  que  leur  melan- 
cholie  efchaufFce  leur  fuggere  ,  &  ne  fuiuant  que 
leurs  volontcz.  Te  pcrruadcnt  qu'elles  ne  font  de  ne 
prétendent  autre  chofc  que  la  diuine  ,  fie  croycnt 
qu'elles  ne  font  rien  fans  -vne  particulière  reuela* 
tion  ,  &  fans  Fauoir  bien  communiqué  aûec  Dieu» 
&:feniy  des  touches  fi  fortes  ,  qu*elles  ne  pcuiicnc 
douter  que  ce  ne  foie  Dieu  qui  leur  a  parle.  Que 
fi  vo  homme  fçauancleur  oppole  desraifons  àu  cojû* 
traire,  cela  leur  fait  compalEon  »  &  ne  faifant  qûVa 
fous-rire  fc  perfuadent  que  ce  ne  font  que  raifons  hu- 
maines triuialcs»  qui  procèdent  d'vn  efprit  qui  ncd 
pas  efclairè  d'enhillir  ,  8c  quelles  ont  des  lumières 
bien  plus  hautes  ,  &;.des  maximes  infaillibles  de  la 
volonté  de  Dieu  y  ce  qui  leur  fuffit  pour  mettre  à 
néant  toutes  les  raifons  qu'on  leuropppfc  ;  bref  elles 
mefprifent  tou(  ce  qui  cd  de  commun  ,  conformer 
ment  à  cecy*  Ce  mcfme  £fcriuain  rapporte ,  qu'vnc 
qui  croyoit  eftre  bien  auant dans  cette  vie  Myftique, 
difoit  ,  que  les  liurcs  du  bien -heureux  Euefquc  de 
Genève  eftoieni  bons  po^r  les  commençans  mais^ 
qu'elle  n'y  trouuoit  aucun  gouft ,  &  que  celaluy  Cctor 
bloit  fi  plat  que  rien  plus ,  infolcnce  infupportable, 
qu'vne  fimple  femme  mcfprife  ce  que  les  dodes  de- 
uots  admirent.   Bref  il  s'en  trouue  d'autres  qui  par- 
courent tous  les  Direâbcurs,  &fe  plaignent  qu'elles 
ne  trouuent  perfonne  qui  (bit  capable  de  compren* 
drc  leurs  penfécs  ,  qu'elles  trouuent  aflcz  de  perfon- 
nes  capables  de  leur  donner  l'abfolution  »  mais  non 
pas  pour  prendre  la  dire&ion  de  leur  ame ,  qu'elles 
n'en  trouuent  aucun  qui  entende,  feulement  les 

termes 
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,  àe  la  TitiêUgU  Myliiqui.  êt 
rèhïies  de  la  vicKlyftique&  de  là  haûte  fpirimailtte^ 

3c  ne  font  iamais  contehtcs  iufques  à  ce  qu'elles  trou- 
aenc  quelqu  vh  qui  admire  leur  faticaifies  ^^qui  Itui 
litt  qtt*il  conhoift  <mc  t*eft  biétt  qui  opcrc  ch  cllcsi 
Se  quia  Vh  gf^ddHTein  (titktîrt^nduite,  quetôUs 
leurs  (entimens  font  des  faueiirs  diuincs  ,  &  des  lu- 
nicicsbien  hautes.  £t  parce  que  tels  Dircdtelirs  ne 
re  mecrcnt  t)a$  cil  Olibly ,  Us  ht  tnahquehtpaè  îldi^ 
îirc ,  qacVeft  protiidcncfc  dé  Ôicù  qa*ils  fc  fbicAÉ 
cncontrez  pour  les  affermir  &  les  affuref  de  l^cftat 
IcleUrvie,  dciformc  &  fublimej  caîr  il falit adùbiiciJ 
ju'il  V  a  peu  de,  perfbntieà  »  mefmé  entre  les  éoétcs  i 
)ui  ayent  fcfprit  de  Difeii  j^ôur  difôem'ér  et  qui  eft 
liuinou  ne  l'cftpas,  &qui  puiflcftt  diriger  Vneamc 
.lleuce,  &  que  de  dix  m'Alci  Directeurs  à  peine 
Touiie-t^il  crois  )  (  aùhbtnWrè  defqùcls  céj^iidaiit  ili 
>retehdetit  qU^on  les  mette ,  )  vanité  dange^èiifê  di 
)leine  d'ainour  propre  ,  &  qui  trottipe  fubtilcment 
;es  Maiftres  de  la  Vie  Myftique  >  qtii  chtretienhehÊ 
le  la  ibcte  tes  efprits  foible^  ^  foht  qu'eUes  n'admi- 
rent tîeh  4ue  lés  egoitet  fbndametitdeS  ft  iceiittilei 
le  l'Anatomiftede  rame,  &  ne  peuûcht  lire  Vh  Li- 
irc  s*il  Ile  porte  pour  tiltre  la  Thcdlogic  Myftiquc^ 
k  s'il  eft  clàik:  Se  intelligible ,  qui  £e  férue  d' vn  lan* 
;age  cbmtnuil.  Les  Sermbtiis  leiir  (ont  impôttûni  j 
»arcc  qu  on  n  y  dit  que  des  chofeS  communes  ,  & 
rs  paroles  claires  &C  do&es  du  plus  folidc  &  du  plus 
fleuè  des  ËTcrluains  modernes  des  &o(H  fbirituei-i 
?s ,  LôuysdcÔreAade  ,  l^r  iônt  eùnuyéùïes  9c  ici 
uent.  Elles  le  renuoyenc  aujc  appfclitifs  de  la  yiç 
piricuelle  ^  car  elles  ne  fe  feruenc  plus  de  pensées  & 
•ailes  9  qui  ne  (ont  bonnes  que  pout  designotans  6t 
on  pas  pour  elles  >  qui  vont  ptf  Vne  voyc  iar^mi* 


$S  Ex4f»en 

nçn^Ç  yôt:  qui  ncfe  fcruent  plus  d'image^  &c  de  figu- 
^^4cK  chofcs  çrcççjiç  ^  qui  n'ont  plus  biï£bin  de  s'a- 
iniifer  à  contc^  Ic^  points  de  learmédiration^&às'y 
préparer  :  mais  qui  de  plein  vol  s'clancei^c  d^ns  Dieu, 
Jjui  n'ag^illçnt  plus,  ne  faifans  que  rçceuoirlça  infu- 
ûçjps  &:  impiçflions  diuiç^.  VoU^  où.  lamoist  pro- 
pre lc$Janf:ç;  çependjj^t  |çcç  exercices  cftâiltatcoin- 
pagnezd*vn  grand  effort- dcfprit  &  dïmagination , 
&  d'vn  bandcmant  de  tcftc  viplçnt  &  jC()nunuel ,  il 
^jr^uç  qu'il  fa^t  ç^ï%/l}i:c^0S•^^^^^  l'of^fifon  de 
PfrVciiv  P^^^^  4a/^ifpn  ,  cç  .^m  ne.lcur  arriae  que 

trop^lpùùqrir  »  ou  (î  ellçsne  viennci;it  pas  à  cette  ex- 
tr an  i  te ,  du  moinç  çxi  yiç^ncn;-  eliçsj^  j,^.ue .  toute  dc- 
uqcipn  kq^  eft ,  çnii^yèolG .  Nç  W^il  pas  fidieux  - 
dôncques  renjiî:  Ij;  f^epiiA  ÉLoyal  dç  la  pcrfe<ition  fo- 
I£de  ^  v,rayc  &  aflutee  ;  puifque  le  dcftçin  mefme  d  a- 
ùoir  de  ces  çhofçs  extr^o^inw^rcs,  çft  iugé  par  de 

iiçmcçit  ^a^^  orgueil  d;^lger€^lx, 

Veu  méfme^ent  q^^qri  ne  lit  rien  dans  cesmyftiques 
qui  ne  puiffe  eftre  pufcmprit  naturel  &  çonj|ui^ç 
âuçc  le  |tçftâ  mîl\}^  >  conimc  HQ^ji  (^9n\  ^ 
^T^P^^^?,»  pli  qui  ne  puîITç^cftre  pxpçuçc.  p^^t  ïWc* 
ttiy  de  toute  yertu  pour  donner  à,  Tame  vne  grande 
tflimc  de  foy-mcfme/ &  la  perdre  dans  fpA  orgueil. 
Car  la  iftindioQ  dçsj  a^cs  na^urcl^  /d^i  (q^rçatu- 
^c^,  éft  ijpioçf ççpriyc ç^^  mpnide,  &  fa^ucquêlcs 
Kfyftiquçs  laduouent ,  quoy  qu'ils  profcfTent  tanç 
d'^uoir  vne  fcicnce  expe^unentaiç  dctous.lçg^^ftcs^ 
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Ë  fcns  de  ceçtê  i^ucftioft  eft  ,  fi  ces  mots  tria- 
1!  W'     gnjfiiquiqs  &  qlii  ne  jp^uutnt  coimenir  quii 

Ithr  c^r  à  céot  Id;  ai^e^  qti(»^>  {)^E>â:étifé  dey  là  T&ë&i 

logic  Myftique  ,  appellent  d^  CciJ- noms  tels  que  font 
tpus  ceux  defqucis  ils  fc  pl?ôï«ifenfi  auoir  rexpcncn»* 
cc^  &  qu'ils  atmbucnrà  fe  feàlt»^Jlt*3iiH«iiH«ktilii 

de  laquelle  ils  e«:clwht  Cieux  qui  vont  fblidcment  a  Vi 
perfcâion  par>  Ips  fculfefi^ïcgkl  dbcHiéeS  au»  tenimcsî 
i))ir(ks.  ijettktÉettMlei  grâces-  mttSm^  croire  ^ 
ë^tr-î  ajrmcc  é  6bri|rî  KbiéttlWrfâirCôïhhïande'^ 
mensde  ;Dieu&  de  TEglife ,  par  vn  motif  qui  Tthàt 
lobe^ffincd  mcritoire  ;  &  poor  pouùoir  û  oh  rcuf 
fuittfeki^cXH^kBujmgeliq^  •  Ëar€^eaé!â'k|>tà4 

tTes'Kaiiteperfcaibtt>aibuclléi  ecKttmè  rhabituclit  etl 
kpoilciTioa  du  ftfkicif  e  tmièr^c  fces  aftesi*,  JEf  e^cft 
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58  Examen 
ayenc  aucun  bcfoin  deces.yiûoas  ,  ouycs  \  godlâ, 
Çjoff^itMïs  y  attouïhmciis  excerieu^  on  intcrieufs^ 
^ces  âcleâations ,  liquefâftions,  eftats  ^  fufpen- 
fîons^,  .contemplations  aniourcufes&  rauiflantes  ,  ny 
de  tout  céc  attirail  de  chofes  que  lesMyfti,<)ues  difcnc 
appartétiir  à  la  vie  Myftique ,  ôc  qui  comioe  ie  feray 
voir  en  fonlieu ,  font  choies  imperrinehtes  à  Pcficnoe 
de  la  perfcdion.  le  prétends  doncquei  icy  parler  des 
chofes  9  defquellcs  les  Myftique  fe  profeUcnt  auoir 
Texperience  »  2^;  qu'ils  ^€ikf,  dlcç.^ropres  de  k  vie 
^Myftique.  •  • 

,  .  Or  ic  refponds ,  que  les  Myftiqucs  ne  fçaucnt  point 
fi  ces  fuots  conuiennenf  aux  chofcs  qp^iis  prétendent 
fi^ifier^  &  qu'ils  foppofenteftte^en  tous  <^  qui 
menant  cette  vieMynique  ;  ce  qu'eftanc  prouué,rîl 
rcftera  trcs-claircment  qu'il  fe  peut  faire  qu'ils  pren- 
nent pour  des  aûes  deifbrmes»  &  pour  dcs  infuûons 
^ui^fs»  &des  ynipn$^-eminentes,  desdâes  pure» 
inent  nacarcU  ,  ou  ctKore  pem-eftre  ibuuent  pore* 
ment  imaginaires  :  Or  ie  monftre  clairement  qu'ils 
£pqi;ll\^^  lautre^^aj:  !•  ilsdifenc  qu'ils  ont  l'expe^ 
nenpcy^qu'ils  ont  vftçftre  fbndamensaldeiformeyquî 
ntcft  ancre  que  la.  Charité,  dû  grâce  habituelle.  Maïs 
ic  dis  que  cette  expérience  cft  fauffe  ,  car  perfonnc 
vne  parciculi^e  jieuelation  claire  &;euidente ,  né 
peî^  c&jBc  certain  en  cc,b^c  s'il  eft  enllag|»ce  de  Diw^ 
il  peut  bien  en  auoir  .quelque  aflurance  mpraie ,  maïs 
ce  n'eft  pas  en  auoir  vne  connoiffance  expérimentale, 
a.  Ils  fuppofent  que  cette  inûgne^<>ni;ejpplation ,  de 
laquelle .ioiiyflènt  IçsMyftiqoes^.çft.vne  infiifion  de 
Dieu ,  Se  qu'ils  ex^mmentenc  vn  certain  attonchc^ 
ment  de  Dieu,  par  lequel  ils  luyfont  vnis  par  dcffua 

lJvni9A^  que  les.  aucjçj, .gfiiwpnt  a^m  WccAuy  par  U 
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de  U  ThtùUgit^Myfiique.  4^ 
Charité ,  &  âp^ettent  cèt  Attoucbémcnt  diuiri  &  fu«- 
blimc.  Et  cependant  Ican  à  I  e  s  v-M  aria  Gene- 
ral des  Cernes  defchaux  en  (a.Theologie  Myfiiqug^ 
pag.yt.  tient  a^res  Ste  Tece£b  »  que  cette  infigne  coa- 
templation  8c  cetattoudieihênt  tupreme  y  fe  peuuent 
trouuercn  quclqu'vn,  quoy  qu'il  foit  eneftatdepe- 
ché  mortel  :  sS^^  dit-il,  quc.perfonnc  ne  prenne  de  ce 
Sentiment  ott  goufl:deDicttt»:occaficmde  feglorifidr} 
d  où  iMnfere  que  cette  contemplation deticiciire/qu'ik 
appellent  pour  cela  mefme  amourcufe  ,  n'eft  qu'vn 
aâepurement  humain  &  peu  efiicace^puis  qu  illaifie 
rhpnunedaiis  lejpcdbtçmprteL  dtf^tteiilfefitkiieQi>' 
dinatrementàkémeuf  de  certaines^dnHoîflkn^èsiiiiP. 
comparablcment  moindres  -,  Se  d'ailleurs  puifque 
rhomme  nç  peqt  con4oift;e,c^  ce  monde ,  fiibaafte 
4e  conooilTaiicè.  «ft  d'vn  ordre  hattirel  on  funiatiire^ 
(autrement  toutes  les  ibis  qu'il  £iit  vn  aâe  d'anukirdè 
Dicu,il  fçauroit  qu'il  feroit  en  grâce  ;  )  il  eft  faux  qu'ils 
fçachenjt  d'ynp  cpnnoiflance  expérimentale ,  que  cette 
conttmçlation  rQirdioine.4(ilâCorme  ;  &  païtintx|dë 
ceux  qui  le  fiipp^cpt,  &:l!sppeUcnt  infofibn  tUnine 
ne  font  pas  amirczli  cette  denominatiôluyconuicnc. 
Cela  paroift  encore  plus  clairememcn  cet  aittouche« 
ment  imagin^r.6  ^  qtr'ils  pren^netit  pour.vne  wiootdfr- 
uine  Se  myftiqtte  auec  Oien  y  qutne  pourvoiticAre 
quvne  plus  parfaite  vnion  que  celle  qui  fefak  parla 
.  Charité  3  .ceqiiij^c^peut  eftj;c  vcai£>iea  par  le  prophè- 
te, tefmoigRc  que,  Ic^  pechèTr&nt  commevneiiittraille 
*  entre  luy  &  le  pécheur,  laquelle  lesdiuife  &  feparc, 
Efaiechap.59.  y  os  péchez  êntfakfefAr^tion  entre  voiu 
yt/vofin  J^yàis^     <34çhi  fé  filCfé   11  cft  donc 
Aux  que  çéc-atip^cbbemcn^  qaeles  Myftir 

qttc$j9li(  attIpicOicQ»  par  deffi^  celle  de  la  Charità^  fie 
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ifipxfl<Çim^  4^èâAâii^  Uàturt^Uè  «  qui 

■querameadeDieo,  comtnepttféhf  ,  iernblablc  à  ces 
f:QlUioi|Iançes  pa]r4e3S|iKlt^sl^âmeU>^rms  ^dç>rpianc 

|l  pdledf s  {onsèa^tKmî  i  qoi  i«pi*èfeitènç  ^tii^d^ 

^bts  de  telle  forte  5  que  Famé  adhère  facilcittfctlt  à  cette 
.  .Vcripé,  qu'ils  font  pçej^fts  ,  &  partant  k  rcpreft'ttta^ 
ti«ui>fimp|[erifitetiofaa^  àk^efmt^&d-aiTcireÊ 
l'apnçrde  k  pufencirwÀ^  objet ,  eiVpèiit 

-  fc  regard  tres-rai(bnnablement  éppèllcc  vifîon  àt 
ifobjsrt  j  que  ii  elle  ler^réfente  conlme  bcaii,  parfai 

^Kifitmiic  {pk'ç^hh  dé  produira  eft'l-tfftï^  vnç  ipy^ 

taï^îffiiîitc,  qupf  que  naturelle,  que  les  MyftiqiiesnÇ 
i^ijiçac^iapt  pas  diftingu/jr  de  la  vifion        çllè  fuit^ 

te  de  la  Nuid  Obfcttre  :  mais  c'cft  plusqu'improprc- 
WcntquUisappet|iTl«€çtt<?i^ycou^ette  Vciie  ioycuft: 
^RÇDuqiG^cntv^û^  feu  lieu . 

<Jfa^ii€eti^  c(3fl«ii^  €é  tant  éftteé 

,fixcpucii6ment  ci>mpaâbks  aUç|:    j^^bé^  moc 
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toiSt  qtiéâès  adés  pûrèmëht  nàtùrtls,  &  àùe  d ail- 
leurs on  ne  puirfe  fçauoir  par  expérience  s'ils  font  d*vn 
ordre  furnàturel.  (car  cette  diifferchce  es  aâes  intc- 
deufôde^QiinÔiuàiitc»  d'àmofti:  fi^:  de  délèA^tiofi  efl: 
incôhnaëèhir^lîlidi^^  j  ^ueÀe^bUdbfis  noù's  pé^f^ 
des  autres  aftcs  intérieurs  ,  deiquèls  ils  font  itolns 
d'cftat,  &  tcfmôignent  qu'on  sy  jeut  tromper  àyïl- 
màit  î  tels  due  font  les  aftés  des ciilq  ieîis  ifatfcfieùi'si 
qui  (  c6tftttç:icdit  fe 

Mont-Catmcl  p.i88.  )  font  fiïjîéti;  à  îttufic>ns,  itiais  pâr- 
tiçulietemeht ,  dit-il  ,  cet  ÀkoHChemem  fUiJi  fkii  afiec 


certd  iufqties  dans  les  membres  des  afnes  fïnifiei  '^  S'ti 
goufl  du  féns  arrlfu  d  ordinaire  aux  Spirlmels  ,  MfCh  ^U^^  ' 
d€l\é0iim  déciàe  fïé 

ùH  mtàiïiin  fd  ininiim  fçadbèt  efii encore  quceis  l^^ 
fis  fuifjint  arrluer  es  fens  corporels  far  la  voyè  de  pieu , 
il  ne  s  y  féuu  iamais  ajfunr  ny  l^sadmetire ,  dîns  lf}f^y^^ 
entieremèni  fins  V09^ir  éxsmimr  Jî  Aies  font  tonnes  on 
nsamidîfes  ,  èar  an  fins  nfa  imînairément  dù  danger 
&  de  la  tromperie.  Mais  il  cft  encore  plus  ndmirablè 
en  h  Nuid  Obfcurc ,  &  dit  vûc  venté  qui  eftant  bien 
examméeFait  voir ,  que  là  ôu'qvHK^^ucs^lyiEi^û^^  . 
thàgînént  desliqucfattions  diuinc8|  (8c  dts  goofts  fpi- 
rituels  rauiflans  5  iln*y  a  rien  que  de  purs  effets  natu- 
rels dVne  ame  paflionnee  d^s  chofe^  diuinc;;s  >  5^  (^uê 
partant  €*cft  màl  i  propos  qViîs  Portent  par  yp'feuîi^ 
gage  fi  lùblime  ides  clu^res  qui  n  pnt  ti^  ac  dium,  oc 
né  font  que  des  produdïipns  toutes  naturelles  de  Ta- 
ine  5  Voicydonc  cequedit  ceB.r*ere,  NouspourniMl 
::j9tQnjbrèré]§iily  adès  pérjinnh  q^^^  ïsjifff^'^ 
tiims  (^  des  ûfer^ti^ks  de  ';lem  fnijfdf^c^^ 
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deDiftf  >  &dachofes  ffmtHelles  tjuipenfent  quecefaSeS 

CftJ}trné(twre^j^  encorg  ^necene  foicnt  qa» 

fées  fmtiiî^fff^  ^  le/quelsils  moMffl  m  ffutes  Mm 
prés  dsofes  b<mHen  f  iir  'i^né  cm  qni 
^fi  en  ffix.  Notez  >  d'efmoHHoir lenr appétit cjr  leurs  puif- 
pmçes  a  fuel^Hê  chofe,^Hf  ce  fiif.  Noiuî ferons  voir  en 
fqnUèji  cftrenaniceUe^eqc  cx4 

tâîéce  y  râuic  >  (bfpencliiè  i  9ç  apr e$  cela  cjue  les  Myfti-» 
Cjues  aillent  diuinifcr  &  furnaturalifcr  tous  ces  aftes^ 
^ui  i^e  font  pidi^^eif  ej;iç  ç^t  4e jpur$  e^ecs  nature^ 
4}^î  oç  fe  trppaént  ptefqiiè  iamais^u-ciides  pct&jn-. 
ncç  (f vh  temperfiment  mclandioUq^  ,  deflèiefaéSç 
aduftc,  cccjui  prouuemanifeftcmcnc  que  le  tempera- 
^{pencdii  corps  y  opère  plus  ordinairement  que  la  gra-; 
çt^  ^  partant  ce$  Myftiques  fe  mettent  en  danger 
faite  comme  ce$  Anciens,  qui fai&ienç  des  Apothe* 
i^ofes  des  hommes  purement  naturels  &  mortels,  par- 
ce qu'ils  auoient  eu  quelque  nianicrc  d'agir  éschofes 
bonnes  >  qiu^ê  ljçgjr  çftoic  pas  comihunè  àtie(::  le  reftç 
«les  honfimes.  Mais  îéândeléfa  MariaVn  fàTheolo* 
gie  Myftiquc  tcfmoigne  aflc^  qu'en  ces  adtes,  voire  les 
plus  fublimes  &  les  plus  fubtils ,  çe  n'cft  pas  Dieu  qu4 
,  bjpéré  fciilj,  comme  plufijçùrs  des  Myftiques  le  fup-  - 

Kfetit  V  mais;  <^ueç'ëft  Famé.  €[ui&^^^  : 
ydc  des  cfprits  afîimayx  defqucis  elle  efpuife  le 
•4Corps  ,  quelle  ruine  confequcmmcat  perucrtiflant 
fon  t^^çratnttt.'  Voicy  doncieomme  içe  doûc  Au-  . 
fhèur  parle  pag.139.  de  feThcologicMyftiqué.  //jf 
a  vf^  rmijjimem  procédant it vne  connoijfance  affeElneufe» 
dnran^  lequel  par  l  excez  du  glaifir  le  cœur  fe  dilate ,  . 
4tjMt fespmi  oHmUU  eficùmmê  édoiiiémt^  &  qwy  qui 
Tamom  m  Uén  ne  foU  paA  vne  pajfion  nmfitle  ,  fi  efi-ce 

•        .'    *  ' 

;         .  .-  . 
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canf^riUla  trifiep ,  carc*efivne  dénc»  faffim  dê  laqueU 
lé  le  cœure/l  ai/i  difht  ejpm ,  ejnoy  cfue  croifant  0B9 

C^féfe  parfois  U  inort  ^  car  tarnour  çrQÎjftm  le  cœur  efi 
telUmsntprefeé  du  defir  deDUn  qiiU  fuccombe  k  la  paf*  ' 
fion^  le  ne  vcai^  pas  examiner  fi  céc  Autheur  expli- 
que bien  ce  qu'il  dit  ,  &  intélligiblement  félon  la 
vrayc  Philofophie  ,  me  contentant  de  remarquer  la 
dépendance  c^u'a  ce  rauiiTemenc  des  forces  du  corps, 
de  l'effort  de  Tame  s  ce  qui  &it  voir  Cbmbien  il 
lient  de  la  nature ,  6c  n'oferois  croire  que  fi  cVffôit 
ync  infufionde  Dieufurnaturclle,  qui  comme  dit  Iç  '^ 
Sage  ,  difpofç  toutes  chofcs  auec  fuauité  ,  les  infu- 
jfipnç  fauoi^^le^  de  Pieu  ftiflênt  la  deftru^on  ^  la 
tmne  des  corps.  Mai»  Ste  Tbere^  très-  particiilieft'* 
ment  efcUirèe, marque  bien  micux,qu'ordinairemenç 
ces  ex  taies  &  rai^iflemens  ne  viennent  pas  d,e  Dieu, 
lors  qu  elle  dit ,  qn^l  fapp  biçn  prendre  garde  que  par 
'  ces  altérations  on  Devienne  enragé.  Car  ie  ne  fçau- 
rois  croire  que  pieu  pouffe  quelqu'vn  5^  Tayde  fur- 
pati^relleîpçnt  à  d^^^  ^L^tes  qui  Ixxj  caufcnt  la  rage. 
Çef):  dpnç  à^ç^  a^es  p^irèment  naturels ,  qu^op  peut 
iccaindre  ce  nialheur  ,  &  non  des  operatiôns  dinines 
qui  foulagent  d'autant  plus  la  nature,  que  la  créature 
y  contribue  moins  de  fa  part,  eftant  alqrs  rçpofée,  & 
fans  aupir  befoin  d'efpuîfei  le$  ei|>rits  de  fou  corps,  ' 
lors  que  Dieu  efr  TAgent  total ,  H  que  fàme  né  mt 
rien  que  receuoir  fon  imprcffion  ,  comme  plufieurs 
des  Myftiquejrçnfeignent  des  ^des  les  pius  fublimes,  - 

9Hoy  iq^e  4'aWe^  >i>4^4^cs  auifi  n'en  tombât  pas 
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SI  CE  LES  M  rSTl^V  ES 

difem  4c  itmt  expérience  efi  vrai 

.    Ch  AP.  VII. 

ARiftotc  au- premier  liuéc  clç  fcs  Mprales  ch.i. 
dit ,  qûe  cëluy  qui  a  I  cxpcricpcf  de  quelque 
chofc  en  cft  le  vray  luge  ,  d'où  il  faut  con- 
clure que  le$  autres  s'en  doiucnt  rapporter  il  ïuy  & 
le  croire.  Et  ^ *e|9;  d'où  les  Myftiqoçs  toùs  dVntrbm- 
mun  accord  prenMéhttJCtafibh  d'exiger  que  les  autres, 
quelques  dodes  en  Théologie  Scholaftique  qu'ils 
puiffcni;  cftre^  s'^n  rapportent  à  Içur  tefmoignage  ÔC 
bonne  foys  fttrqaby  le  dodié  &  dettiotP.Itantiê  fdrii'^ 
Maria  dés  la' {^miéce  page  de  fa  Théologie  Myfti- 
que  dit ,  éjue  et  neft  pas  vn  a^ie  de  fap  d$  me^fer  des 
veritez^  ficreus  &  hmes,  &  refufit  de  Us. min,  fatçè 

'  fokr  efire  fromées,  Ètpag.5.  ^uéé'tft  chofe  raifdnnabii 
^He  ceux  cfui  nmtvas  la  connoijfancç  des  chofes  metueil^ 
lei^cs  que  les,  MjfliéjHes  ffa^enk  fâé  éxf^là  ieH^df-  , 
partent  à  eux  »  fé^r  e'efi  vn  fentimènt  éenimUÀMs  iMs^ 
mes  qiiîl  faut  droite  aux  hommes  d'vne  hante  vertu ,  cjuoy 
efnHls  difent  des  çjpejis  non  oïiyes.  Et  ie  fcrois  bieiv  du 
rncûn ç  aduisj(^uoy  q^^  Içs  Théologiens  Scholàfti<|ués 

Îrctendans  que  là  Théblôgte  My ifiquc  tfç  fulMlteriU! 
la  leur  ,  prétendent  auffi  que  leurs  cdnclûfiènsdoi- 
uent  fer.uir  de  principes  à  la  Théologie  Myftique,  &c  - 
•qu'elle  ne  dit  rien  ile  vray  lors  qu'eUe  s*en  efloigne) 
inais  vne  chofe  ça*einj)cfcbe  dclçw^ 

.  ; .  ^  ■  ■  - 

'  '         '  .  •.  / 
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de  la  Théologie  Myfli^ue] 
le  voudroient ,  &  4e  leur  croira  ^  8c  à  leurs  ^xperien-i 
«ces  en  tout  ;  fçauoir  cft  »  la  concrarictc  &  la  diuerfitç 
qui  eft  entr'eiiii  toochaîlt  leur  expérience ,  en  laquelle 

il  faut  que  les  vnsou  les  autres  fe  trompent.  Or  s'ils 
fk  trompent  en  leur  expérience ,  il  eftfaux  qu'ils  ayenc 
Fex^eriénce  dç/ce  ^aUls  difenc  rçaivoir  par  expérience. 
Et  il  n'en  va  pas  en  ce&iticy  comme  es  autres  fciefi- 
ces  toralcs ,  où  plu(Ieuts  fe  débattent  de  la  vcritc,  par- 
ce qpc  ny  les  V|ifiî  ny  les  autres  n*pnt  que  des  raiîbns 
prol)ab^es  &  apparéntes»i{iii  ne  decerminenr  pas  alTe?; 
è^ac^mêc  efprits  à  croire  quelqu* vn  de  ces  objets 
comme  certain  &  afluré  :  mais  aux  chofes  qu'on  doit 
fçauoir  par  expérience ,  il  n'y  peut  auoir  d  pppofition 
ém%  )es  efpritt  ^ui  ont  rexperiencc ,  car  on  ne  peut 
pasau«ltrt'4$xperieficèéerexi^nt^  de  deux  contradi* 
iftoircs ,  &  partant  (ïëux  qui  la  profejfTent  s'abufent ,  &• 
abuferoit  celuy  qui  leur  adjouftcroit  foy  ,  s'il  eftoit 

foflible ,  ce  que  non  >  que  quelqu\n  adjoufiât  fby  à 
eufttnce  de  deûz  celitradiâoires.  11  faut  ècmc\ que 
}cs  Myftiqucs  s'accordent  premièrement  de  leurs  ex-? 
periences ,  &  que  cependant  ils  difpcnfent  les  Theo- 
^gic^is  Scolaftiques  de  la  croyance  des  expériences 
td^fhant  krqueUesiisfe  débattent  ;  &  coucnaiiit  ceï* 
ksqu^on  peut  demonftrer  n'cihe  qu'imaginaires,  «Se 
n'eftre  rien  de  çe  qu'ils  difeht.  Mais  fur  tout, quand 
ils  aurpient  l'expérience  de  ce  qu'ils  difent  de  leurs 
a^lps ,  ilsne  i^Mit  pas  de  kurfurnàtaralité,  5c  partant 
lie  l'ont  pas,  que  leur  perfection  foit  furnaturellc,  tel- 
le que  la  doit  eftrc  la  Chrefticnne ,  ny  qu'ils  pollbdent 
k  volonté  efTektieilède  pieu  participée ,  ny  tjue  leurs 
aûèS'f0ieiitdeiibtoi!e9  fels  q\ieie$  A|ithettti. Myfti- 
qucs les  defcriucnt,  les  fçachant  par  expcticncc ,  cat 
aaprejiieût  ils  i^'cntreprcp^oicnt  p;is  ^'cn  efctirc. 


r 


I 
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pcrfonnc  ne  pouuant     inftruire  les  autres  qui^iVti 
;iit  rcxpcrience.    /       \     .  -  ' 

Pour  dooc  faire  voit  qii'ils  ne  s'accordent  pas  bien 
toûjours  en  leurs  fentimens ,  il  eft  cenain  que  quel* 
qucs  Myftiques  aflurcnr,  qu'ils  ont  Texperiencc  qu'on 
peut  aymer  quclqu  vn  fans  pcnfcr  à  luy  ,  &  fans  fça- 
uoir  ce  qu'on  ayme,&  ceftccqu'Âluarezdc  Pas  liu.4. 
de  i'Oraifon  ch.8«  rapporte ,  qu'yn  homme  &  doâe  éc 
pieux  qu'il  conhoiAbit ,  aflkroit  qu'il luy  eftoit  plus 
clairque  les  rayons  du  Soleil  >  qu'il  aymoit  fans  aucu- 
nement coimoiftre  ce  qu'il  aymoit,  ny  penfei  à  luy» 
&  c'eft  le  rapport  4c  plufieurs  autres ,  comme  le  te£-. 
moigne  Sandacns  en  (a  Théologie  Myftiqueexercitat^ 
•  19.  qui  après  Aluarez  de  Pas,  tafche  de  iuftifier  la  pro- 
babilité de  la  vérité  de  ce  rapport ^  ou  pluftoft  de  cette 
illulion  tre $-manifcfte.  Cette  expérience  eft  contre- 
s   .       dite  par  le  doâe  P.  lean  de-  lefu»  Maria  en  (a  Théolo* 
gie  Myftique  p.115.  où  il  dit  que  cette  expérience  eft 
impoffiblc:,  TAutheur  de  TAnatomie  de  Tanie  en  dit 
de  mefme,  le  mefme  dit  Thomas  à  lefuliurc5.  delà»  . 
Contemplation  diuine ,  &  aflure  que  ces  Myftiques 
•      '  qui  difent  le  contraire (e trompent,  &  que  cette  ex- 
périence imaginaire  eft  contraire  à  la  Philofophie  &  à 
ladrpiteraifon^&àrauthoritédesPeres  tres-graucs. 
^  De  ce  que  deflus  paroift  que  plufiemrs^Myftiq^s 

irionobftant  leur  prétendue  expérience  fc  trompent  > 
U  partant  qu'on  peut  tenir  pour  fufpcftcs  leurs  exp^- 
riejiices.  Mais  cette  expérience  eft  encore  coimaincuH 
defaux ,  i.  par  la  doâxigeduPliilp^pibeVqiu  enfen' 
gne  que  l'eleâion «ft  vue  connoiflkniee  scffeâiue ,  ou  ' 
vne  afFcûion  raifonnante  ;  &  au  i.  liu,  des  Eth.  à  Ni- 
com.ch.  13.  il  di]cque  la  partie  afFc6tiM€.dc  lame  eft 
r «uionn^le  |  ^  la  compare  à  l'cn^ii^^nieftt  coiximc  i« 

» 

\ 
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fîls  au  ^ère,  à  raifon  que  pour  le  regarddes  aâes  libres 

il  faut  que  la  connoinanccfimplc  précède  la  connoir- 

*  fance  afFeftiuc.  le  dis  pour  le  regard  de$  aûcs  libres 
qui  fuppofciit  eûleur  principe  a£kif  la  dernière  difpo- 
fitiou  àieleâion  3  qui  eft  la  eonnoiflânce  de  ce  qu'il  < 
faut  cflire  ;  Car  pour  le  regarddes  volôntezôtt  appe- 
tirions  neceflaires,  cela  n*eft  point  neceflairc  ,  com-* 

me  il  appert  en  la  volonté  aâ:uellc  ^  eflenticlle  de 
Diistt ,  qui  eâant  de  foy  mefiue,  n*a  riên  de  dépendant 
et  neptefuppoftticnque  ce  ibît*  D*où  il  apjpertque 
Tade  de  volonté  ou  la  volonté  adtuclle  eft  eflenticlle- 
^menc  connoilTance»  <^oy  que  toute  connoiflancé  ne 
fofit  pas  volonté  ou  aâe  affeâif.  Et  c'cft  ce  que  dê-> 
utoiec  attoir  connu  les  Doâeurs  ScholaftiqUes,  &  Aoh'. 
psis  référer  Timpcffibilité  de  Tafte  de  volonté  fans  côti'^ , 
noi  finance:,  à  vne  feinte  dependaoce  eflenticlle  de  Taûe 

^   de  Volonté  de  Tailc  de  connoiflance  :  car  eftant  deux 
aâes  il  n  y  a  rien  qui  peut  empelcher  Dieu  de  produit 
f  e  vtMttfte  de  volonté  en  Pame  ,  (ans  que  Panie  tôn*  ,  . 
nut,  fi  l'ade  de  volonté  n*eftoit  pas  eflenticllcmcnc 

^  connoiflance  comme  il  Teft.  Mais  ils  fe  font  laiflca; 
cr^iportec  à  vne  préoccupation  .tiloins  diligemiiienc 
examinée  que  la  volonrc  cftoit  aueugle ,  &  que  Ten-  ^ 
■  Cendementluy  portoit  le  flambeau  i  comme  s'il  eftoïc 
.  à  propos  de  porterie  âambeau.  deuanc  vn  aueuglc,au- , , 
quelle  âambeiiû  hé  pentféruir  de  rien ,  puis qu  il  n'a 
auciihe|>titffànceirinue,  &  cependant  il  n'y  a  Doâeuf  > 
Perèfpiritucl  5  ou  Prédicateur,  (  tant  lafaçoa^e  par- 
ler ,  &  la  couftume  &  préoccupation  a  de  poùuoix 

*  poùr  empefcher  qu'on  n'examiné:  pas  ce  qu'on  dit 
qui  ne  s'en  fefué  pépiant  debit,çrvâiè  vérité  bien  fub^' 
tileS^  deflièe.'^'Mals  toutes  ces  différentes  façons  dq; 
^rler  veulent  dire  <jue  la  connoiifanceeft  ucccirarre  a- 
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2.  Cette  expérience  eft  encore  conuaincuë  de  fauxj 
parce  que  fi  on  aymoit  fans  connpiftre  le  mcxuedcla  • 
thofe  ayihéci  râmout.feroic  defrairoonablç  :  car  c  eft 
(contre roiiteraifond'ajf mer  quelque chofc  don  |ic;lc 
connoift  digne  d'amour. 

j.  Si  rame  ne  fçauoit  ce  qu'elle  ayii^e  çUc  ne  &  rcn- 
idroic  pa^  ppur  cela  agréable  i  Taymé ^  qui  a  al  ^V(pui 
qu*oa  Uiy  porté  ngtcablequçparçc  qu'il  voidquiecc^^ 
iuy  qui  Taymc ,  l'aymc  pour  fon  mérite  y  &  parce  qu'il 
yoid  en  luy  quelque  perfeilion  digne  de  fbn  amour,  & 
i  cela  tnqfnuc  eft  ncccflTaire  la  libecc^  dje.coluy  <|ui  ay^  - 
me  »  au  moins  s%  eft  queftioii  dlVn  aiiiou^  tnentcîire  ) 
Cet  amour  donc  fans  coniioiflance  &  conlcqucmrnent 
fans  liberté  j  feroit  vn  amufemcnt  Sf  vne  perte  de 
tem|>s  de  lame  qiii(  Q^ymtioit  defctlceforce ,  Se  oh  ne 
fçauroit  dire  ^urquov  cet  aaibur:  £?X0it  pltuoS 
amour  d\n  objet  que  d  vd  autre  ,  ramça|raatde  ra£ 
mpur  fansfçauoir  qui  c'eft  qu'elle  ayine; 

4.  Ces.M.yftistiKs  fonx  cuideipmeot.conuaincus 
cftreillttsencettip^j^pçriea^e^  carsubsUC  peofoieatà 
tien  ayant  cet  ainbçr»»  il  lear  kicok  impoffible  de  • 
fouuenir  3c  fçauoir  qu'ils  Font  eu  ,  car  la  fouuenance 
eft  vne  connoilTancc  de  ce  qu  ona£afty  pxcuant  garde, 
ic  notk  de  ce  qu'on  a  fait  (ans  Cfmt^oiltu^  »  &  Tcxpe^ 
ricnce  niefme,  cpmmçlc  remarque  SUiat£stom.i*  die 
la  Relig.  liu.x.  ch.13.  eft  vne  connoiflance  d'vne  cho4 
fe  veue  ou  conngç  par  quelqu  vn  des  fena  ,  ou  d'vn 
ttûe  propre  de  celuy  qm  en  a  i  cKpelrieiice  ou  conppif^ 
fance  lors  qu  U  l'çx'erce  :  (iiittant  quoy  S«  Bonauenr. 
en  fon  Itinéraire  diftinâioni.  dk  ainCi  y  texperienceejt 
vne  mefme  chofe  que  la  connoipifice ,  partant  l  experienci 
fimble  eflre  la  connsijppgçe  df  (]uelqi$e  objet  que  çi  fiit  f 
frefms  la  pHlJfartct  ^  om»^.,  .iX  jc^ift  xe^d^.^ 
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dcfinition  plus  claire,  s'ilcuft  dit  que  cette connoif- 
fance  deuoit  eftre telle,  que  comme  la  connoifTancc 
des  fcns  elle  deuoit  eftre  intuitiue  ,  c'eft  à  dire  telle 
qu elle  mit  par  fon  exprefîion  fimple  lame  hors  de 
doute  de  Texiftence  de  Vobjct  ,  comme  nous  l'auons 
déjà  expliqué  cy-deuant,  &  fuiuant  cette  doârine  S. 
Auguft.  liu.8.  delaTrin,  eh.4.  &  liu.io. ch.i.  pronon- 
ce abfolament ,  ^liil  cft  impopble  cjne  la  volonté  fe  porté 
ace  qni  ejt  inconriH  5  c'eft  aufli  la  doârine  de  S.Tho- 
mas p.  i.  q.9.  arc.i.  &  Aluarez  de  Pas  cft  enfin  con- 
traint d'aduo'uer  qu'il  fe  peut  faire  que  ces  Myftiques 
fe  trompent ,  he  prenant  pas  garde  qq'il  y  a  de  la  con- 
noiffance,  offufqu^par  la  véhémence  de  TafFedlion. 

Les  Myftiques  n'eftant  pas  d'accord  de  l'expérience 
de  cét  amour,  ils  ne  le  font  non  plus  pour  lé  regard 
de  la  conremplation ,  ou  caligineule  ou  fur-cmincnte, 
Cjuoy  que  ce  foit  en  cette  contemplation  &c  en  l'amour 
qu'ils  veulent  que  confifte  l'effcnce  de  la  vie  Myfti- 
que  :  Car  les  vns  difent  que l'ame  n'agit  point  pour 
tout,  mais  feulement  fert  de  fujet  à  cette  contempla- 
tion que  Dieu  produit  en  elle,  c'eft  ce  que  rapporte 
l'Anatomiftede  l'ame  liu.i.p.37.  du  i.liu.  ôcSand«us 
pag.  517,  Or  les  paroles  par  Icfquelles  l'Anatomifte 
réfute  cét  erreur  p.  6\.  font  celles-cy.  //  ne  fant  donc 
fas  dire,  tjHe  nofts  fommes  du  toHt  pajfifs  ,      cjne  Dietf 
fait  toHt  en  nous ,  car  Dieu  ne  vent  rien  faire  fans  nofijrf 
coopération.  Et  le  mefme  i.pag.  de  la  1.  partie  dit  ainfi. 
Il  y  a  de  la  différence  es  explications  des  AéyflùfneSj,  (jui 
Witefgkfont  profeffion  de  traiSUr  ces  matières  par  expcr 
rience  ,  inf^nes-là     à  peine  fe  penuent-ils  entendre  Ivn 
[autre  ,  ce  qui  ne  peut  cau/irijue  du  defordre  &  confia 
fion,  veu  que  ce  n^pas  vne  petite  faute  de  manquer  en 
y  ne  chofe  Ji  délicate  ^  dininc^       eu  la  pag.  u.  Sine 


€pÊel^$  Myfiupus  traitmt  mal  la  vieMjfii^^  i^^ 
hur  fratUjue  commettent  mite  mlmtk  Oc  pour  le  mon« 

(Ircr  en  ce  point  de  la  contcmplatiôn  Myftique ,  TAu- 
theur  du  Degré  du  mont-  Carmel  p.  108*  dit  que  cette 
iomn^fUtion  &  rcgoMgmetàl  dmôHrètiX  ejl  fans  intelU- 
gence  fafticidièn ,  6c  pag.zii.  qu'édmtame  fe  ftnt  ef^ 
frife  iamxtwr fans  fçaUoir  ny  entendre  particHlieremènt 
$e  qtielleayme,  car  comme  cette nôtUtn  ejiohfaereen  Pen^ 
undiment ,  elli  l  eft  aiiffi  en  la  véionté  ,  luy  commimi^ 
■quant  tàmmir  &  -Us  gàufts  fans  ^ju^wUi  pHiJfe  diftinguef 
êe  efttelU  ayme.  Et  ailleurs  il  dit  que  cette  contem-* 
plation  ne  fe  termine  à  aucun  particulier  intelligi- 
ble 9  ce  qui  eft  très-difficile  à  coitiprendte  5  car  S^il 
/tft  impoffil^e  d'aymer  fans  contloiute  |  àaffi  eft-  ce 
chofc  impoflîble  aaytner  Dieu  fàtis  penfoà  Dieu ,  8è 
fansfçauoirfionaymeDieu,  ôU  quclqu'autrc  chofc^ 
L'expérience  doncquesne  peuteftrede  cette  contem<^ 
^latiôn  générale  s  caria  coahoiflànce  qui  n'eftpartP 
culiere  de  DieUi  mais  me  cônnoiâànce  vniuerfeilci 
n'cft  pas  capable  d'engendrer  l'amour  de  Dieu  corti-^ 
me  tel ,  autrement  on  aymcroit  d'vn  amour  fouue- 
rain ,  vn  objet  qui  ne  feroit  pas  connu  comme  Dieu» 
qui  feroit  Vù  grand  dérèglement,  comme  il'eft  ma* 
nifefte*  Il  ne  faut  que  lire  le  préambule  de  TAuihcur 
de  TAnatomicde  Famé,  pour  voir  la  contrariété  qui 
^  entre  les  Myftiques^  car  voilà  comme  il  parle  fur 
Je  commencement.  Vvn  n'emend  pas  vne  me/me  ehjsj/è 
(jne  VéMfe  far  U  mefme  mot^  é'  ne  fe  femmt  entendre 
venans  en  conférence.  Item ,  ayant  reconnu  les  abns  dei 
MyfiiefHes  y  Urne  faut  maintenant  traiiéùllerà  menfirer^ 
que  ce  qn^ilt  tromeent  en  natité^n^efir  que  cela  mefme  fne 
les  Doàesenfei^ent.  Et  en  la  péiî.  inueâîuantcon* 
trc  ces  Myftiqucsqui  difcnt  .quis  2.ûes  fublimes  de 

contcmplaaon 
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'  ébhtemplatibn ,  d'amour  &  autres  tels  aftcs  Dieu  feul 

fait  tout ,  il  dit ,  Cette  fa^on  de  expliquer  Par  vue  cef- 
^jation  de  tonte  opération  dont  les  AïyjHqiies  des  âges  paf^ 
fiz.fi  fim  firm»  ndaerti^ans  de  n  empefisherpasrofUfnt^ 
riondimftf  par  Untfire,  a  efuoyUs  modinséstne fines  ad- 
jouftentqnilf^^^  rnonrir  a  tons  fis  aclès      n  eflre  qnâ 
fajfify  afin  cjiu  Dieu  fini  viue  en  nous ,  (^que  Dieu  m  de-* 
mande  finon  que  nom  lé  laifiions  f4ii^t^^^j^U,CMfi 
éjHVné  if^iiiJtdmei  en  omàbufcy  &f^isè0mment 
leur  temps  ,  &  encore  s'en  trome  aujourd  hHy  vn  grand 
nomkre  qui  mettent  In  perfiElionà  eftre  purement  paffifs^ 
powr  ahtfi  fimplemem  &  en  pauwrttid  ejprii  (Sn  aneamjf*^ 
fini^toi  tontechofi  &  de  fiy-mefinè  ^ja^0iT(^er^ 
tion  de  Dieu.  Et  pag.i3<j.  de  la  vie  Myftique  il  diCi  qiiê 
teft  de  cette  doEhrine  quejt  proCedie  la  faHffi  o^fineti^  yî- 
Un^  &  cejfation  de  tont  openr^  :  Et  aptes  cela,  s  met* 
tez-vous  à  la  conduite  de  cés  Myfti  ques  i  &  croyez 
qu'ils  ont  Texpcrience  de  ce  qu'ils  difent.  Pairque 
cet  Anatomifte  iSclc  P.  lean  de  Icfu-Maria^  les  plufe 
doâes  fans  contredit  d'entrelesMvftiqaescccens  en 
,  parlent  ainfi»  &  en  donnent  ce  tcunoignage  |  ce  qui 
monftre  combien  il  importe ,  quVn  faneur  de  la  vraye 
&  folide  Myftique  nous  faffions  voir  ce  en  quoy.man^ 
que  celle  qui  n'en  a  que  l'apparence ,  &  feparions  ce 

qu'il  V  a  de  bpn  en  la  vraye  d*  ce^qtt'il  )f  a  dt  tiiaini 
mate  en  ra«trc^  :; 


■  0 


Dii 


S2t   ^Ot   LA  rMEOLo6iË 
Mjfiiqnt  diffère  de  la  Theologiç 
StktUJUqtie* 

.  C  H  A*.  VUI. 

C'Eft  vfic^iicftion  qu  eiifïint  deu  examiner  trw* 
diligcn^mcntlcsIXiâeinsMyftiqutStdC  y  Tatis^ 
fairedairemaifi&iiMfetHeiit^^iis  eavou^ 
donner  vnc  parfaite  idée  qtii  mit  i'cfprit  de  ceux  qui 
les  lilcnt  hors  de  confufiôn ,  &  leur  fie  connoiftrc  que 
c'eft  qu  ils  cherchent  en  partiotUejt  quand  ils  Tculctit 
consioi&rcia^Tfaeologie  Myllique  pûor  psuc  ce  moftA 
apprendre  a  pratiquer  les  aâes  de  la  vie  Myftique« 
Mais  nous  auons  aflez  fait  voir  au  h  chap.  de  cet  Ou- 
«sagc  >  (  par  la  diuerfe  façon  qu  ils  onctcaac  d'ei|>ll^ 
quer  que  c^cft  ijuie  Thcoiogte  Myfttqué  ^  &  jp^ct 
Hfiiils  confbndietit  k  Théologie  Myftiquexutcla  vie 
Myftique)  qu  ils  n'y  prennent  pas  garde  ^  ce  quad-  - 
Hoaë  aiTez  le  defB^nfcur  de  tout  ce  en  qupjils  mai>-  ^ 
quent  Saodaeoslors  au'il  parle ainfipg.14.  tltp^dif^ 
ficUe  étentmlre  qne  c^ejt  qm  U  Thioîogiê  M^que ,  & 
flrté  difficile  de  l  expliquer  ^  ^  très-difficile  de  rexperimen- 
ter»  ce  qui  fait  voirla  dinerfité  des  natims  on  defcrjptionf 
^ujlsenJmnenté  Ecc'cftdiofequi  $*accorde  fort  mal 
auecla profeffion  que  font  les  Myftiques  ^  de  n*a« 
uoir  que  des  connoiflances  expérimentales  ,  car  il  n'y 

rien  de  mieux  connu  que  ce  qu'on  connoift  par  ex-  . 
pedeoca»  âc  ûen  qa'on  piiiflè  mieux  expliquer  que  ' 

•  '       .         .  •  •  • 
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V  te  qu'on  cbhfldift  le  tnieux,  tiytoonbiâ'aiiçeplus  fa-^ 
cilé  à  cftrc  cottimuniquçe  &  dctlarcc  que  Celle  ^lii  cft 
la  plus  claitc,  tçllcs  que  font  celles  qu'on  appelle  ex- 
pcricni:es  ,  ou  coiinoi (Tances  experimetttales.  Mail 
pour  rçfpohdrc  à  laqucftiortprépoféé.  kdU 

I.  Que  CCS  dclii  Théologie»  diifercnt  trict^y ,  Çk^st' 
iibir  qucla  Théologie  Schplaftiqué,  quicft-^cile  qus 
traifterit  les  Sainfts  Ptfes  dans  leurs  Sermons  ,  ieJ 
Do£lcurs  dans  les  Efcdlcs ,  &  les  Ptedica^cUts  dans  lei 
Chaires  des  Eglifts^  a  pour  fcs  principes  î'Ercritrir^ 
Sainfte  prifc  félon  fonvray  fenS  littéral  ,  &lcs?èri-^ 
tez  enfeignccsde  viuevoix  par  les  Apoflreà  &  réccuïsi 
comme  telles  de  TÈglife^  &  léS  deffinitiôhs  des  Goil-^ 
fcilcs  feeneraiix  ;  bref  les  vcritct  proposéci  par*:^fu^ 
autorité  infaillible  j  bu  ehcoré  bh  plufictirs  marfefer 
ic$  principes  buyeritez  vniûe.rfellés  notoires  par  lâ 
feule  lumière  delà  iraifon.   CVft  donc  de  ces  princi- 

1)e$  qiic  lei  Thcologieris  fc  feruent  poiir  èn  inftrcr 
euts  €0aclii(ions  particulières  ;  ou  poUr  |)ai:Ier  auec 
fhxs  d'exaftitude  ;  Ceftcîcces  ptincipcèbti  conripif-- 
lances  que  leS  ThcblbgirhS  paiicrït  àdesconnoiflari. 
tes  particulières  âc  pidsdiRiAâes^'des  objets  plds  tùti^ 
fufcimentbii  bbfcuréttictitrtprçfcfitci  parcçë  i>ritici- 
pcs,  &  cVftpourquoy  laThcôibgicScblnftiquccft  là 
Trayc  &  afiltrcc  cbrludifTanté  des  Objèts  qu'il  faut  croi- 
re fîirnaturellcmiiînt  ;  des  bier^S  qu  il  faut  dpercr  dt 
kiritne  ^  c«  qii*6à  dmé  â^t&éf)  k  de  tôtii  \H 
moj^'cns  prefcriptJ  pàt  rEftdttirlP  Sainftc  par  left 
qUcls  On  fc  petit  fcndtc  pliiipatfitit,  fluà  agrcablcà 
wieuj&  piuîsdighédelaglbirôetérhcllc  CarlJ%hto- 
legicScolaftîque  tir^it^  àtoiiclide  tbusles  aéîe^  qti  oîi 
appéilcdons  dd  S.Ëfpfn^  ôcde  tbmeslcè  èpèrationi 
peuaent  fcrûii  i  la  pctfedkion  fUrtiatuceHof  ét 


§4  ExamâH  > 

l'homme  en  ce  monde,  entant  que  telles,  c'cft  à  dire 
coniideiées  auec  tous  les  motifs  ou  caufcs  neçeûaires 
pour  faire  qu'elles  foienc  atferances  au  faluc  »  8c  à  la 
perfeâton  Chrcftîetine.  Or  ch  la  conduite  de  cette 
Théologie  iln'yapointdedan^er  {)articulicr  en  ceux 
qui  YOiU  'àia  parieâ;ion  par  les  règles,  &  Satan  n  a 
gueres  xiea^attoir  pour  tromper  Famé ,  qui  fe  laiilè 
conduire  par  cette  voy  e*  8c  c'eft  ceque  remarque  très- 
bien  Ste  Therefe ,  lors  qu'elle  dit ,  qu'elle  a  bien  trou^" 
né  des  hommes  bons  5c  deuots  qui  l'ont  trompée  par 
leurs  adui&,  mais  qu  elle  n'a  iamais  receu  que  de  Tef^ 
clairciflèment  par  les  confeilsdes  hommes  doâes,  fça-» 
uoir  en  la  Théologie  Scolaftique.  Mais  encore  l'i- 
magination ne  peut  pas  en  cette  forte  de  deuotioii  vfer 
de  fes  tromperies  ordinaires  >  ny  la  jnelancholie  par 
ia  noirceur  cauferxes  vains  fantofmes  qui  trdtnpent 
Tame,  5c  luy  fonc  prendre  pour  desi  expériences  fts 
rcfueries:  de  quoy  les  exemples  font  très  fréquents  , 
comme  il  conftc  par  ceux  qui  s'en  lifent  dans  les  hiiloi» 
rcs  Ecdeiiaftiques  de  pluiieurs  ,  qui  clans  cette  vie 
Myftiqoe  qui  marche  par  d'autres  principes,  ônt  èfté 
miferablemcntabufés  ,  ôc  de  plufieurs  qui  tenans  ce 
chemin  font  enfin  arriuez  au  defefpoir  de  leur  ialut 
dans  vne  folie  incurable. 

r  vMais  quand  àlaTiieologie  Mydique  elle  n'a  pour 
iès  principes  ,  en  ce  en  quoy  elle  eft  différente  de  la 
Théologie  Scolaftique,  queTEfcritureSainde  expli- 
quée en  fens  moral  ou  en  fens  allégorique  ou  anagogi-^ 
que ,  aucun  defquels  n'eft  de  foy  »  fi  ce  (èns  iu'^  d'ail-  ' 
leur  diRaré  auoir  efté  entendu  par  le  iSv  Efprit  »  deda* 
ré,  dis-je,  par  vnc  authoritcinfallible  :  ou  quelques 
propoiitions  tres-obfcures  ôc  du  fens  defquelles  il  ne 
«onlte  pas  bien  fouue^  au  moins  plcinement^ou  quel-^ 
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de  la  Théologie  Myfiicjtie,  8y 
ques  propoficions  données  par  les  Myftiques  pour 
cfti'c  des  expériences,  &:  de  cela  ils  s'en  croyent  &  veu- 
lent qu'on  les  en  croye ,  quoy  qu'ils  n'en  foient  pas 
d'accord  entr'eux ,  &  que  les  vns  nient  ce  que  les  au- 
tres a  (Turent.  Et  quoy  que  ce  foit  en  ces  principes  que 
confifte  principalement  la  Théologie  Myftiquc  ,  fi  tfc- 
ce  que  ceux  qui  l'enfcignent  ou  pratiquent  j  de  ces 
principes  viennent  à  d'autres  connoiflances  Myftiques 

fîlus  fpcciales  ,  car  la  Théologie  Myftique  (comme 
'enfeigne  Gcrfon  &  le  remarque Sandacus  p.  7.'  de  fa 
Théologie  Myftique  )**eft  aufli  ratiocinatiue  tirant  des 
conclufions  de  fes  principes  comme  les  autres  fcien- 
ccs  des  leurs.    Mais  comme  ainfi  foit  que  les  conclu- 
fions participent  à  tous  les  dcfFauts  de  leurs  prinçi- 
pcs  ,  ces  conclufions'ne  peuuent  pas  toujours  cftre 
afturècs ,  mais  s'il  arriuc  que  les  principes  foient  faux 
les  conclufions  le  font  aufli ,  &:  partant  fi  TEfcriturc 
Sainûe  qu'ils  citent  ne  porte  pas  le  fcns  qu'ils  luy  don- 
nent ,  en  ce  fcns  là  elle  n'eft  pas  Sainâc  Efcricure , 
il  n'en  peut  fuiure  vnc  conclufion  affurée  non  plus 
que  dVnc  imagination  pure  prinfe  pour  vnc  venta- 
blé  expérience.  le  dis  le  mefme  des  propofitions  qu'ils 
citent  de  S.Denis ,  lors  qu'elles  peuuent  auoir  vn  au- 
tre fcns  6c  tout  autre  pofliblc  que  celuy  qu'on  leur 
donne.  D'où  il  appert  que  cette  Théologie  ne  peut 
*t:ftre  capable  de  conduire  l'amc  auec  aflurance  en  ce 
'^qu'elle  doit  croire ,  cfperer ,  aymer ,  ou  faire  d'vne  fa- 
'çon  Myftique,  fi  elle  ne  fe  tient  conjointe  à  la  dlre- 
"ition  de  la  vraye  Théologie  Scolaftique, 

La  féconde  différence ,  c'cft  que  la  Théologie  Scd- 
J^laftique  cft  vnefcrence  quitend  àla  vrayc  ôc  diftindlc 
connoilTancedeschofes  diuines  fans  qu'elle  foit  en  ce- 
U  cmpcfchçe  par  IçspallioûS  ou  j)ar  les  dcleûations 
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gui  ks  aiccDinpAgnecic ,  de  bien  voir  &  examiner  la  vcr 

ina^rtei^  U  pfut  |cci9ef?r9  ,  &  çVft  ppurq^ay  çUç, 
irouue  4rsi  mots  propïça  pour  fç  fairç  entendre  ,  ^ 
fous  lefqiicls  le§  chofcs  (ignifiées  pcuuem  eftrc  trcs- 

ne  s'y  peut  pas  A  bim^uuri)^  Çl'eft  pourquoy  li^ 
Do^urs  Scokftiqiics  m  fwx  poîfi{  glotre  d*àiioîe 

■wnc  coAtetxiplatiw  caligineufc  lor$  qu'ils  contem- 
jplcm  ks  objets  qui  fefuçfijE  de  ix>;^çieKç  U  fie  \x\x\  X 
leturs  coatempUcios^l    i^jikcktps  qui  leur  fçrueipl 
Je  principes  :  i^j  ne  Cfm  ^  hxi%  t^a^o^iifiifMi 
jÉonclufioas  qu'ik  tirent  6  ^Hes  fonc  caliginçufc$  & 
inexplicables  ,  m^^is  ils  attribuent  cçl*  au  ck^aut  ^ 
jkurs  cfltcaicknicns,  &  rçconnoilTeot  îoutç$  telles  cpiv^ 
Aoi^nces  pof^r  impaifaiiccf.  &  dcfeâïUirafes  » 
ckcnt  de  les  efcUircir  Ic'plas  qu'il  Wr  çft  poffible  ^ 
êc  en  retranchent  toute  forte  de  métaphore  >  s'ils  peu- 
mnf,  conccupir  ks  Qb^jç^  proprement  &  telj  qii'ii% 
fcmt.  vâns  conccuoiff  qwlqii'di^Ke  chdie  fi^  In  cscr^ 
pliquisr  anffi  per  des,  tnptst  propics.  Or  laccic  pai  f^^ 
Théologie  ou  vie  Myftique  n'a.pas  la  liberté  d'en  vfer 
de  nacfme  maniece>  p^rce  que  les  connçui&Gi^Qfi  4^ 
M)fftiqilej  fon  c  comme  ib  1^  ài£tox  ^^iues fie  nfNii . 
feolmlfiic  cpajointes/aiiec  l^amoa?  4^  dûiité  (  qui 
cqniîftcca  vn<î  volonté  actuelle  Se  libre,  parkqucUe 
Vame  veut  à  Dieu  gloire,  honneur,  feruiçe>  &  tout 
k  bica  Sç  fçlictié  qu'il  a  par  foy-mcfme ,     £cta  par-* 
ce  fçalemeQ^qifté  edaluy  eftdeaoït  kvy  appartient  ^) 
eu  en  vî»e  volonté  par  laquelle veut  librement  quel- 
que bien  à  la  crtature ,  parce  qu'il  plajft  à  Qieu  qu'on 
lêhiy  veuiL^c  ou  hluy  ccfuie  ^  EnaLslW|tft.vçs]OAté 


Oigitized  by 


de  la  Théologie  Myfiique.  87 
ti&i.res  ,  noi^  rendent  aymables  &  agréables  à  Dieu ,  5c 
.nous  donnant  droit  au  Paradis,  lont  vnc  partie  cf- 
fentiellc  de  la  pcrfedlion  Chreftiennc  aftuelle  )  Mai$ 
auflî  il  arriac  fouucnt  que  les  Myftiqucs  n'ont  rien 
que  Tamourdc  paffion  accompagne  d'vnc  douceur  ou 
delcdation  tres-grande ,  qui  font  deux  aâcs  necefliii- 
rcs ,  qui  tiennent  l'ame  fortement  colcc  à  Tobjet  pour 
obfcurement  qu'il  foit  conceu ,  &  cela  ne  fait  paj 
fans  vnc  notable  altération  du  corps .  Or  ie  dis  qu'rl 
n'y  a  rien  qui  offufquc  l'amc  dauantage  que  la  paf- 
fioii  d'amour  3c  que  les  trops  grandes  dclcftations,  car 
elles  l'attachent  &  l'occupent  de  telle  forte,  qu'el- 
le en  demeure  moins  forte  pour  bien  &  nettement  pe-  ^ 
nctrer  vn  objet  ;  c'cft  pourquoy  l'ame  en  paiHon  hL 
dans  le  trouble  du  corps  eft  fort  peu  capable  de  bien  & 
nettement  difccrncr  vn  objct5&  le  bien  expliquer  félon 
qu'elle  l'a  connu  dans  la  paffion  &  le  trouble  des  efprits 
vitaux  &  des  vapeurs  qu'ils  attirent  auec  eux  dans  le 
cerueau.  Et  c'eftce  que  remarque  tres-bicn  Ariftote 
liurei.  defaRhetor.  ch.  1.  quand  il  dit  ,  autre  eftleiti^ 
gernent  cjue  fait  celuy  qui  ayme ,  autre  de  celnj  qu  hait: 
Or  il  parle  là  de  l'amour  &  de  la  haine  les  prenant  poux 
des  i^siffions  ^  leffiéelles  pajjîopus  y  dit-il,  au  fécond  des 
Mor.  à  Nie.  char. 4.  Ne  font  ny  vertHS  ny  vices  ,  &  ne 
font  par  elles  les  hommes  bans  ny  maiatais ,  &  la  raifon 
qu'il  en  donne,  c'eft  que  les  pallions  font  fans  clcûion. 
Or  ce  Philofophc  préfère  tellement  la  vie  de  celuy 
qui  opère  fans  paffion  ce  qui  eft  bon  j  à  la  vie  de  celuy 
qui  eft  conduit  par  la  paffion  qui  le  pouffe ,  3c  luy  oftc 
beaucoup  de  fa  liberté  5c  indiftcrence,  que  voicy  com- 
me il  en  parle  au  dixième  de  fes  Mor.  ch.  9.  Celuy  qui 
fuit  le  feul  rnouuentdela  raifon&luy  oheyt:,  il  eft  entres^ 
hcneftat^     (ft^^i-^yjni  de  Dieu,  car  ji  Dieu  confidat 
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Us  dfâfis  humnims,  cofàme  il  appert  qiiilU  faîtJlcûH^ 
fie  ^hH  fe pla'îft  a  cette  vie  raifonnable ,  d' ejutlfait  dié 
Ifien  a  ceux  qui  la  pratiquent^  l  efiiment,  &  ^juioperenP 
verHiâHjimm.  Et  au  x.  chap.  dti  x  Jiur.  de  fa  Rhcco* 
rique,  marquant  raueuglemcntque  la  pafsicm  caufe 
à  l'efprit ,  il  l'a  4cfciit  ainfi ,  la  paffion  efi  vn  aEle  <jhL 
àiange  [on  fujet.^  luy  faifant  iuger  autrement  quaupara- 
uant»  &  quiefi  aècmpaffiéde  Ta  deleSaim  «i»  de fafihe^ 
rie^  >D'où  il  apert  que  ceux  qui  mettent  k  principale 
parricde  leur  vie  Myftiquccn  vn  aâe  confus  &:incii-. 
ftinc^  par  la  force  duquel  ceux  qui  ayment  en  conre*^ 
quence  de  cçtce  CQiuioiAaqce  confufe  ne  peuuentfça- 
îioir  çe  qu'ils  ayment ,  font  en  dâger  de  perdre  k  temps 
&  de  ne  faire  rien  pour  leur  perfçftion  car  cet  amour 
n'çft  pas  pour  Dieu  fi  Dieu  n'cft  pas  connu  comme 
I>ieu^  &  d'ailleurs  cet. amour  neft  quVn  amour  de 
pamon  côojpindei  vne  délégation»  qm  tient  l'aiRAe 
cncèce(lac  fans  inquiétude,  mais  auiu  fans  vn  viray 
ûdle  d'amour  qui  foit  véritablement  libre ,  &aâ:edo 
cjhiarité»  par  lequel l'aoïe  veuille  à  Dieu  quelque  bien, 
ce  qulneîe  peut  pasffôre  fans  coniioiftrepieu  ,&:ce 
patvneCoifnQifrahcequiledtftinguedes  autres  cho^ 
fcSj  ôclc  reprçfçrntede  telle  forte  queTame  foit  attirée 
àTaymer,,  àquoy  toute  connoiirancen'eIk.pAS  propre, 
car  quelques  vnes  font.telles  que  l*ame  qui.les  a  ne 
cpnçpit  en  fuiçe d'elles,  quedelaveheratioÂ  Scdela 
crainte.  Cette  cpntemplatipn  amourcufc  &  çaligi-r 
fieufc  &  açcpmpagncç  de  deleftatiqn  ^c.quietude ,  ne 
peut  eftre^vna^e  lurnatusel,  libre  &  mefWiteA&qui 

£ac&y-mefme  t|dcrameplu9parfaite,  ny  pliisa^eart 
le  à  pieu,  ny  plus  efclairce.  le  nie  dpnc  que  ccç 
aâ:e  foit  à  préférer  à  la  contéplation  Schokiilique  ,  ny 
iltf'U  fi?»  AUtfe  çhofc  qp*Vùe  o<;caiion :4e  perdre  le.. 
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t^temps»  mais  nous  le  ferons  voie  plus  dairemcht  en 
ibnlieiiy  ccpàidanc  line  fe  faut  pas  donner  fi  cette 
contemplation  Kfyftique  eftobfcurè  &  inexplicable  » 

puis  que  c'cft  vnc  conception  formée  5c  nourrie  dans 
le  trouble  d'vnepalTion  &  deleûacion,*  qu'on  prend 
pour  vi^  ar£le  4'Vne  charité  excellente ,  quoy  que  ces 
aiftesne  (bieiit  rien  moins  qu'vn  vrayaâede  charité. 

La  rroificme  différence,  c'eft  que  ceux  qui  ont  la 
Théologie  Scholaftique  ,  profcflcnt  qu'elle  eft  vnc 
connoiflkncc  ou  ,vne  multitude  de  connoilTanccs  des 
cly>fes  diuines ,  qtii  laiflcnt  Tamt  4^|^%Uberté  & 
dans  Texercice  delà  fby ,  qui  eft  la  tfÈ^^^^eb^èt  pàc* 
laquelle  Dieu  a  toujours  voulu  conduift^s  ames  à 
leur  perfcûion  demiexe  \  citant  méritoire  de  cro^f o 
&  pàrla  foy ,  en  quoy  cotise  la  perfedionréè^ 
rbonncur  qac  nous  rendons  à  Diearaûsy  eftreforCe2(  < 
fly  déterminez  for  te  ment,  car  iln'y  auroit  pas  de  ver- 
ru  à  aymer  Dieu  &  luy  obeïr  li  nous  en  auions  vne 
connoifiànce  qui  nous  le  reprefentaft  4c  telle  force 
que  Tattraic  eti  fuit-  inéuitable.  Et  au  contraire  on 
nous  reprefcnte  la  Myftique  comme  vne  contempla- 
lion  qui  de  fa  nature  engendre  vne  fuauité  6c  delc(fla- 
cion  très- grande  &  accompagnée  d'amour  »  laquelle 
eflriniiife  d'en  hatic  iàns  que  Tamey  confère  rien  du 
fien  en  qualité  de  principe  aftif ,  ou  corartic"  dîfenç 
d'à utrcc  11  peu  ,  que  l'ame  n'y  aprefque  aucune  part, 
iScilsen  difenxdcmefmc  de  cet  amour  raui{fant&  de 
cette  délégation  admirable.^  d'où  ilapert  qiiefi  cela 
tîiM  ces  aâes  (ont  d*àutaQ  t  moins  louables  à  r*ame,  & 
Conftquemment  moins  vtiles  ,  qu'elle  n'y  contribue 
que  peu  ou  prçfquc  rien  de  fa  liberté.  Car  comme 
qifandfa  liberté  n'y  contribue  rien  Tame  n'en  retire 
^1^0$  n^eritc ,  fi^  n'iciifft  {>y  meiUet|£&^^ 
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ny  plus  vertucufe ,  auffi  quand  elle  n'y  contribue  qut 
fort  peu  d'autant  moins  elle  en  eft  louable  ôc  digne  de 
jU  gloire.  D'où  i'iofere  que  icene  fiiçoa  de  viore  myfti* 
quemenc  ferait  oppofée  au  bien  8c  aaatocemem  de  Ta- 
me  en  la  vertu ,  que  de  ce  cofté  fi  elle  eftoit  telle ,  elle 
fcroit  pluftoft  vn  empcfchcment  qu'vn  moyen  de  per- 
fection ,  ce  qui  rne  fait  croire  que  fi  quelques-vns  p^-r 
feat  k  vie  dans  de  femblablcs  aâes  ils  font  en  grand 
danger  d'élire  dans  vne  vie  purement  humaine»  &  que 
toutes  ces  paffions  Se  delcâations  &  connoiffances  te^ 
nebreufesfont  descifctsd'vneame  naturellement  en* 
cUne  à  fanblabies  paffioM  ôç  deleâations  «  qui 
eft  cbnfirmée  8ç  déterminée  par  diuers  aâes ,  ce  qui 
cft  bien  ayfc  comme  nous  l'auons  rçmarc]uè  &  conhr-* 
me  parle  cermoignagc  de  TAutheurde  laMuift 
fçure»  qttile  dit  âc,re:i^pliqtte«ii  Jong« 

Xa  quatrtècae  ditference ,  c'eft  que  )ft  Tlieiilpgi€ 
Scholaftique  rend  les  chofes  diuincs  les  plus  hantes 
croyables  mcfoic  en  ce  qu'elle  fait  voir  qu'elles  ne  con-f 
çicfmenc  riend'impofiible,  &ç  cpntient  de  çres  belieii 
veritez  que  les  TheologieDS  tafcheîu  de  inecçrc  en 
leur  iour.  Mais  les  Théologiens  Myftiques  fans  rien 
prouuer  veulent  qu'on  croye  tout  ce  que  difent  ceux 
qui  mènent  la  vieMyftique,  ou  qui  ,  comme  ils  par- 
lentydnc  k  ThepbgicMyftiqiiey  ontdescoDnoiffî^ 
ces  admirables  au(quelles  ils  donnent  les  noms  les 
plus  magnifiques  qu'ils  puiflcnt  inuenter.  Maisdans 
TefFcc  iU  ne  pi:0duii£nt  auc^un^  vérité  des  chofjc^  d^. 
pieu ,  ny  aucune  drcmftance  qui  puiflè  rcnc^c  vne 

5âion  RidHeure ,  qui  ne  feir  plus  clairemenr  tç  plué 
blidemcnt  propofee  par  la  Théologie  Scholaftique. 
.  Or  pour  le  rendre  croyables  il  faudroit  qu'ils  propo- 
iâflcat  qttch|tt€S  de  pieu,  dçlayciiiit^  é» 

*  . 
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tvion  ,  de  la  pçrfeftion  de$  a&éB  de  vertu  pour  eftre 

jCpcillcurs  ,  qui  fulTcrkt  inconnus  aux  Théologiens 
S  cholaftiques.         iuCqaes  içy  ii&  n'ont:  rien  £aic  de 
^nij:>lablç,  ^  i:oi|ip$ les  lîQaeûtimsqu^on  en  rapporte 
font  éloignées  de  là  «  &  font  de  chpfcs  qui  h'appor*- 
tenu  aucune  connoiflance  particulière  des  veritcz  di- 
Ij^inç^s  ibicrpci;ula(iuç$.iou  pratiques ,  ôj:  (Cependant 
ils  ne  pwrlei;i^t  que     lumières  fornaQu:eit^  \  que  de 
^ofc$  ajmkaMes  apctceuîfs  »  que  de  ventes  fiiremi- 
jQeutcs  connues ,  qu^e  chofes  diuincs  pénétrées,  que 
de  veucs  inetfablcs ,  çmi  les  en  faup  croire,  quoy  qu'ils 
jQÎ'çajnai^queatmf^PportcntMConey^^^^ç^ 
IfjUetoutCeqailmf  Ittkii^^^^  nyndnceé^^ 
^fent  (  çommp  pn  dit  )  tc^cç4'J£uapgile. 
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ÎL  nfi  ibffu^i:  pas  beiom  di^examiner  cè  pebitifi  f er^^ 
rcur  trouupit  feulement  place  dans  TeCprit  foibic 
des  fcn\i\ies,qui  après  auoirabaRdonjtcplùcoft  par 
Vflte  ncgligtece  ouipéknf:|iplie,que  par  quelque  f  uvf- 
j|^«[^imemenèèittnA^  lefom^c^p^^^lfltf 
'^rp&  <|tti  feriioit d'objet  à  icur  vanité,  le  transfowl^l 
aHH  f  icilenacnc  au  dcûrd'cftrecftinvée  comme  ayant 
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les  diftinguc  de  ces  ames  ilmples  \  qi^  fc  contentent  • 
de  £e  garder  d^offenfer  Dieu  par  vn  vray  motif  de  luy 

Elaire ,  &  de  faire  toutes  les  aâions  licites  conuena- 
les  à  leur  eftac  &:  condition ,  de  particulièrement  cel- 
les qui  font  de  deuoir  par  le  melme  motif  ,&  qui  ont 
ibin  de  fréquenter  lesSacremens»  affifter  aux  Prédi- 
cations ,  nfiottifier  leurs  paflîons ,  méditer  &  prier  fé- 
lon que  leurs  occupations  de  leur  fanté  le  pcuucni  per- 
mectrç,  fans  neancmoins  faire  eftat  d*auoir  de  gran- 
des lumières  ,  de  grandes  connoiflànces  ,  fans  eftre 
dans  vne  contemplatioii  tencb^ufe  y  infafe,  amou- 
fcufe,  fans  fentirdcs  blcflurcslramour ,  des  liquefa- 
élionSjdcs  cxtafcs ,  des  rauifl'eniens ,  des  fufpenfions, 
.des  reuelations,  des  vifions,  fans  parler  d'vn  langaçCv 
affeûcjimproprc  ^cininteJligiblir^&fanslaiflerlacon- 
duicc  des  chofcs,  dcfqucUes  elles  ont  obligation  d*a- 
*  uoir  foir.   Ce  (ont  ces  ames  véritablement  vertueu- 
fcs  3c  Chrcftiennes^  &  viuantcs  dans  la  vraye ,  reeUe» 
iblide ,  afluréc  royede  perfeâioii ,  -^ue  ces  autres  ont 
dans  le  mefpriis  comme  ignorantesde  tous  ces  fenti- 
mens  aufquels  elles  croycnt  que  confiftela  dcuotion 
rcleuéc.  Mais  parce  que  ic  vois  que  cette  illufion  qui 
ihef  le  defordre  dans  les  maifons  ,  &  fottuem  la  fpi« 
blefle  dans  le  cernéati  de  ces  panures  créatures ,  regn(^  '  ^ 
encore  fouuent  dans  ces  Dircélcurs  qui  les  conciui- 
fent,  &c  qui  fc  pcrfuadent  qu'ils  font  les  fculs  capa- 
bles d'efleuer  les  ames  à  la  Saindetc,  &  fe  portent poUr 
tels  i  h  Êitteur  de  Teftime  quVn  font  ces  feikimes,  . 
qui  publient  par  tout  qu'ils  ont  dc^  vihons  8>c  des  rc- 
uelations  de  grandes  vnions  auec  Dieu,  ôc  qu'ils  ne  vi-  • 
vent  que  de  la  vie  de  la  grâce.   Ceft  pourquoy  i'ay  • 
Creu  que  ie  deuois  icy  (  pour  la  cbnfolation  &  afluian-» 
çç  dc$  ames  qui  font  dans  la  vraye  voyede  falut  »  S$ 
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liafis  la  pi^rique  de  la  vraye  &  elTenticUe  pejfcâion 
Chrefticnnc)  remarquer  qu'aucun afte de  iameqtfcl 
qu'il  foie  ne  la  rend  meilleure  deuant  Dieu,  ny  digne 
d'vne  plus,  grande  gloire  ,  ny  ne  la  rend  plus  fainâ:c 
*  de  foy ,  fi  ce  n^eft  que  ce  fijit  vn  aâe  que  l'ame  exerce 
de  fott  choix&  eleaion,  auec  vne  vraye  liberté  &  pou- 
uoir  de  s'en  retenir  ,      partant  que  les  pnflions  d'a- 
mour ,  de  crainte ,  de  ioye  ,  de  triilcfTe ,  qui  s'excitent 
en  l'ame' nacurellemenc  ,  ccft  à  dire  fans  libcçti^,  en 
fuite  de  Ja  confideration  mefixie:  des.çhofes  :diUifi 
auec  vne  altération  du  corps,  non  plus  que  les  rauif- 
fcmcns,  extafes,  fufpenfions,  liquefadions,  defail- 
Içmens  de  cœur,  &  autres  telsvfymptomçsqulquç^  ^ 
quesfeisiesfuiaeirt;  ne  ibot  poià  \ 
tendent  Tarneboane^  meiEeure ,  plus  agrcabieàEHeu, 
plus  parfaite,  non  plus  que  les  vifions  (3c  rcuclations 
fuirenc-ellejs  diuiaes  >  ce  qui  n'arriue  que  tjges-rarcf 
ineîtt>  jSc  ppur-quelque  bonne  fin.  Et  1^^ 
cy  eft  facile ,  pour  autant  que  lans  rvfage^e  la  liber*.  "    ^  ' 
té  aucune  adion  n'cft  adion  morale  qui  rende  fon 
principe  digpe  de  louange  6<:  de  rccompcnfe ,  car  corn*- 
,me  le  remarqtie  tres-bien  içPhilofophe  au  2*  des  Mor 
jrales  à  Nicom«  ch.4V  taà  A^tt  ejt  ime  hm^itdeekQiHé, 
&  fis  aUes  des  elcEHons  oh  non  ffins  eleSlion  ,  de  forte 
que  les  aâes  de  l'amcqui  ne  partent  pas  de  f6n  choix 
&  liberté  font  exiïir&feques  à  la  perfeâion  morale 
Chreftiennè,  8c  tic  font  point  parties 
4a  Sainderc  ,  qui  peut  tres-bieïi  &  très  hautement 
fubfifter  fans  eftre  accompagnée  de  ces  fuites  imper- 
tinentes à  fon  eftre    &  c'cft pourquoy  Sandaeus  pag^ 
i^ip.  demande  fitàus  les  pài:raits«f  vûis  àDieu  .e^^ 
irimentcnt  ces  aûcs  propres  de  la      Myftiquc  ,  & 
^cant  s'ils  ont  ï^^çi^^.  de  la  paifaijCç^çQ^c  c«ip^- 
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tion  Myftiqttc  ?  &  rcfpond  que  hdri .  triais  k  raifori 
qti*cri  apporte  Suivrez  au  tom.i.  delà  Relig.  li'u.i.  &c 
diu..  voulant  cfquiuci;  ceccedctnandc»cftplairantejâé 
nohftre  dtiremeût  qa'ii  n'y  a  rteti  en  cett^  côntcni!^ 
|dàtion  que  là  fixtt  itatûtv  -,  car,  ûiu^;  t*i?ft  qae  M 
complcxion  de  leur  ccnicau  n^èft  pas  âptc  à  cela.  Di- 

tneexcufc  l  èomfnefi  Dieu  ne  pouuoic  pas  les  foiti- 
et^  mméfme  que  plHfi<^tirs  des  Myftiqtiti  fti^^- 
^tque  cèt  àÛe  d«  conteniplatibii  éft  infus&  pro<s 
4tiit  de  Dièù  feul ,  ou  produit  de  Dieu  aucc  vn  fi  fort 
Concours  de  fon  codé  que  Tame  n'y  fait  ptfcfquc  ricjl 
tic  fa  pai^i  que  de  leruic  de  fttjet  à  roperatiùti.  £c  cet« 
te&eeiainêsqm  pat  ceft  tôtitéâipktibft^  6U  eahVinetl^ 
fes  ou  farcmincnt«  font  èttfift  telles  dans  la  folit  & 
dans  vnefoiblefTcde  Géraeau  irf cparablcj  euffthrbierî 
deu  plutoft  cftrè  ptiuécsde  ce  don  ,  Veu  que  leur  ccr- 
âe^u  miA^it  efii^<»Ê«  bi^  plud  ifitâp&blè»c6iùiMere& 
ftt  8e  i&  fuit^  le  istottftir^;  Et  pàte«  ^ele)^  «roi»  fii 
que  les  grâces  &  faUeurs  de  Dieu  mcincht  paf  vné  Ûti*- 
tenccellairc  Icsamciàvneftat  qui  lès  priuedervfagé 
de  la  taifoti  5  &  du  môyen  de  rnetitet  »  St  qui  leur  ofté 
k  fâôyen  d'actfûiftte  ktttSaitiâeté^  8^  «iè  luf  rendr^ 
honneur  8^  gloire  ^  &  Cela  pour  auoir  reccU  ces  faucurs 
&  ces  dons  infus  :  le  conclus  qu'il  y  a    afid  dangc* 

2ue  ces  aéûs^itdûfeqtiei  à  la  vrayc  pcrFeâion  Ghre*^ 
vtùÊà  i^tM^i  que  dei  jffOdu^ons  dVâeàme  âgi(^ 
fântc  dans  vn  Côtps  tellement  tcmpcré,  qu'elle  s'at- 
tache auec  grande  facilité  aux  objets  ^  &  s'excite  faci-î 
léOieUrt  ides  aâesde  ioye  ouâé  tofteàé  auéc  vné  très- 
iiôtàbk  âlteratimi  dit  Côtps  yûbtsimé  U  ttpttt^  lé 
B.leaftdelaiifmscaulieadtéiry^cfùâht  ;  tt  eôvmè 

ainfi  foit  que  la  facilité  d'agir  qui  vlentdu  temperamêc 
pceone  vu  gcand  aÇcteifleâaeuc  jfUÏ&lkJs^^it&  ^  de  lè 
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elâ  la  Théologie  Myfliqui.  y 
C Vient  que  Tamc  opère  deiouren  iourplus  fortement 
cette  forte  d'ades ,     vient  en  cét  cftat ,  qu'elle  peur, 
quand  elle  veut  ,  s'appliquer  à  quelque  objet  ,  luy 
cftrc  incontinent  attachée  par  contemplation,  &  auoir 
en  fuite  incontinent  les  paflions,  ioyes  &:  délégations 
accouftumècs,  (i  vne  fenfible  altération  du  corps  n'a 
renuersc  la  première  facilité  d'agir  de  cette  ame.  On 
'  void  foiiuent  des  perfonnes  d  vn  tel  tempérament, 
qu'elles  pleurent  au  moindre  fujct  de  trifteffe  ou  de 
ioye,  &:  vne  feule  pensée  de  la  PaflîonduFilsde  Dieu 
leur  noycles  yeux  de  larmes  5  quoy  que  ce  foient  des 
perfonnes  qui  ne  font  point  profeifion  de  vertu.  Ain^ 
Il  l'antiquité  aveu  deux  fignalez  melancholiques  au* 
trcfois  entre  lesPhilofopheS,  dont  l'vn  eftoit  toujours 
preft  à  rire  &  fe  mocquer  de  toutes  chofes  pour  ferieu- 
les  qu'elles  peulTént  eftre  ,  5<t  l'autre  qui  auoit  telle-» 
ment  les  larmes  à  commandement ,  que  toutes  forteâ 
de  rencontres  6c  de  difcoursluy  noyoient  la  face,  oC 
c'eft  où  les  confiderations  de  Tinconftance  &  vanité 
des  chofes  humaines  viucmét  conceuë  fuppofce  la  me- 
lanchoiie    temperamentde  leur  corps  les  auoit  prcci-»- 
pitcz.  l'aduoue  donc  encore  vne  fois,  que  cette  faci* 
lire  d'agir  qui  prend  fa  fource  dans  les  difpofuionsdei; 
organes,  5c  dans  la  variété ^  qualité  &:  quantité  des- 
humeurs  ^  telles  que  font  le  fang,  la  pituite,  la  bile 
&  la  melancholie  ,m'eft  fortfufpefte  ,  &  confequcm- 
mentauffidc  vôir,  que  pour  l'ordinaire  la  Direftion 
Myftique  ne  fe  troaue  gueres  qu'en  des  efprits  qui 
abondent  en  melancholie,    que  cette  capacité  régu- 
lièrement ne  règne  que  fur  les  efprits  de  quelques  fem- 
mes d'vn  mcfme  tempérament»^  ne  peux  m'imaginct 
que  le  tempérament  naturel  foit  ce  qui  détermine 
fîinià  verfcrdes  iièfiifiofi^?  ^  fort^fitd<:  fa  condkutc 


ordinaire,  vcrfcr 3e$  dons  en  quelques- vhs ,  iùntlik 

difpofition  du  corps  rende  les  autres  incapables,  quoy 
que  pleins  de  faiite  6c  trcs-eapablcs  des  fciences  &  d'a- 
gir dans  les  plus  grands  aifFaires  du  monde.  Taducue 
qu*il  hvLt  auoir  beaucoup  de  docilité  pour  k  croire^ 
de  laquelle  ie  manque  qui  meperfuadc  que  Dieu  agit 
4  au,tre  manière  en  la  conduite  des  hommes  à  leur  l'a-» 

,  lut  &:  perfection. 
•  le  dis  donc  que  ijB  S  v^-C  H  K  i  s  T  exhortant  toli9 
les  Chrclliens  à  la  plus  fublimc  perfedion  ^  difani! 
en  S.Maî:h.5.  Soyez  parfaits  comme  vofire  Pere  celeflé 
gjipatfitit.  N  apas  prctcndules  exhorter  à  lavicMy- 
ftique,  puis  qu'araifon  du  tempérament  fuiuant  ce 
que  demis,  ils'n*cnfont  pas  capables,  cétaduahtage 
eftantreferué  pour  fort  peu  d'hommes  ,  ôc  beaucoup 
defemmcs douées  dvnctaucur  qui  prend  fon  cômmc-^ 

'ccinciit  d»srabondancede  quelque,  jiumeur  qui  les 
y  difpofc ,  quoy  que  par  vnc  difpoution  efIoig)tice ,  6c 
partant  difons  que  la  vraye  vnionaucc  Dieu  rfêftarit 

,^utrc  qu'vnc  volonté  de  luy  plaire  &:  agréer  en  toutes 
chofcs>.&  fcruir  à  fon  honneur  &  glpire  pour  lacon- 
fiderationde  foneftrediuinyjointe  à  vne  refolutibnde 

,  perdre  plùtoft  toute  forte  de  biens  &  fubir  toute  forte 
de  maux  qucdel'ofFenfer  :  Il  ne  faut  autre  chofe  pour 
hiy  eftte  vny  de  rvnion  des  |>arfaits.  Car  i'vnion  auec 
idieupour  ce.ftonde  icyou  nousdcuons  viure  de  la 
vie  &  mo!Uuemcnt  dclafoy,  comme renfeigneS.Paul 
aux  Rom.  ch«i.  v.17.  Carie  mfte  vit  de  foy  ,  doit  cftrc 
vne  vnion  ycrtueufe ,  louable  &  méritoire ,  &:  vn  vray 
âfte  de  charité  :  Ceft  cét  adc  que  S.Paulau  .Cc>• 
]o^^.^  V.14.  recommande  fur  toutes  chôfcs  &  appelle 
lien  parfait ,  ÇwrtoHt  ayez^la  Chanté  qui  eft  lelieHde  U 
pcrFfiïion.f  Cj^ii  à  dire  qui  cil  yn  lien  paifait  ,  comme 
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le  lurent  lés  Interprètes    S.Pàul  dé  la  façon  de  parler 

des  Hébreux ,  fur  Icfqucllcs  paroles  Thcophylafte  dir^ 
que  la  Charité  cft  Li  i^orme  &  le  paracheucmcnt  de  la    ,  ^ 
perfcAion.  £c  S.Âueail.  liu.  de  la  Nacu.  &  de  la  Gra-  ^* 
ce ,  dit  qu  en  ia  perfeâioa  de  la  Charité  confUte  la  ^ 
fainâiecé  parfaite.  Jb^  Chanté  commencée  efi  U  Èufiieè 
commencée  ^  la  ff^nde  Charité  efl  U  ^ande  Infiice  ,  là 
Vharlté  parfaite  ifilaJuflic'e  parfaite.  Où  il  entend  la 
S^âçtè  par  le  mot  de  hrftice,  &  Pattaiiliirte  met 
pointrvnicyn  a:ttecï>i€Îi  Ailacofinoiuance  tltie,  car  au 
contraire  au  liu. 15.  de  laTrinitc  ch.18.  il  dit  ainfi,  la  foy  ^ 
félon  lApoflre  peuteftre fans  Charité,  mais  elle  ne  f  CHtfer^ 
kiirderien  fans  CharitiAc  dis  donc  que  c^e  eq|itetnpla«* 
•  ttcm  infuTe en iMùelle  Sandaeusdit p.4ii.  que ks  My^ 
ftiqucs  mettent  1  vnîon  aucc  Dieu  qu  ils  appellét  My- 
îlique,  eft  vn  aûe  de  foy  ou  vne  ctonnoiflance  diftinûc 
de  la  foy  .Si  c'cft  vn  aâedefoy  ilfepeut  trouuer  en  ceux 
qui  font  feparez  de  iDieii  par  lepeché  mortel  ^Sc  eh  ef- 
fet c'cft  le  témoignage  iHttftre  que  StéThtrefefcleaii^ 
de  I.Maria  rendent  a  cetre  haute  contemplationiôc  au 
iupreme  attouchement  de  Dieu  ^  qu'ils  font  compati- 
bles auecie  péché  ni6ttd  >  qm  tient  Famé  ifepatee  6c 
ettoignéede  Dieu»  èsïz  meten  danger  de  fe  perdre» 
comme  dit  Dauid  au  Pf.yz.  Cenx  cjui  séloig>7ent  de  voui 
fefirom ,  ou  ce  n'cft  pas  vn  aûedefoy  ,  &c  partant 
eft  vne  çonnoiflance  impertinente  &  extrinfe  que  à  la 
ioftice  famaturelle  )  &  ne  fait  point  partie  de  la  vraye 
ynion  auec  Dieu  ,  &  c'eftcc  que  remarque  Sand^us 
pag.411.  diCantquc  rvnion  des  My ftiqucs  cft  diftindte 
de  celle  qui  fe  fait  par  chaîné,  d  autant  (  dit- il)  tjoé 
plufieurs  ftngMirekmkt  ^^WUz,  dé  Dieu,  &tres^aJéMMeit 
aux  chofes  fbirituejles,  &  ^ui  ont  la  charité  parfaite,  noté 
foâ  ce  don  de  cmempUûpn  &  vni^n  Mffiique.  r  ^   .  - 

.V  •  -  . 

4 

•  *  .  uiyiu^cd  by  Google 


Dcccqucdcffus  apertquc  fans  ces  vn'dns  Myflti-* 
mes»  que  lesMyfliqucsont  toujours  en  bouche,  on 
peut  arriuerà  lahaute  pcrfcâion,.  &  que  toutes  ces 
vnions,  ou  ne  font  ricnott  font  cxtrinfcques  à  Fmion 
de  ceux  qui  polTedcnt  la  vrayc  &  cflcntiellc  perfc- 
âlion morale  (urnaturell^ ,  qui  confifte  en  rvnion  ver- 
tueufe  &  loiàablc  qlic  l'amc  a  aucc  Dieu ,  croyant  » 
cfpcranccnluy  &  Taymant  d*vtt  ainoûtKbrc,intcnfc 
&  defntcrefsc ,  luy  voulant  dVn  puîflant  elfbrtdc  Ta- 
.  foc  toute  la  gloire  &  le  bon-hcur  qu'il  a  par  foy-mef- 
me  ;  &  toute  k  gloire ,  honneur ,  louange  ,  &:  fcrui- 
cc  que  fes  cteatures  luy  pcuuchticndtc..  Quoy  que 
cèc  adc  de  charité  ne  foit  accompagne  ny  de  1  amour 
de  paiTion ,  quin  eft  pas  en  la  liberté  de  lame ,  qui 
B'cft  qu  vn  àâc  naturel  fuiui  d*vne  akerationfcnfiblej 
ny  de  cette  contemplation  Myftiquc  fans  laquelle  Fa- 
mé par  la  Théologie  SchoWHque  peurbcaucoup  plus 
nettement  &  diftinftcmcnt  conccuoir  le  mérite  &  la 
lieauté  de  Dku  pourle  pouuoir  aymer  de  toute  Tin- 
tentidl>'<(iatnOttr  poffîbk  à  l'ame  aydée  de  la  grâce  8c 
fecours  que  Dieu  isay  donne,  nytf aucune  ddcdation^ 
rauiflantc,  qui  donneroitdô  remptfchemcnt  au  me* 
ritedt  la  charité,  luy  oftant  la  plénitude  de  la  libertés 
nyd^ftttCimecxtàfc  ôc  fufpeniion:  »  car  cela  ne  marque 
que  ta  foibleffe  du  cofps  de  celuy  qui  la  foi^re.  Et 
de  ce  difcours  refulte  que  tous  ces  mots  queles-Mylfci- 
quesOAt  inuentez parlant del'amour  de  Dieu,  quils 
appeflerit  le  feruent ,  le  brûlant ,  le  rauiffant ,  le  li- 
^eftanc  ^  kfaângouteux  ,  Tesctiitique^  font  des  mots 
prisdediuers  fymptomes  du  corps  qui  accompagnent 
l'amour  de  paflion  >  &  que  ces  difercnces  ne  conuien- 
nent^il»^  à  lade  de  Charité,  &  ne  marquent  rien 
qui  ioic  îiVnAfeqtte  à  ramoti^qucl  qWil  fotti  Maitf^ 
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ta  Theotogîe  Uyflicjueé  99 
àc  JpaUtircs  femmes  ne  font  pas  capables  de  faire  cctcc 
temarque  >  que  ie  prouuc  eftx:e  crea-cenaine  eh  ce  qué 
la  perfeiftioo  &  peut  trouoer  fans  toutes  çes  fuites  »  & 
parladoftrinc^csDoéleurs  Scholaftiques  quicnfei- 
gncnt  tres-bien  qiit  Ton  peut  fatisfaiic  au  Comman- 
dement de  Dicuqfti  veut  >  qu'oalayme  de  tout  fon 
tttur ,  de  tout  fian  elpcit  %  de  toute  &  fercc  aurc  laf-^  . 
fiAance  de  t)ieu  ^  &  pattant  attohr  tn  amoitt  intenfe  & 
parfait,  fans  cette  altération  du  corps  &  ces  autrcfi 
lymptomei^  qui  (  fuppo&c  la  fragilité  humaine  )  fon^ 
plus  a  craindre  qu'à  dcfirer.  S.PaulattxCor.i.clLxx« 
&yant  dit  que  Dieti  luy  aubit  donné  de  grahdes  reùela-^ 
tionsj  iladjouftequeDicu  pour  le  tenir  en  humilité 
auoit  permis  que  Satan  Taffligeât,  excitant  en  luy  des 
mouoemens  do  la  conçu pifcence  de  la  chair.  Ëtafîà 
ijHe  U  maU^iJi  d$s  mielatiims  fié  tâtvtnditfHperbeitAu* 
y  de^étariy  tegilS^éiU  êié^^  iHâ  ^  don  fit  qui  mè 
foM^tCi  le  ne  veux  pas  icy  faire  le  dénombrement  dci 
ceux  qui  eftant  entrez  en  tropd'cilimed'cux^n^efme^ 
pour  1  expérience  qu'ik  allaient  de  ces  chpfes  eitrinCè-» 
dues  à  la  pafeâion^  U  ott  purement  natttrelles  qU 
fouuent  causées  par  l'opération  de  Satan ,  oht  fait  vri 
iniferable  naufrage  ^  &  fe  font  perfuadca  d'eftrc^  ài 
treS'^gratuis  Saints  $  atieugle^  dcr  l'aài/tmr  braire  d^etix* 
inefinesi  Ët  ^expérience  fait  rdir  que  B  ks  Cditfei^ 
leurs  &  Dircfteurs  des  amcs  applaudiflcnt  à  certaineé 
deuotei  ^  (  qui  ajpres  auoir  dit  en  i^tiKtai  qu'elles  font 
dcfires-grahdeépechercflêsj  iie  n|an<iiièiit  j^a^  cèpcti- 
dtntd*adtnirttr  ieifaileiirs  que  Dkaletir  £uf  ileUf  aés 
liisi  &  à  dire  qu'elles  font  emportée^  ^at  vii  tôrf ^iit 
de  cônfolatiôn  Diuinc  j  qu  elles  partent  leS;  iôurs  daris 
Vne  (impie  Ic  athôUteufe  |>eaâiê  de  Dieti  fans  éntiiiy  : 
tii«»a«iaéi:  aâi<»lii.dokM:^att  ^  que  lafetfk  foiiîi#<?  . 
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ïôo  ExAmen  • 

.  lunccdubon  I  e  s  v  s  leur  lance  vn  trait  d'amour  qui 
ftmblc  leur  tranfpcrcer  le  cœur,  &  qui  les  mec  en  des 
deffittUances,  &  pr efque  les  fait  pafmer  d'amour  &  na-* 
er  dans  la  confblation  \  )  ellesdans  peu  de  temps  paC« 
cnt  outre,  &  commencent  à  débiter  des  vidons,  ou  à 
dire  eue  Dieuleur  a  tellement  parle  da!nslecœur,qii*ii 
leur  leroit  impoi&ble  d  en  douter,  &  ce  (|ui  cft  conude- 
table ,  elles  fe  le  perruadent  ainii  $  &  ne  croyetir  pas 
mentir,quoy  qu'il  n'y  ait  tres-fouucnt  en  leur  fait  que 
dcjrimagination  &  des  produûions  de  la  mckncholie* 
Puis  donc  que  la  perfeâion  fe  peut  acquérir  fans 
tout  cet  attirail  6c  ians  s'expofer  à  ces  iuufions  te 
tromperies ,  &  fans  fe  mettre  en  danger  de  vanité,  fui- 
uant  la  conduite  des  maximes  de  l'Euangile,  fuiuantla 
lumière  de  la  foy  ôc  la  doûrine  des  SS*  Percs  expli- 
quée és  £fcoles  y  qu'efbdlbefoin  de  quiter  le  chemin 
roy^l  &  aflttté  ]Mmr  fe  lancer  dan^  des  deferts  »  où  Pon 
foit  en  danger  de  rencontrer  des  voleurs  &  tout  per- 
dre 1  que  h  Dieu  a  quelque  delTein  particulier  fur 
quelque  ame,  ilnelaiuera  pas  de  l'éclairer  &  la  com- 
bler des  Êiueurs  qui  pouirout  femir  à  la  porter  à  (a 
propre  perfeâion  &  à  celle  des  autres  \  3c  en  cela  met 
me  fi  elle  a  des  doutes  les  Doibeurs  l'en  tireront  plus 
aifurement  que  des  Myftiques  moins  doâcs,  car  les 
Doâeurs  n'ignorenr  pas  les  tromperies  que  Satan 
peut  £ûreglifler  dans  Tame,  lors  qu'elle  exxpeûsien* 
te  des  faneurs  de  Dieu  particulières. 

LesDireâeurs  Myftiques  tiendront  peut-eftre  cet. 
aduisfoor  fufpe&A  &  diront  qu'on  doit  croire  à  cha- 
cun en  ce  eh  quoy  il  cfk  expérimenté  fuiuant  le  d^rc 
duPhiloibphe  au  i.  chap.  de  fes  Morales ,  Se  i'en  veux 
tomber  d'accord  auec  eux,  mais  qu'ils  entendent  donc 
que  leur  donne,  k  plus.iç^uaot  dies.ThcQlo- 
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dt  la  ThtùUgie  lîyflicjuf.  loi 
giens  Myftiques  Gcrfon  ,  le  paflagç  duquel  a  cftc 
trouuédimcpar  Deirio  au  liu.4.  de  fes  Pifquifitions 
ch.x.  quseit.}.  feâ«i.  d'eftre  infère  tout  ao  long  en  fon 
ouurage  s  il  dit  clone ,  frtnd  garde  quel  tfUi  tn  fois  qui 
entends  cette  perfonne  (  fçauoir  cft  qui  faic  le  récit  de  ces 
chofeseftrangeresàlapcrfcâion)  4fHetftne  luyaVfUn^ 
éjffiiy  &  HçU  hïie  0H  admire  comme  Séii9i3e& digne  de 
ces  nueiatienf    mermlles  ,  refifte  luy  plâtoft ,     la  re- 
frens  virement  dr  U  mejprife ,  puis  (jumelle  a,  fon  cœur  fi 
haHteJleHCj  &  que  fesyenx  Cefianttoutde  mefme  eUe  mar^ 
ebe  dans  UsmemeiltesfardejfHS  fiy ,  iefiim^  £gie  di 
ff  Mer  pas  par  U  veye  dm  ftfh  des  hefkmes  vers  fin  ySr- 
Iht,  Sçauoir  eft  ^ar  la  doSlrine  de  t  Efcriture  SainEle  & 
des  SaiiiSts  aydee  de  la  raifon  naturelle  ,  aduenis-la  de 
ftaueirfae  grand  e/Hme  de  fiy  ,  car  celuy  la  a  parlé  ve^ 
fkaUememeim  asBequela  fuperh  merked'e/heirempeel 
&  cela  d'autant  plus  quelle  comoift-  moins  fa  vanité  fem^  ' 
blahle  au  péifitjue  qui  a  ta  fièvre  fans  te  ffauoiry  car  qui 
éhfilde  plus  facile  que  de  fi  dire  pécheur,  mais  dei^i^ 
mer  tel  dans  fin  cetur,  c^eft  ce  qm  nefi  pas  de  I  tsemme. 
Ce  qu'il  dit,  adiouftc  Deirio    parce  qu'il  eft  aisé  de 
fe  profefTer  pecneur  ,  mais  vn  fupcrbc  ne  veut  pas 
qu'on  le  croyè  ,  &  ne  parle  de  la  forte  que  poiu  en 
eftre  eftimè  vertueux  &:  humbk ,  &  s'ofFenfe  fi  on  en 
vfc  autrement.  Soit  donc  que  ces  chofes  (oient  fein- 
tes, (bit  que  celles  qui  les  racontent  les  croyent  vraycs, 
il  faut  y  prendre  garde  »  car  elles  peuucnc  cftreillufes 
&  trompées  i  Deirio  au  lieu  cité  en  donne  des  exem- 
pies  *,  &  prouuela  vérité  de  cét  aduss  par  ladoârine 
des  SS.  Pères,  l'aducue  que  ie  n'ay  iamais  eftc  fi  heu- 
reux d'en  rencontrer  vne  feule  qui  m'aye  dit  aucune 
femblable  chofe  en  laquelle  ie  n'aye  reconnu  de  la 
foibleiTe  d*cfprit>  Se  qui  tic  eott^  vne  coatenance 
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ITiclancholique,  aufli  ne  rciicnoicnt-elles  pas  vn  autre 
|pis,  quoy  qucie  ne  leur  cuflc  rien  dit ,  qu'en  Iciwf 
pxc^riuanc  de  s -humeâer  &  de  parler  au  ModeciDj  car 
fettrvàaicénepoiittoic  (bâ^rirles  cofifequmees  dcce 
confeil.  Or  ce  mal  eft  d'aurant  plus  dangereux  que 
i'en  ay  remarque  de  ccux-mcfmcs  qui  failoient  pro- 
fcdiande  diriger  les  aortes,  qui  citant  cohuaincus  de 
'  s'êftrie  ttompct^  vôire  en  matière  de  prédissions  d'à? 
Uoir  prédit  ad  choi^  Faufl^^  ne  Pom  iamais  voulu 
aduoucr,  &  n'ont  pas  laifsc  de  procéder  de  la  mcfmc 
ftianicrc  »  car  ils  ne  veulent  pas  per4tç  la  réputation 
^'jcfitc  particulière  AieiH  cfckite^  >  mais  taichent  de  la 
maintenir  m  tnoitis  parmy  cè|ix  qui  dut  k  dodliti 
de  croire  qiie  leurs  paroles  font  des  oracles ,  5c  leurs 
^oniedures  des  reuci^cioas,  leur  conduite:  vx^ç  purç 
fôndîiite  de  ia  grâce*  ' 
^  Çen-cft  pas  qu'il     i^itarriuc  que  plufieursSaint^ 
ic  Saintes  çmt  efté  attirez  à  la  pcrfedion  par  des  fa*- 
ueurs  diurnes ,  &  qui  ont  rçceu  pluficurs  confolation^ 
(Se  careflcs  4e  Dieu ,  non  comme4esd:oas  ^ui  les  ren-r 
^ilTent  plus  parfaitspu  |>atfaite6  mo|:a}emeiit  par  tuxr 
^ïcCmtSs  mais  parce  que  dés  ce  monde  illuy  plaifoif 
contre  l'ordre  ordinaire  de  fa  conduite  leur  donner  ces 
auantgouds  du  bonheur  éternel,  &  ces  teûnoignages 
de  lapprobarion  de  leur  vie ,  de  par  ces  moyeaii  confit^, 
mer  la  toy  Catholique  de  laquelle  cesSS.  &  SS tes  fai^ 
foient  profcilîon:  mais  aufTioperoit-il  des  chofespar 
leur  moyéqui  donnqiçnpàconaoïftre  que  Dieu  eftoit 
l'Authcur  deleur  extraordinaire  codduice;  mais Uxxe 
$  enfuit  pas  qu'on  doiue  penfec  <|Ue  xt$  doQS  depenr* 
dent  de  l'art  &  direftion  des  Myftiques  ,  comme  fi 
Dien  cftoit  obligé  à  fuiure  cet  ordre  exrraordmairc , 
^  trcs-fare  Aiiua|it.  leuc  4^Ç^9a>  voir^  j^uis  qupxi 
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.  de  la  ThtêlôgU  M  y (îi quel  loj 
void  quc<:ct  Artxïcmandevn  certain  tempérament  du 
corps,  dans  lequel  fcal  Tamc  peut  rcuflîr  à  produire 
ces  effetsextrinfequcsàla  peifcûioa>&  qui  ne  font 
connus  eftre  de  Dieu  par  aucune  marque  infalliblc. 
On  a  qûelque  occafion  de  craindre  qu'il  n*y  a  rien  de 
furnaturcl ,  ou  que  mcfmc  il  y  peuc  auoir  de  Tillufion 
causée  par  cet  eiprit  ténébreux  ^  qui  fc  transfigure  en 
Ange  de  lumière»  Se  as^ufe  à  de  faoflês  iouyiEmces 
ceux  qui  ne  (bat  ce  monde  que  pour  trauaiUer  iiN 
ftamment ,  &  employer  leur  liberté  au  feruice  de  Dieu 
&accroiffement  de  leur  pcrfcdion ,  £c  qui  deuroient 
£çauoirqueIa)ouyflkncccftrefcruéc  pour  la  vie  etcr?-^ 
nelie  »  &  que  cette  vie  felori  lobi  ut ah^fe  ^njm 


^MLS  ACTES  DE   L  AME  SONT 
>een)ç  qu^en  afftUe  fâpens^  , 

C  H  A  p.  X. 

1*Ay  voulu  (  auant  qu'examiner  la  dodrinc  de  quci- 
qués  Ëfcriuams  qui  en  ce  dernier  ûecle  ont  efcrit 
en  quaiitéde  My ftiqucs  )  expliquer  quelques  veri*» 
%cz  de  la  différence  des  aftes  de  rame  raiîbnnablc , 
qu'ils  confondent  pitoyablement  j  eux  qui  pcnfent 
n'auoir  que  des  connoiffanccs  expérimentales.  Il  fc- 
coita  firer  qu'en  cela  le^Tliçologiens  Scholaftiquês 
&  les  Philofophes  cuflent  efté  plus  oculcz  >  6c  ne  leur 
cufTcntpas  ferui  d'occafion  à  fc  tromper  en  cette  ma- 
«  car  ils  cattQmiçnt;^  afli»  d*eux-mefmes,  toute 
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la  plus  grande  induftrie  d  aucuns  eftant  occupée  % 
dcguifer  lavcrité,  &  fouucnc  à  produite  des  illuûons 
dans  vne  pompe  de  paroles  magnifiques»  qui  donnent 
à  pcpfer  quelles  foric  employées  ^  dite  qaelquecbofe 
de  grand  &  dcdiuin, 

•  le  paffe  fous  filence  l'erreur  qui  eft:  commune  à 
ceriains  Myftiques  recens  auec  pluûeurs  Théologiens 
Scholaftiqucs  &  Pbilofophés  »  touchant  Tintagina*^ 
lioii  qu'ils  ont  fans'  aiiciine  preaue  »  que  l^entende* 
ment  &  la  volonté  font  deux  qualitez  ou  putffances 
diftindcs  de  lame  réellement,  comme  auffi  la  vertu 
de  voir ,  d'oiiyrt  de  flaitet  9  de  goufter»  &  de  couchert 
fcdft  s'imaginer  Içs  objeti  connus  par  Tame  dans  les 
organes  cxcerteurs  du.corps»  Mais  tes  Myftiques  no 
fc  fontpas  contentez  de  cette  pensée  commune  ,  ils 
ont  cl^argé.  U  pauurc  ame  d'yn  us  d'autres  femblables^ 
puiflances^  S^pour  ncdire  rien  clairement  en  vray s. 
:  J^fllpAfB^I^^       (  ditSand^us  )  p.ao.  feit  vnc  diui- 
fion  de  rame  en  vnçfupericure ,  qu'ils  ont  appeUie 
rhomme,  &  l'autre  intérieure  qu'ils  ont  appellcela 
^^{nme^ficabafaas4cs  parolesde  T^^ççlei^  çl:^a^,43. 
;jief.2^  Us  ont  dirque  c'cftoit  docc$  deux  parues  que 
dénotent  cftre  enteoduès  ces  paroles  »  rpwjuitédû 
l  homme  efimeillefir^  q^ç  la  femme  bien-faifame.  Sem- 
.  biabien^ent iisla  diuifcntcncioi»  Cieux  1  leplus  haut. 
Ciel,  le  mitoyen,  rir\ferieur.  Le  plus  haut  ils  lap* 
pclletitlç  Ciel  ititelle^uel,  le.nûtpyenleCiel  r^^fon-:. 
^able ,  le  plus  bas  le  Ciel  imaginatif  ;  les  vns  m^ftent 
vnc  puiiïance  en  l'ame  qu  ils  appellent  incelligchce, 
qi^i  eiî^  iuperieure  \  l'^ntendeipeiK  >  &  que  C>ft  eA. 
,  jcêrte  partie  eillçttce  j^r  deflus  l'piiitendeowif  ^^que  le 
'Â^elean  de  lefu*Maria  refbtt  puiflTamilàMt  quefe 
ailieni  les  pi^s  (çljpupc^  cpnpoiuancçs  §^  înfuâous 
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de  la  Théologie  Myjlîque.  lo  j 
famâturcllA  ,  &  fcmblablemenc  Tue  la  volonté  ils 
mecrénc  vne  puifTance  plus  celeuée  où  fo  forme  le 

SaramoiirDitiin.  Les  autres  auquel  s'accorde  SaQ« 
xasc.i^.  5r  le  nient»  &  voilà  comment  non« 
obftant  leur  fcience  expérimentale  ils  ne  font  pas  d'ac- 
cord, &  n'entendent  pftfquc  riendelavrayc  nature 
deTame  j  à%  (a  puiflancê  U  dp  la  diftûM^n  de  ces 
aftes. 

le  ne  veux  pas  îcy  faire  des  leçons  de  Théologie , 
mais  ic  me  concenteiay  d'aduertir monLcâcur ,  que 
1  ame  eft  vne  fubftance  que  la  for  nous  apprend  eftre 
ipirisuelle  Accres-fîmplef  fims  eftre  compos6edepar« 
ries»  qu'elle  n'eft  iamaisbien  conteue  que  quand 
on  la  conçoit  telle  qu'elle  cft,  fçauoir  tres-fimplc  ôc 
fans  parties ,  ôc  partant  on  ne  peut  rien  confiderer  en 
elle  uns  la  (ponfidcrec  toute  ,  8c  rien  d'elle  ne  peut 
agir^^  que  tout  nagifle,  puis  qu*elle  n*a  rien  qui  ne 
(bit  le  tour.  Et  comme  Sanda^us  aduoiie  que  la  puif-* 
fancc  d'appréhender  I  de  pcnfcr,  d'affirmer,  de  nier 
&  de  raifonneit  n  eft  qu'vne  mefme  puiiTance»  audit 
dis- j  e ,  que  l'ame  par  Toy-mefme,  par  la  mefmjs  cho- 
fc ,  mefme  puifTance ,  mefme  vertu  »  cft  le  principe  de 
tous  fc$  ades ,  ^our  difFerens  qu'ils  puiffent  eftre  en- 
tr  eux  ;  &quequ0y  que  cous  cesnoms  foient  difFe^ 
reos  3  l'enten  diment  s  l'efprit  »  la  volonté  »  Tame  rai« 
Cbnnable»  kpoiflanee vifîue »  laforce  d^oUyr»  la  puiC 
/ance  de  gouftcr,  de  flairer,  de  toucher,  la  vcgctati-  ; 
uci  lanutritiue,  raugmentatiue,laretentiue  ,  l'ex- 
pulfiue,  toutesfois  ilsncdenominent  qu'vne  merme 
chofe»  lorsqu'on  les  attribue  à  l'aine raironnable.cac 
toqs  ces  mots  luyconuiennenttrei-bfenfconome  aùfli 
les  connoiffanccs  aufquclles  ces  mots  ou  dcnomina-r 

tipûs  correippfideau  Q^t  i'^inç  raiipnaable  eft  pac 
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foy-mcfmc,  c'cftàdirc  par  foncftrefim^lc,  &  nul- 
lemcnc  composé  j  vericablemenc  putâance  intelle*» 
Aiue»  afiteâiue»  ntiock»itjiiè,  vifitte  ,aodtcitiç,  gu-* 
ftatioe,  odoratitte ,  taéKtie  ,  feiifitiue  ,  vcgcraciue, 
augmentatiac ,  retcnciac,  expulfiue  ;  &  partant  les 
hommes  ont  feint  à  tocc  auAinc  de  diuerfcs  parties, 
oudediuer&s  puiflkacese&ramc,  quoy  qu'elle  fafTo 
tout  par  ia  meftne  verra  »  ainfi  ces  mots  tres-difife* 
ieT\s  y  pierre,  h$mme,  noble ,  capitaine  ,  frndenty  mali^ 
cieiix y  pere ,  fils ,  mary ,  pcuuent  tous  dcnomincr  ôc  fi- 
gûifier  le  mefine,  Se  luy  conuenir  encieremenc  ^  car 
vnmefme  peut  eftoe appelle  pierre  i  &  eftrc  hofume» 
noble /Capitaine,  malicieux,  &  pnid^ntdVMj^ra-^ 
dence  mondaine  ,  &le  mcfmcaufTi  peut  eftre  fils  de 
lean^  Se  peredelacqucs,  &:macy  de  Caia  ^  ces  mots 
doncques  difFereni  à  rai&o  que  les  vus  font  plus  vnû 
aetfeis  queles  autres ,  ou  qu*ik  configni&entqttdque 
chofe  outre  celle  qu'ils  denotnincnr,  qui eft entière-^ 
ment  la  mefme  fans  aucune  différence  de  Ton  codé. 
EcparUle  Le<î^eur  quasidilcac^iidraparlecd'iiicellu  . 
gêncc$  teleuées  fur  reutcndenusnt ,  &  deibmmeft 
cAeuez  pardeiTiss  la  voiottté,  Ce  d'io&rimtet  ic  t^ 
pcrioritez  entafsées  en  Tame  les  vncs  fur  les  autres ,  il 
Icfouuiendraquecc  font  des  palais  d  vrgandc  que  la 
vérité  fait^faaiioiiir  &dirpaî0sAre.  Et  c'eft  ce  qu^A 
itres^bien  remarqué  le  doAe  cmre  1»  Scholaftiqttei 
&les  Myftiqucs  Calaguritanus  trai<îl.  de  la  Thcolog, 
Myft.  dub.  /G,  où  il  ditque  cette  imaginaire  multi- 
plication de  parues  âcdepuUEmces en  vneftreqm  de 
Iby  eft  fimpie  non  eomposée  >  %  oausé  vue  hotiâ>le 
Confuikin  en  la  Théologie  Scholaftique ,  mais  partît 
culierement  en  la  Myftique ,  &  ce  font  ces  inucntions 
cepeûdanc  &  prefiippoUuoas^  <|uL|;eueft^S^  dç  cç$ 
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de  U  Théologie  Myflïque\  XiSj. 
jfiaojts  magnifiques  engendrent  es  cfprits  foibles  des 
adorations  poâr  ceux  qui  les  débitent ,  &  vne  grande  \ 

*  admicttioil  »  te  non  (ans  occafion  »  puifque  (  comme 
on  dir)  Tadmiration  cft  fiUe de  l'ignorance,  maisce*- 
pendanc  cet  aduis^  iugemcntdece  doAc  Myftique 
efttres-rcmarquable; 

Celàprefiipposè,  iedis  queiespaffioni  nefontny. 
£on«otflance$  temples  t  ny  alFeftiues».  comme  le  Aip*. 
pofenc  con^muncmcntceux  qui  feignent  deux  puif- 
ilncesau  baseftagede  Tame  raiConnable,  Tvne  def* 

«    quelles  eft  appelice  appétit  Mnçupifciblc^  fie  l'autre 
9pp^it irafcible  %  ^  AtiAots  memie  fit  pas  donni,  . 
peu  de  fondementî  cette  manière  de  parler,  lors  qull 
a  dit  au  2.  de  fa  Rheror.  ch.i.  non  tant  en  Udcfinif- 
iànt  qu'en  le  concediant.  SHt^hn^ffues^^r  m  amenant 

pk^cmêfe^w  me^mrtom.  ledts  donc  que  la  colero 
pettt quelquefois  eftrc  vn  perc  pour  h  f^aute  de  fon 
èïSf  duquel  toutefois  il  ne  veut  prendre  aucune  veii^ 
g^Bce^  ôc  auquel  il  ne  délire  aueno  mal  «  voire  s*ex« 
citer  a^ttx  OoiefiquesfHcmr  des  [mtes  arrinées  (ans  la 
faute  d  aucun.   Ce  n'cft  pas  donc  vne  appctiiion  de 
quelque  maU  niais  vn  a<Se  vicaldc^ame,qailadi^po- 
^e  dételle  forte,  queii*eUe  ne  fe 'contient ^  elle  e(t  en 
dai^g^  4e  ibtt^icffsi:  ou  faire  qudqtie  nud  à  quel- 
"  qu'vn  i  ou  <Ie  donner  -quelque  rcfpo&refafcbéttte,  fi  ^ 
on  Tabord-e durant  fa  colère ,  ou  dcfaefaire  pas  quel- 
que bien  pi  ailir  ou  gratuite  à  ceux  aufquels  elle  euft 
cfté  douce  4c  cpmplaifante  hors4c<ét  eftaïc,  4em«f-^ 
meraiiioiirpris>:pour¥ne  paflio»  ti^^lf^  ^ft  aSe  fén^ 
lecjHel  on  veuille  ijHelciHe  hten  a  qtiekfi(>un  -ponr  l  amoyr 
de  liiji^niefme ^  mais  c'efl  vn  adte  vital  de  Tame  quisex-  . 
çi(e  par  k  c$np«M6t|i^4f    t>9A|Kp^l^'qadqu  vri>Oa 
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qucccluyquia  lapaffion  confidcrc  comme  vne  chofe 
quiluy appartient,  &cét  adcdilpoferamc  à  dcfircr 
de  voir  de  procurcr,de  pofledcr ,  &  fc  fouuenir  à  toutfr 
heure  de  la  perfonne  à  la  confideration  de  laquelle  cet 
aftc  de  paflion  a  cfté  produit ,  ou  à  defirer  fa  vie  &  (on 
bien,  &:  le  procurer  nuccfoir.  Ainfi  ceux  qui  ontla- 
mour  de  paflion  excité  en  eux  par  la  beauté  ou  la  bon- 
ne grâce  ouquelqu'aucre  perfeâim  que  ce  (bit ,  ^cn* 
fenc  toujours  à  elle  ,  8c  endurent  irne  altération  au 
corps ,  cherchent  les  moyens  de  Taucir  >  fans  toutefois 
luy  vouloir  aucun  bien ,  maisplûtoft  fouuent  la  perte 
defbn  honneur ,  de  fes  biens  &  de  fon  falut.  Sembla- 
blement  les  mères  paflionnées  de  la  paifion  d'amour 
pour  leurs  enfans ,  (ont  rauies  de  les  voir,  les  carcflcnr, 
n'en  parlent  qu  auec  altération  du  corps ,  fans  auair 
alors  aucun  aûc  par  lequel  elles  leur  fouhaittent  au- 
:,^un  bien»  le  dis  de  mefme  que  ce  mot  de  haine  fe 
^  prend  quelquefois  pour  vn  z(kc  de  volonté  9.  par  lequel 
:^^Xin  veut  quelque  mal  à  quelqu'vn  ,  5c  cet  a£lc  n'eft  pas 
pai&on»  &peutcftrcen  Tamefans  aucune  akeratioa 
4;^a  corps,  &  au  refte  c  cft  vn  aâe  libre  qu-ileft  en  no* 
^ -ftre  pouuoir  de  produire  ou  ne  produire  pas,  écdele 
'  continuer  ou  retenir.  Mais  ce  mot  de  haine  fe  prend 
.  aufli  fouuent  pour  vn  aûedc  paflion,  qui  n  cft  point 
aâe  de  volonté.  Mais  vn  autre  aâe  vital  qui  n  cft  pae 
libre  que  Tame  produit  au  fouuenir  de  quelque  iniu- 
re  ou  mal  reccu  de  quelqu  vn ,  &  cet  aâ:c  là  difpofc 
;  &c  cnchne  à  vouloir  du  mal  à  quelqu'vn,  àn*en  pou- 
uoir fupporter  la  veuë ,  &c  àn'en  pouuoir  ouyr  dire  du 
bien  fans  defplaifir.  Or  oa  peut  retenir  l^s  effets  de 
cette  palHon ,  &  nonobftant  cette  haine  ,  prier  pour 
la  perfonne,  à  la  confideration  ou  rencontre  de  laqu el- 
le <ecce  paflioa  s'excite  ^  voire  luy  faire  du  bien,  ht 


ât  UTheolofiicMyliiquù  icff 
c^eft  ftinfi  qu'en  vrcnt  plufieurs  Chrcftiens^  qui  neant^ 

moins  ne  pcuucnt  pas  rencontrer  ceux  qui  leur  ont 
.  fait,  quelque  iniure  en  leur  honneur  ou  en  leur  bien  > 
fans  Que  cette  pOlon  s  excite  naturellement  de  caufe 
de  lakeration  a  leur  corps,  qui  paroift  en  vneextraor^ 
dinaire  rougeur  ou  pafleiirde  leur  vifage  ,  fans  qu'il 
foie  en  leur  pouuoir  de  Tempefcher.  Et  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  diftinguer  Tade  de  voloncc  de  celuy  de  palfion  ^  , 
lots  qu'ils  ont  yn  mefme  mot  qui  les  fignifie  equiuo-^ 
quement  ;  &  c*eft  pourquoy  le  Philotophe  dit  fort 
bien,  que  fi  on  ne  veut  fe  tromper  &c  parler  confufe- 
»nient,  &  fans  s'ghtendrc,  il  faut  plûtoft  diftinguerlV- 
iagç  des  mpcs^^quiuoques  qye  ck  les  définir  ;  en  quoy 
luy-mefme  manque  ettidemment,  aui.  de  fa  Rheto*>' 
rique  ch.4.  où  mettant  l'amour  &  la  haine  >  il  donne 
à  ces  deux  mots ,  amour  (jr  haine ,  vne  définition  qui 
ne  leur  conuient  aucunement  i  entant  qu'ils  fignificnt 
vn  aâe  de  palfion.  Et  c'eft  pourquoy  il  définit  tout 
autrement  les  autres  mots  qui  font  fans  equiuoque,  ' 
&  ne  font  vfurpcz  que  pour  des  a£lcs  de  paffion,  car 
il  ne  dit  point  qqc  ce  qu'ils  fignifienc  foit  ade  de  vo- 
lonté» &  €  eft  pourquoy  là  mefme  ch.5.  definiifanr  le- 
HEiotde  crainte  >  il  dit.  que  la  cr&inte ,  eft  vu  a£le  f^J^' 
Aeuxdr  vn  trouble  qui  fuit  de  Papprehenfion  de  la  mon 
éH  de  quelque  moLdangereux  »  fafchenx  &  proche.  Et  ài^l  » 
chap.  6.  il  dit  que  la  honte  eft      eonft^on  im^ 
gendre  en  tame  de  Vapprehenfion  deflre  pro^ahémefff 
mejprisi  &  traité  comme  vne  perfonne  indigne  d  honneur 
0*  digne  de  mejpris.  Et  cette  palfion  dure  lors  que  mef- 
me le  mal  eft  prefent^  &  fe  monftire  ISez  piu:  la  paf- 
leur  de  la  face  ou  par  le  tremblementdu  corps.  Sem- 
blablement  au  ch.  8.  il  dit  que  la  mifericorde  eft  vn 
aâc^  affligeanit^  ci^endcc  de  la  connoillancc  qu  09  a 
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àa  mal  6ii  l^rclent  ou  prbchtin  de  quelqa  vn  qu'oti 

connoift  indigne  de  ce  mal.  le  ne  veux  pas  icy  exami- 
ner û  on  ne  peut  .pas-donner  à  ces  mots  des  dcânûions  - 
plus  cxaâes ,  çar  il  tac  CuBit  défaire  v^irqaeks pa£- 
lions  lie  fùnt  pas  des  aâes  de  volonté  ou  des  appc- 
tirions  quelles  qu'elles  foieftt,  ny  auflides  connoift 
fmccs  j  5c  partant  i'ofe  bien  croire  que  plufieurs  My- 
i^iqucs  fe  pcrfuadent  fouuentd*aiioir  vn  tres-feruent 
amourdeDieUy  flCvn  vray  a&ede  Charité  ^loraqu^ilsr 
liront  rienqùSn  aûedé  pai&on  d^amour  ^  eonjoinfcf 
à  vne  trcs-grande  dclcdtation  accompagnée  d'vnc  al- 
tération du  corps  plus  ou  moins  ndcabic  fclonla  ve-* 
heinence  delapalBSofii  &  de  ladeieâationquilafaici . 
&que(i  on  leur  demandôirbrs  qa*ils  forcent  de  leut 
contemplation  amoureufe,  quec'eft  qu'ils  ont  voulu 
&  délire  à  Dieu  durant  qu'elle  les  a  occupez  }  ils  fe^ 
tbient  bien  eifipefchez  de  le  dire ,  car  ils  n'y  ont  rien 
pratiqué  de  tel  »  ny  elercé  vn  feiil  aAe  de  volonté  par  . 
lequel  ils  aycnt  voulu  quelque  bien  à  Dieu,  ôcicn'eiî 
demande  autre  tefmoin  que  leur  propre  expérience  fl- 
dellement rapportée.  Que  ft  cela  cft,  certes  c'eftabu- 
fer  les  âmes  que  les  tirer  de  l'exercice  de  la  Charité 
pour  leur  faire  rechercher  la  facilité  de  conceuoii 
des  pafiioas  djciicieufes. 
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DE  LA  mVLEVR  ET  DELECTATION* 

CHAt.  XI. 

IL  eft  à  plaili^eqaelçsPhilofaphes  {mCqaàsap^ 
partenoietit  cét  afiaîre)  aycnt  efté  H  peu  exaâs  k 
diftingucr  les  adcs  dcTame,  &  à  les  expliquer,  8t 
que  donnant  vn  mcfmc  ton  à  pkificurs  ircs-diflFerens 
d*efpecc,  ils  les  aycnt  lailTezpaflcr  fous  vne  tncfmt 
notion  cofiftife  5  auHeuquMseuûêntdeo  leur  donner 
vn  nom  particulier  j  félon  la  diuerficé  des  cfpeces ,  car 
faifant  comme  ils  ont  fait ,  ils  ont  rendu  difficile  Tœ- 
conomie  de  Tame,  mettant  la  pluralité  de  parties  ou 
de  putflances  en  {on  eflence  tres-fimple  ^  où  il  fte  s*eii 
trouue  aucune  :  St  laiilântla  cotifafiondans  lacoH- 
noiflance  de  fes  aûcs  ,  ne  les  diftinguant  pas  aucc 
exactitude ,  en  quoy  les  Grecs  n  ont  pas  cfté  plus  heu- 
reux que  les  Latins ,  comme  le  pourront  Toii  ceux  qui 
UftntAriftoee  en  fa  langue*  -> 

Apres  donc  auoir  remarqué  que  les  pafiîons  font 
des'  aélesdelame  qui  ne  fontny  connoiiTance^  ny  ap* 
^  pétitions  ourvoloatez  ^  fic.qtte  Tinucntion  des  deux 
^  pmflâttces  appetitîueSi  laeonrapifcible  Se  Fifrafdbtej»  ' 
cft  vne  fuppofition  inueteréc ,  que  la  couftumede  les 
fuppofcr  a  auihorisc  &c  rendu  acceptable*  Il  rcfke  en- 
core  à  expliquer  &  par  jcestnots  de  Jotikttr  Se  de  deU* 
&i$timt  on  dbtt  entendre  quelque  conaoiflance  ou 
quelque  appetition  ,  car  c*eft  le  train  des  Auchcufs 
d'en  parler  ainfi  ,  &  dire  que  les  confoUtions  ou  delc- 
ûatjions  appaj:tienneQt  àl^paifiance  appetkiiie  \  icc 
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quin^eftpas  vray>  car  ce  (ont  désaxes  qui  ne  itfié^ 
lencent nen ,  ny  ne  Tappetcent.  Mais  premieremone 

il  eft  notoire  que  la  plufpartdes  Autheurs  modernes^  , 
pour  n'auoir  jamais  bien  lcu&  conçeula  doélrmc  du 
Fhilofophc  )  prennent  les  douleurs  Se  lesdeleéUtions 
pour  des  paffions  \  au  lieu  qu*Ariftore  les  liiet  toû- 
jours  pdur  des  fuites  des  paflions,  car  voilà  comme  il 
en  parle  au  ch.i.  du  i.  de  fa  Rhct.  la  paflîon eft  v*à 
iiSte  farUqiuL  l  ame  eft  portée  a  îi{geraHtre?nent  des  cho- 
fes  (  Içauoir  eft ,  morales  )  ejiieUe  ne  feraU  eftanp  fani 
fajfton ,  leijuel  eft  fuini  eU  doîdeyr  bu  de  ifolaptéi  Mais 
pour  entendre  cccy  ,  il  faut  oftcr  i'equiuoque  qui  fc 
trouue  en  ces  mots  j  car  quelquefois  ce  mot  donleur 
,eft  pris  pour  auoir  la  mefme  fignification  q(ie  le  mot 
de  triftefle  i  &  le  mot  de  deleâarion  pour  celuy  de 
ioye,  &cn  ce  fens  ilsfigtiificnt  de  v rayes  paffions  qui 
arriuent  auec  vne  fenfible  altération  des  corps ,  ils 
n'en figpifient pas  donc  alors  les  fuites,  mais  les  paf- 
fions mefmes.  x.  On  prend  quelquefois  le  mot  dé 
deleâation  pour  vnaûequi  rètid  Pamé  paiâble,  con^ 
tente  horsd'cnnuy  ,  &;  telle  eft  la  deleftation  que 
quelques  vns  qui  n'ont  point  de  ioye  ,  &  neanttooins 
prennent  delà  deleâaâon  àreftude^  au  ieu>  ou  aux 
aâionsirheatrales,&le  mot  de  douleur  pbur  vn  en«- 
nuy  6c  mefcontentement  qui  inquiète  ,  fans  rendre 
pour  cela  la  perfonne  trifte.  3.  Le  mot  de  dclcûa- 
^^on  fe  prend  aui&  pour  tous  les  aâes  que  Tame  exer- 
ce dans  le  corps^  auec  fatisfaâion»eftant  déterminée  à 
iceux  immédiatement  par  quelque  qualité  corporel- 
le indiftantc ,  ou  par  le  mouuement  de  quelque  corps 
indiftant  de  la  partie  où  fe  fait  Taâe  de  délectation 
chamejUe»  qu'on  appelle  Tolupté;  &le  fkiot  de  dou- 
leur^ pQorvnaâiecaosé  par  quelque  qualité  deftni^ 
~      •  ■  \  âittt 
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làiue  ou  quelque  compceilion,  diuiûou  ou  autre  aç-* 
iftion  tendante  à  tirer  auec  violence  le^  parties  kxéx* 
tiues  du  cdrps  hor»  de  Teftat  qui  famr  eft  connaturel  ^ 
&  à  leur  dcftruâion.  Or  c'eft  au  fécond  fens  qu'on 
prend  ces  mots^quand  on  pirle  des  plaifîrs  &  confola- 
tions  de  Tame  entant  que  diftindes  des  pai&oSyâc  queU 
quefois  onles  prend  &  pour  rvn&:  pourTauire^ceft 
à  dire  pouf  des  délégations  accompagnées  db  ioye  ^ 
&  pour  des  fafcheries      chagrins  accompagnez  de 
trifteiTe»  voixe  qiAclquefois  pour  vn  airemblagç4^tous 
ces  trois  aftesj  en  exceptant  leà  pku&rs  j^eidM^^^^ 
&Ies  dôttlrUrs  causées  par  autre  voye  que  {5ar  quel^ 
que  connoiflance  du  paffion.  Or  ic  dis  qu'aucuns  dd 
ces  a£lcs  en  quel  fens  qu'on  prenne  ces  mots  de  delc-». 
âation  &  douleur  i  n'eft  ny  affeâion  ny  connoiflan-a 
ce  \  cVft  pourquoy  eftant  efchappé  à  Galien  de  dicé 
que  la  douleur  eftoiJc  rne  ienfàtion  trîAe  ^  il  aefté  cresA, 
bienreleucparlc  doûe  Argenterius^  quiluy  demaU'* 
de  II  la  douleur  eft  vrie  fcnfatioft  ou  connoiflance^qucl 
en  eft  l'objet  reprefencé  }  •  La  douleur  des  dents  eft-  cd 
la  connoiflance  te  ji;iq>refent2tion  de  quelque  quaU» 
xkf  &<le  quelle?  dit-il  ;  Mais  ce  n*eft  non  plus  Ytie 
appetition ,  car  qu'eft-ce  que  dcmanderoit  Tame  for» 
melletnent  par  cet  aâe  d'appetition  ? .  qui  d  ailleurs 
s'ileftoitaâe  d'appetitionferoitaâede  çpfmoifiàâccs 
cequi  n'eft  pas  vray.    lé  voiibien  que  ce  diicdiiM 
fembleratropPhilofophiqUei  {lieTay  fait  pôUr  cil^e^ 
leu  par  les  pcrfonnes  qui  font  profcflion  de  la  vicMy** 
ftique  r.niais  fi  reipondray-je  pour  ma  iuf^iiîéàtiott 
xrois  çhqfes.  La  i.  qu'il.y    pltts4e^4i$^^té  à  eAf 
Rendre  deux  pages  des  AùtfaeursMyftiqties  i  qu'il  n'y 
en  auroit  en  vn  Tome  entier  en  cette  façon  de  Philo*, 
Apkçr,  JUi  U  que  j^cs  4qôçs^>nj«:Jfs  Myfti^jjm 


Il  4.  Èxdtne» 
eoreadfontd'abord  ce  que  le  veux  dire,  ôccomniéilâ 
'  («iiS^tOits  Direûettts»  s'ilya  riendebon  >  ik  TexpU'- 
qèeoQat  fàciicmcnt  à  ces  dprits  qu'ils  condaileni;^ 
quoy  que  fi  èftloirezdes  linnunres  diuines ,  dit  Don^ 
tien ,  par  dcfTus  tout  ce  que  les  Docteurs  pcuuent  en- 
£pi^cc  dans  Icois  EfcoleSé  La  3^  qiie  io  xi'ay  pu  faire 
flhitccm«m  wam  déclarer  quelle  troiçperie  &  {leat 
gliflêr  dans  u  vie  Myitiqoc  fi  lem  it*y  prendgtrde ,  cat 
on  peut  prendre  vue  paffion  pour  vn  aftc  de  la  yo^ 
lomé  ,  &  vue  dcleélacion  pour  vne  connoiflancc 
'  «méoreuiè^  tue  doo^oar  ôc  de£Ë;iillance  de  coeiir  ( cauk 
S06  {Nur  rom^are  que  la  ioye'oa  k^  ddcâMioa  eau» 
icnt  es  concauiiez  du  cctur  ,  d'oà  Ie«  efprit^  vitaux 
ibrtcat  alors  en  abondance  ,  &  caulcnt  ces  dcfaille- 
ineos)  pour  vne  Uefluxc  Se  vne  langueur  d^aftkour^ 
vétupuè  efparfe  pat  toutes- lespiri|icipa}eâ  partie» 
dtt  eorps ,  pour  <f  nooiiiiffiwîcactioii  dintt&e  j  èti^tt 
ilius  en  tout  cela.  - 

' .  Çc  qui  me  fait  croire  que  cela  peut  attid^t  Cfes^ 
fimodat  j  G'eftq«ic«ous  ces  aâes  uiitiœs  otdinàiKe-» 
niéift,  le^  tfxIap^âÉitt»  da  càrps,  duquel  arriue  OxA- 
me  iè  Pay  rapporté  déjà  ailleurs  ,  que  pliifieurs  ne 
peuucnt  iamais  viure  de  cette  vie  Myftique^  bc  que 
d^àutres  y  (b|it  teUemeaf  çadins  que  Deltie  »  x-Mime 
:  k»  IWy  déjà  fe^rqué  »  rapporte  qu'vn  cèrlt»  qui 
•     â'ailkfitsMfiiiak  pas  profiffionde  SainÛx!tè>  s'eftdfC 
habitue  à  fe  mettrequand  il  vouloit  en  vne  vraye  ex- 
i'  .     tà&i  <e  q^tt^on  fac<9nt€  au£  dVn  grand  Saitiâ  5£  g^and 
i        Ihijftttir ,  <]t^i  pqiur  tnk^.k  doUjeiir  fiiîèlntiM^ 
V  .  xâ^k  «I  d^i^,  Âmiis  vl^y^Rj  par  espeifiëÉ^é  i-ao^ 
^^11^  fi  enclins  au  rire  qu'ils  ne  s'en  peuuent  conto- 
lur  çs  chofes  me(hies  les  plus  gr^aues  &  Sainâcs ,  d  au^ 
très  il  mdiamtoliqtte^m  >  &  £rf; 
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«ièbi:  ît  tout  i  d  «otrcs  qui  ont  viie  telle  facilité  à 

pleurer,  que  pour  la  moindre  occafioq  ils  pleurent;  * 
id  autrcsii  remplis  4e )biie^'^$  lea;  pi<efqa«  tquj^ut^ 
m  o6l|;r«i  &  d'autres  e  H^^'^':'!^^  ir0{itçaiir U  i^y^ 
intcricttrc  qu'ils,  â^c.  K4^4f  ^oir  quela  i^y^i\^cLè 
fuiue  le  tempérament ,  &  que  pçur  vn  liomnic  qui 
fe  trduue  mcfme  dans  les  Ordres  Religieux  qui  a  dç 
la  iùxïixàïti^t  forte  de  vie  j  il  fc  trp4j«t:  ^Tfi  fkcyx^ 

cctcc  vie  i  Cnh\meic  dluih^  cotniné  d&  I  sl^-^ 
i>çllcnt>  &c  que  ceux-là  mefmc  $C  celles-là  ,  foritre* 

pA^rtmçat.à^m  i;£mpii;aj»e(it.  Tec  ^  ^i^^n^l^ 

'  Mttcer  &  fMiienf  lot  Myftiqu^s,  91^  ^ow£çui  pai.  ^ 

^ui  n'eft  que  pure  nature,  '  '  ^*^>vr^ 

Tadjouftc  que  rexperiçnce  nous  apprend  que  ccui 
OU  on  appelle  melancboliques   bj^ ocondiiaques  ^ 
&Bt  affligea  éiknieùmHt  dephifts^^vi^^^ 
|i€tDiiidic!tneD0;<liStikbtMrn^  Am^ 
file  thilafophc  rapporte  qu'vn certain    voypit  tovL^ 
jours  deuantiîas  yeux.  Galexl  au&f:aç^nt«  d'yji  f^r^ 
tain  Médecin  minime  liMfb^hi.  qui  byoit  ccf- 
fe  le  ibii.iksiii]ibQÎSieii  Util  MoAé  de 
iinres  font  pleins  des  hiftoif e9  de  lemWablcs  ai:iddcn$ 
àrrtucac  à  piuficurs  ,  dc^it  k$  Vil$  voyoïent  toûjourî 

deuamt  Itius  yeut  des  fcip^  ^  & l'oa  a  ycu  ô(  i^iit 
fÔM  lei  iiii|c»iéa«iaMc$  ^ril^^^ei^^^i^  i^f^iài 
démons  hdfifSsI^i  m  ^ge%6iM  i'a^parto^cf 
<f4)cîhinïc:  &  on  a  veu  des  nacres  affligées  àc  U  mort 
de  quclqu  de  kim  eiifaxiai  «li^^  les  i>ia4;  poiii; 
ici  vmbMfièr^  ks^«^)Ma,«Mttn  deuanik^iiia  yi^ua^ 
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dliire  par  la  difpofition  incerieare  eqiiittalcfttè  à  k 

prcfencc  de Tobjct  î  foitqucccttevciic,ououye,oa 
accouchement  ne  fut  qu'vnc  connoiilancc  de  Tameft 
fëmblable  à  celle  des  fens  ^  que  Tamc  mefme  ne  la  peu  t 
diftingaer  s  et  qui  eft  cres-ayfé  &  facile  à  faire. 
cetre  preaue  que  rexpérience  ofte  hors  de  doute ,  oii 
peut  voir  s'il  n'y  a  pas  occafion  de  douter  de  la  vérité 
de  tous  ces  contes  que  font  des  femmes  d'vn  naturel 
melancholique  ,  &c  d'aiUears  qui  ont  rimaginacion 
Temdie  de  celles  hiftoires»  8c  qui  portées  d\ne  bon* 
ne  afteâion  fe  deflêkhefit  leceruean  par  vne  conti* 
nuelle  attention  à  des  ciiofes  fpiricuclics  6c  infcnfi- 
bles  y  &  par  des  efforts  d'efpric  peu  difcrecs  ;  &  ibu« 
ûeac  par  des  ieufnes,  veilles  Se  autres  mortificatioAS 
qui  leardeflkichentla  melancfaolie  ,  la  brûlent,  SsifL 
uibtilifent,  &  l'enuôycnt  au  cerucauoii  elle  produit 
tous  CCS  phantofmes  ,  &  des  etFets  fi  admirables  :  Se 
iurprenans  que  pour  celale  Philofophe  a  appelle  céc 
tftac  melancholique  ,  Vfu  maLube  dimm  »  laq^ielle's 
'^-ii-,  en  la  feâion  )o.  defes  Problèmes  ,  fait  que 
ccluy  qui  en  eft  atteint,  eft  chagrin,  fafchc,  inquié- 
té >  fans  que  l'ame  foit  déterminée  àcesaûes  parau^ 
cun  ^bjet  :  £t  quelquefois  au  contraire  efUnt  ef* 
cHàUffi^e  >  qa*on  «  vue  ioye8c\ne  confiance  admica^ 
Me;  -  Mais  ( dit-il )  comment  c^U  fe  fak»  notés  ri  en  fou^ 
mns  rendre  U  raifon  ^rien  ffanons  rien  y  &  vn  peu  a- 
près  il  2ià\ùQSi^rfi  ceuehimemrfi  rend  en  fuelfniS'-vns 
fveiàê^^s0nmepm ,  da^âuigrms  &  deskMxitms^ix^ 
iefte Mléist nme  fms  éimme  raifon,  deikil  arriue  ijneh 
tjuefois  quils  fe  donnent  la  mort  eux-mefrnes.  Et  après, 
lors  donc  l  humeur  melancholique  fe  refroidit ,  pin-' 
Jknnmtxiete^L&ùk^isteJ^^menfn^inL  Etijpdfle 
btcnottcrej  caruactiibtKàccmliiÀidkicfidàQteaa 
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licU  où  Tanie  entend  &  raifonne  ;  Ces  vidons  &  prcdi- 
âions'qui  àff^oiemauzlSiccuitesy&  à  ttùx  qu^oii 

cftimoit  Fanatiques.  En  quoy ,  iaçoit  qu'ils  ayent  ex- 
cédé ,  fi  peiit-bn  iuger  de  là  hêantmoins  >  que  des  ef- 
fets il  extraordinaires  peuuent  procède!  de  cet  hu« 
meur,  qu^il  eft  bien  difficile  de  ne  £:  tromper  pas  aa' 
Jugement  de  ces  chofes  ,  &  qu'il  fe  peut  bien  fidre 
que  ces  partions  ,  deleûations  ,  confolacions ,  anxie-  , 
tez,  crifteflcs^  deffiances  qu'on  a,  voire  fans  ai^une 
occaiioa' connue^  &  qu'oi^ipcirnd  pour  des  langueurs, 
d'amoiif-,  désbkiforesdc^ceiir-^ileaiiilii^^ 
riruelles»  des  attouchcmensde  Dieu ,  des  contempla- 
tions tenebrcufcs,  ou  pour  des  purgations  tqtalçs,desf 
cfprcuucs  diuincs,  des  Enfçrs  pa£^^CS»  4^S:^?ngQi£»] 
fes  lofernales»  des  tour  mens  iii€Qiintté^«i|^^|^p 
des  effi^  f  vue  nfdaiich<llie  qui  opete  itô^^ 
félonies  diûers  degrez  qu'elle  a  de  chaleur  ou  defroi-  - 
deur.  Et  c'eft  pourquoy  Ariftote  au  lieu  cité ,  dit  que 
les  melancholiques  font  changeons  en  leur  façon  d'à- 
gir,  ex€eUens.]^r  fois  en  teQnoignaee  de  ioye  ^  &  foa-V 
'  uenten  marques  de  crifteflfê.  Or  u  k  retraite ,  Toc- 
cupation  d'eiprit  ,  k  méditation  &  contemplation, 
la  iuïce  des  ploifirs  >  le&ieuih^  ^  les  auftçricçz. ,  les  dif« . 
cours  (biieux  ,  les  appreh^fiom  dc^ jti^|U(;  fomi:^^  - 
les  doutes  de  fen  (aluc ,  la  iccainte  des  |ieîâes^ea»el^ 
les ,  la  confideration  de  la  mort ,  la  cedfure  propre  de 
tout  ce  qu'on  fait ,  la  connoiflancc  de  fes  falotes  &  "* 
haiTeifes  >4-éloignçiiient  de  la  pensée  des  bîcw  qui  &nf 
e|i  rai:$e  y  peuBent  engendrer  ^auguiciM^rlatiie^. 
.   lanchblie  $  reolaiffele  iugcment  auxMedi^cins  Sc  à 
l'expérience  d'vn  chacun,  w clçfc  .«ntiereçû^ei^^k^ 
..<^,daU(e«,  .  ^•v..ù•?*i^;,:.i  frPi> ^-^ui^^  , 

.  >  «  '      '      >     '  a 
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CEttd  ^âtiare  pâi^  eftre  trcsrimport^uicc  , 

^  ppur  vob  fi  ce  que  racontent  \q%  Antheurs  Myfti- 
çjucs  rccefts  <fe>it  n^cefTitiremcnt  cftrc  tenu  pour  con- 
2xoi£i|]lcc  infirfc  £(.  4iaill««  11  fauc  la  (laiioc  claira^-i 

fpnt>es  prennent  gafcle, 

le  drs  donc  i.  qivU  ya^vtlc  forte  ôu  geintcdf  çon^  • 

f epf efijrtt^  chofe  aucHW  aàec  vn  raport  à  quclqu'nn- 
Uté  1.  Elle  ciX  t^Ue  ^uoy  quelle  foicvndkmpk 
^:(|ireifioii  ou  reprcfeniation  «te  queUjiiiB'Chofc ,  elle/ 

xtlIaaMIr  ^b'Itt        tl^tt^faiié^y  ii  d»  fciM  f4if{bn$ 

aucontrairo  ne  ledcftrompcntJ*  Ot  les  cortnoiffanccç 
que  TA  me  a  dans  le5  yeux  des  cpeleiirsôf  de  lâ^midre,  ' 
àms¥t^\ïkAes^é^  dtms le^i;«k%  i^ntt,  dims- 
la  lapgti^  A^tt^ill^        loiit^  lé  çof  ps^dfc  la  dtâkUf^ 
fitoid^ur,  Hiimidité  JB «îîfcereffe ,  foiu  telles,  c'cft  a- 
dhre  inttiitiues  ;  Gai?  céliiy  <jtt4  veii  pot  ^ïeii^lo  va 
ilomme  ^  il  ne  doute  poiac  que  cèt  homme  n&k>i(  - 
nêafitmoiçs  il  fe  peut  tromper  en  cela^  comme  il  aç* 
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riue  à  ccluy  qui  met  fur  ces  yeux  en  vnc  diftancc  con- 
ucnablc  vn  triangle  de  Vcnite ,  car  il  s'en  fie  à  (ii  vcuc 
il  croira  fermement  que  ces  admirables  couleurs  qu'il 
^pid  font ,  &  qu'elles  font  efparfes  par  tout  où  il  les 
void,  &  toutefois  il  n'y  en  a  aucune  ,  quoy  que  par 
la  lumière  rcccuë  dans  le  triangle,  fon  amc  dans  l'œil 
foit  déterminée  à  la  produdion  de  cette  veuc  H  re- 
prcfentation  ,  tout  de  mefme  qu'elle  le  fcroit  fi  ces 
couleurs  eftoicnt  véritablement  oùTamclcs  reprcfcn- 
te  exiftentes.  Et  ie  dis  le  mefme  du  bleu  cclcftequc 
l'amc  dans  nos  yeux  cfleucz  en  haut ,  rcprefcnte  com- 
me le  terme  de  l'air,  quoy  qu'il  ny  ayc  là  aucun  bleu 
celcfte  :  le  dis  de  mefme  de  l'émail  qui  paroift  au  col 
des  Colombes  exposées  aux  rayons  du  Soleil    d'où  il 
appert  euidcmment  que  l'ame  dans  les  organes  exté- 
rieurs peut  auoir  des  connoiCfances  iniuitiues  à  ce  dé- 
terminée par  quelque  caufe  externe  ou  mefme  inter- 
ne.  Et  c'cft  ainfi  que  la  melancholic  détermine  l'amc 
dans  les  yeux  des  hypocondriaques  à  voir  des  fcrpens 
qui  les  effrayent ,  &:  leur  caflfent  de  la  peur ,  &:  ie  con- 
nois  des  perfonncs  mclancholiques  de  bon  iugcmcnr, 
qui  d'ailleurs  font  affligez  de  ces  veues  \  ce  qui  cft  trcs^ 
remarquable,  afin  queles-Dircfteurs  des  cfprits  me- 
lancholiques  ne  fe  laiflent  pas  tromper  lors  qu'on  leur 
conte  de  femblablcs  veues.  Car  il  fe  peut  bien  faire 
fouuent  que  celles  qui  les  racontent  ne  mentent  pas, 
il  fc  peut  faire  qu'elles  aycnt  eu  les  vcucs  ,  les 
oiiyes,  les  fiairemcus,  les  goufts&:  les  attouchcmcns 
qu'elles  difent,  fans  que  pour  cela  les  chofes  aycnt  cfté 
aucunement,  non  plus  que  les  couleurs  reprefentècs 
à  l'ayde  du  triangle  de  Vcnifc^     non  plus  que  les  hau- 
bois  n'cftoient  point  au  coin  de  la  chambre  de  celuy 
qui  les  y  cntendoit  raifgpncr  ,  duquel  i'ay  parlé  cy- 
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Mettant.  Et  de  cecy  paroift  combien  £icilemcot4e  yiil« 
gsiire  (è  trompe  aù  iugcmcnt  des  accidôis  qui  arriucne 

aux  mourons  lors  que  leur  maladie  eft  violente ,  &  quo 
la  mekncholie  erchauffce  leur  occupe  le  cerucau»  Cd(^ 
ieurame  diiposée  d'ailleurs  à  cela  par  les  craintes  de 
l'Enfer  »  on  les  efperances  du  Paradis  ,  &  par  la  re-i 
cençc  rcutue  qu'ifs  ont  fait  de  leurs  crimes  ,  &  par 
lesdifcours  de  ceux  qui  leur  ont  donné  bonne  eipe-» 
lance,  eft  meuc  félon  la  ditteriicé  du  tempérament  do 
cet  humeur,,»  produire  des. vcucs  en  effet ,  ou  des  ima- 
ginations equiualcntes  des  Démons  tels  qu^ils  fe  les 
Ibnt  imaginez  autrefois,  ou  des  Anges  &  des  Saints, 
à  la  prière  def^^ucls  ils. ont  eu  autref  ois  de  la  confian- 
ce ;  c  eft  pourquoy  on  ne  doit  &ire  aucun  eftat  de  ces 
illufionsdes  fens  8c  de  Timaginatim  ,  &  ne  iuger  de 
la  vérité  &  fubfiftence  des  chofes  reprefentces  qu'a-^ 
ucc  beaucoup  dcdifcretion  &  de  iueement,  fçachant 
d  vpepart,€ejc|Uipeu(arriuer  par  le  ample  pouuoic  de 
Ja  nature  »  comme  nous  venons  de  le  deâarer  »  ic  d*au-y 
ttc  part  par  ^artifice  de  S^an ,  lequel  dit  TAp.  Gôr.i, 
di.ii,  w.i^.  fi  transfigure  en  Ange  de  lumière.   Et  c'eft 
aiiifi  qu*il  apparut  aucre£ois  au  Moync  Hicron.auquel 
il  perfuada  de  fc  jetter  dans  vn  Puits,  d'où  Dieu  le  re-  * 
tireroit  pour  ccimoign^gc  de  ragrecment  qu'il  prenoit 
en  fi  vie  fainâe  &  parfaite.   C'eft  ainfi  que  comme  le 
rapporte  S.Ephrcn  il  s'apparut  au  Moync  Abraham, 
i'afliirant  qu'il  cftoit  bien  heureux  en  ce  qu'il  n'auoit  ^ 
pas  {on  femblai>le  à  accoplir  les  volontés  de  Dieibmais 
ce  faint  liomme  defcouurant  cette  rufc  le  renUoyâ  aueç 
fa  coniiUlon.    C'eft  en  cette  apparence  que  peu  s'en 
faiiuft.  q  u'il  ne  trompaft  S.  Simcon  Stylite,  luy  pr  efen- 
tant  vaCbar  flamboyantpour monter  au  Ciel  commç 
yyiAUtre^  J^e.  CeU  poiirquoy  s*eftantpfdi^|é  à  vu 
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âtttre en k figure fcâpparencede  Ib  s  v  s-G  h  ut  st» 

il  luy  fermalcsycux,  difant  ie  ne  veux  pas  voir  Ib<* 
sv  s-Ch  R I  s  T  en  ce  monde,  &  ic  ne  mcrite  pas  vnc 
celle  viiice.  Et  pour  cctcccaufe  (comme  le  remarque 
Cornélius  fur  tepalTage  ctté4erApoftr€,(c*eftoic  vn 
document  des  anciens  Oireâeursoips  âmes  \  cfHoycfw 
ce  fou  vn  Ange  cjhv  en  vérité  t  ajrùaroijfè  ne  le  reçois  fas 
facilement ,  maù  bumilie-^toy  dr  où  que  tu  nés  pas  difftt 
de  léf  Vifië  des  Anges  eflant  ffekfmr^  C'eft  ainii  qu'au 
rappon  de  Palladius  ch.).  il  trompa  le  Mcff ne  Vdens 
par  fcs  apparitions ,  &  après  le  rendit  enfin  fol  &  dans 
vnc  rage  efpouuantable.   Or  ie  ne  parle  icy  que  de  la 
tromperie  qui  peut  arriuericn  ces  récits  que  root  des 
femmes  à  le|irsj}ire&eurs  de  ces  goufts ,  viJiions ,  con- 
fblations  £ç  apparitions ,  fans  intention  de  les  trpm* 

f>er  y  car  îc  laiffcà  part  les  fourbes  defquelks  fc  font 
cruis  plufieurs  q^ii  faifoient  vne  extérieure  profef^ 
(Ion  de  pieté  9  pouc  s'acquérir  vQe  réputation  de  fain^i" 
âeté ,  ^tromper  icfirs  Direâeurs  »  de  quoy  ce  Attw 
|)ier  fiede  a  dounAe  tres-fignalez  exemples,  où  Ton 
a  veu  comment  Satan  fatiorife  aux  deffcinj  de  ces  amcs 
vaines  &  cromperciTes.  Mais  pour  recournçr  au  £ujet 
pirpposiÉ, 

Outrp  la  connoiflançe  intuiriue  que  Pame  iexorcc 

dans  Icç  organes  extérieurs  régulièrement  déterminée 
^  cela  par  les  objets  prefens  ,  ou  par  daycre^  caufes 
qui  ont  la  mefipr  vertu  :  Il  y  a  encore  des  connoi£> 
unces  intpitiues  en  Tame  qu'elle  produit  »  lors  qu'elle 
n*agit  pomt  dans  les  organes  extérieurs,  Scqueipef- 
nie  ces  organes  n'ont  pas  la  dernière  difpofition  qui 
leur  eil  neceffaire  j  a^  que  Tame  puifTe  exercer  en 
pi^x  ù%  opérations  ic  produire  fes  ççnnoi({ances ,  com« 
fçe  4  arnue  çn  de9x  r çACpiitrtï$?  %•  lors  que  Fop  dore, 
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car  alors  les  efprits  Vicaot  éuM  arreftex  '»  Taitte  péut 

agir  feulement  dans  le  cerueau,  ou  les  cfprits  vitaux 
rendus  animaux  font  capables  de  luy  feruir.  i.  Lors 
que  Tame  CoùStt  dans  le  corps  quelque  exta&  »  qui 
dl  commeM  fiitnindt  »  «iafsftt  lequel  èlle  ht  pett(' 
poiht  opérer  danis  les  organes  extérieurs.  Et  c*eft  cet- 
te connoilTancc  intuitiue  intérieure ,  qui  cft  la  vraye 
jburce  des  illufionsdes  Myftiques»  lors  qu^il  Icurea  . 
cmrme  qael^'me»  Il  faut  pont  pieM^  ét  k 
vérité  (fe  cette  cdnnoiffluic^  întiiitiiie  Se  iarerieiire, 
que  Fexpcricnce  des  fônges  :  car  il  confte  qu*dors  Ta- 
me  reprclcntc  les  objéts  par  vue  connoiflance  de  ce^ 
}e  itatnre»  qu'elle  aoie  les  mm  Véritablement  pre* 
fens ,  &  -mit  les  perfennes  Trayement  eitiftetites  U 
prefentcs,  &  oiiyr  ce  qu'elles  difcnt,  &  les  toucher* 
Or  çp  que  Pame  peut  taire  dans  le  fommeil ,  ic  dis 
qu'elle  le  peut  mrt  dans  \tt  rauiffemens  cxtafes» 
Car  alors  tes  éi^its  snimanï  eftant  ç^g^siez  âes  or<* 
ganes  extérieurs  &  attirez  au  ceru^u ,  Tamceft  deter* 
mince  par  quelque  paffion  aydccflc  Thumeur  melan- 
cholique  à  produire  des  con^ipiiTances  femblables  à 
celles  qu'on  a  qqand  On  fottge  »  lefquelles -mènent 
Tame  hors  de  doute  de  Fexiftence  &:  prefenceides  ob- 
jert  qu'elle  rcprefente  en  cét  eftat .  Et  voila  comment 
ellefc  perfuade  après  que  fon  raulfTèmcnt,  extafeou 
fufpentton  â  ce(^e  y  que  non  fédenlent  eUeà  eu  vne 
vraye  vcuc  intérieure  de  ces' objets  cofirtic  «dftcns 
ïcprckns  ,  ce  qui  cft  trcs-vray.  Mais  elle  demeufé 
auflî  pcrfaadéeque  ces  objets  ont  éftc  véritablement, 
.&iuy  ont  eflé  prefens  réellement  &  de  fait  5  ^quicft 
tres-faux.  Car  Soutient  tette  veue  intérieure  a  efté» 
comme  la  véuë  dès  couleurs  qui  pafi^flriilrltii  col  Ai 
|a  çp|oipbe  exf  ostç  au  Solcil|  o\i  cpi^mç  le  bleu-çç^ 
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Icfte  du  Ciel ttcft  fctâhi.  Et  c'#  cette  forte  de  €6n- 
noiffance  que  les  Myftiques peuttclit eftre  fecilcmcttl 
Ulus  trompez  ;  bc  fi  cela  arriue  à  des  efprits  foiblts 
pnlcsdefefpcrc  fi  on  leur  dit  qu'ils  nonç  rien  vcu  de 
ce  qu'ils  difcnt  ^fcat  ils  fçaacm  quMls  l'ont  vcu  par 
rexoeriencc  qui  eft  toujours  trci-iîtfltircc^  lîMti*  , 
ticLcc  pa$  ce  qu  ils  leur  faut  dite  ,  qulfs-  fon? 
ptligcz  de  croire,  ca*  ils  ne  font  pas  tenus  deçrpir^à 
quel  DîrcûeUr  due  ce^it,  contre  cequ'iR  fçauetvc 
par  cxpericûcét  Màtt  mit  4pîi!^oû  bién  dite,  fie  afib-? 
rer,  que  quoy  qu*ïis  ayent  vett$  Ces  ébje»  ,^  fis  ne 
icur  cftoicnt  pas  pourtant  prefens ,  &  que  c'cft  en 
pela  qtt*il$  fe  font  trompes ,  &  que  rien  n'eftoiu  prc- 
fcht  de  ce  qu'U$  îîigôîeftt  leur  eftre  ^tc%«.  & 
quoy  il  aûoit  vnc 

Or  comme  ainfi  fou  que  la*  Connoi (Tance  inhii^ie 
foit  la  plus  puiffanté  de  toutes  pour  cftre  la  fourcc 
ddS'^awOiis,  dé  ioyc  fe.de  tri^effe  ,  <ramour  .&^c 
hàiné ,  ^  conlj^a^RôttOttdccôïéifc  yJk  crailïtç  6u  dé 
iCônfiafJCe,  &  eonlequertimentdies  deleâràioiis  Ji^ 
quefaâiôns  &:  fuauitez  *  ou  des  chagrins ,  ennuis  an^ 
gôiflKb^  fàfohc'f ,  il  ti'cft  pasndcrueiilefi  ceux  q^t 
pht  cciè  Cdnnôî(&htes  iiîtttitiUleS ,  oiic  Côn&queihmerrt 
tous  CCS  autres  aftcsde  Tame  ,véu  qUéCéifUrre  Fctjyr* 
ricnce  le  mpnilrc ,  le  t>icn qui  n'cft  point  cftanfcoilnu 
fommc  cliftant  ,  attire  auffi  fortement  Tanlc  à  fon 

âpidtrtf  A:  pourfuitei  s*il  cftolçâi  cÉfa  td  qu'on 
fe  pchfe:  Tôttr  àtrt aïit  (  dôoc  ^  cÉ6(5frcfît  eiV  Partie  M 

vî'aye  apparition  dVn  Ange  ou  de  quelqu*autrc  Saint  ) 
deioyé,  deplaifir^Tcoh^ktion  !,  àûtaiU  k/er.  Canlc 
là  mcfthé  c0ftnWl&h«é  iiitùk^^^        que  Tobjct  tic'X 
pôîtih^Wadt  fettif'^^         rtétalfeteili^ue  Icsfe^-  ^ 
Ptînij  vains  âi;  imaginaires:  au'iVvoid,  ûdtjlc<fdAlft!ÉA 
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de  yray  fcrpens  veus  de  la  mefme  force.  Et  autant  font 
tourmentez  de  leur  imagination  ces  melancholiques 
qui  s'ims^nent  qacDiea  leur  a  reuelé  qu'ils  doiuenc 
eftre  damnez,  comme  fi  cette  rcuelation  cftoitvrayc  ' 
&  réelle  :  &  on  a  beau  leur  dcmor^rcr  qu'vne  telle 
rçuelation  eft  contraire  au  fencimét  dcrilglife,  qui  ne 
re&ie  les  Sacremcs  à  perfonne  qui  veuille  s  y  difpofirri  ^ 
Se  qui  donne  e(perancede  (alut  à  tous  les'  Chrefticns 
'  qui  font  viuans  s'ils  veulent  s'ayder  6c  concourir  à  la 
recherche  de  leur  falu  t»  car  ilsflbn  tiennent  à  la  rcuela* 
tion  qu'ils  croyentfauÛemcntleur  en  auoir  cftè  faites 
.  De  ce  difcours  appert  que  les  Myftiqnes  ne  font 
pas  aflurcz  mefme  en  leurs  expériences,  puifquc  leurs 
Connoi(ranccs  intuitiues  peuuent  eftre  la  fource  à  leur 
iKKfprit  de  plufieurs  iugemens  fauxquils/ontde  l'exil 
fience  des  cbofes  qu'ils  ont  veuès ,  ou  autrement  aper- 
ceuës  intuitiuement  ;  d'où  il  eil  confiant  que  cette 
.  yoyeeft  dangereufe  6c  exposée  à  pluficurs  ilIufions,ôC 
■  que  fouuent  on  prend  des  opérations  pourDiuineSj;. 
çùil  n'y  a  rien  que  la  jgutcure  quiiouë  fon  jeu.  Et  à 
ce  propos  iexâcpoteray  vne  chofç  arriuée  n'y  a  pasi 
long-tcmps,  &  quifepaflaàla  vcuëde  pluficurs  per- 
fonnes  Religieufes  qui  font  pleines  de  vie  5c  quei'ay 
fipprife  4e  leur  bouche.  Vne  certaine  pcrfonne  Reli- 
gteuie  entrant  iôur  dans  la  chambre  d  vne  autre  fa 
trouue  à  genoux  les  yeux  fichez  en  haut ,  les  mains 
eflcuées  toute  en  mouuctnent  conirne  fi  elle  cuft 
deu^enuoler  au  Çiel.^  il  appelle  la  Communauté ,  pa 
entre,  8c  chacunfçmitigenou:(.admirànt  cette  ex- 
f  afe  d'vnc  perfenne  qui  ne  voyoit  rien  ayant  les  yeux 
ouuerts ,  6c  qui  n'entcndoit  rien  du  bruit  qu'on  fai- 
.  .  foit  en  entrant ,  ôc  des  failies  d'admiration  qu'où  pro- 
dttifpit  I  iufqu'à  ce  quVn  çotoiii  qiû  eûpic  en  cW-^ 
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f jc8f  n*approuaoit  pas  cette  Myftique,  la  prifit  ée  là 
ecoûant  réucilla  &  rappella  de  cerauiflement ,  di* 
quel  il  ne  rap  porta  autre  chofe  quelafolie>  quidcilois 
U  déclara  8c  luy  tint  compagnie  iufques  à  la  mort* 
Mais  le  lieu  (è  prcfentt!taoàoes  hiftoircs  feront  plus 
à  propos^  pour  pouifuiurc  doncla  queftion propulse 
de  la  différence  des  connoiflances. 

le  dis  qu*ily  a  des  connoiflances  que  les  Théolo^ 
gièns  appellent  abftraites  >  8c  de  celles-là  eficoro  on  en 
tait  deuxefpeces  ':  car  les  vnes  font  des  connoiflances 
intérieures  ou  des  connoifTances  de  l'ame  produites 
hors  des  organes  extérieurs ,  mais  Icfquelles  neant«> 
moins  font  connoiflancesdes  chofcs  que  ramea.di|a 
connues  à  Taydc^es  omii^.txreri^s  »  telles 
font  les  couleurs  Jeurs  ngures^  les  fonSylesodeuffs  >  les 
faueurs ,  la  chaleur  froideur  >  &c.  Car  Tamc  fc  peut 
.  ayant  les  yeux  fermez  8c  les  oreilles  bouchées  ^  :8c  iç6 
autres  organes  extérieurs  ne  luy  .£miantde  »cnppur 
ticla  »  produire  en  foy  vne  viaye  connoiflànc^  de  tous 
CCS  objets  abfoluë  comme  celle  des  fens ,  mais  non  pas 
intuitiuc  5  car  elle  ne  rend  pas  Tame  hors  de  dp^ire  de 
rêxiftence  de  icm  objet  >  quoy  qu  elle  le  repteiente 
comme  exiftant  :  ainulors  qu'én  alesyeux  fermes;  oil 
Ye  peut  bien  teprefentcr  quelque  perfonnc  comme 
prcfcnte,  maisvnc  telle  connoiilance  ne  fait  pas  que 
i  ame  puilTeaflutf  r  pour  ceiaquekchofe  eft  preiènce. 

Or  ilnyaaucunesconn9i&ilC^deJ<sa^{olttîfSitçlr 
les  que  (ont  Icsintuitiues,  &ce^csqm•fônt  predfe^ 

.  ment  connoiflances  des  objets  déjà  connus  à  Tayde  des 
.    organes  extérieurs,  qui  foicnt  par  les  Théologiens  ap- . 
peUces  cflcnticlles*  le  .paj(iç  de  la  connoiflance  des 
sommes  durant  cette  vie. 

La  firconde  efpece  de  coimoliTance  abftraite  eft  ccl- 
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le  que  les  hommes  ont  des  cKofes  qu'ils  n*oht  iamaîs 
apérccues  pat  leurs  fcns  exc cr leurs  i  c'cft  à  dire  par  l'a- 
mc  opérante  dans  les  organes  extérieurs  du  corps.  Et 
de  celles-là  tous  les  Doâeurs  Schblaftiques  nient  qu'il 
y  en  ait  aucune  qui  puiflc  eftre  connue  d'vnc  connoif- 
fance  propre,  &  laquelle  la  diAingut  des  autres,  qui 
foit  abfoluë ,  &  quin'aye  pour  objet  que  celle  là  feu- 
le ,  6c  cVft  pourquojr  tous  les  attributs  ou  noms  diuins 
font  tous  eonfignificatifs  de  quelqu'autrc  chùfe  qué 
celle  qu'ils  nomment  ou  denominent  tous,  qui  cft  vni-i 
quement  &fimplcment  lamefme  quieft  Dieu,  felort 
IcdirédcS.Anfelmc  cnfon  Monologc,  qiii  con/îde- 
tant  la  diuerfité  de  ces  noms  dit  très- bien,  omaDUn 
efies  tant  de  biens  ou  plitofi  non  fas  tant  de  bient ,  ma.is 
vn  bien  fignifii  p4r  tant  de  noms*  Or  c'eft  icy  que  ie  dc- 
lîrerois  que  queiqu  vn  des  Myftiques  euft  voulu  (ou  au 
moins  queiqu' vn  des  t>oôes)  nous  expliquer  quei- 
qu* vnc  de  ces  merùeilleufcs  connoiffançcs  de  Dieu  ^ 
qii'ils  cfleuent  par  les  plus  magnifiques  ôc  aUancageu- 
ges  paroles  qu'ils  puittcat  inuentcr.-  Car  fi  ce  font  des 
vcues  ,  ce  doiucnt  eftre  des  connoiflances  abfolucs 
par  lefquellcs  l'ame  ne  pcnfc  qu'à  luy  feul  ;  voilà 
les  pauures  DofteursScholaftiqucsrenuerfcz  s'ils  s'erï 
veulent  rapporter  au  tefmoignage  des  Myftique,  mais 

{)ai?ce  que  peut-cftre  n'ont-ils  pas  en  cela  plus  de  doci- 
itéquemoy>  examinons  fi  on  s'çn  peut  rapporneç  aS 
tcfmoignagc  des  Myftiques. 
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SI  LES  UrSTI^SS  ONT  VNE 
ftm  hMtt  etnnpijfance  de  Dit»  f»t  lu 
Dt&tMrt  Sehtlajliqiteit 

7i L  ne  faut  qu'ouufir  en  quel  endroit  qilc  Ce  foit  le 
liure  des  Myftiques,  pourvoir  combien  ils  exal- 
tent les  connoiflances  ils  ont  de  Dieu  :  ce  ne 
fi)nt  qu^infufionsclttttncs  ^  que  toidcres  fiiteminen^- 
tfes ,  qii'iUèftrattbn»  fetaphiqucs^  qw  yok  tranfcen*^ 
dans  de  Tame  opérante  au  fommet  par  delTus  Ten- 
tendenlem»  que  contempUtions  exercées  à  la.  pointe 
<iela  vertii>  d*inteUigèncé  qmeftauzenit<hs  premkf 
Gteldel'ame^  Mais  a|»rts  tout,  de  dire 
fifte  Texcellencc  de  l'objet  de  ces  connorilïlnccs  par 
deflTus  ce  qu'en  connoiflcnt  les  Dodbcurs  Scholafti- 
ques  >  c'eft  ce  ^n'auçon  des  Dpâcurs  Myftiques  n*^ 
osêfiîif  é.  Car  an  contraitt  ce  qu'ils  en  difent ,  mon* 
ftre  quik  en  ont  incpmparaMéinehc'inoins'de  con« 
noilTancé  que  les  Docteurs  de  TEfcole.  ' 

le  {çay  bien  neantmoins  qu'ils  paxienç  fi  attanu>* 
gmfemenc  de  leur  «i^emplttjkm  ^ù^k  ànt  eftidiit  a^i 


àk  fpérfeélfèni  qu'Bs'diiSMr  tq^^    cft  àppr<>^ 
chante  de  la  vifion  Bcati<tque,voîte  i'ay  piây  dire  qu  vtt 
qui  vouloit  paficr  pour  tel  dit  vn  iour  a  vn  autre  honi» 
me  Rfeligietti  de  veitn  \  Wjiouyffiyir  ite  la  viflem  Béà^r 
ti&qà<]b«tmtt<dHèqÂe  Flr6<^ 
Àiiç^èment  mfiippotcaUc  ,  ruais  auffi  mciti 
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vne  vie  du  depuis  libertine  comme  vn  maiaUuré,  Sc 
fait  enân  vni|j|p  fimefte  6c  déplorable.  Et  pour  mon^ 
ftrcf  la  ttompcrie  qui  fe  croaue  founcnc  en  ceuii  qui 
prennent  cous  leurs  aftes  de  connotflance  de  i)iea 

()our  des  chofes  furnatuf elles  ;  Voicy  ce  qu'en  dit 
c  B.îeandela  Croix  p.aL33-  du  l3egrédu  Mont-Car- 
tnel.  Vayricomiê  cm4ms  Maïft^s  fpirîtHels ,  lep^neU 
S^ajfiirokntenciiiabiejapprehânfiomijii  ils  eftim$ient  fnr^ 
naturelles  comme  hàn^esé'  delà  part  de  Dieu ,  ^ui  fi fo)it 
grandement  trompez^  Mais  pour  reucnir  au  faïc  ôc  par- 
ier de  ce  en  qiioy  ils  femblent  tous  conueniti  voyons 
s^ilsont  quelque  OMmoiflatice.de  Dieu  plus,  parfaite 
que  celles  que  les  autres  en  Ont.  Êr  pour  le  voir  par 
ordre>lcs  Myftiqucs  difentqu  après  qu'on  s'cft  long- 
temps cxcccéàla médication,  <S:  qu'on  a  acquis  vue 
inclination  &  propenfiori  aux  ades  de  vertu  »  fie  par^ 
tant  corrigé  .les  mauuaifrs  inclinations  qu'on  auoit* 
qu'on  vient  à  vne  connoidSmce  de  Dieu  qu'ils  appel- 
lent la  côntcmplation  tenebreufe ,  5c  qui  eft,  die  Sand* 
pag.x34.  f^aecent^mplation la pluireleMcc^Hil Jik  foIJi^ 
ifhdémirfncftti  vk^  Voicy  donc  ce  qvi'ils  en  «on« 
tcnt.  ' 

I.  Au  rapport  de  Sandacus  qui  a  rafchc  de  rappor- 
ter &  coraptcii/di;ccc  qu'en  difcnt  les  Myftiqucs. ^De** 
-  nis  le  Chartreuxdit  que  Us  tenelfm Myfiifms  [w^W 
ijéceBent9iinc9mfr^nfibU,  &  fias  qui  ti>tS  chin^pltm* 
rude  de  lumière  que  Dieuhahitef,  (p'/jue  Vame  ejldiîe  en^ 
trer  dans  ces  penches  ,  lors  qu  embrasée  d'amour  elle  fi 
twjêiftt  à  Dien.far  la  contemfiatkn  &  fiifffi  'mh^ 
veufe  &  fiamàasm*  Voilà  4es  -paroUes  soases  meca^ 

f)horiques  5c  fort  inintelligibles  ^qiii  ne  difcnrticndc 
'objet  de  cette  contemplation.  Mais  au  reftc ,  Dieu 

n^cft  pas  en  cSlci  voe  lumière.  cprporeU^^  #u  qui  e& 
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blûUiiTelesyeax ,  &  quand  ie  dis  ces  mois  \  Dieu  tcmOr 
pui(rant,tout£ige)COUCvoyaiic»iiifiny,toucbon  &  toa^ 
digne d'honneui  <Sc  d'jmoui^i'cntends  ce  que  iz  dis  fans 
cblouiflement.  le  demande  donc  que  c'tft  que  Tamc 
deicouuredeDieu  qui  me  ioic  inconna.  Sandaeus  ad- 
joufte  p. 2.3^.  tjH^éUm  tamesmkhD'mUt  camme  incom^ 
frehenfihle  ^  fans  connoifh'e  rien  de  ce  ^uil  ejt.  Mais  fi  el- 
le ne  fçait  ce  qu'il'eft,  comment  fçaic-elle  donc  qu'il 
left  incomprchcnûblc  }  il  faut  qu'elle  connoifle  ccluy 
qui  eft  incomprehenrible  pour  (çauoit  qu'il  eft  tel. 
Mais'  au  rcfte  tes  Sct»>laftiques  le  contioifiTenc  bien 
comme  tel ,  &  Taymenc  adorent  5  voire  cxpliquenc 
•trcs-bicn  que  c'eft  quVftre  mcompcej^c^iiblu  le  de- 
mande donc ,  qu'ont:  les  My&iques  pliiil|^£^rii^  du  co- 
ilé  de  l'objet  connu?  c'eft  ce  qu'aucun  deux  nVstfdk 
que.  Ce  qui  laifle  à  penfer  qu'ils  n'odt  que  la  paffion 
d'amour,  accompagnée d'vne tres-remarquable  dcle- 
Aationfans  qu'ils  penfentà  Dieu  ,  &  qu'ils  prennent 
^ifecte  paffion  delicieufepoùc  vnecontemplation  tene« 
bieufe  en  laquelle  comme  raduôuë  TAutheur  de  la 
Nuidl  Obfcure ,  on  ayme  ce  qu'on  ne  connoift  pas. 
Mais  i'ofc  dire  que  li  cela  eftoit^ceferoit  vn  amour  dcf- 
raifonnable.  Et  la  iôye  qui  racçompaençtoit  fefnbUr 
ble  à  la  ioye  de  ce  melancholique  d'Athènes  ^  qdi  s'é--» 
Joïïyffbit  àrarriuée  de  cous  les  Vaifleaux  qui  arriuoiét 
au  PortdePyrée,  croyant  qu'ils  luyapf>ar renoient. 

1.  Sandaeus  0.137.  dit  &îc  rapporte  de  S.Gregoîrc 
li.4.  furie  i.des'Roys  ch.io.  Que  cette  contemplation 
fCefi  pM  vne  conmiffana  de  Bien  ,  mais  dvne  lumière 
qni  n  eft  pas  Dieu  y  mais  eft  le  lien  ok  Dieu  hatit^  ^ 
f4ive  que  rame  aUrs  eft  admirablement  enflammée  eBe 
fe  refais  memeiBeufiment»  &  jokyt  £vne  dileSatim  mi* 
efatk  ,  ^  eft  çontmm  de  mfiderer  ^ne  Iny-mefme  e^ 

•  .  *  -  ■ 
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vne  l^mterej  vne  doHceHr&  vne  deleSlation  ineffable,  fi 
toutefois  Ulnmim^Hil  hééiteefiimmenfe&nefifasliy^ 
nufine.  Qui  ne  void  que  cela  eft  obfcur  &  métapho- 
rique, &  que  comme  il  cft  dit  là,  fi  cette  lumière  n'eft 
pas  Dieu  ,  celuy  qui  la  contemple,  qui  Taymc  &s'cn 
réjouyc  n'a  pas  la  connoifTauce  ny  Tamour  de.  OieUj 
mais  dVne  chofe  qui  n'eft  pas  Dieu  \  8c  Sandseus 
Taduone. 

•  j.  Richard agiflant  delà  mcfmc  contemplation  au 
traité  duDcgr.  dck  Ch.  viol,  dit  que  cette  contem- 
plation* ne  confiftc  pas  en  la  connoiflknce  de  Dieu, 
Car  Dieu  ne  s  y  mônfire  -^ne.  Il  y  verfe  Jk  dotÊCemmait 
ny  monfirepas  fa  beauté  y  fa  douceur donc^Hcs y  efi  gou^ 
fiie^  mais  fa  face  ny  efi  p4s  veut,  il  allume  IdffèSian» 
mais  n  illumine  pas  enemte9ttiniemm$  U enflamme  lé 
étefir ,  maie  ftmdft  point  fe^fnt,  0e  ces  paroles  on  . 
peut  voir  fi  ma  conjevïture  eft  fondée ,  qu'il  n'y  a  au- 
cune connoilTance  de  Dieu  en  cette  contemplation  , 
qui  confeqoemment  n'eft  pas  côntemplaticm  »  mai% 
Vne  paffion  accompagnée d'vne  ioye  &  deleâation  ex« 
traordinaire ,  Se  partant  que  comme  il  n*y  aconnoif- 
fance  aucune  de  Dieu,  iln'y  aufli  aucun  aûc  de  vo- 
lonté ,  car  l'amour  de  la  volonté  n^eft  pas  (ans  con- 
noiflànce. 

'  4 .  Rusbroch  en  fon  Opufc.  des  dcgrez  de  l'amour, 
dit  que  cette  contemplation  conliftc  en  vne  ignorance 
infinie  é'abyfrnale  en  laquelle  lame  fe  meurt  &  fe  perd 
en  quelque  étefi  innomimMe.  £t  i'ofe  croire  emt  ce 
feul  mot  d'ignorance  eft  mis  à  propos  pour  celuy  de 
contemplation ,  puifquc  l'ame  ny  ccnnoift  rien  :  mai$ 
i'adttouc  que  les  autres  me  font  inintelligibles. 

5*  Aiuâ^éz  de  Pas  tom.j.  liiL5«  p^tt.).  ch»i)«  <lit 
qiien  cette  eomemplation  Pme  m  vMrie»  ^  mms  efle 


Digitized  by  Gopgle 


1 


lit  là  théologie  hîypi^ue.  t^t 
éûtwoifi  neanttnoins  cjiion  Uiy  propofia  voir  ce  qui  eJttoHt^ 
t^rhvrtde  qmyilny  arien*  laduouë  qte  cela  dt  ob* 
(cor ,  &  peut-eftrc  fans  aucun  fens»  Car  quelcirt'^it 
qu'on  ptDpofe  pourvoira  l'ame  ce  tout,  fi  elle  ne  1* 
void«pdint^  Et  ie  demande  qui  c  efk  (}ui  a  le  palTe^ 
temps  de  le  luy  propo&r  en  ititeiition  qu  elle  le  voyd 
s*il  (^ait  qu^elle  n^a  pas  laibire  de  le'vûir  %  iC  quô 
néant  mollis  il  ne  la  luy  donne  pas  i  dauantagc  ,  en 
quoy  confifte  cette  propoficion  î  ôc  comment  eft-cc 
que  Tame  connoift  qu  on  le  luy  ftofoit  1  a^eft^c^ 
pas  faire  violeote  à  k  taifon  t 
6.  Sanîâânitqui  ramatfetcmtlàtisfetba^^^ 

s^acCorde  bien  >  deftruifant  tout  ce  que  deflus  pa44. 
die  que  S.ÂDgele  de  Fuligny  parlant  de  cette  contei^ 
plation  etvpaâeainfi  >  tors  qui  Dkutft  teHdmikàttnâ.^ 
%m  y  ilmmetfâstâ  tbtfittUface ^  ny  la  firitmr  ùh  de^ 
uotion  au  cœnt,  ny  vn  fernent  amonr  :  parce  cjne  le  Corps 
ne  tremkle  pas  ,  nynefe  meut  ^  ny  n  ejt  altéré  É0mm.^  il 
éBtfiuê  éUiX  Mittres  Cûnumplations.  Elle  nie  dônc  que 
cette  contempiaticm  {bit)oititeà  i^n  ferutot  amôttr^ 
ou  à  vne  particulière  deuotion,  ce  que  les  autres  aC« 
furent.  Et  quand  à  ce  qu  elle  dit ,  que  cette  côntem- 
plation  ûe  fait  pas  rire  ny  tremouflct  le  corps  ou  s*a« 
^tter,  &qa^eUe  nePaltere  pas  »  &  en  cela  la  diftiU'» 
guides  autres;  Taduonc  que  cette  contemplation  cft 
plus  approchante  de  la  contemplation  des  Scholafti- 
ques  >  car  leurs  connoiflàaces  font  graues  :  de  Ibrce 
que  la  connoiflance  qu^ili  ont  de  DieUf  n^cngendre 
en  leur  face  qu*vne  douceur  bien  composée  ,  ny  en 
leur amequcrefpcd,  vénération,  honneur >  foumif- 
fion  »  amour  »  efperance  ou  cr^te  »  fans  pour  cela 
les  agiter ,  mouuoit»  altérer  »  ottfiôte  tire  m  Angesi 
^  qui  fe  peut  Uea  &keptf  m<mttemetittmttc^ 
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lorsquVnc  perfonnccft3ans  vne  grande  ciclcâ:ation, 
mais  c'cft  bien  cxtraordinaircmcnc  que  la  veuc  de 
Dieu  fafie  rire ,  cents  an  ne  lie  point  que  I  £  s  v  s« 
Christ  ait  ri  dorant  cette  vie. 

7.  S.  Bonauenturcen  fon  Chemin  de  rEterni^é,dit 
.  que  cette  contemplation  tenebrcufc ,  ne  confift-e  pas  en 

vne  connoijfunce  intelle^uelU,  mais  en  vne  tres-ardente 
&  fomente  charité»  dr  notice  exferimentMU.  Sandxus 
qai  le  rapporté  p.  145.  ne  fe  peut  tenir  de  dire  que  ces 
•  paroles  ont  quelque  chofe  à  redire ,  &:  il  femble  eftre 
•  fondé  en  dioiâ  ;  car  comme  il  dit  »  cette  notice  expé- 
rimentale ne  peut  eftre  autre  chofe  qaVne  connoif- 
fanceintelleâaelle^  &i]:dttvray»  car  rexperience  eft 
vncconnoifldncc.  Mais  il  fe  dcuoit  fouuenirque  ces 
Mylliqucs,  comme  il  le  remarque  ailleurs ,  appellent. 
Içsdeleûations  y  les  confolations  ^  altérations  des  ex-  . 
periences  qui  fe  fcmtfans  connoiflànce^  &  ilsfe  fou* 
çîtm  jpeu  de  ce  qu'en  penfe  Ariftote.  Ils  en  font  quit-' 
tes dilant qu'ils  le  fçaucnt  par  expérience,  &  cepen- 
dant ils  portent  compaffion  à  ceux  quifuiuent  la  rai- 
foii  au  contraire.  Us  fuppofenc  donc  que  cette  notice 
expéri  mentale  eft  fans  connôifllànce  :  &  certes  le  Corn*  % 
mcntateur  de  S.Denis  dit  Vercellenfis  ,  dit  que  par 
la  contemplation  caligineufe  Tame  s'vnit  à  Dieu ,  fans 
aucune  comoiffknce  intelUBuelle,  pardeffitsl  entendement 

Inintelligence.  ledemande  s'il  y  peut  auoir  quelque  #^ 
connoiflànce  de  Dieu  qui  ne  foit  ny  cotmoilTancc  in- 
telleâ:uelle ,  ny  afte  d'intelligence  ?  ' 

8.  Harphiusliu.3.de  {aXheolog.Myftique  fer.ix« 
qui  eft  derhabitation  cenebreufe»  dit  que  l'ame  en  cet- 

'  te  contethplation  refnfam  de  cennoifirt  Dien  far  tes 
êreatnres  y  &  ne  poimant  le  voir  en  fa  nnë  e^ence ^orieu* 
9  met  foiê  habitatim  en  la  nue  vacuité  tenehenfe  qn  nn*  . 
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nihilation  de  pensée ,  demnt  la  glorUufe  &  mconnuH  prc» 
fiffçe  de  DUh.  Il  efi:  donc  vuidc  de  toute  connoiflance 
de  Dieu  qui  enferme  la  connôiâancede  quelque  créa- 
ture ,  &  de  la  connoiflance  abfolue  de  rcflence  de 
Dieu  -,  &  partant  eft  là  en  contemplation  de  Dieu  fans 
le  connoiftre.  Tofe  croire  qu  il  faudroit  auoir  re^rir 

Î»lus  que  docile  pour  fe  perluader  cette  doârine  qui 
èmble  (on  inintelligible  >  que  fi  elle  pouuoit  eftre 
entendue  l'Authcur  euftdcu  s'expliquer,  fans  obliger 
fes  Lecteurs  à  deuiner .  Et  c'cft  vnc  faute  ordinaire  à 
plufieurs  Autheurs  Myftiques,  car  fi  ce  qu'ils  difent 
peut  cftrc  expliqué ,  pôurquoy  eux  qui  deuroient  fai* 
re  profeflion  de fimplicité&  humilité,  ne  mettent-ils 
ces  explications  au  lieu  du  texte  inintelligible. 

De  ce  que  deffus  appert  que  les  Myftiques  en  ce  ' 
point  ne  u>nt  pas  bien  d'accord  j  &  qu'après  tout  ils 
ne  defirotturcnt  rien  en  Dieu^que  le  moindre  des  Chre* 
fticns  inftruit  fuffifamment  de  fa  religion  ,  ne  fçache 
&  n'explique  mieux  que  cela  :  car  qui  eft-ce  qui  ne 
fçait  que  Dieu  eft  incomprehenfible,  ic  qu'en  ce  mon- 
de il  eft  inuifible  ?  Uame  eftant  incapable  de  coii- 
.  noiftre  aucun  eftrc  fpirituel  d\nc  connoiflance  intui- 
tiuc  &:  abfolue.    Certes  la  méditation  &  des  doûes 
de  ceux  qui  font  profefiion  d'aller  à  la  perfeâion  par 
le  chemin  royal  »  &  marqué  par  l'Efcriture  Sainâe^ 
par  les  commandemens.de  l'Eglife,  &  la  doftrinc  com- 
mune des  SS.  Pcrcs  ,  fc  fait  par  la.  confidcration  de 
,reftre  de  Dieu  comme  indépendant  &  fubfiftant  pai: 
foy-mefme ,  comme  d*vn  eftre  fubftantiel ,  éternel  & 
infiny,  comme d'vn eftre  indépendant,  viuant,  con^ 
^  noiffant  infiniment,  tout-puifl'ant  5  tout  bon,  princi- 
pe neccfTairc  à  tous  les  autres  cllres  poffibles  :  incom- 
^  -  :|tj:el^a^^  À  la  créature  ^  trin  en  peribnnes.  Voilà 

-   -     ■  • 
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ce  que  connoiiTcnt  de  Dieu  ics  DocSbeurs  &  les  amcs 
.  inftruites  en  leur  Religion.  Qiic  fi  les  Myftiques  ont 
d'autres  connoKTances  de  Dieu,  &  qu'ils  coonoiâenc 
ca  Dieu  des  chofi!S  bien  plus  leleoéeS  )  que  ne  les  pro^ 
dui(ênt-ils ,  &c  les  expliquent  au  moins  auffi  claire* 
ment  que  les  Doûeurs  ces  attributs  que  ie  viens  de 
dire  ?  Certes  il  leur  feroic  impofnble  den  marquée 
de  plus  rdeuez^  admirables,  qu'elle  que  puifleeftre 
la  pompe  des  mors  de(quels  ils  fe  feracat.  Les  Don 
ûeurs  Scholaftiqucs  ont  eftéa0c:z  diligens  à  voir  tous 
les  aciribu  ts,  notions  ou  connoillaaccs  que  lame  peut 
«uoir  de  Dieu,  &ics  ont  ^expliquées  &  déclarées  aii 
long  anec  beaucoup  d&darté,iSc  tons  k  fmAt  de  paro^ 
les  métaphoriques  &  hyperboliques  :  car  ilsontdili-. 
gemment  traité  de  la  nature  &c  eûence  de  Dieu  £c  des 
propriete^K  peribnnelles,  &ç  par  des  notions  ou  con-» 
ooiukncesnegatiuesoupardes  afirmatiues^oucom^ 
me  Ton  parlé  ordinairement  en  mefmcfens,  toutefois 
fous  des  attributs  ou  concepts  formels  négatifs  ou  po- 
^tifs  ,  qui  neantmoinsqua^t  à  ceux  qui  font  repre-*  ^ 
,  fencatin  de  leilence ,  ibnt  tous  explicatifs  dVfte  cho^ 
le  entièrement  »  fimpimient  Se  vniquement  la  mefînie, 
&:  ne  différent  aucunement  en  ce  qu'ils  lî^iiificnt  du 
cofté  de  Dieu«  mais  en  ce  qu'ils  Signifient  par  deiTuSi 
&  qu i  fer t  à  la  connoiiTance  qu'on  peut  auoir  de  Dieu , 
foomets  icy  k  re^nfe  eqoiuoque  que  peuuenc  £ii* 
Vreles  Myftiques,  parce  qu'elle  mérite  d'eftre  cxami*»'  • 
péepar  va  Chapitre  entier,  quenQU§  iuettQ»§ ,aj)rçi 
^%c[ui  fulummediatement. 
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DE  LACONTEMPLATJON 

'Jkremi^ente  M^i/li^ite. 
Ch  AP.    Xjl  V. 

QVoy  qu  il  n'y  »it  en  toute  rËfcrknre  Sakidc  ny 
commandemenr ,  ny  confeil,  ny  marque  de  ces 
contemplations  caligineufes  Se  fureminentcs^  ny  au^ 
amedeicription  de  letttttdiffercnoesUi  oala  piendea 
(on  vray  fens  littéral,  comme  il  faut  ea  matière  de 
commandement,  de  confeil,  ou  de  prcuuc.  Sieft-cc 
que  Sandacus  p.ijS.  croit  que  la  diftinftion  de  ces 
deux  fortes  de  contemplation  a  afTez  de  fondement  ea 
la  Ste  Eicriture ,  de  ce  que  Moyfe  an  milieude  la  Mon*- . 
tagnc  veid  Dieu  d'vnc  vcue  corporelle  ,  5c  en  forme 
ou  apparence  fenfible  comme  le  remarquent  tous  les 
Interprètes,  &  queneantmoinsDieulefaifanc  moBr* 
ter  plus  haut  fe  fit  encore  mieux  voir  à  luy  fur  la  motW 
tagne  de  Sina  couuerte  de  nuée  ;  mais  fans  m^arrefter 
à  la  pieufe  docilité  de  cet  Autheur,  qui  porté  d'vn  bon 
zcle  cafchc  d'authorifer  tout  ce  que  difent  les  Au- 
theurs  My (tiques  ,  au  moins  d!yn  tiltre  coloré.»  le 
viens  à  IVxamën  de  la  cho(è  en  foy ,  qui  eft  tres-dtf* 
ficilc,  vcu  qu'il  ne  conftc  pas  comme  il  appert  parle 
Chapitre  prcccdcnii,  que  c*cft  que  voy ent  ou  cpnnoif- 
fent  de  Dieules  ames  par  laccmtemplationtenebreu* 
fe»  car  de  là  dépend  Hmelligence  de  Tauantage  que 
peut  auoir  la  contemplationTuremincntc  par  dcfTusla . 
.  caligincufe ,  oufi  Tvne  n  cft  reprefcntation  (juc  de  ce- 
la piefme  qui  eftoit  reptefenté  iç  ^primc  par  Tau*» 

I  Ul| 
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tre»  Se  quelafuremmentenedefcouare  rien  enDieà 

qui  nVuft  cftë  donna  par  icellf.'  Si  deurpit  on  zn 

moins  expliquer  en  qiioy  confifte  radmirablc  aduan- 
tâge  qu'ils  difent  que  la  contemplation  fuiemincntc 
a  pardeffus  la  caligincufc  ;  Que  fila  fhreminente  la 
furpafle  feulement  en  ce  qu'elle  exprime  mieux  &  plus 
tlaircment  (on  objet,  il  leroit  donc  raifonnable  que 
les  Autheurs  Myftiqucs  ayans  cette  fi  claire ,  fi  haute, 
fi  furemincnte  connoillance  de  Dieu,  nous  difent  en 

3U07  elle  furpaiTeen  cela  la  connoilGuice^es  Doûcurs 
cholaftiques  :  &  R  elle  clefcouure  en  Dieu  quelque 
perfeftion  que  le  Dodleur  Angélique  n'ayepas  mar- 
quée >  expliquant  en  fa  Somme  la  nature  de  Dieu,  ou 
que  les  autres  Doâeurs  qui  Tont  fuiai  n*ayenc  pas  dcC-  * 
couuerte.  Ceft  ce  qu'il  faudroit  dire j  veu  que  les  My- 
ftiqucs ne  difent  pas  feulement  qu'ils  ont  des  connoif- 
fances  de  Dieu  d'vne  nature  bien  plus  parfaite  3c  relc- 
uce  que  celle  des  Doûeurs  Scholaftiques  j  ce  qui 

Îourroit  bipn  eftrc  >  mais  difent  qu'ils  defcouuren t  en 
)ictt  des  chofiîs  fi  hautes  8c  des  veritcz  fi  releuces  , 
qu'il  ny  a  qa'ciix  qui  Icsvoycnr,  &c  cependant  n'en 
difent  pas  vnc  feule  par  laquelle  on  dcfcouurc  quci- 
queperfeûion  de  Dieu  inconnue  aux  Scholaftiques« 
Certes  cVft  vnc  vérité  notoiteque  ce  qu'on  connoift 
mieux  on  l'explique  mieux,  «5c  ou  le  donne  mieux  à 
entendre  j  fi  donc  les  Myftiqucs  ont  de  plus  claires  ôc 
parfaites  conapifTances  de  Dieu;  c'cft  merueUlc  que 
nbn  feulement  ils  ne  s'cxpliqucrit  pas  mieux  que  les 
Scliolaftîqucs  ,  mais  au  contraire  fi  dcfauantageufe- 
ment  8c  inincclligibkmenr,  que  les  efprits  qui  uc  font 
pas  ^Skz  dociles ,  fc  perCuadcnc  aifcmcnt  que  fpuucac 
eux- menues  ne  fçauent  ce  qu'ils  veulent  dire  :  de 
foçte  que  l'on  ne  pcuç  voir  quelauantagc  ils  ont  p^r 
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dcPTus  lés  auttes,  ny  quanta  l'objet ,  ny  quant  à  la 

connoilTcincc  ,  entant  que  connoiflancc  purement 
comparatiucmenc  à  lobjct  ^  car  comparatiucment  aux 
paflîons ,  &  delcâations  ou  angoi(fcs  &  anxiétés;,  if  fe 
peut  bien  faire  qu'elles  foient  différentes  des  connoif- 
lanccs  des  autres  peifonncs  deuoces,  qui  vont  à  k  per- 
fcûion  par  la  voyc  claire,  afliiréc,prefcripce  en  TEC- 
cri  tùre  Tainde,  éc  enfeignée  parles  Docteurs  Scho- 
laftiques  ésliures  qu'ils  compofent  dé  la  vraye  deiio* 
tion,  &  du  vray&aflurc chemin  delà  pcrfcâion,coiiî- 
mc  le  deuot  Thomas  à  Kcmpis  en  fon  liure  de  limita- 
tionde  Ie  s  v  s-Christ,  le do£te deuot  Grena- 
de en  tous  ces  Hures,  le  B.François  de  Sales  ,  ^^le  P. 
Rodriguez  lefuite  pour  ce  qui  touche  la  vie  Fleligieu- 
fe  &  autres  femblablcs  qu'on  peut  lire  &c  entendre  fans 
hefiter,&  fans  aucun  danger  d'illufion  ôc  de  tromperie, 
le  dis  donc  après  Sandxusp.z6i.  quelesMyftiqucs 
difenc  que  cette  contemplation  futeminence  cft  plt^s 
claire  que  la  tcnèbreufe ,  &  moins  claire  que  la  vifîon 
Beatifiquc ,  &  cllcarriue  (  dit- il  en  la  page  précédente) 
après  la  tenebreufe ,  [nrla  fin  de  laejHclle  après  cjue  l  ame  a 
long-temps  foupire\  dans  û  difir  de  s^vnir  parfaitement  à 
DieuyeTjfin  fa  volonté f ah  vneffm,&  siUncè  muant  dans 
les  ténèbres  vers  Dieu  ^juiy  efi  caché^&  laiffe  arrière  V  entent' 
dément  anec [a  conoijfance  tenebreufe,  (jr  cependa^it  svnif^ 
font  a  Dieu  &  remlnagant.joïiyt  finie  des  careps.  de  Diets 
comme f&n  ejpOHfe,  fe  transformeen  Dieu  parvnamoitir 
tres-irnenfe,  (jr  alors  l  entendement  ou  vertu  intellcU;iue  for^ 
t^iede Dieu,  (  comme  fe  Fimagine  cet  Autheur  )  oh 
farvne  ^êêalkéinfufe  tju  il  appelle  limkreintelleSkudleymê 
parvneautre  forte  de  éptalkez. ,  ^sfit  nomme  efpeces  in- 
telligibles 5  on  parvn  remuement  tollocation  diuerfe 
des  €^eces  précédentes  en  l  an^e  >  s  etf  t/4  &  rnonte  troHuer 
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mm^UvêUmi^  &  fâr  çem apprwhf  de  Mjet,  en pro^ 
duk  vne  bien  fins  claire  parfaite  connoijfance  efueffe^ 
ftok  latevebrciip.  Cette  explication  que  le  crois  eftrc 
icyplus  claire  qu'en  aucun  des  Myftiques  ,  ne  laiflc 
pas d'auoirfes  cUffiçulccz.  Car fansricfidiredelafup- 
pofîrion  arbitraire  de  cette lumière  incelleâaelle ,  ny 
de  ces  efpeccs  intelligibles ,  ny  de  ce  remuement  &  or- 
re  iniacellijgible  des  elpeces  exigeâtes  en  va  mefme 
point  iiiiiimuifible> qui  n'any premier)  ny  dernierny 
niilieuv&  leur  lai fsSt  pafier  tout  ce  qu*îU  en  difent  fans 
preuue,  &  pcut-cftic  fans  vray  fcmblance  fi  la  chofe 
eftoit  bien  examinée.  le  trouuc  inexplicable,  com- 
ment la  volonté  fc  peut  plus  approcher  de  Dieu  que 
Tentendement,  &  le  kiflèr  derrière  ^  veuque  la  vo- 
lonté &  Tentcndemcnt  font  vne  mefme  chofe  très- 
fimple,  &  que  Dieu  eft  par  tout.  Itcmfi  la  volonté 
çft  aujeugle  comme  ils  la  feignent  »  qui  eft-ce  qui  la 
guide  pour  pénétrer  phts  auant  toute  ièule  dans  ces 
ténèbres,  &  là  y  embraflèrt>ieuqui  y  eft  caché?  Et 
;  cela  fins  fçauoir  fi  cVft:  luy  ou  quelqu'autre  qu  elle  y 
«encontre  ;  mai  s,  me  jdira-t'ôn ,  les  Myftiques  ne  l'en- 
tendent pas  ainfi,&  ne  veuknt  dire  autre  chofe,  ii  ce 
n'cft  que  k  volonté  ay me  par  vna  Ae  plus  intenfe  que 
n'efc  l'aélc  de  connoiflancc,  mais  bon  Dieu  l  fi  cela  eft 
quen^  le  du-on  donc  i  fans  feindre  des  .mouuemens 
incônceuables  \  Mais  encore  &  ce  n  eft  qu  auoir  vn 
aâe  d'amour  plus  intenfe ,  quelle  dit»on  donc  que  la 
-  volonté,  quoy  qu'elle fuft  plus  vnieàDicu par  vnar- 
•  dcntSc  ferucnt  amour  durant  la  conte mplaciontenc- 
joreufe ,  qu'alors  elle  fait  vn  plus  grand  e£)rtj  l'eftrcin  t 
te  embralleplus  fortement  »  c'eft  à  dire  rend  feo  aâe 
d'amour  plus  intenfe  &  plus fort ,  fans  que  l'objet  luy 
P^rciiTe  plus  aymoblc  qu'ayparauant  ,  £c;par  con-  '  ' 
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^cquetit  fans  qu'il  Ty  attire dauancage  ,&  le  veux  croi- 
re que  cplaeft  poffiUe ,  quoy  que  ie  me  perfuade  vjitn 
«lient  que  les  Myftiques  de  ce  temps  ferotent  bien  em- 

pefchcz  à  déclarer  cornent  cela  fe  peut  faire  ?  quant 
à  ce  qu^ik  difent  que  rintenûon  de  cet  amour  fait  que 
Tentcndement  s'cieae  àyné  plus  parfaite  connoiiun* 
cède  Tobjet ,  c'eft  ce  qui  eft' inititelHgible,  car  Tamottr 
de  foy  nVft  pas  vn  moyen  de  faire  la  defcouucrce  delà 
chofc  aymée ,  niefmcment  fi  c'eft  vnc  paflion ,  6c  en 
toute  façon  fi  cèc  amouc  eftlans.connoifrance,  d'où 
vient  qu'on  dit  que  Tamour  eft  aaet3gjie,8c  que  partant 
il  faut  connoiftrc  auant  aymer. 

Prefappofant  donc  comme  le  fais  auec  vnc  grande' 
.  quantité  de  Doûcurs  Théologiens  tres-celcbrcs ,  que 
la  puiffancc  d'entendre ,  de  vouloir  &  d'agir,  n'cft  ricii . 
en  i'ame  raironnablcque  Tame  mefme  /  qui  eft  vne 
fubftancefimplc,  indiuifible&:  fans  aucimes  parties, 
de  laquelle  confcquemment  on  ne  peut  rien  prendre 
on  entendre  qui  ne  foi  t  le  tour«  I  e  dis  que  l'âme  qui 
^me  peut  bien  produire  vnaâc  d'amour  plns  iiiten^ 
.  ftqucn'eft  la  connoiflancc  qui  précède  l'amour,  mais 
que  l'amour  puiffe  eftre  fans  connoîffance ,  ou  aymer  • 
Dieu  en  ce  en  quoy  il  Iviy  eft  inconnu ,  ou  pour  quel* 
que  petfeâion  inoHinttëài'anie.  ledisque  c'cfiTcon*- 
tre  le  torrent  des  Doékeurs  &  Scfaolaftiques  8c  Myfti- 
ques  qui  tiennent  cet  amour  impoffible ,  ^  d'ailleurs 
deirailbnnable  ,  car  on  ne  peut  aymer  raifonnabie^ 
ment  qu'on  n  y  ibit  attiré  par  le  mérite  de  lV>bjet ,  tyi 
par  quelqu'aucre  motif  connu ,  &  la  yraye  raifon'dc 
PimpuifTIince  que  les  Doftcurs  reconnoiilcnt  à  r.y mer 
fans  connpiilrc ,  viçnt  de  ce  qup  Tamour  qui  n'eft  pas 
paillon  9  maisvnvtttT       dé  volonté ,     comme  ie 
f ay  déjà  remar^iïi wi»tie&       çonwiflânce.  Ot 
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<}ue  lâ  volontécomme  telle  doiueeftre  propre  à  con^ 

noiftrc,  il  appert  de  ce  qu'elle  cft  clcdiuc,  &  doit 
choifir  ce  qu  elle  ne  fçauroit  faire  fans  connoiftre  ;  6C 
i'ay  déjà  monftcé  combien  c'efloic  chofe  dcfraifon- 
tiable  de  dire  que  la  rolôntè  cft  aaeugle  %  car  fi  elle 
eftofC  telle  il  oefenitroic  tien  delay  porter  aa  dcuanc 
le  flambeau  ,  ce  font  ceux  qui  ont  des  yeux  propres  à 
voiraufquels  il  faut  porter  la  lumière  dcuanc ,  éc  non 
aux  aueugles  »  mais  toutes  ces  reueues  viennent  dece 
qu'on  amnten  ramevuediaerfîtedepuiflanceSyde 
parties ,  d'eftagcs.  Bref  de  ce  pointcomnje  i*ây  dit 
ailleurs  on  en  a  faitvîi  Chaftcau  d'Efpagne,  &  vne 
Nauire  des  Argonautes  pour  altccàlaconqueftedVn 
Bélier  à  la  Toiibn  d  or«  Mais  pour  reuenir  à  la  con*  . 
templacion  furemtnente.  ' 

I.  Sandxus  dit  qu  elle  part  dVnc  lumière  qui  n'eft 
ny  la  lumière  de  foy  »  ny  lalunoieredc  gloire,  mais 
vne  moyenne  ,  d'où  vient  que  cette  contemplation 
ti*eft  pas  aâe  de  foy ,  mais  vn  aâe  plus  clair  »  ny  vi- 

'  fion  intttittue  de  Dieu ,  mais  vn  aAe  plus  obfcur.  H 
dit  toutefois  que  ce  n'eftpasvne  connoiflance  intui-  . 

*  tiucny  cdcnticUç,  parce,  dit-il,  que û elle cftoitcf- 
fentielle  elle  feroit  intuitiue  &  euidentc.  En  quoy  il 
fe  trompe,  car  nous  àuons  des  connbiflancesabfotues 
&  cffcntiellesdeschofes  que  nous  auons  aperceucs  à 
Tayde  de»  organes  extérieurs  ,  qui  neantmoins  ne 
font  nyintuitiuesny  euidcnt'esi  puis  quelles  ne  ren- 
dent pas  l'ame  ho(rs  de  doute  de  1,  cxiftence  de  Ibn  ob* 

j  et.  Mais  neantmoiiis  te  nie  qu'il  apparoiffe  par  au- 
cun argument  ou  explication  d*autun  desMyftiques, 
qu'ils  ayenc  iamais  connu  Dieu  d'vne  connoiflance 
abfoluë)  c'eft  àdiretocminéeprediiBmeatiliiiyfeulf 
iln'eft  pjudonc^ueftiioafiDieùpOttnqir  donoer  vM  ^ 

•  -  • 
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telle  cotmosiTance^maiss'il  la  donne  en  efFeâ  ;  car  iaf- 

ques  icy  icn'ay  rien  pû  remarquer  en  les  lifanc  qui 
marque  ricndc.fcmblable ,  &  quincpuiffc  eftre  fore 
natucel  »  veu  quelaconcemplation  cres^bauce  &  lac* 
totKbeme.nt  de  Dieu  que  les  Myftiqacs  appellent  te 
plus  excellent  de  la'vie  Myftique,  le  trbuuent  auec 
le  pèche morrcl ,  &  parrancon  ne  peut  raifonnablc- 
mcnt  croire  que  ce  foicnt  des  dontinfus&  furoacu- 
rels  I  cacquoy  que  Dieu  fa(Te  propheriferâc  donaeles 
donsdegaérifon  j  &  de  chaiTer  les  Denaons  à  des  pe« 
cheurs,  quifonr  des  dons  qui  tendent  au  bien  d'au« 
iruy,  il  n'cft  pas  toutefois  probable  qu'il  donne  àceux 
quisôc  eapechémorcelcequiferoit  leprixdelaver^ 
ta  &  vne  perfeâion  intérieure  &  comme  vne  marque, 
de  Sainâecé  »  &  vne  carefle  qui  n'appartieùdtoie 
qu  aux  enfans,  veu  la  fuite  des  dclcftations  qui  ac- 
compagnent ces  aAcs,  autrement  ce  feroit  leur  don-* 
ncr  à  penfer  raifonnablement  que  leur  pechè  feroic 
effacé  I  ce  qui  les  tromperoit. 

2 .  S  andacus  p.  25  7.  demande  fi  cette  connoiflance 
cft  ncgatîuc  oupofitiue,  &  dit  qu'elle  n'eft  ny  IVnc 
ny  l'autre ,  parce^cjuerame  alors  ne  nie  ny  naâtme 
rien  de  Dieu  »  mais  le  conHdere  Amplement  \  mais, 
cette  refponfemonftre  qu'il  ne  prend  pasTeftat  de  la 
qucftion,  lefcns  de  laquelle  eft,  fi  cette  connoilTancc 
cft  vne  notion  fimplc  Z<.  negatiue  comme  celle  qui 
correfponi  à  ces  mots  impcoduit ,  infiny^inuifible, 
qui  font  mots  &  attributs  negatiâ,  &ceax  cy  pofi-^ 
tify  bon»  Sait)  A  y  iuftei  quoyque  ces  mots  ne  foient 
pas  des  propofitionsaffirmatiuesoii  negatiues.  Il  ne 
refpond pas  donc»  &  lailFe  dans  les  ténèbres  la  nature 
4e  cette  coacemplactOD  (fireminente  &  fi  claire ,  ic 
^upy  que  p  ar  ap  tes  ^^6p»  \  iltafche  de  Texpliquer  di- 
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fane  que  l*amc  void  IViiitc  de  rcffcncc  en  trois  pet* 
Tonnes ,  5c  les  perfections  abfoluës  de  Dieu  &  Jes  re- 
latiues»  5c  qu  il  efl  principe  de  toutes  chofes*  A  cela 
ie  dis  qu  ilabufe  du  mot  de  void  ,  puis  qu'il  n'a  pas 
yncconnoiflanceinruitiue,  que  ^'il  ne  veut  dire  ïi  ce  . 
n'eft  que l'am e  cônoift  ces  vcritex.  le  dis  que  les  Scho« 
laftiquesles  cônoiiïent  incomparablement  mieUx^cô-- 
me it  appert  de  ce^u  ilsl^expliqu£tiBteIligiblem6ti 
déclarent  corne  il  n'y  a  rien  d  impoffible^  refpondent 
aux  objeftions  qu'on  peut  faire  au  contraire,  ce  que 
ne  fçauroieni  faire  aucune dcces  femmes  qui  penfenc 
tupic  de  fi  grandes  kimteres ,  parce  que  la  connûiâan^ 
ce  qu'elles  ont  eftconfointeauec  tant  de  deleâations 
de  paffion  ôc  d'admiration  >  qu'il  leur  fcmble  que  ce- 
la leur  vient  de  l'excellence  de  leur  connoifTance,quoy 
que  ie  ne  doute  pas  que  fouacnt  contemplant  quel- 
que chofe  de  Dieu  oode  Iiavs-CHRisT  comme 
homme ,  qui  eftfauic  neammoins^  mais  quepar  igno* 
rance  elles  croyentcftre  vray  ,  elles  n'ayent  lesmef- 

;  mes  admirations,  délégations  &  pallions  :  comme 
onlitenlaviedes  Pères  d*nicenain Hormite du  de^ 
fertt  qui  s'eftant  fortement  imaginé  que  Dieu  efloit 

'  figuré  comme  vn  homme ,  mais  beau  à  rauir ,  immor- 
tel d'ailleurs  &  impaflible,  auoit  des  plailîrs  indicU 
blcs  à  le  contempler  &  Taymer  comme  tel  i  mais  com« 
me  du  depuis  on  l'euft  détrompé  de  cét  erreur^  il  s'en 
alloit pleurant, & difant,  rnaoftèmon  Dieu^  d'oïl 
appert  que  cespaflîons,  ces  ioyes,  ces  délégations,  ^ 
ces  liquefaûions  ,^eauent  bien  foaueai  n'cftre  autre 
chofe  que  de  purs  mottuemcns  naturels. 

lej^n  de  lefo'  Maria  dit ,  ^en  cette  cett^ 
tempUthn  Dieié  fe  mon(trc  comme  vne  venté ni  catêfe 
tdmiér&Ugoiêfi.dvnefiUiéké  fj^  dç^^ 
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taffdSlh^  gcti/Ie.  Mais  cette  defcription  ne  dit  rien  de 
pardcttlier»Q]r  n'explique  point  Ci  1  ame  void  alors  ea 
pieu  quelque  beauté  ou  perfeâion  iaconnnc  aux 
Scholadiques  qui  la  ranîlTe  comme  vn  objet  propre  - 
de  produire  le  mefme  cfFet  ea  tout  autre,  &  c'eflcc- 

{>eodant  ce  qu'il  falioit  expliquer  pouc  faire  yoir  la 
ureminence  4e  cette  contemplation  releuée  »  ttet» 
claire  &exiftente  à  la  pointe  Se  aadernig|^fomm:etde 
la  puiflfancc  intcllcûuelle,  comme  quelques  Myfti- 
quesla reprefentent,  qui nela diftîngucnt  que  parla 
deleâatiofi.  Mais  iene  ^çay  pas  en  quel  fens  cet  An* 

tbeurdit  queraffeâiongouftelafuaaitédeDieUyCïr  ' 
goufter  Titatement  c'eft  cômiotftrè  quelque  objet: 
Par  exemple  la  douceur  ou  ramertume^ou  quelqu'au- 
.  tre  qualité.  Or  difent  les  Mjrftiques^  la  volonté  n'cil: 
pas  puiiTance  imelleâittcoupetceptiue  Ôc  tcptekn^ . 
tatiue,  doncques  elle  nepeut  pas  goufter ,  car  goufter 
c'eft  connoiftre.  Dauancagc  cette  douceur  eft-çllc 
Dieu  ou  non }  Elle  ne  peut  cftre  Dieu,auirementcon- 
npiftreDieu  ce  feroit  gouftec  Dieu?  le  fuppofequa 
Famé  qui  contemple  n'en  apas  vne  contioiuànce  in-* 
luitiue,  afin  qu'on  ne  die  que  c*eft  celle  qui  gouftc.* 
mais  d'ailleurs  Dieu  n  cft  pas  vne  douceur  ,  mais  U 
douceur  neftcien  que  l'aâe  de  deleâation  qui  s'cxcU  . 
te  en  TametSc  qoerasneexpenoifeAteyfic'nott  pas  Dieu 
mefinr,  d'où  appert  que  ces  Myftiques  s'expliquent 
peu  heurcufemcnt.  Ils  manquent  donc  quand  ïU 
prennent  les  délégations  pouc  des  goufts  >  car  Us 
goufts  font  des  connoilËiMes^  ce^ue  ne  lonr pas U$ 
celeâfttions.  a.  Ils  manquent  quand  ik  fuppoftat 

3ue  ces  delcutations  font  des  ades  de  volonté ,  c'eft  i 
ire  des  amours  ou  volontcz,  car  les  delcd étions  n'en 
Svxt  ^ue  les  fiûtes» .  p  Ils  manquent  ài£m 
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de  l^Oraifon  ,  que  cette  contemplation  en  plufieurs 
iuftcs  dure  fans  interruption  les  années  entières  ^  8>C 
quelle  ne  les  empefche  d*agir,  dd  parler,  d'cftudier> 
à  caufc  que  t)ieu  tient  l*anic  vnie  à  foy  ^  inais  ccttt 
opinion  d*Aluarez  n*a  aucune  probabilité ,  &  ruine 
la  mcrueillc  de  cette  contemplation,  que  les  autres 
Veulent  eftre  accompagnée  d'vne  amour  tout  embra- 
sé de  d'vne  delcftatiori  àdrnirable:  orielaifTe  à  pen- 
fer  fi  Famé  ainli  vnie  à  vn  obicâ:,  peut  cftudier  &C 
méditer  des  chofeà  tôùt  à  fkit  eflbignèes  delà.  Cer- 
tes ce  font  des  contes  faits  à  plaifir  :  Se  Aluarcz  difant 
que  telle  elloit  la  contemplation  aélucllc  3c  cbnti-» 
nuellc  de  S.  IgnaCe,  eut  deu  fe  fouuenir  qu'au  con- 
traire au  commencernent  de  fa  conuerfîonil  fut  o* 
bligé  à  rcietter  ces  douceurs  qui  le  deftournoicnt  dd 
l'eftude ,  ce  qui  fait  vôir  qlie  ces  douceurs  font  ili- 
compoffibles  auec  Teftude  de  pensée  des  autres  cho^ 
fes  peuuent  bien  eftre  naturelles,  car  Dieu  n'euftpa^ 
voulu  empefcher  l'eftude  de  ce  Saind  homme  luy  en- 
noyant  ces  douceurs  contraires  à  ce  delTein,  qu'il 
auoit  d'eftudier  pour  la  gloire  de  Dieu.    Mais  sfan* 
dacus  de  Aluarez  tous  deux  d'vne  très  dode  &  deuote 
compagnie,ont  creu  faire  bien  d'authorifer  &  colorer 
le  mieux  qu'il  leur  a  cfté  poffible,  tcvut  ce  qifi  fe  lit 
dans  lesMyftiques  /  mais  fauf  leur  meilleur  aduis, 
la  vraye  deuotion  &  la  pieté  eftde  meilleure  intelli-' 
gence  auec  la  vérité,  qu'aucç  ces  couucrcurcs  3C  deV 
guifemcns.-    *  '  •  !  *  ^  •*  'M    ^ *  '     10    l  •  ip  * . 

-  •••• ,  •  •  •  I  ■ 
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HyJli^M fjtm.de  ï^m  hnt  âiffurtnt»* 

Lctç  91(4^  eft  très  Hnpo|:^oie^  fçajrÀiiilitf 
,    [yne  «rcign^  lnqui^d  à  toute ^ec^  msuMert^ 

8^  pour  en  pi:apofcx  bien  Tcftar.  le  fuppafc  que  U 
cogpqUTa^PC  miuixiue  àç,  quelque  chpiè  çft  luiç^ 
^WP  ,<^i^  de  Ja  ç^y^t^lSm^.  ^d^Vi^^k 
^^«4t9Kki^  .eijb  diftii^^i^eat  lk  parf^iir<;m<<f;t  |:epcç« 
^uwluç  c}p  Ir^n^eûne  çl^c;^  &;  cette  di£srence  ic  f;ût 
conaoïftrc  en  ce  que  U  cpwoiiEincc  intuitiuje ,  com-r 
ie  r^y  explique  a^JgffW4^^t  ,^mciÇ  çcji^  Ji> 

4cax*n4ef>^  «.opgnqi(r^i^e  pKw  Myftiqocs 
^      3^  ^      PO Aitf  ^  appf^iw^  ,4ç;  1^ 

auke^.^  qiioyi^iJcUc  loit  4^ineu|i^  ^Wftj;  (*9W 
riU  deT^^natmei^  fiçaepçpduiferieiide  Uinblibk^  & 
qu'^ainfî  que  k  connoinance  des  Myftiquçs  jCipit  vnç 
VXàye  fagefle  j  ç'eft  à  dire  comme  l'explique  S.  Ber<^ 
nard^^ue  fciciicê  iaucmmife»  &  qucctlle  des  autre» 
ne  {bit  qii*viie  coimcM^ee  fims  yoloncé  -,  or  icy  ie 
ne  parle  que  de  la  connoifTance  abftraice  qu'on  a  de 
Dieii  ca  di$  choies  dîui^c».  ^  -  ^ 
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àe  îa  fheologie  il  y  fit  ^uf. 
À  iquoy  ic  rcfponds  que  quand  à  la  connoiflancc 
Vitii  précède  l'amour,  foir  quelle ibic  vu  adc  dcfoy,* 
Ibit  que  et  fbir^vne  connoiiTance  de  Dieu  confe- 
quchte  à  la  connoiflancc  de  la  créature  ,  il  cft  pro-* 
bablc  que  e'eft  la  mcfmo  cri  efpece  aux  Myftiqùts  8c 
aux  autres  fi  ce  n'eft  qu^dle  (bit  plus  intcnfc  au» 
yns  qu'aux  autres ,  &  ie  dis  que  cette  connoilTance 
laiiTe  en  leur  liberté  &  les  vns&  les  autres  j  &  ne  lc3 
hcccllîcc  pas,  aiiiû  auons  nous  vcu  cy  dcffus  ,  qu'il  fa 
pcurfaiié  qucqitelqu'vn  ayant  vhc  fublime  comcmt 
plation  ,  6c  le  foilucrain  attouchement  de  Dieu  qu*il^ 
îbppolcnt,  n*cn  (ait  pas  pourtant  detcrrriinc  à  pro-*. 
duitc  vn  fcftc  d'amour  de  Dieu  ou  de  contrition  j  ny 
attire  fi  viucment  qu'il  le  produifei  puis  qu'il  tic 
Liifl^c  pas  d'cfirc  en  pechc  mortehno^  ;:i  ^  :ii  ' 

..Ët  qiiant  ^  l'acte  libre  d'amour  qui  èft  vhc  toh^. 
noiflance  afFcûiue,  ie  dis  que  c'cft  ccluy-U  qiii  atl 
fcns  de  S..  Bernard ,  peut  cftrc  dit  fàgeiTe  ou  fcicncç 
fauoiureufe^  car  il  eft  effcnticllcment  connoifTancc 
afFcâiue  de  la  chofcayméc  j  5c  n'eft  iamais  fans  vnc 
dclcâ^tion  fpirituAc  ^  tant  aux  Myftiqùcs  qu'aux 
autres,  l^aduo'dc  hcantmoins  que  les  Myftiques  rc-^ 
gulicrement  ont  les  connoiflances  accompagaccs  dcf 
plus  fortes  paiTions  6c  délestions  ^  pour  l'habitude 
qu'ils  ont  contra<3:éc  de  £c  mbuuoir  à  des  adbés  fenap- 
blables,  comme  l'enfeigne  le  B:  Ican  de  la  Croix  ta 
la  féconde  partie  de  la  nuidtobfcurc,  pag.  f^5,  difàht; 
noiu  poumâKS  moufirer  efuil y  A'flufleùts  ferfhnries  ^iti 
$nt  des  goujts     dis  ajfeSiom  (fr  opérations  di  Uhy's  fuifi 
fances  y  de  Duh  dr  des  chofes  fpirituelUi  ^  ijul  péut  èfflre 
^itjjènt  cela  efhre  fnmamrel     jffifitnel,  encore  éjhè  cç  ne 
frit  éjHaStes  (fr  affeHts  fur$  hm/Mhi  i  UpjkeU  ils  en 
tîntes  antres  chofes  qni  fonf  boTtries  fàr  une  efrtaine  fan- 

K  il 


liti  naturelU  9  ijui  efl  en  enx  d  émomoir  leur  dppetit 
fmJptrtcesaqful^iie.d>ofifmctfih*  Paroles tces^cemar-» 
quables  ^  &  qui  eûmte  matière  >  fiipt<Pvatres*graiul 
poids/)  peimenr'tràir)en  Hànrilité/ûefitx  qoi  (or 
droycnc  éftrtdans  l*cxerciced'vne  wït  tôutc  furnatu-4 
relie  ,  ôc  feuiir  dVn  bon  aduis  à  leurs.Dire&e^ts• 
le  dita]^:doiiC  que  <^ce  £àï%é  d&  paffioDS^  jti]res>  de^' 
leâatioâs.,;  fueiuitoi  ^  aydenc  grandemÊmiés  Mf&hi 
qucs  à  pouudir  continuer  leurs  méditations  Se  con-a 
templations,  de  attacher  fortement  Tame  à  fon  ob-« 
jé&f  cequi  eft capable  dcluy  donner  vne  pensée  que 
fil  icpnnnoiflaiicè  a  quelque  cho£b ^cfurQatitrdi i  6i 
confequcmmcm^ees  tiBiAiiéttiewraitiKr.^  la  fui^ 

Quant  à  la  copflbtflanf  c  expérimentale  qui  peu& 
eOte  oûca£bnld;f^t33XDf^^  me  tes  My^ 

fti^pm  y  peubecifiifftmittoenqMK  iiii»te|HiraUeir^iic^ 

plulloft  que  ceux  qiii  vont  à  la  pcrfcâion  par  la  con- 
Jàxitt  commune  des  Doâeurs^chola&iques.,  car  JcS 
sdDis  âs^imtffespekueli^t^cftre  vabùfîx^^  cofiâdi£*> 

des  objrdks  qui  èn  cffc^liiic  font' point ,  qaoy  que 
•Jcur  connoiflanee  foit  telle  que  de  foy  elle  porte  l'a- 

jmS^€&,€oè!asàiùçêOideSt  atefi  que;(icoiiinie?b(i^ 
„wons  jSkt.Uikmt9>f  Itt  r^euv.'èfit*  dto  Vencs  ^  Tobj  eiS 
^defqacUb  neftpointy  Sé  ïbuucnt  Tamcdans  Toreille 
- €çpi:eic4;u:e  4es^.i^^  font  points  comme  ikicv 

rifk  m#iMJcoi^^4»Wi\wbcé>  <6?rii^liaWltte  dignier4fc 

'.foy%nva  tcfmoi^c.quc  le  meûnc;  luy"  eftoit  arriut 
tWWrfef^  j      l^g  PKilnrfvphfi:  Se  Ï>i9âeurs  Schola- 

»  * 

»  ^  • 

i 

fl 
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font  fubtils  à  trouuct  k  caufe  des  cfFe(3:s  naturels, 
fonc  moins  fabjeâs  à  cirer  de  ce^cbnnoifTances  vùx^ai^ 
liiies ,  d»  «UiaefipaSfà  des  |»to|»ôfiiiottS'£!Lolfo. 

Quant  aux  œnnoiffimowf  intérieures  .mtuitiues,  ' 
hc  les  vas  &  les  autres  s'y  pcuuent  tromper  dans  le 
fomincilc  oa  rcfucffic  > .  mais^  \si  fommeil  patilè  iW  U 
fféuêrie  ODtttie^einme  .icUttj^-Sfuaiut  wlff^i  ppiftc 

par  vne  connoiflancc  ihtuitiue  ayent ,  ou  ayenc  eu 
à'exiftence.  Mois  fi  ces  connoiflànces  intuitJtues  arrir 
uont  dam  4eft  oàpccmplacioflS  jiicd|ic»ti^ 

là  où  fe  penuent  gliflcr  les  illufions;  &  Ics^fauflcs  rxv 
periencesj  &  parce  quclcsMyfti'ques  n'^t  rien  ta«t  ;^ 
en  bouche  les  motsbdeexperiAnc&iQttziil^rCiMi^  . 

iiai|^uK:e  expétisii€atate»  i  laque)lc"î)^:r^ilé]rnml# 
deciifion  de  toat  ce  qu*on  petit  dire  contfe7leUr  Dor*  < 
ârine.  Il  eft  du  tout  neceflaire  que  nous  mojiftrions 
icy  quc  cVft  qu'expérience,^  de  Jlaquellje  pcijtc  ,cftrc;,> 
pkfieurs  qui  l'on»  touftiiiïs  ei|.h|NXche  îetoîc^Ja^ 

le  dis  donc  que  Texpericncc  eft  vne  connoifTance 
intuitiue  fimple  ,  qui  laiiTe.  de  fa  natu^CAceluy  qui  ' 
fa^  a£&QcédelW3(iftencedejtà  à^i^tmismj^M  '^tS^ 
|i(mrqtK>y  jums  appelkmt  tdtetéa  1^  ^epfdwMMiom  ^ 
des  chbfès  ^^qui  font  celles  connôifFanccs  intuitiueS) 
foit  qu'çUes  foient  confufes  ,  foit  qu'elk;»ifoiçn,t  dir 
ftinâes. ^  connue  q^and  m  ycidd^loiaqttJBiftuc  cho^^  " 

eft,  mais  ceftc  veuë1tir«ft!j^:attfi|{Gs!iei^ 

on  ne  peut  pas  fçauoijf  fi  c'cft  vn  amoi^U  ou  vn  bois, 

vnhiomj&.ott;yn;&oge,Ay,â^'cft^^ 
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,  Vûypfttïttice  daqo  cft  vnc  ^cprcfrntation  fimple  J«"' 
quetçilis^  cfeiofe  par  laqorUc  ^eliiy  c^v^  CQCûaiii  xct^ 

fM«  i|ig6l,  to  iiif^^èi^sbie^  de  cette  amoM^aiôs 
eft  exiftâiac.  <^iftCjBC^eâe  connoiflante  mtuitiiie 
eft  veritafcleiiijîrit  catifcfpRaîl'pbjeft  cidiftant ,  cétaâd 
|â^^a  INaittbk  ta^fefàticc  -y  mais  fx  clc^  par  cjucU 

(^mffV'Oâfd'^tin^^      péM  fifi»  fltiift  <)u'4 

jWpcTS^jf  çi}  que  nom  auoM  Àt  de  k  ye«e  cb  Uèu  ce^ 
kfte  <pi*on  voit  vers  k  CieU  5t  Aa^  corir^oiffances  ih^ 
f  ilfciaèfii  ^uJctt  siP  dans  les-  iDtt|(e&.  pc^      .ye^es  :o^ 

(  6r  eetf  f  «litt^  tom  ânitc^tj  )  il  St  ftm  faire  qttt 

les  ctperiMwfei  ^$  Wyfticpièç  eftcint  des  cpnnoiffin^ 
psç  âOCtiicîraes  produites  de  mefm^  façon. le  çoat 

c  îe  diiiîbficques  qii*on  eft  dit  connoiftrci^rfliipfrr 
ïleiKc^  ce  qu'on  connoift  par  vj^  coîWioiiTançc  ilav 
|»}e»  q^i4l4^rq]|t  Êtit  qoe  Fapi«.itig&  fkiisi.^mer  qne 

iKor  psf  Vfi  ittgetHenrifcii  cm  re;>tefetita  far-Eol^jec^ 

par  yjic  cor^rvoiiTafvce  pla4  dàftifKÉÈfe,  «^ncla^îemnoif- 
fait  qu^i^Uie^ibfT  qu'il  a^^ 
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dt  UThifUvgie  Idyjliqui.         'ï5î  ^ 
faire  vn  iugcment  tcmcrairc  d*cn  douter  &.&ite  tort  • 
àleoi  iiiicerué  »  ôc  partant  que  lors  qu'ils  diârnt  qu  ils 
Mt  veti ,  ouy ,  mvAkf  Aàité  ^  touché  »  oeiaiék v  rnait 
fk  IciO^déb  èt  ces  <èiifioifikaces.cAte 
(c'eft  dcquoy  on  peut  douter  ,  puis  qu*on  s*y  peut 
tromper,  coitijnc  Tcnfcignc  au  long  le  B.  ican  de  la 
Croix*  p.  yMi  liu  degré     Mont^Caixiiel  ^  toutes  te 

léor  reprefifhtvlit  des  obj^âs^^  œ 

quelles  foient  intérieures ,  ou  extcricuTcis»  ce  font 

4cs  experis|ica»£uiires ,  £  ces  objeâs  ne  iiMtJgiiéQ^{dBl 

S le.  ks  fetpeiis  que  k#  mrianoWHft^ia^ 

ques  qu'ils  ont  les  œnnoifTances  qu'ils  diffiit.  le  nie 
^    I.  que  de  là  on  puifTe  rien  tenir  d'aiGiré  4f^s  objc^l^  \^ 
'    ^ceiâcS)  &  dtê  ilàoie»  q[iifiii  difent  tftoe^  i^aUcs  ' 

peuuait  fi^éftre  point ,  &  par  ainfi  Irâi»  iekptiîenoes 
•  peuuent  cftre  faufTcs ,  ce  n  eft  pas  chofe  facile  ny  pot 
^ble  à  euK  mefmes  de  (by  ,  de  diftinguer  les  vrayes 
ites  fao^es^  le  aie  ^  4|ae  qiio|  qu*ils  experimcnteni 
ii^ipddc«nig^$oBitnoiflfliiigcf ,  qtfillciic  foit  pot^ 
fibk  de  connoiftre  (î  elles  fonif  furnantrelles  ou  nttà^ 
celles ,  nogi  plus  qu'ils  rie  peuuent  fçauoir  s'ils  ont  la 
foy,  L'efeejra|i€e>  la  chaiiti|  ve|itablemeiit.ûu;Dattt- 
nms»  w  tdl^ft  <|u'il  lie 
nie  j«  qti^ils  puilTent  içatsbir  çermièciicnc  qu'ils 
foient  en  ia  gtaçe  de  pieu,  le  nie  4,  que  par  ces 
a^lcs  de  connoiiranccs.  imuitiucSg  par  ces  paiI]on%  :  . 
par  ces  4sk^«tloii|,  ils  puifibnfe  fiptttrâ  c'cftjpiw 
^itl  les  epeie  M  c\i%  fprnattuorittqntent  »  Se  part^ 
•  i'admirc  leur  confiance  à  faire  l'Apoteofe  de  toutes  V  ^ 
4tuts  avions  j  çàr  à  Ics^  ouïr  dire  ce  font  toutes 
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tii^Dlaâ»::£e:  font  des  mîons^^elfiques  ,  larefninell^ 

t^,, transfigurantes,  qui  fonr>  dit  en  cent  lieux  TA- 
ratomiftc  >  que  Dieu  cft  plus  intime  à  Tamc  *  que  Ta-, 
nie  à  roy^me(nie^  yoire  que  Dicu'cft  plus  fon  eftre 
^uefcMidbre  proprè$plir^fa^flss&iiiteUigiblcs>&: 
ihnetccsfïoùr  fcmblcffdlirc  quelque  chofe  de  grâd,lors 
Iju'on  ne  die  rien  en  effet,  ce  quifemhle  eftre  très  fie^ 
quott  eorcerAuthetirs^de  Tintétion  dernière  defqueU 
.tf    wuirkti  pcnfcT'qiièiltt  bien.Cecy«4iray-^c  bicn^ 
wxé  là  ne  fçay  point  que  iufqucs  icy  aacuMjffttque  ait 
feruy  à  l'explication  de  quelque  diuin  My fterc,  ou  def- 
xouuertjaux  Doâeurs  Sch<4aftiquçs..queiqu6  vecito 
4rJaidiatàk6.  :  le  f$aybtcfi:qa'on  rapporte  4fi  qtktU 
t^vtct'Smtii  ifu^ilsonc^  de  telles  conoeiflànces  des 
plus  grands  myfteres  denoftrefby  qu'ils  profcffoicnt, 
quilsnen  euflcnt  pùdouccr  par  après  ;  &  le  ac  dou- 
te p^trqtt^ils^'en  ayeht  puàttDirjdes  ccuttioiâances  aie-* 
compagneds  dé'  tant  de  circonftances,  qu^b  ont  eit 
occafion  de  fç  le  pcrfuadcr  aiofi  :  mais  (i  eft-cç  que  ce 
Samûs  voire  d*aillcurs  fçauans,  ayant  fait,  tous  leurs 
•cfi^tts  ;poar.  defçrii;e  leurs  connoiilances  |:  .les  Do^ 
âeôrs^iieanânoihs  conâiltcz  fur  leurs  efcrÀcs  oiit  'm^ 
-qu^il  valait  mieux  les  fupprimcr  quedc,lc%mettjreaa 
iour ,  &  par  ce  moyen  en  faire  amoindrir  ou  perdrç 
tdu  touti'dlime  :  Et  afin  que  ics  amcs  ne  faflTcnt  pa^ 
^Iximes  pas  dé  feniblahles  Jçwnoil&i&csii  cçce^^ 
xéui  qairlos.Moitnt  en  qualité  de  diurnes  y  &  qu  on 
ne  donnaftpas  à  ces  vifiona  Sc  reuelations  le  crédit  5c; 
autorité  qui  n'eA  douciquaux  Uuies  £»inpnique&# 
4>ieuaquelqaefbispofmitqikk^ 
cptis'leurs  lfii0giniatiôfts  pour  des  reu^btkins;  9C  It^  , 
-aycnt  débitées  pour  telles  y  &c  c'cftainfi. qu'on IWans 
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aucc  le  péché  originel  i  fc  dànk  telles  deTatitreqaM* 

le  a  cftc  conceuc  fans  le  péché  originel.  Semblablc- 
menic  danslcs  ccuelations  d'vne^quc  N.Dame  veCquic 
quinze  ans  après  k'^Paffion  de  lisvs-CHâiST,' 
dans  cc41es  de  IViutté  qtftllc  n^en  vefquk  que  cinq^  . 
en  qiioy  il  eft  croyable  que  chacune  d'elles  donna  quel- 
que chofe  à  la  doârine  de  laquelle  on  Tauoic  preoc* 
cttpée»  ou  à  TafeAioa  qu'elle  auoît*  qailapbrcoità] 
i&pt  ftîafi  de  la  conomaiice  de  la  chbfe.  *Que  àm^ 
en  donc  pcnfer  des  veuësdVn  tas  de  femmelettes  qui- 
débitent  tous  les  iours  de  femblables  marchandifes, 
qui  n'ont  ny  là  vie  ny  la  vertu  &  mérite  dç  ccs  Sain- 
Ae«»  it  k  viede(qttelle»  ttVft  approtiitée  pat  lè  te(^ 
iHOÎghà^d^aucuifililtade  >  iep6urf6iâ  eh  rapporter 
des  illuhons  6c  des  prophéties  que  nous  auons  veu* 
conuaincuës  de  faux  y  auffi  bien  que  celles  de  quelques 
hommes  qtdvottloimt  cependant  palier  pour  Mjrfti-^ 
ques,  màiS^^cyeft  pl6s  qué'fiiiHUnt  pour  faite iroir 
que  le  chemin  ordinaire  à  la  pcrfedioneft  le  plus  af- 
uirc»  vett  mefmemenc  qu'il  ne  ferme  pasla  porie  au:^ 

^  grâces  atmordiiiaires  de  Dieu,  mais  iiu  contraire  en 
xft  me  grande  difpofition.  Et*  c'eft  tne  t€lledifpofi«* 
tion  que  Dieua  confiderée  en  des  SS.&  Saindes  qu'il 

'  a  douez  de  pklieùrs  grâces  extraordinaires  pour  les 
atcirerà  vne  trer  haute  perfeâ:ioii^.&  pour  fâicccoti* 
0cn(be&  f  eftar.t|iifii£âtde  €e|ss''q^ 
perfcâion ,  &  lavcrtté  delst  foy  de  l'Eglife ,  dans  la- 
quelle flcuriflbicnt  ces  SS.  &SStes.  Nousnepreten- 

.  dons  {lasdQncqacstnieK:  qoeiïièu  ne  conduife  par  fby 

'  tcemiaiBS  âmes  p(ll^  qpèlque  voye  fàrhaxiifeUe  &  >^ai^ 
ticuliere ,  ny  defi3riei>.4&  irèûës  queDietu  dtifinc  «  dé 
bonnes  amcs,  &  les  reuelations  qu'il  leur  fait  pour  le 


Du 


ajitmà  k.  perfeâdon  i  mais  mo&iber  que  U  vop 
excn^ttdioairc'dé  laperfeâjoncft  exposée  àtam  d*iU 

I\tficm$  »  que  S.  Auguftin  rend  grâces  à  Dieu  de  çe  qu'il 
cltoic  conduic  paria  voyc  commune.  .  : 

le  Uiffc  à  part  le9  rufes  de  Satan  qui  fe  ^liflent 
dansla  pratiquedeçes choies  (jcarieneptcleqae  dc% 
illufions  &:  tromperies  qui  pcuucnt  arriuer  naturcU©^ 
ment)  mais  fi  ne  pcux-je.pbmcttre  ce  quVnditleB. 
l.caude  la  Croi]^  en  lareconfkf^arciede  ÊsiNi^â  Ob- 
fcure  p.8o,  parlât  de  ceux  qui  ont  boaaçoup  de  goÉft^ 
vifions ,  délégations  au  fens  qu'il  appelle  biens  exte-^ 
rieurs.  Il  dit ,  d'anfhvs  qni  om  ces  biens  fpirinuls p  ex-^ 
teneurs  (jr  fifdmiliirg  au  fins  »4j/tjbMdiem  en  quelftesf^-- 
nls  &  ineonuenkns  ^  fm9  éjuitrêninam  i  fkiuià  mmn^ 
tanÈdiiimunk^itUns&affprehenfionîmfinsfjr)^  PejfpritM 
QH  ils  ont  fûHuent  des  vifiôns  imaginaires  JpirituelUs, 
tpiiarriuent  kflHp€Hrs  duec  d'autres  fanonreux  fentintms^ 

fuees  à  tome ,  dr  U  IHMe  ^f*^fitggeri  &  imfrime^Usaf^ 

frehenfions  ^  fentimens  fH  fdits  anec  tant  de  goujl  ;  il  la 
ppe  é'tromfe  aisément ,  f4Hte  4^  fi  remuer  frudemm€ttt^ 

^fi       défffffdn  itfe  ti^Ht9$  vnv^wi  ét  fiftémmt^ 

faujfes  prophéties  y  &  tafche  de  Uy.r  perfnadenjHe  Dienc^ 
les  Saints  parlent  a  eux ,     ils  crQjmtfimem  Uutphan^ 
$afiti,  iée  JDiéi^h0C9Ê^him  ek  ki  fmjMrkf  dê  fnfm^ 
ftkn  fir  d  orgueil ,  fi^He  par  iâtr  nfmm  iSr  ^m^MWÉy  ^ 
fi  laiffent  voir  en  des  ailes  extérieurs  tjui  paroi fent  de 
Sainàeté,  comme  rauiffèmi^s  ffr  munt-beUes  aff^mmt. 
Et  au  dé^é  du  Mont-^Caisiiéltp;  i$0^       jretèiMulê  ' 
tindifiretion  en  certains  Maiflres  fphitfteb,  lefftêehs'af- 
farans  efditcs  apprehenfions  famaturelles  comme  honnest. 
^^44fand^Ifkmfi^frmfifm^ 
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deU  Thêêlêgii  MylUque.  lyf 

0i  le  Pere  (pîrkuel  iftemUn  à  tefprtt  de  muMêm  >  $n 
forte  ejHil  U S  gonfle  s'eH  repaie  fdff  il  imprimera  ce 
mefmegoufl  a  fon  difcipU ,  car  4c  ce  go^fl  ^  inclination 
^  p9ri  ffwittÊgli  9és  vifim»  nai^nmt^mémé  fiif^iô 
frcfimffdm  dont  il  fait  mon flre  &  farade  aux  entres , 
'lefejtuls  s'ils  ont  ta  inefrne  inclindHon  on  fera  grand  eflat 
^e  cela  d  vn  €ofl§  &  daiorc.  Âduis  rcmar(|i|iablp  t  car 
te^pireûeursl^e  font  eftat  que  czi  pàuurês  pàr- 
lonii^s  abusée^,  &  elle  iic  muûant  pas  aiHéurs  des  Àp* 
prokitcurs  &  Admirateurs^  cnconçoiucnc  vnc  baUe 
ppimpOk  ^  croyenc  qu^ils  n^encendenc  pas  la  Kauçç  • 
.  fpiricuaCté.  £t  partait  clk  foQt4f  4^craâcesj^4wï$  * 
Pir^jâ:eiii^  ç|[lti  ix^pût  gatfle  deleocfasler  aaanugeiii* 
îcmcnt  d-auire  dircûiôn  que  de  la  leur  ,  qu'elles  ne 
pçUuent  yiurc  Tans  eux ,  ny  pafler  prcfquc  deux  iour$ 
ians  leui  parler  ^  6c  croyenc  que  leur  e Aoignemenc  d^. 
leiiï  ^ette  totale^  ^  les  ûiiuecçou  4e  fait  ou  paf  dk' 
çnt  aucant  quVUçs  penuent,  (8c  attendent  Icars  roC- 
ponfcs  comme  celles  dVn  Oracle ,  &  en  efFcc  les  rcçoir 
f^aç  ç^dinaiceaient  drcisces  coixui>jGLi^  jeÙe^  ça  parioiij 
pïiipLtf^i  prppbeti<|ue$ ,  &  pec/cïnneà  ^  voj^ç 
leur  interileur  de  bien  k>ing  ^  &  içauent  lous  les  ttCr 
forts  de  leurs  ames  >  Et  cependant  Dieu  void  tout  cCk  . 
la  &  la  vanité  qui  sj  |(li^6;  ^  iuy  iuger  no| 

'       >        .    •    «  -    ■    .  ■    ■    .  I 
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DES.  CJUJ^SENS  imERIEVRS, 

1E  neveux  pis  nier  icy  que  quelques  Doâenrsj^at- 
laiit  de  l'ametnielayayent  donné  par  métaphore 
cinq  Icns  intérieurs, mais  ils  n*ont  rien  pu  prctédre 
par  là,  il  ce  n'eft  dire,  que  l'entendenientcltoit  fi  grand 
en  vercu^quil  concenoit  pour  le  regard  des  chofes  in* 
telligibles  toi^te  lav ert«  def  çîàq  ièds  extérieurs  pour 
le  regard  des  feni(it»les  :  ear  comme  îl  n'f  a  aucune 
chofc  de  foy  qui  ne  puiffe  cftrc  connue  de  l'amc  ope- 
tan  ce  en  quclqu  vn  des  organes  extérieurs»  auifi  n'y  a* 
Vil  aucun  intelligtble ,  querenrendement  ne  puiffe 
entendre  ,  tc  qtle'ftà  connoiflance  de  diuers  objets 
cftant  la  fourcc  de  diucrfes  délégations,  Tcntendc- 
ment  pouuoit  bien  comparatiuemenc  à  ces  deleéba* 
tions  eftre  par  métaphore  notamé  du  nom  de  chacun 
des tinq*  fensi  &  fçs  operattons'de^'ëeltty  qu'on  don- 
ne àux  opérations  des  cinq  fen»9  auec  quelque  (brte 
d  analogie  5c  fcmblance,  veu  mefmeque  TEfcriture 
Sainâe  parlant  de  la  connotfTance  qu'on  doit  tafchec 
d'acquérir  defctiofç^s  fpiricuelks&^iuinesfeCnt  des 
mocs  de  voir,  de  goiifter,  d'oiiir  &  appelle  les  Saio Al 
la  bonne  odeur  de  lefus-  Chrift,  qui  partant  peut-eftrç 
jlair éc ,  &  on  die  que  c'efl:  toucher  à  vn  grand  my Acre 
que  le  fpeculer  ou  en  parlât! no^is  îleft vray  que 
font  des  locutions  fort  impropres  te  métaphoriques* 
Ueud  fallu  laiflerpalTcr  cela  fans  examen  fi  les  recens 
n'euffcnt  en  effet  tafché  d'eftabliren  Tamecinq  fcns 

^irituels  qu'ils  mettent  comme  cinq  ptti%>ç^^  i'^i 
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âc  U  Théologie  Uytiicjue.   *  IJ9 
the,  partageables  au  moins  par  laraifon^  quii>  corn-*» 
i^e  iU  i&riinagiâênt  »  \t  poauôir  de  dkiifec  les  cho- 
fes  fimples^  fie  eii '-prendre  vue  patrie  lailTant  Tautre 
inconnue,  fans  qu'il  y  air  en  Tobj  et  vn  &  autre  ;  ou 
ou  aucune  multiplicité  quelle  qu'elle  foie,     c'eft  en 
cela  dit  Sandârus  pag.270.  que  Tentendcnient  difFe- 
tt  de  la  tobncéi^  àcaufe  que  U  tdoiit^afitiiie  1^1^ 
}mstel$  qu'ils  font  en  eur  iticfmesj  &  remcndemenr 
les  cntcnatout  autrement  qu'ils  ne  font  en  eux-mcf* 
mes ,  didinguanc  (  dic-il  )  les  chofcs  qui  font ûmple$^' 
&c*eft  en  cela  qu'il  mec  la  perfeâioa  de  reiimde' 
AieiBt;  auifi  if  roposqaes'il  dtfot^qàe  la  ferfeAbit 
&  fubtilité  d'vn  peintre  confifte  à  pçiadrc  vn  vifage 
tout  aurre  qu'il  n'cften  effer.    '  > 
'    Pour  enmidre^dDc  sM^^a  vueiêule  ap|Nitetiçe 
de  râi(baiii|efttéees  cin€|r«$F âéfiice  n ^eft  p^Ml  irtf^ 
ptfrè^kffeAsitttitf  dëVt^ttkdrfeif^lecd^ 
fe  de  bien  releaé ,  lors  qu'on  ne  fait  que  produire  des 
feintes»  le  prefûppôfe  auec  rous  les  Pbilofop^bes 
Tbeol<^ns'v^.     ce  tHot  de  feiu  fe  prend^poisrsvme 
p^iflance€apiable  de  comioiftf«^<}uélqae  quaiitè^btu^ 
porcUe  d'vnc  connoiffancc  intuitiue.  a.  Que  Tamc 
n'eft  diuiséeencinq  fetis  9  qu'à  raifon  qu'elleed  dans 
cinq  otga^es  du  corps,  dans^  kfqaels^  elle  ooeaeidi-» 
uetfeniçnt  4èfur  diitei^bfni*»'    paccttnt9,elW  tmc 
à«tiAf  org^Ms'conftttaè'xinq  principes  difFerens  des 
connoiiTances  intuitiues  extérieures  \  cinq ,  dis- je,  i 
raifon  des ciaa organes*  3.  Paruot  chaquciÎBn&afes 
objeu  diùîâr&ji^ceiis  de  l'autre;  car  l'œil  n'a  p6iii<à>« 
jeei^lesxoiÀMc»*AUliiniiere  s  roretUe.^ffieikiqift 
les  fonsi  le  nez^uelesodeurs^  la  langue  rien  que  les 
faueurs  9  le  corps  entant  qu'organe  &:  p  rincipe  del'a* 

âe  d'aaoïiclimoi^hf  ncifr^i^^i^^ 


fc,  le  froid,  le  chaud.    Or  Ics^^^tcs  <Jc  ces  ftns  Cçmï^ 

ilOAflillKcs  incuitiuei. 

ÇcUprcIuppQ^i,  je  dis  qu'il  n'y  4  aucatic  appa». 
tDOCe  4e  pcpp^aiffii  qvi^y^  pu  obliger  lcfMyftii|Vi«ft 

vue (MbftahcerfHrifUclIc,  elle cftAo^pIc^  ifaiMcgpé 
pluralité  ou  multitude  de  pat  nc$,  Repartant  ilpçluy 
eof  aut  ppitu:  Ceindre  ^ay  vertu  pouc 

feintes  à  caufc  que  Tame  tftanjt  fipiplc  ftU  tovt^es  f^ 
Qpcr^lipBs  ^nc  motifie  trcj-yiiiquc  èç  tres-gipp^le 
fcriu.  2,  Puis  qu'il  n  y  a  riegt  ^|^§wmi(r«b)4 

■    le  |>^Mtç  cooQoiftro  i  ic  ne voi$  f4s,iijil^  {K^ueiti^ 
feruir  ce$  feo5 ,  fi  on  les  afciiîtç  pou?  cannoiftçe  ^qué, 

font  f  «Mtocn  ii»:ttitiiwti  1.  ^iïf  ^  ;eiw|/w^  )^i?if) 

mek  chacun  doit  auoir  Tes  objecs  diftin^  dc^  auirt^^ 
icdev^aiuledoQC  quii^t'il  en  Diea.^  le  feus  fpiri^ 
'  tmlx^ye,  que  TefiteadeiftfitMi^MDtt^  tob 

opiAance  iotuiciuey^cdiêqtt  eft  eflcticielleincntifteon'» 
noUTancedes  fens^  car  elleofterotrlu  fo^  JJommc  elle 
ctUtoii  ictpmiacc^  gin&qaereci&igil^i^PML^ 

vnSeas  qui  nous  faileroiricy  les  c^ofcs  diuiacs.  ifi^ 

« 
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de  la  théologie  lîyBicjue.         1 6  r 
\aqacllc  il  fallc  vn  fcnsd'ouyc,  ne  pcut-il  pas  rcuc- 
leràTcntcndcmentccquil  veut?  &  ic demande  fi cet- 
te ouycfpiritucllcrcprcfcntc  non  pas  Icschofesreue- 
Iccs,  mais  la  parole  qui  lesrcucle,  çarc'cftdc  cjuoy 
il  eft  queftion ,  &  ie  demande  en  quoy  diffère  cectc  pa- 
role de  Tertre  &  cfTenccde  Dicu.>  comme  le  fon  &: 
la  voix  eft  difFercnre  de  celuy  qui  parle  :  dauantage 
fiquelquWn  connoift  intuitiuemcnt  lavoix  de  Dieu,U 
fçaiccuidcmmcnt  par  làqu^ileft  ,     n'exerce  plus  la 
foy  en  cela  ny  en  ce  qu'il  entend  de  Dku ,  puis  qu'il 
connoift  intuitiuemcnt  fa  parole.  Ces  chofcs  ne  font- 
elles  pas  voir  la  nullité  de  ces  fens ,  mais  n'eft- elle  pas 
conuaincuë  de  faux  par  vn  million ,  qui  croyans  que 
Dieu  leur  parloic  intérieurement,  ontefté  trompe:^ 
par  le  Diable ,  voire  par  kur  imagination  propre* 
Et  quand  au  fens  fpirituel  du  gouft  ,  qu  cft-ce  cju  il 
connoift  flc  rcprcrcntcen  DieuoudeDieuintuitme- 
mcnt,  car  goufter  c'cft  connoiftre  &  reprcfentcr  iutui- 
tiucment  quelque  faucur,  de  la  connoifsance  de  la- 
quelle ordinairement  fuit  quelque  deleftation  ,  ou 
aitc  fafchcux&dcfplaifant  \  par  exemple  quelques-»- 
Vnsgouftantla  douceur  du  miel  en  tirent  de  la  dcle- 
â:aiion,d'autrcs  de  rhorrcur:ie  demande  donc  qu'cft- 
cc  qu'on  connoift  en  Dicuintuitiuemenc,  d'oùs'cn- 
fuiuc en  lame  de  U  d«lc<î^ation  ?  Certes  ce  gouft 
pr ins  pour  vne  puiiTance  intukiue  eft  vn  pur  phantof* 
me,  mais  bon  Dica  cét  odorat  fpirituel  5  qu'eft-cc 
qu'il  flaire  en  Dieu  p^tvne  connoifsaocc  iiituicitie? 
Scenquoy  diffère  fon  objet  de  celuy  des  autres  fens  ^ 
le  dcjnaade  le  mefcnc  de  f  atiouchemenc  fpirttuel , 

3u*y  a»t*il  en  Dieu  qui  foit  connu  par  ce  fens  U  >  Etic 
cmande  û  c'cft  le  mcfmc  que  la  volonté,  laquelle 
toute  aueuglc  qu'ils  la  fon«eft  celle  qui  en  fon  fom* 
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tiicc  ;i  vnc  vertu  taftiuc  de  Dieu ,  par  Wôlq  de  laquelle 
j[qui  ne  peut  cltic  qu  vnc  connoiilance  )  ellp  s'vnic  à 
pieu  pacratcemeiic  comnicreofcigne  Sajadkus  p.48ak 
où  il  dit  que  cet  accouchement  fe  faic  par  la  voloncé 
cuce  par  dcflus  rcnccndcmeftt.  Mais  Sec  Therefe 
lean  de  lelU-MâXU  appellent  bien  ccc  accouche* 
incnt  {upreme  »  mais  ils  ne  le  pcottcnt  mettre  pour  U 
j>lus  parfaite  vnion  auecDicu,  paisquillaifleramc 
en  pcché  mortel. 

T  De  ce  que  dcflus  appert  de  la  feinte  de  ces  fcns 
tout  à  fait  opgosée  à  la  foy,  car  içy  nous  viuon&ien 
jloy»  &  Jie  CQcuioiflons  ^ieu  que ,  par  )a  fay  »  ny  jac 
fçauons  qu'il  parle  que  par  la  foy  ^  6cn'auons  aiicune 
jcoanoiirance  intuitiuc  de  DicUj  6c  Dieu  n'eftny  cou* 
leur ,  ny  fQifi'#  iiy  Ç^/im  ^  ny  o^eiu  >  py  chalcui:. ,  ny 
boxent  y  iqr.  aucune  dittçr£^«  approchante  Ueft 
u!e6-i!mple  ^  duquel  on  ne  peut  rien  voir  fansi^oir 
tout ,  &  il  ny  a  rien  en  luy  que  l'entendement  ne  puiP* 
,fe  enten5iti£  4^  cepiefentcr  autant  que  Dieu  pcuc^eftre 
parfaicemenc  reprefenté  paf  VMItttll^iiQQSiabUi  qttftf^ 
dnxaàesdefiiauité ,  îkle^ipii.,  cmifblackMl^iiieye» 
volupté,  que  les  Myftiquesprennent  pour  des  çoufts 
pu  des  adesdu  gouft.  Tay  monftréaiUeucsqiUiCcftoii 
vAefj^(reté:^r  CCS  aâes  ne  fQfi%  ny,rcytd!ciawtipw< 
ny  expr^flions ,  ny.  cohnoîflaMcs  Intoitiiiies  ^rfàif 
tant  que  ce  ne  font  pas  des  aAesdes  fcns ,  &c  c*cft  vne 
•  ignorance  de  confondre  l'afte  du  gouft  qui  eft  laçon-  . 
noilfance  de  quelquciaueur , .  auec  le  plaifii^ttia  cou* 
^ftumede-  fiiittrcUcotinoifiEiMe^'  &  c  cft  cepem^rat  ce 
qu^on'faic^  car  cous  ces  goufts  Myftiques  qu!ik'ont 
toûjours  en  bouche  ,  ne  font  que  des  deleûacions  ^ 
faattitc^  Sf,  (acisfa^ions  intcùcures  •  quin'd&ans 
point  cqiQp}iIài]k^  OC  ffw  pwit  jdtf  $êS)x%4€  qocU 
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! I^e  fens,  àon  pliîs  qu  ils  ne  font  pbmtauiH  aAesdé 
buclquc  appctic  ,n'eftantny  volonccz  ny  dehrs  y  ny 
ïouhaits,  mais  des  aûcs  qui  n'onc  aucun  objet.  GVtt 
idonc parler  fahs  prendre  gardëâcéquWdit^  &fans 
'  i  ejcammer  \  6c  faifant  prbfeOiûh  de  Içauôir  jprerquè 
tDiu  par  expérience,  tie  connoiftre  pas  mefme  lavrayc 
hatureô<:  diffcrenccdes  ades  naturels  de  foname  ,  de 
forte  que  ce  n*cft  pas  mcrueille  fi  pour  (eftablir  .de  fauic 
effets  ôn  intiencc  de  faux  prmcipes; 

Gcqui  pburfoit  auoir  itiduit  quelques  rècctis  ^îy- 
ftiqucsà  cftablir  ces  cinq  fens  (carie  ne  parle  pas  de 
quelques  anciens  qui  n  en  ont  parlé  que  |)ar  vne  méta- 
phore efloigiiée)  ce  font  të$  cplinoiIlance;s  e5cpel:ii|teiii^: 
taies  defqudics  ils  font  bouclier  ptJiir  fc  couûrir  dfe 
tout  ce  qu'on  peut  dire  au  contraire ,  car  la  fcicnce  oti 
connoiffance  expérimentale  cft  comme  ic  Tay  monftré 
àii  Chapitre  brecedent ,  vne  connoilTailice  infutciue 
qui  né  feprefence  ^asfetdementfenT^jet^  niais  met 
horsde  doute  celuy  qui  Ta;  de  Texiftencc  du  mcfmè 
objet.  D'où  il  appert  i.quc  teux  qui  difent  quib 
ont  rexpcfiéhcé  que  Tame  peiitaymer  fans  cdnnpiftrei 
&  qu'ils  le  fçattent]iar  èirperience^  difent  >nè  chbfif 
cuidemmeiit  fauffeôc  iugée  telle,  mefmc  par  la  plus 
grande  partie  des  Myftiques:  car  on  ne  fe  peutfouue- 
nirquede  ce  qu'on  a  déja  conhii»  Si  donc  on  ii'a  eii 
aucune  connoiiËuicede  icèc«Âé<{fiandii  eftdit^  oh  nè 
jpeut  après  fe  fouucnir  &dirc  qu'il  a  elle ,  &:  ofi  rie  fait 
Texperience  d'vne  cliofe  que  lors  qu'elle  fc  fait  *,  que  fl 
On  la  fait  fans  y  penfcr  ;  ny  à  fon  objet ,  fi  elle  en  à  ^ 
ônnej^èttt  fçâuoitûônl'afiftè;  Voiïe  onâe^i^^ 
\ioir  que  qucïqu'vn  ayniit  Pierre  i  fi  Ccluy«là  mefme' 
X)ui  raymcnclc  fçaitpa^,  mais  cet  amour  cft  inipof- 
fible^  dcfetQÎt  delraifQnïia^lté  s'ilefioih  iââ^  à  fcs 
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propres  aétcs^ramc  les  peut  voir  intuitiucmct  quad  il;^ 
font  5  mais  noa  pas  s'ils  font  furnaturcls,  ny  s'ils  font 
4iftindsde  l'amc ,  oa  s'ils  ibnc  des  modes  identifie:^ 
auec  rame ,  ny  s'ils  font  mefine  ipiricuels ,  car  s^ils  It 
fjaucnc,  cen'cftpas  parvneconnoifsanccincuitiuc.  .  ' 

Qaant  aux  objets  extiinfequcs  à  l'amc  ^  foit  corpo^ 
rclsibit  ^[ûritaçls,  i'aduoue  que  Tame  les  peut  ccm* 
«oiftre  iantitiiiement  s'ils  en  font  capables,  i.  Oti 
par  roperation  de  Dieu  qui  produit  ces  connoifsanccs 
en  Famé  fans  qu'elle  y  concoure  aûiuemer,  car  il  m'cll 
cuidcnt  que  Diea  le  peut  faire  i  &  c'eft  ainfi  qu'il  l'a 
en l'ame  de  qiiebpics Saints,  mais d'vne telle  ma- 
nicTc  qu'il  |eur  afâitconnôillre  quecVftoit  Ibn  ope- 
ration,par  d'autres  dons  furpafsansla  force  de  la  natu-, 
te  &  des  démons  mefmcs.  z«  Ou  par  f  operatiôdeSa- 
tan  qui  a  yne  grande  force  à  déterminer  rame(en  qu^^ 
que  façon  que  et  Cbit  qu'il  le  fâfle  )  à  la  reprefentatièh  ' 
jatuitiuc  des  objets^Sc  c'eft  ainfi  qu'il  a  trôpc  plufieurs 

.^^^rfbnnes  voire  fort  doûçç^  côme  on  peut  voir  rcmar- 

r  f}u  épar  le  dpâe  Dclrio  lhi.4.  de  fesDifquifitions  M^r 
piqucsch.  i.q.3.fcâ.3.  où  cuparticitlier  il  rapporte l<s 
jUufionsd'vn  Dodeur,  au  iugement  duquel  fuftpre- 
fcnt  1  c  P.  lofcph  à  Cofta  au  Pcru ,  qui.  fiant  cûranges, 
^  .&  que  Satan  lay  auoi^  perfuadées;  accident  qui  luy  ar- 
xiuapour  ^iiok  adjonfté^  fof  aqx  illuiions  d'yne  pi^ 
tendue  dcuotelaquelle  il  gouuernoit  en  fes  deuotions. 
:}.  Ou  cBCore  &  le  plus  fouuçnt  Tâmc  peut  auoir  de  ces 
connoiisla^tuiti4es,  excerieaçes&  intérieures,  par 

^  lafeuledf  terminati^de  fes  humeurs  ou  paffions^  com- 
me il  arriuc  auxhypocondi:iaquc$5&:  à  ceux  qui  fongêt,  . 
oui  ont  ^c^^onnoifsâccs  inçprnes  intuitiues  des  chofef 

.  aofenjççs ,  aufqtteUes^^ltâime  peut  eftrç^d^,  determi^- 
xiçç  p;;|r  fp^Kpnjf»^^  efprits  vif: 

uux&ammaux>pourquoy  tic  pourront  faire  cesmet . 

'  •  ■.♦.  -»• 
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de  la  Théologie  Ny/îijuê:  ië$ 
^{nès  effets  les  xnefmes  caufe^  ,  lor^  oKtime  quon  ne 
dore  pas, comme  Uari;me aux hypoc<>ûdriaque$.  V%* 
'  Jouftequelesraiiifsemens>extales&  fufpcnfibné  font 

des  images  du  fjmmcih  ^  c'cft  cependant  alors  que  • 
lame  ^  ces  comioilsances  iotuiciues ,  qu clic  pretid 
pourde  vrayes  expcden  tes  »quoyqu  elles  foientillu* 
foires.  Certes  le  doâ:e  Sepertm  Medecih  au  lia.z.  de 
feslnilitutionspartie  ^.feû  i.ch.y.  parle  ainfi.  Cenx 
^Uifongmt  ne  penfent  *i  rien  de  fî  ahfitrde  ^at  lej^me^n-. 
ihoUqm  ne  fr  fftiSint  imaginer^prendy^pù^^t^^sce^^ 
pmr^juoy  UhI^  im^gmstimi  fiût  afpeUces  Us  fàrigei  a^  '' 
ceux  cjHi  veillent,  en  cela  la  diuerfitc  des  imagi?Uions 
fuitcelle  deshuràeu^s ,  deU  f4fQndeviHr^j  (^despenseei 
mpIHélles  on  fe  nûftrrit  :  ^st  iptf^féesrvns  C^t^^ache^ 

les  Anges ,  les  autres  s'imaginent cjire  coupaUes  de  cfHeh 
fi^çrirne  j  &  craignent  le  fupplice  ^  &  fe  prgfejfent  de-- 
efir^dam^^^  >  U^  a^ns  fi  flaigiie^  de  quelque  md^ 
t4^  fpiÙs  ftmifttinti  llrappprte  eh  fuite  plufients 
exemples,  5c  cntr'autrci  èeluy  qui  eft  remarqué  par 
Variola , obfçruation  y.liu. z.  d*vn  certain,  ^Hiefpris 
iiel4  pajfio»  d'amowr  fjtok^  sfiiiSl  dr  ioura^téde  diuer-* 
fis  vifioni  >  affitrant  ijiêè  fittit  ceffi  il  voyakef^^iidnt  fis 
yenx  l objet  pour  lequel  il  efioit  pajfionné ,      iuy  faifiii 
des  Carejfes  ,     tenait  des  difcours  croyant  Cfu  il  efioit pre-- 
fint.  Oc  quoy  qi^e  ces  vçues  &  connoiifatices  qite  les 
MedednS  appelïetît  4is  deUcès fisj^s fiévri  ^  fiti^ent 
riucr  aux  hommes,  fi  cft-<^c  queles  femmes  y  font  bien 
.  pliisfujettcs ,  pour eftrc  (dit  Delrio liu.4.ch.i.  qii. j.  ) 
Xjplus  humides^  &  audit  vne  humidité  plus  vifqi^i^ 
.^<^Aii  les  rend  C4|>al9i)es  àt  s'imagitier  plud  fadtiî^^ 
^-exiârence  des  objets  qu'elles  aymcnt  oti  ^fàigâWit 
^^fc  p^ifton  i  d'çVitçflt  ypau  lçgiwçj:bj  qui  dit  que  leJ 
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'Jifnam  fefeifftent  des  fanges.  Et  certes  c'eft  chofe  plei- 
ne de  danger  de  fui  ure  en  fa  conduite  les  aduis  de  ces 
pecfonneSi  qui  fépeifuadcnt  que  leurs  içncimens  & 
Téùès  {ont  des  moanehiens  de  Diett»'&  À^i  luiAieres 
furnaturcUcs   ee  qui  partit  ctt  ccfchifmefi  long  qui 
affligea  rEglifedutcmpsde  Pierre  de  Luna,  car  cha- 
cun des  Antipapes  aiioit  pour  ladefenfede  fon  droit 
des  perfonnes  connues  par  leurs  réuelations  &  yifions^ 
ft  qui  vindienten  eftime  defainâetc:  Afàis  l^aduer-» 
tiflemcnt  que  donna  prés  de  fi  mort  le  Pape  Grégoi- 
re XI.  tcnantlc  S.  Sacrement  à  la  main ,  eft  remar-  ' 
xfaarqaable  :  car  voyant  combien  il  auôit  efté  ddccU 
de  rcfpcrance  que  luy  âubidht  dohné  quelques  per- 
fonncsdcuotes  &:  tenues  pdtir  tres-efclairées  deDieii 
s'il  remettoit  la  Chaire  de  S. Pierre  à  Rpme  quittant 
Ajiignon.'  Il  protcfta  deuanr  tout  le  monde  ,  qu*il 
donnait'' cet  aduf^  y  qu'on -fe  gardaft  èt£e  goùuetneï^ 
par  le  confcil  de  ces  pcrfônhes  :  lefquelles  fous  pre-  * 
textede  parler  comme  cfclairées  d'enhaut,  dèbitoient 
ibuuent leurs  propres  imaginations,  qui  luy  auûieût 
fait  faire -chofe  qui  aupit  mife  TEglifc  en  danger  de  : 
fehifmêi   Ceft  le  dodle  Euefque  de  Pamiers  Sponde 
qui  le  rapporte  Tan  1378.  de  fcs  Annales      dit  que  le  ' 
S.  Pcre  çntcndoit  parler  d*vn  faint  homme  5c  de  deux 
Sainte:s  qui  viuoiént>  alors ,  ôc  qu  il  homme.  Que  fi 
vn  fi  grand  perfonnage,  cet  brade  de  FEglife ,  en  vne 
adion  fi  faiufte  &  en  vn  tel  article  de  fa  vie ,  a  vou- 
lu laiilcr  cet  aduertijûèment  à  ceux  qui  luy  fuccedc-\ 
tcAetit  >  &  à  tdiis<ei:y('qbi  ontà  fe-conièillcr  fui  leur 
^conduite,  quoy  qu'il  le  dit  àToccafîon  des'^corifcîk 

aui  luyauoient  eftc  donnez  par  des  pcrfonncs  dVne 
iùâ^to  illuftrée  de  miracles  ,  que  doit-on  penfefr 
^âes  ^ttis  qu'eiitr^pi?e|ineht  dciibj^ttet  qtielqties^ctxl^v 
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mes  dcuoccs  bien  cfloignèes  de  cette  perfeftion ,  qui 
ncancmoins  rauiffent  quelques  Dircâcurs  qui  les  ap- 
prouuent  ?  Tay  appris  qu'il  y  a  quelques  années  qu  vn 
très-grand  perfonnagc  connu  de  toute  la  France  par 
la  réputation  de  fa  fainâe  vie  ,  de  fes  dcuotcs  predi-^ 
cations,  &:  par  l'honorable  employ  qu'il  eut  à  la  Cour, 
connoiffoit  bien  cette  vérité,  lors  qucluy  aynnt  cfté 
mandé  parvne  Religieufe  tenue  pour  tres-abondan- 
te  en  reuelations,  que  la  volonté  de  Dieu  cftoit  qu'il 
prefchât  vn  certain  iour  en  la  Chapelle  de  certains  Pe- 
nitens  j  luy  manda  que  la  volonté  de  Dieu  qui  luy 
auoit  efté  notifiée  par  le  commandement  que  luy  en 
auoit  fait  fon  Supérieur  Tobligcoit  à  prefcKer  en  vn 
autre,  comme  il  fit.    En  quoy  il  fe  monftra  &  pru- 
dent &  Religieux  ,  &  fit  aflcz  connoiftrc  le  peu  de 
croyance  qu  il  auoit  à  tels  aduertiffemens ,  qui  ne 
viennent  aflez  fouucnt  que  de  lapaflion,  inclination, 
Je  propre  iugement  de  ces  perfonnes  qui  croycnt  bien 
faire ,  &  qui  prennent  tous  leurs  mouuemcnt  pour  de 
tres-aflurées  infpirations  de  Dieu,  à  quoy  les  induit  la' 
connoiflance  qu'elles  ont  de  lafinceritéde  Icurintenr 
tion  ,  qu'elles  iugent  eftre  toujours  tournée  vers  la 
gloire  de  Dieu,  car  l'amour  propre  cft  fi  fubtil  à  fe  ca- 
cher fous  le  prétexte  de  vertu,  que  les  ames  les  plus 
cfclairées  ont  aflez  de  peine  à  l'appcrccuoir  5c  àfe  dé- 
fendre de  fes  rufes. 

mm 


^£  L}rifiOii  DE  4,'4MM  . 

L'Vnion  auec  Dieu  eftant  le  vray  tfcrme  forme| 
de  la  perfcâion  ChiTefticnnc ,  c'cft  à  dire  la  fin 
(làtcncieiic  toutes  tes  aAionis  fiimatuicHiK  de 
rame.  Ilfautremarqqerqu'ily  a  deux  fortes  d'vnloa 
aucc  DieUj,  CQipmc  aufli  dcu3^  fortes  de  perfcdion  Tv- 
ne  qu'ôn  appelle  iiabim^lléi  l'autre  aâuelle  :  la  per* 
^Erâion  habitpc|lic  cpn^e  en  Teftat  de  l^me  liabituie 
4  toute  forte  de  bonnes  aâipns  conuenablcs  &pror 
pornonnécs  à  fa  condition,  en  la  grâce  &cn  lapof- 
ieiTion  du  S,Efprrt ,  dpnti4en  qualité  de  principe  dc^  . 
tt^onsfuQiatuEeUes  que  l^itiie  doit  ^pe^ç  hitt  iui- 
mm  les  connoiflançes ,  volonté*  mouuemetoè 

Dieu  liiy  en  donne  ,  $C  cette  perfcdion  cft  appellée 
hat>iti;cllc,.par(:e  qu'elle  efl  en  i'amc  lors  mefîue  ^u'ci^ 
fc  a*opere|>pint,  oû  qw)^|ionïm  eil  çoinme  jnôit 
•^anslç^fom^!/ iltfiimllementiHtn»^^^  ^ 
confiftc  en  la  poflTcflîon  de  L;  grâce  du  cofté  de  Tame, 
&  Tamour  permanent  que  Dieu  a  pour  Famé  tandis 
qv^:elle  eft  en  cet  cftat ,  car  iVnioa  comprend  le  con- 
<:pttr$  des  dçux  parties  vnies  ,  car  c-cft  vne  parfaitç 
amme. 

Scmblablement  la  perfeûion  aftuelle  de  Tame 
Çhreftienne  confiftc  à  opérer  conftammcnt  félon  la 
.  yolpnt^de  Dieu  par  jemp^ifde  luy  plaire  ^  6c  parti-f 
coHere^mt  1  e^ccer  tes  aâes  de  foy  ,  efperance  Se 

) 
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charité  ou  amour  de  Dieu.  Et  Tviiion  aduelle  con-' 
lifte  du  coftc  de  Tamc  en  Tamour  aûuel  ,  furnatu- 
rel  >  par  lequel  on  veut.  4  Qièa  tout  le  bon-facuîr 
qu'il  polTcde  par  ùy^tùaçy  8c  tout  rhonnéur,  tou- 
te la  gloire  &  farisraftion  que  fcs  créatures  font  ca- 
pables de  luy  rendre ,  &  en  vertu  duquel  Tame  eft  dif- 
posée  à  fou^fiGbilr  .plûtoft  quoy  que  ce  foit  ,  (|uc  cho- 
quer en  ntà  dette  gloirr,  flédocoftédeDiett  eaTâc- 
ccptarion  aâiuelledc  cétamoui: ,  &cii  la  volonté  de 
vouloir  faire  du  bien  à  celuy  qui  Tayme  autant  queT 
fon  amour  le  meiice. .  Or  tout  demefmequ^l^^wMlii 
Jt^abi^y^t^â^m^         parfaite  que  la 
la^eiiàii^è  faaliîlhiiiàle     plus  parfaite  a  Pâme  airàiiôïi 
dVne  plus  grande  participation  aux  mérites  du  Fils  de  , 
Dieu»  pu  à.raifon4'vAç plus  grande  prodi^ûion  d'à- 
Âes  propres  câiÀtoiÉà^èi^^ 
le  eft  ^fautant  plus  gcràd^^^^^  ,  que  les 

aûcs  faits  par  le  motif  de  plaire  à  Dieu  font  plm  fre- 
m|^ns ,  plus  intenfcs ,  Se  plus  purement  exercez  pour 
ip^cJSc  ferutr  àDieu ,  &c  que  les  ades'a^^^l^ou  les 
aâès  d^amout  Cont  plus  frequens ,  plus  iiiteM^s' ,  & 
plus  purement  exercez;  pour  lc^Xeùl|mcrite  de  la  beau- 
té de  excellence  de  la  majcfté  diuine,  &  conjoints  à  vnc 
pljl^grande  ei^me  de  Dieu.  Ceft  do^ç  çnf<^que 
càcUle  la  vntye  5&louable  vnion  «tesj^^^â^^  eck» 
le  quebilràdefl^a&die'âuDemerbnomt^  Ta 
aymerM  U  Seignenr  ion  Dieu  de  tout  ton  cœur ,  de  toute 
ton  ame,  ^  de  toute  ta  force.  Etc'cft  Cet  amour  <jue 
les.Doâeiirs  Scholaftiques  expliquexlc,  que  tous- les 
homtAes  affifte^  de  la  grâce  de  Diett  <^nt  eu  Icqt  poU'* 
jioir  &  franche  liberté  de  pratiquer,  s'ils  le  veulent; 
^  par  ainfiç'vair  parfaitement  à  Dieu,  de  Tvnion  qu'il 

e    ooftreticMiflQis  &  c  eft  dccettc 


ir«s  ameèqui  fpnt  fpas  leur  conduite ,  ^  à  la- 
quelle ils  doiucnt  les  exhorter,  veu  qu'cllant  la  feule 
.  fjui  dçpençl  4c  jious,c'eIt  la  feule  louable, 

eh  ce  qu  elle  çontienr  4c  npftre  part  k  feule  tneritoi* 
.  f  C ,  ^  confeq^enimenr  la  feule  qui  porte  Dicii  à  nouç 
aymcroL  vouloir  du  bien  :  c'eft  cet  amour  que  TA po- 
^e  appelle  le  Ikn  de,  la  perfeSHon  ,  car  il  eft  çi^ientc  . 
cmrè|içn§çperfcjaj^nne  toutes  les  partif s/car  ccImï:^ 
fffti  a  cevray  amour  qi^^zf^  efTentiellementappretia^., 
tif  de  Dieu  par  dcffus  toutes  chofes ,  il  fuît  (  par  Je  mo-  «' 
tif  de  Iviy  plaire  de  luy  agieer  ,  )  tout  ce  qui  pourroit  • 
luy  defplaire,  &  p^ratique  tout  ce  qui  eft  conuenablcj 
à  ia  condition  par  le  meftnemoûfde  luy  plaide  ôffçrr  :^ 
ui'r  à  fi  glpire.  >   *  '  '  '     .  .  V  ,  ,  f 

Or quoy  que  cette do<5trine  foit  la vrayc,  fort  itv^ 
f^igible  à  tpus,  ibit  tcllç:  que  tous  la  peui^jçnt  prati-î.' 
.  qucf  !&c;s'^uancer  à  la  pluslla^te  vnion  qu*pn  puiffe 
acquérir  en  ce  mondcpar  des  actes  vertueux ,  louables, 
^Uicruoires.  Si  cfl-cc  que  quelques  Myftiqucs  n'cn^. 
piîj,CAt  qajLÛ  iamais ,  &  ne  font  eftat  qac  ^^Uaiuçj: 
viû^i^  kfipjçijiigîi^  biciî;çllc$.aja-f,, 
roi<n  t  quclqtfe  fealîtc  &  veri t  é ,  cjles  ne  feroi  et  néant-  ' 
moins  q^ip  des  fuites  ncçcllaircsdu  vray  amour  ,  qui . 
cojifcqvcnimepc  iî>'|lantpas  des  aâtçs  hbrçs  ^  exer-  ^ 
cp^  par  yn^yr^y^     de  l'ame ,  ne  çqntribii^roit  riçii. 
à Ja  ç^ndrc  jrftjs  àgre^^     à  Dieu  :  cbnfideratiôn  c^ui. 
cft'trcs-ii'ppprtantc,  6c  qui  monftre  que  lailTant  le  vray:  ' 
çôùdc  de  la  pcrfeûioncireniiclle,  on  amufeles  nnies^^ 
;  .à4?ç..aAes  qui  luy  fpnt  excrinfcques,  tels  que  Cf>fxt  h.; 
''P^ffion  damour^  les  ioycs  ,  les  dcleaatioDl:^  Av 
i^ucfailioBs  &  pafiiîoifons ,  ou  langueurs ,  qui  font 
àc^fi^ç&£ms,lihciià,  &c  qui  arriuenui€$-i:acUcmcac . 
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jiux  femmes ,  mcfme  à  Foccafion  des  créatures  pour 
lefquellcs  elles  ont  vne  afFcâion  tendre  ,  ce  font 
cependant  ces  aebcs  que  les  Myftiqucs  baptifent  du 
.nom  d'amour,  ardent ^  fciuent ,  bo'iiiUant  j  liquéfiant, 
transformant  5  déifiant ,  ôc  d'autres  telles  appellation^ 
qui  rauiflent  en  admiration  des  femmes,  &:  tont  qu'el 
les  n'ont  autre  but  que  de  tafcher  à  porter  lerr  ame 
à  ic  rendre  facile  la  production  de  fcmblables  aftcs, 
ce  qui  leur  relidî  fouuent  pour  la  grande  ay fance  qu'el- 
les ont  naturellement  à  s'émouuôir  aux  paillons  :  car 
on  void  que  quelqucsfois  elles  conçoiuent  fans  aucun 
légitime  fujet  des  pnilioi^  d'amour  pour  des  perfon- 
ncs  malfaites  ,  vcdtc  on  en  void  fi  attachées  à  de  pe- 
tits chiens,  qu'elles  n'ont  autre  alFeâion  qu'à  les  ca- 
reiTer ,  fi  elles  les  perdent  on  diroit  qu'elles  ont  fait 
perte  d'vn  mary  ou  d'vn  fils  vnique  :  (  chofe  horrible  l 
&  qui  dcfplaift:  merueillcufement  à  Dieu ,  cftnnt  cho- 
fe tres-dcfraifonnable  qu'on  aye  des  tendreiTcs  pour 
va  chien,)  qutDicun'a  donné  aux  mères  que  pour 
leur  rendre  plu$.ayfç  le  foin  qu'elles  doiuent  auoirdc 
r.cducatiori  de  leurs  enfaiis. 

Mais  pour  reuenir  à  rvnion  actuelle  de  Tameaucc 
Dieu ,  5c  prouuer  que  l'vnion  de  ces  Myftiqucs  (  fi  clic 
n'cft  pas  vne  purefei-ntc  )  n'cft  pasncnntmoins  vnafte 
louable  :  Sandicitslc  fuppofeainfi  p. 475.  où  il  dit  qu'il 
n'eft  pas  au  pûùuotr  de  l'ame  d'auoir  ou  exercer  cette 
vnion  ,  laquelle  dit-il  p.  478.  ne  confiftcny  en  la^ra- 
cp  ny  mefme  en  l'amour  ecftatique  ^  joiiylfant ,  mais 
(dit-il)  en  vn  attouchement ,  quicft  vne  connoijfînco 
eâçferiment^le  parle  gouft.  Ic  demande  s'il  le  peut  rien 
déplus  abfurdc,-que  dire  que  l'attouchement cft vne 
counpiirancc  cxperinrentalc  par  Icgouft  :  comme  qui 
4iroittluc  la  vcue  eft^'nc  connoiiTancc  par  le  gouft,  le 
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gouft  vnc  cctottoiflance  par  le  flairer  ,  le  flairer  vne 
connoiflancc  par  ToUyc  ;  mais  la  caufc  de  cette  façon. 
cle.pa(lef  »  c'eft  que  ces  MyiUquçs  prennent  la^dele-* 
dation  cpii  fuic^  de/ qadqae  connoiflance  pour  le 
goùff  j  ce  qui  eft  vn  pur  abus ,  car  le  gouft  des  chofes 
ameresn'eft  pas  agréable ,  mais  engendre  en  Tame  de 
rhortenr  &c  de  laueripLon  ,  ^  pour  les  chofes  douces 
les  vus  en  les  gouttant  enont  par  faite  dç  la  delefta-  ^ 
tien';  les  aotmde  Fhofreur  Se  du  defagreement.  le 
fçay  bien  que  par  fois  on  dit ,  m^ufter  (fuelque  chofèj,  - 
pour  dire  rappr^mter^  M  tmumr  iannê,  mai?  icy  ou  il 
s'agir  de  CCS  lèns  qa'on  àdqipt  pow  cinq  diue^fes  ed 
pecf  s  d*opërationr,  C*éft  vne  beneoëinfupporcable  de 
prendre  les  dclcdarions  de  l'ams  pour  des  aftes  d'vn 
fcns  cjfxi  ne  pourrpic  eftre  qoedes  connoiflançes«  Vil 
yaûoit  vn  tel  fens.  Mais  comme  Sancbcns  fé  tromic  : 
bien  empefché  à>diftinguer ces  feintes  Myftiques  «  il  '> 
dit  par  après  p.  485-  que  l'attouchement  eft  comme 
vnaâe  vital  parjlequcl  Tame  apperçoit la  prefence  dç. 
la  Diiûnitéj  où  il  eftà  remarquer  qu  il  feferc  de  ce 
mot  eàmme  n-ofant  pas  dire  qtle  Ct  Soit  vu  aâe  vital) 
&  cependant  s*il  n*cft  proprement  vn  aftc  vital ,  il 
n'cft  pas  perception  ou  connoiiTance  de  la  prefence 
de  ladiuinité  9     i^'^ft  P^^  l'a  Ae  d'vn  des  cinq  fcn$  ; 
ceft  pourquoy  te  voyant  bien  emp^&hé  à  dire  qcw^  ' 
deft  ,'  il  fe  tourné  aux  Métaphores ,  il  ditquet?eft  vn 
cmbraflcmcnt, vnbaifcr, vne carcflc  :  commcficon-' 
noiftrc  .cftoit  embtaffcr  ôc  baifcr.   Ceft  ainfi.qu'il  dit^ 

2aela  volonté  biqpdk  &  iuy,&  les  Myftiqaescrfitjrent 
ns  raifi>n  eftre  aikaglc,c(^ndAftlà¥miéritbeaiité  de 
Dieu  par  le  gouft  intime  ;  c'eft  ainfi  qu'il  le  ditp.4S4. 
çoxnme  il  luy  donne  ajtufli  p*477*  de  raduisdes  mcf- 
*xi!ies  Myftiqnes        çonnoifl^ncç  c^penpaenciilc  v 
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•        de  la  Théologie  hi y  fit  que.  ' 
Ikiais  parce  au  moins  qu'il  fauijioic  garder  quelque 
prbpbrttof^  4^  fel  metapborei  ^NKJul  ne  s!emnnera 
de  Ittf  éntendre  4irc  que  là  Volonté  conttoift  la  beau* 

té  de  Dieu  par  le  gouft  ?  Qui  a  iamais  oiiy  dire ,  que 
ce  Toit  par  le  gouil  qu'on  connoift  la  beauté  des  cbo* 
fesi  inai§  voilà  à  quo^rroneft  réduit  5  bisqu'aia  lieu 
fj'éànniiner  les  choies  on  n'aMm>dtfftfb<ïiieHieW 
urir  Icurdcffaut  fi  elles  enioîit^  mais  au  refte  ic  nie 
que  l'ame  tandis  qu'elle  cft  gouuernée  par  la  lumiete 
4c  l^fôy  durant  cette  vic,aye  vue  connoiffancc 
|:in£etitalede  Pexttençe  Itpteftô^cdekPkUmi^ 
pHe  fcrpit  incompatible  auecla  foy ,  comme  il  apperi 
de  ce  que  nous  auons  dit  cy-deuant  de  rcxpericncet 
<&:  quoy  que  ic  ne  vcuillcpas  icy  amoindrir  Teftinai. . 

4t  la  doftrine  tcholalHqH^  Aâi^Myfticw^'tecçP^^^^^^ 
cuft-ii  efti  à  dcfitcr  (  puis  qu'ils'éfïltléjoufsm  b^ 

phc  CCS  connpiflançes  expérimentales  ,  &:  qu'ils  les 
attribuent  à  vne  puiflance  qu'ik  cftiment  aiieH§la) 
q«é  dâeldil*vad'euî  eu|b  é^i.  que  c^eft-que  ^ônnoHJ> 
fancé^perimehtàlé  >  br  ^ettt^èfttè  f  I^Vil^fiMt^ 
pcrfonnes  qui  Te  fcriicnt  de  ces  mots  fans  en  cônnotf 
jlre aucun  (ens^  çorpme  ie  Tay  remarqué  cy-deuatit.  '  ' 
^  Bref  pour  ^nk4e  ^cours  de  cette  vhion^iitkigl^ 
naifc  Myftiqik  j  -lè  dir^r  de  quelques  Jlyftiqttdf-eft; 
(comme  on  peut  voir  dans  Sandjciis  pi484.  )  que  la 
volonté  laiflant  rentcndcment  derrière^  s'auance  bico;- 
auant  vers  la  diuinit^  cachée  dâaf  les  ténèbres  4^  % 
lumière)  &  là  elle  pro(fait40  tOttféS^ésii^caràmpiâ^ 
dé  Dieu  ecftatiquejScioûyffànt,  excepté  quMlé'hVm* 
ployé  pas  à  cet  adc  fon  fommet  lequel  elle  employé" 
en  fui  te  pendant  qu'elle  cft  viûe  p^  t^aiHour  à  u^ncbct! 
.jadininitc ,  c'0ft  à  dlftèitfâppetctuoirc^îtaeprcifen^^^ 
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jÊmx  fon  fommec  ou  vnion  plusreleuè,  &  là  elle  don^ 
^rdei  baifers  à  Dieu ,  &  en  reçoit  de«lay  auec  des 

fiaifits  furemînens  par  defTas ceux  qui  faiuoieat  de 
amour  ccftatique  ,  ioiiyfîant  ,  &  tout  ferucnt  6c  . 
bouillant,  &  alors  rentendement  prend  courage,  ôC 
aducrty  par*ieae  iCjay  qui,  de  ce  qui  fc  paffe  en  cc&  ^ 
Hëux  efloignez  »  s'aoançe  iufqaes  à  la  mlontê.»  ic  U 
il  reçoit  des  cponoifrançes  admirables  de  la  diuinicè« 
Que  (î  çcs  chofes  fcmblcnt  à  quclquVn  moins  vray 
fem  blablcs  »  les  My fti^si  luy  diront  que  c'eft  parce 
qu'il,  n  a  pa$  I4  jfOBçqilratice  expefitxieiitalede 
lomè j  laquelUjCQUtaaUeugle  qu'elle  çd j  y^d^^*^ 
pefiipente  ces'dipfes  inexplicables. 

£c  l'auroi^  bien  enuie  d'eftre  docile  à  ce  qu'Us  ea  \ 
4ifeiit,»  mais  i'aj^  ptine  de  voir  àquçllc  fin  rendent- îU 
Ç|Ki(0ymoa  fi]:eçQ|amâtidable,  puis  qu  elle  ne  leur  efl; 
.'gasUbrc  ,  n'cft  point  confequcmmcni  afte  de  vertU 
ny'aiSfcc  ro.iiablc ,  ny  qui  mérite  chofe  aucune  j  &  puis 
q^e  .c'eft  vn  connoiffance  hors  de  l'a^e  d'sk* 

•  |n9iil^4.e  t^îMe^  U  nepeut  at-i 

tirer  S^en  àq^élque  particulier  amour  ,  ny  àdomtec. 
des  bâifers  à  Tamc ,  car  Dieu  n*eft  pas  cfmcu  à  donner  . 
des  grâces  eivçoniidcration^  4esa£|:es  Aeceffaires^^mais 
au  r^fte  il  n'ya  ix^l.de  90tts  qiii.ae  cppftdere  qoaûd 
îl-yeii^y&ce  par  le  motif  de  plaire  à  Diea  &  s*enim*^ 
primer  la  crainte  &  la  confiance  ,  que  Dieu  luyeft 
Intimement  prcfçntp^r  fa  prçpre  fubftance,  ficccla 
cependant n'eft  pas  p rins  de  pjfirfo|i.Q$ppar  vne  vnio^ 
4is  tmkt  ânec  Pieu«  £c  quoy  qi(<^tÀti$ii6le  GÇQBoifn 
fions  que  par  yne  vnion  abftraitô,  C\  eft-  çe  que  Cela  nç 
fait  rien  pour  le  regard  deftrevny  par  connoiffaïîcej 
&  d  ailleurs  comme  i'^i^i^ditil  eft  fau:^  que  nous  coa*  1 
liQiffions  ic:fï>j0^^t^m%  à^iv^c^^  . 
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i'ntuitiue>  relie  que  feroit  rexpcrimenrale  que  Dieu  a 
rcfcruée  pour  le  fcjour  des  bien-heureux.  D*où  ic 
conclues  que  poiir  cette  vie  il  ne  faut  afpiret  qu'à  Tv- 
nion  vcrtueufe  que  nous  pouuons  auoir  auec  Dieu 
par  les  adcs  de  charité,  proportionnez  à  la  grâce  qui 
iious  cft  communiquée  de  Dieu  pour  les  faite. 

DES  DELECTATIONS  Et  PEINES 
angoiJ[es  dont  parlent  ^uelijues  Myfii^ 
ques,  &  Ji  elles  font  de  DieUs 

Chàp.  XVIIl. 

IË  ne  prétends  pas  îcy  parler  de  ces  fatisfadioris 
qui  ont accouftumé  d'accompagner  les  adtionsdo 
vertu,  ny  de  la  honte  ou  du  dcfplaifir  qui  a  couftu- 
h\cdc  fuiureles  actions  mauuaifes,  autant  de  temps 
que  Tamc  n*a  pas  afFoibli  Tefficacedc  fon  iugemenc 
par  vne  longue  accouftumance  de  mal  faire ,  car  alors 
comme  l'explique  trcs-bicn  Ariftote  au  7.  des  Mora- 
les à  Nichom.ch. 5.  6c  ch.ir.  l'amené  fe  fertnon  plus 
de  fon  iugement  que  celuyqut  eft  yure  ,  car  encore 
qu'il  profère  des  fcntcnces  pour  fon  regard  tn  cet 
cftat,  &  tout  de  mefme  ceux  qui  font  accouflumcz 
aux  vices  fc  rejoiiyjfent  cCamir  faïc  damai  ,  &  treff ail- 
lent de  foye  en  des  chofes  tres-manuaifes  3  comme  il  cft 
dit  au  Prouerb.  ch.i.v.14.  le  parle  donc  de  ces  grandes 
dclcftations  que  les  Myftiques  expérimentent  dans 
leurs  méditations  6c  concempLtiqris  fpiritueiles ,  6c 
fouuent  fans  y  eftre.cfmcus  par  quelque  fort  objet  qui 
les  y  détermine  3  comme  auffide  cesanxietcz,  triftef- 
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lesô^:  amertumes  qui  atriuent  àTame  auec  vnc  très- 
f en fible  altération  des  corps,  prcfquc fans  aucun  mo- 
tif fufHfant  à  produire  de  tels  effets.  Ôr  il  importe 
beaucoup  de  fçauoir  fi  ce  font  des  grâces  ou  des  c(- 
preuues  furriaturelles  ,  ou  des  effets  qui  nefurpaflcnt 
ny  la  force  des  Demons,ny  celles  delà  pure  nature  (S 
nous  en  croyons  les  Médecins,  félon Taduis  du  Phi-  ' 
lofophe  qu'il  donne  aui,  ch.defadite  Morale,  qui  dit, 
cjue  chacun  efl  le  vray  iugc  dc$  ch$ps  defqUelles  it  4  Id 
jiicncè,  )  L'importance  de  ce  difcerncment  eft d*au- 
tamplus  grande  que  ces  chofes  font  prefquc  toute  li 
vie  Myftique  de  celle  qui  ne  Teft  pas,  &  quec'eft  le 
plus  grand  attrait  que  les  perfonnes  peuucntauoir  de 
la  fuiurenonobftant  les  dangers  defquels  elle  eft  tou- 
te pleine^  cat  quand  à  la  perfcilion  vrayc  &  fubftan- 
tielle,eUc  fc  peut  acquérir  auec  autant  d  auaiïtage  3c 

,  fans  danger  j /ans  T^ttrait  de  toutes  ces  fuites  neccf- 
faires,  &  qui  n'adjouftent  rien  d^cffcnricl  fie  loiiablé 
aux  a(3:es  de  petfeâ:ioh,voire  fouuent  les  cmpefchent^ 
oftant  à  Tame  fa  liberté  :  &  fi  mefmc  elle  retient  quel- 
que liberté  dans  ces  douceurs,  elle  eft  bien  petite  & 

^  peu  confidcrable ,  &  partant  les  actions  vertueufes  en 
îont  d'autant  moins  méritoires,  comme  partant  d  vri 
principe  déterminé  à  agir  ,  par  le  violent  attrait  de 
ces  partions  &  delc6batiohs  neccffaircs.  Et  cependant 
ceux^:  celles  qui  les  ont  prennent  occafion  de  cano- 
nizcr  leurs  adions&  les  eftimer  deifiques,dcce  d'où 
elles  perdent  prefque  toute  leur  valeur  &  mérite. 

Pour  donc  commencer  par  ces  goufts  rauiffans,  & 
ces  douceurs  &  fuauitcz  admirables  qu'ils  croyent 
cftrc  des  dons  &  des  cpnfolations  diuines  ,  quoy  que 
fouuent  il  n'y  ait  rien  qtie  pure  nature  en  tout  cela  j 
Vpyonsconamcaccn  parle  leB.  IcandeU  Croix  en  U 
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de  U  Théologie  ItytîicjtiCé  177 
1.  partie  delà  Nuid  Obfcure  pag.  20.  Chaque  pay- 
tie  âe  Came  fc  rèjo  'ùyt  félon  fa  propriété ,  reffritc]ni  eji 
'  Ia  partie  fttperieure entrant  en  cjuelcjne goufi  deDieu^la 
fénfu alité  ^ui  eji  la  partie  reçoit  dupUifir  fenftble  nen 
p ornant  prendre  d'autre.  Et  ainfi  adiUent  cju^e  Vame 
e/fant  en  oraifon  auec  Dieu  félon  Cefprir^  elle  fouffre  dei 
'rebellions  &  niouuernen s  fen fuels  contre  fon  gré  ,  de  for- 
te ejiCen  cescommencémens  ,  voire  mefrne  tjuand  l*ame 
eft  plta  auancée  ,  la  fenfualité  ejui  eji  imparfaite  parti-» 
eipe  ^uelifuefois  des  goufis  fpiritttels  aaec  la  mefme  im^ 
perfeÛion^  5c  après  yparticttlierement les melancholicjtiei 
enfant  fi  trauaillezi^uec'eft  chofe  pitoyable ,  cjuand  cela 
leur  protUent  de  la  melancholie ,  ils  nen  gaerijfent  gtàe^ 
Tes  iHfcjues  a  ce  cjne  cette  humeur  foit  bien  purgée é  hx\* 
ftote  fcd.^o.  de  fcs  problèmes  ch.ij.  c»  porte  larai- 
fon ,  difant  que  le  vin  ($*  la  melancholie  noire  à  caufe 
^ttils  engendrent  des  flatuo fit ez.  dans  le  corpty  excitent 
les  mounemens  de  la  fenfualité  ,  d*oïi  vient  >  dit- il, 
cju  ordinairement  les  'melancholiijues  font  plus  attaque^ 
de  ce  defordretjue  lesdtitres.  Qui  doncqucs  pourroir 
fe  perfuadcr  que  des  contemplations  furnaturcUes, 
des  gouils  &  delcdations  procurées  de  Dieu ,  fudcnc 
Jafource  desmouucmçiisdeshQtmeftcs &  delavolu- 
ptéimpure  ?  ne  feroicnt-ce  pas  des  pierres  d'acho- 
pemens  &  des  tentations  à  confentir  au  mal  causées 
parropcrationdiuine?  contre Texpre (Te  dodrinede 
S.Iacques  en  fbn  Epift.  Canonique  eh.  l.  T.12. 
perfonne  ejiant  tante  ne  die  (jue  e^e(i  Dieté  ^uiletente^ 
car  Dieu  ne  tente  point  aux  maux*  Et  quoy  que  Dieu 
puifle  bien  permettre  que  Satan  nous  tente  à  ma!  fai- 
rç,  fi  eft-cc  chpfequiiicconuient  pas  à  fa  bonté  ny  à 
la  volonté  fincefft:qu'il  nous^fauueç,  de  produire 
(Minous  des  plaififç  qui  nous  nccçûStçpc  à  vnre  très» 


Èxdmen 

prochaine  occafion  de  pccher  ,  6c  en  a  vn  euidcir  'îir- 
j)cfcheinenc  de  k  pricic  &  contemplation  des  chc- 
les  diuines  ,  tel  que  font  les  pensées  impures  qui 
faiuenc  neceiTairem'enc  de  ces  mouùemens.  Il  faut 
donc  cohclurè  que  Ces  géufts,  ces  dcleétationis  j  fua- 
uiccz  6c  liqucfadions  j  qui  font  la  iource  de  ces  im- 
pucetez,ne  viehncnc  point  de  Dieu ,  &  ne  font  que  de 

{»urs  effets  de  la  nature  te  de  la  melancholie  efchauf- 
ce ,  laquelle  dit  Ariftotc  au  licii  ^itc ,  engendre  la  con^ 
fiarjceen  le  (prit  y  excite  a  chanter,  &ramt  lame^  la  met- 
tant hors  de  foy  i  (St  farce  qne  la  melancholie fi  tromeaié 
Ueu  OH  fi  forme  Us  pensées  ,  il  arrme  ^ne  ^uelqnes-wi 
fint  ejpris  î m  enAoufiafrne ,  &  parlent  à  pùfi  Je  Sybi^ 
les  comme  efpris  de  (jnelijue  chofe  plffs  cjh  humaine  (jui  les 
fojjèd^^  les  meut,  le  ne  veux  pas  condamner  le  iuge- 
ment  que  faiç  lean  de  lefu-Marià  eh  fa  Theolo^ic^ 
Myftique  $  de  certaîhs  ihbuuemehs  qu'il  attribué  à 
à  Tefprit  de  Dieu:  mais  fi  n'ay-je  pu  lire  ce  que  dit 
icy  Ariftote  fans  me  fouucnir  de  ce  qu'il  dit  de  Tyuref- 
fo  fpirituelle  j. laquelle  (dit4l  paé  I3i*  )  fakl'hdntif 
ferejoùyfy  (^paittea  frononjiir  e^S'Voix  indrtlânlies  i 
^  crier  a  force  de  plaifir  &  de  délégation  ^ni  vient  d^ 
Dieu,  f4it  trembler  les  membres  »  fait  fanterdr  battre  deS 
mains ,  &  Cùtirbr  par  Us  tkantapiesi  1  aduoucf  que  i'ajr 
difficulté  à  ifie  perfuadêr  que  la  fàifdii  eflentie^k  8t 
infinie,  que  la  fagcfTediuirie  qui  fait  tout  auccpoidi 
6c  mefure,  fou  vn  principe  à  mettre  Tame  en  defordre,  • 
à  lùy  faire  proférer  des  vùkt  inarticulées  à  la  fa^on 
AeÈ  animaux  fansiraifon ,  tl  \%  itiouttoit  à  fatiter,  gam<» 
bader,  tremoulTer  5c  courir  cbmmc  vri  Bcllerophoii 
par  les  montagnes  &  les  deferts.  Et  quand  bien  cela 
(èrôtt  arrive  à  quelque  fainû  homnic  >  fi  né  faut-il 
pas.çanonifcr(ie  idfefOftelésIalidaûs^eirCHix  qnffoiïit  , 

profeflioil  ' 
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l^'^'rbfcflion  de  SainiJleté  ,  quon  foie  obligé  à  troiré 
tjii'ilsn'cn pcbUchc  faire aucuhê  parle  ïeblinftinâ:  & 
i-nouucmént  de  leur  harure  Se  de  leur  tcnIpcramchC} 
rncftTiement  parlant  de  Celles  qui  fc  fèuiient  faire 
Ikns  péché ,  ic  croyant  biétt  faire.  Et  certes  fi  la  pa{^^ 
fion  d'atnoLir  s'allume  en  l'afne  pat  la  pensée  de  quel- 
que bicn^c  qu'on  efpere  depoflederi  S.enerius  liu.i^ 
part. 5.  fcû.i.  ch.  %  de  fcs  Inftitutions  »  dit  ^m'e  l  a?nè 
produit  en  foy  vnc  ioye  excejfistc  <jM  Iny  faitfàir^  dire 
hemcoHp  de  choCe  's  pen  aûcordafîtes  Ânec  ik^eiheriftnp- 
fis.   Or  que  le  tempérament  joint  àTaccOuftamancd 
6c  à  la  paillon  puillc  caiifer  {iins  bcaiicôu^  dé  taifoii 
de  girandes  delcûations ,  ilappeirt  desenfaps  qui  J)aï 
la  leule  agitation  des  efprits  vif  aux ,  chauds  5^:  hurni-^ 
des  qui  habitent  en  tnt  tréflaillent  de  ioye^mefmc  fans 
qu'aucune  pnflîon  Se  objet  les  y  meuè"  -,     c'cft  ce  qile 
femarque  le  Philofophe  aii  chap.  cité  eh  tes  inbrs ,  il 
Arriue  fouuèm  que  nOHS  àuons  de  grandes  anxietez.&tri'i^ 
fiejfes  fkns  en  fcakoir  la  catifè  ,  &  d'antresfois  qiiè  Honil 
trejfaillons  de  icye  fanicohnoifire  ponréj/ndy.    Il  attribue^ 
neantmoins  ces  effets  à  vn  éxcez  de  melanchdliepluô  • 
Ou  moins  froide  bu  efchauffée;  tiS}  dôiitb  doncqiié** 
la  pensée  de  quelque  grand  bien  fuinit  delà  fynflîoii^ 
d'amour  qui  s'excite  aisértitht  cii  certains  esprits  nef^ 

f)uifre  efmouubir  Its  efprlts  vitaux  &  efchaùfferla  tnc-" 
ancholie ,  &  leis  efpandant  J)ar  tout  le  cbrps  th'caùfer* 
quelque  foiblcfle  aù  cttur  dâcjùel  As*  forcent,'  &  quel**  " 
que  efpcce  de  languèut  aSuelle ,  &  de  la  diclie^tiori? 
dans  tous  les  metnbtes  dans  léfquels  Tartib  tH  dapàblé^ 
de  produire  en  foydeladekÛàtiti^rt.  Éeftcflëfe 
de  la  Croix  in  Degtc  dii'Mdht-Çarrtkl  f^.m^-dtc 
que  les  ames  pat  foii  j  fintèht  a  rdtrokchèméntvhé  de-- 
ii^tejfe  qpiil  femhU  qipt  tons  Ici  ifé  iy  Ifdtjh^t  y  tmmc^] 


dam  les  membres  des  ames  fimflcs  ,  dr  ce  puft  (  dit-il  ) 
arriue  d  ordinaire  4ux  fpiritHels  y  farce  (]ue  de  l affection 
dettotionM  l  effrit  fenfiU^inÀeeçuleflus  ou  mpms  en 

^  a  du  doute  fi  cela  vimC  de  uieii  &  quon  s'y  peut 
tromper  i  &  qu'il  y  a  ordinaiicmcnt  de  la  tromperie, 
4c  p^ta^c^qyiUeft  expédient  dcle.tc)ectcc  dequel^ua 
Mf  c  quçt  ^.gpufts  èc  dekâaxion  victlnenc^  £t  pas 
B«{ue  i«ttt  «ce  atttce€hi>&  ce  faimhotRme  ure^ei^ 
claire  de  Dieu  ^  linon  que  tout  cela  peut  venir  de  la 
pflfc  nature  >  fans  rien  dire  de  ce  que  peut  faire  Tcfprit 
ttocn^eiif  pour  aydcràla.|^foduÂion  de  ces  effets ,  6c 
car  pçflfidrc/uict  de  faire  penfer  à  Taiiie  qu'elle  e(k 
bien  rclcuéc  en  vertu,  &biçnîagtçabl€  à  Dieu  qijiUi 
comble,  4^  tant  de  délices.  •  ^ 
V   ÇqiBqlÇ;4pm ^yiliques  ^tjgi^jfii  i^(/dc 
la^roecÈtî^»^^^  jkcct, 
pâmons,  gouIU  s  &aéleâcation^^  quineaaciuoinMe 
font  point  des  aûes  de  venu ,  ny  qui  par  eaX'mcfmcs 
a]^cnt  qucliquÇj.iUerite  oufpf^i^  dçxendçe  v&eamc  plus, 
agreibif^4Î?^9^^  Âuffi  admette^t-iU  ceru^ê^,^ff2kd[^' 
fçsi  i  anxiçtes^  .enxUus  •  faTcberics  |  £echei;efl^s.fabb4C-^ 
temcns  de  cocurj,  qu'ils  veulent  eftrc  des  infufionsdi* 

uines  cqHfixées  de  Diça^r  V}Xï^!ii^,^[^M*f^  - 
miftc}  i:fftfe df.corrupci^fi,,  acwigcr  to«t^ccq}?i,çft:  , 
ttSLk.'àç  i^^m^  |>eché prigiof  1  i  & . 

qui  a*d|^^gat  Ic  baptefmcnyparlagracc  iuftifian-» 
te  ;,_&.^çcli^  ils  le  mettent  en  nnclination.  uaturcU^j 
#i'*»5W»A>éF  C"^^^î«J2i%  ^^<^nûjcif.,  v  Se», 

ut.e;  le^(](i9^^meiit  de  ces .paffipns  nonoblb^ni:  la  rai^^ 
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^  •  '  y  it  Ïa  Théologie  kyjlitjù^  lit 
\t%  fes  aûions  la  gloire  mondaine.  OB|uoy  que  cet 
inclinations  fe  perdent  i.  Par  les  fortes  ircfblutions 
iija'bn  fait  de  rcfiftcr  à  ces  inclinations.  2.  Par  les 
refolutions  defuiure  en  tout  la  conduite  de  laraifon 
parlctnotifdc  plaire  à  Dieu  &  fc  garder  de  roftcnfcir. 
3,  Par  la  pratique  de  refifter  à  cette  inclination  lors 
quelesoccafions  fe  prefentcntdelefairê.  4.  Parla 
pratique  des  aÛcs  contraires;  Si  cft-cc  que  les  My- 
ftiques  difcnt  qu'au  progrez  de  la  perfection  Dieu 
purge  Tamc  de  ceux  qui  pratiquent  la  vie  Myftique 
jpar  vn  horrible  &  effroyable  Purgatoire  ^  non  pas  tou- 
tefois tous,  mais  pluficurS.  Et  ils  veulent  qtie 
Purgatoire confifte  i.  eh  ce  que  Dièubfteàrame  (dit 
TAnatomiftei.  partie  de  la  vie  Myftique  pag.144.  )  lô 
plaifir  qu^ellc  trouuoit  à  Opérer  faindlcment.  i.  Luy 
bftant  les  belles  intelligences  raifonncmens.  3.  En 
les  jcttant  dans  Timpuiflance  dt  produire  aucune  bon^ 
ne  claire  &  nette ,  Se  faifant  que  celles  qu'elle  a  foicnt 
bbfcures  &  accompagnées  de  chagrin.  4.  En  leur  fai- 
fant expérimenter  des  aâesdc  triftcfle ,  &  vn  abbat- 
tement  de  cœur  qui  leuroftç  le  courage  d'agir,  d'où 
arriue  que  ne  fçachans  pas  Tvfage  de  céi  cftat  ^  \h 
cherchent  des  confolations  humaines.  5.  Il  dit  qu'a- 
lors Dieu  fait  que  l'amc  fans  fa  faute  fc  troliUc  faiis 
pouuôir  agir  dans  vne  inadion,  iiracuotion,  6c  dans 
des  ténèbres.  Et  piig.ié5.  ejne  ce  fêntdes  effets  delà  î/tf- 
bnté  de  DieneH  nstis  ^  é*V^rUtnt  des  dons  ^  grâces  fin^ 
gd'teres  ,  carfaramfi  noftre  volonté  eeffe  d'efiré  ?ièfhi\ 
four  fhinre  celle  de  Dieu ,  (jr  fJâfire  èrjtefjdemem  dénient 
fôi  en  fa  prudence  j?ofir  fe  commettre  en  ignbrance  dani 
vn  meilleur  y  &  4infi  Vdtke  tombe  paffwTrtent  en  Contf^ 
ftabU  fixe  dn  gOHHèmementdimm  Or  dit  il'pàg.î5^  : 
ii^n'^'il  chofe  plustxctUcnteque  de  perdtc  iioftrc  fi'à 


diuinc  i  laquelle  opcrc  en  nous  des  cfFcrs  cftrangcs  ÔC 
farcheùx>  à  ccqu  cftant  priucz  denoftrc  libcrccnous 
fojEons  c6calemenc  captifs  daas l'ordre  &  feruicude  At  : 
Uprodldtece (diurne )  ô(  pag.itfSiiladjoude  ^f^*Uy 
m  dès  ams  finH^ikin  i  kêtfropreo^^rer  ,  tjtt^Mes 
ffanem  iamaù  fie  fefi  de  perdre  ft  liberté  pour  de^ 
mt^tCT  les  tfcUyte$àuk  âiwing9metnemtnu  £c  p.  19  2.  il 
dit  '6.  qttWcePtttgatoitaoo  eftat  de  priuacion  tôcalé . 
bcodfeUtibn  (ê  cksogêen  rrauatl  ^.  tcXe^  goufts  en, 
tfmcrtumcs  i  la  mcditacion  dcucnant;  infipidc ,  Icdif- 
eoursimpofliblc,  rafpira,cian  ftctilc  &  (ans fruits,  & 
iÀ)i:<^M^V0C*lui)goi(reiwiiîen     pauureame  defolce/ 
U  p«i4^'  qixel  aiMe^4daifsécm.tn|fteifo&obfcd^ 
fité  j  ptiuée  du  pouuoir  doperer^  &  enfin  réduite  à 
rien..^  7*  P.166,  <\\iCT\fLn  Tamcfe  tient  pour  perdue 
deUifsit,4Aj)ieti  & H$Ueà perditiert  i  ^  ne  itij  refit fagi 
dtfi^  cpni&ftàdifd  féftir^  de  foH  fdli^  df  Dien  ^  f m 
efiy  dit«il ,  la  dernière  ferfcBion  det^neêntijfement  dt 
foy  mefme^earvntrdp  grànd  fçinde [on  falati(fr  d'ay^ 
merDieià  ou  de  luy  afffm  ^aoy  fm  cefoit  de  boànn  ch$.*' 
fis  mpefeberoit  Ije  pim^rnemen$,  JUnU  &  fi»  vpiféOhit 
etff  mf.  BtjBf  p/aS;^,jil.dit9«  fil'rfr  cÀ^ntrirài^  efi 
defnuèe  detout  image  ^  toncept     forme inteUigibU , 
rappellie  a  viurejHon  I4  voUntè  toute  intelUgence  ex*t 
ckÊfe  f&teutvfage  de  fon  ent^dememtpgrdué  9^  ht, 
tJ^iBmMMitcix  pag.71: de)a a^parne^r kNuîA  . 
Obfcurc,  àit  qu'en  cét  eftât  pour  purger  lame  ^  les 
VHS  ont  vn  Ange  de  Satan  pour  tes  travailler  de  /aies 
imiVâtm^  ,  ^  éju  MHx  atêtres  on  ad\oufio  JHo/frk  }ti, 
khfF^V^h-.  ii' qntlquefoù  om'Uiêr  iaiUe  t(fpri^V0Pf>' 
tige  qui  ieirempUt  defir^piàles^anxietex.,  &qHe  Dieu 
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de  UTheoUgieMyfiiqui.  ^8$ 

fient. ^  frtparenl  kan  fm  &  fmffdnw'kla  fdgeffe^  lo 
mcfme  en  qaclqu'auirc  lieu  dit  qu'alors  fume  croid 
fermement  qiê  tlle  eft  dbandcnnit  de  ^ieu  &  re']  citée 

fcmrèteétfpïïikfnJê^ftfifipdùfâurn^^  p.iof. 

il  die  ainfi  y  l* ame  crôid  fermement  ^ue  tout  eft  jferdtâ 
Pûtir  elle.  Voilà  vn  petit  abrcgé  des  maux  &  peines  de 
iVime»  qoeleS'Myfliques  difcnt  arriucr^ à  quelques- 
mis  allant  qae  paffec  à  U  vkidcJa  grâce i  de  laqoeUc 
ferons  va  ^Shapitrè^âmÉI^'Mits  pà  quecéc 
eftat  qui  en  aucuns  dure  quelques  années,  eft  entre- 
coupé iouuent  dc  ioyes  £4  de  confolacions,  comme 
le  die  le  meTme  Authetrf  jp'agij03;  Il  me  Cembie  fauC 
IcttTindttèttiy^iÉtti^ttSiis  (uppafcncfant  preuûe  »'qae 
CCS  peinetibnt  des  dons  &  des  grâces  faciales  de  ' 
Dieu ,  &:  qu'il  fc  pourroit  bien  faire  quelquefois  qu'il 
n'y  euft  rien  en  tout  cela  que  dea effets  d'vae  purcmo- 
lânchoUe-,  ^tieajraifMS  meitueiitià4«  fcnsp« 

çonner,  puis :  4w:'Paiitliorit6^rces  Aucheot^  nita^ 
biige  à  n'en  rien  définir)  font  cellcs-cy.     /  ^  • 

I,  i  Parce  qucla.  Tagei^^dijiiDe  proportionne  les 
moyens  i  la  fin;  or  <juoyl|ue  les  renraciowdc  b  chait 
]ni!ffient  tentf  en'  ctaime^KniiiitiiHité^ne  ainei;  ISne  ' 
font-elles  pas  propres  à  luy  faire  perdre  rinclination 
aùxplaiilfs*fei>laclsy  à  quoy  tend  en  partie  cette  pur4 
cation, .  a^^^Paico  ûue  W  pensées  de  blafphemcine  • 
kmtnonphs^propr^leni^ 
de  bons  &  g^ds^fenciinen^  de  Dieu.  3.  Parce  que 
rcfprit  de  vertige  qui  engendre  Icsfcrupules  eft  vn 
^^pxit. d'citeucM^ ior  quoy  que  la  j^cine  dcs  fcrupuks 
jpeot  bim ierair:ptar  payes  la  ffiu^e  deo6*  aù^peohii 
Itito  pas  toQtNdfiDfs' pour  dsftmlîe  f^^^ 
uiçl|natioa,nyvpau£  en  engendrer  vnebonne;,  S^^'cft 

> 
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^'èpehdaât  deottoy  il  Va^ti  icy.  4.  Ictits  qa'vn  ê&» 
épJl^Çcifàit  teI<{D^tcteitfiél||^  pat  lequçioii  fe  cvoif. 
n>tt  peut  ^pendit     Awfemlé  dct  D|>cà  »  n«  fçaureit 
vètitr  de  Dieu,  fcroijtvu  grand  ptché,  6f  fup^pofc-  - 
rote  pVfMM^^vaeiM^rrflv^pQittiùk^ueD^ 

liic  que  rimpuiffancc4'Qpcrcrlcbieta,  lott  vn  moyca 
.  .  ,  ^  ^ifopcc  àtedrcffcr  ciàclquc  i^auuaiCc  inclination ,  oti 
a  cq  cngmker  itm  ibQftnfi  i  fokckbien  t  gacccs  incli^ 

àiîxictczi  les  troubles  6fi  farchcric& qui  nai/Tcot  en  IV 
ino  fans    jot  ioi^ac  propres  à  kftpn^i^  qtidqtie  «hMii 

IdlicaQuilIlih  'ionc  {iro^Mà  fÙt e  qudlfaitie  pdar«*iài 

4ciiucer,cherche  de  la  cbnfolation  en  Tvligc  des  Cft)n 
tiiT(K^  car  rinclinactonoadUîcLk  çft  eancaùc  diLtnaliS^ 
M4te  poi^m6Ten.'3Cd4Îii  tuy  ^istdQBiMf  (ktploi^ 
Ûtf  Ces  moy^.  dttwqoel  fca0|t[iitiiiDpnfporn;î^ 

Qsipom  cette  fin^  ;  '  '  -  -  >  :«  »  ;  nrî  r  f  r  .  .{ 
.  lil^isico  outrer e quilnr  fait.peDrq:' qvie ?ccs  efFaf} 

,  .  par  cette  purgatiop  >  •&  (ans  cflre  ca^tiucz  fous  le 
goufviiîfncniftac  de  la  jgtacc.,  iduqi»ii^  |>aclecay  cy-t 
ifNDca?  ksi4rnes  fmiènh  i^j^k^ddjfMt^têc^i^Êde^ 
Wm^90w  kiéf  'À0miim:ferfiSmni,L  Ce  qbi  .'cftitnîé 
gihndecbnl6lation)pdur  ceux  qui  viaetiDdans  la  prk*  ^ 
f4^ut de  la  vct'tu  parles  tcgtcs  dcla;purc  &  fubftao^  ^ 
tkUc^^o&ikm ,  prelcr jpi^  par  TBiaisacc  SainAc^ 
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de  la  Theohi^ie  MyJH^ue.  ^Sjf 
fliM 'fles  dlUttfi^  &  dâiMliNneiit  à  Àti 

pcrfe(5tion.  i.  Parce  <]uc  ces  anxietcz  5c  detreflet 
eoaccucs  f^ins  fujec  n'arriuanc  pas  à  toui»  les  Myfti- 
^oe^^te  tous  de  m«6ne4brte  cex^^efàiicon*^ 
jeâmeeque  c*eft  r«iiiâiiftité4|it'ib  oAC  |^VW  niotiiff 

de  nMlftti€hô(ie  >  &  feloa 'qu'ils  l'ont  plaS|froide  ou 
plus  efdîaufFéc.  j.  flircc  cjuc  ces  atixictez  fans  rai- 
iba,  fant'OfKrccoupées^dcplaiârs  qui  ne  foBf  poiplus 

en  CCS  mots,  il arriue  pn  fùjé  (fuenotu  auons  des  an^ 
xietez.  &  maux  de  eatér  :  m^ùs  pounjuçy  cda^  mm  n'en 
fot$mm  Ktmâre  U  eaufe^  ^  £^trefiîiii^t  mMff^fnme$^ 

ne  ffauens.  Et  Sencnu»tia.i«de  Uiftiip*i^fbA;i.  ch.7.' 


jet ,  6c  s'f  TàiicAeMtfiM  difCMirir y  ^oittwe'^ «vriw 

en  la  contemplation  s  c'eft  vne  vérité  fi  noioifc,  que 
Senercus  aptes  Aretée  deffinuainû  lemocdeniclan- 
cbolie.  LsmUMcbêlH  ti^  Vne  snxietc  d*tjpnt  arre/fée 
Jtvne pensée,  fans  fiévi^  Item  la  fù^ùnc  ^  dans  fétf- 
feSion  S  amour  es  melarjehoUcjues  ievf^tuent  dherfis 
pajjions,  tanffl  de  icye  &  tantcfl  de  tri^efe ,  Se  afin 
qu'on  ne  s*eftoiine  pa^  de  cç  iw^e  a  des  accideor 
ôc  impttUTaiiccr defaifi^nner  ,  wicy  comme  il  pàtle  atà 
Jitt«cité  chap.4,  où'pa'llrfl»edelamelaiicbolie  en  cer- 
taine température,  ilditainfi.  Par  elle  la  ioyede  Pef- 
prkefi  éteinte (jrU  tri^effe  luy  fuccede.  E|  vncparcflc 
;Al'agir  »;YoirevQ  defefpoic  qui  luy  fait  ayméc  U  (olitu. 
»  U  Adftocè  aa  Uea  cité  du  quç  la  melancbolie 


ll^.  '       .^^     Examen  ■ 

rtsnd^Jie^kMiirpcç  ô(  p^e(&ux    comme  JicbiK 

ll^t^oliç  porter. <l«elqtte**wi>fràfecrçirÇfarifniotl% 
ft-à  en  €fâinorc  la  peine ,  vdirc  i  fe  tenir  pour  defti-* 
'       ^ttX^  p W^sr  crcrnclles.    CeJa  fappojCv^ç  ,ac  yoi$ 

hm^  ta  dq»> itm{>cratncns  de  la.  ctirian- 

icikfMic ,  qui  arrjuc  à  des  amcs^  c^i  4'aiUeurs  ont  tou- 
tes Icur^  pensées  Se  affections  tournées  vers  les  chofcs 
(U&lincs  ,  2C;<)ui  iontiQuuenf-^ccUtè.iur  la^û^uetô, 

ordinairc^Tiçntqvic  le$  grandes  anxietcz  &  les  fcrupu- 
ks  impoitujis  .<kgcncrçi\C^nfii^  en  pure  folie ,  fi  lame 

do^CQift«l^t>ki  Philo^bphos:       M«4ecms  fcdMi^ 

BoilTçnt  ,  (  eux  qui  nç  pcoroienc  pas  àrcfut<rlesMy-. 
piques)  que  toac  ce  qu'ils  difcnt^uc  cette  priuatioa; 

fii  rctnâxqu^ot  toutes  Içs  ^teiîi)K,3au|&  #0iflffteme 


'     .     -  J   4  ^       «M  v-v  -Tsr  ^T-'  :    •».' .  •>  1.^  v*«> 
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ta  Theêlû^ie  Mj/Uqui.         ,  itf 

$it,f^;  ti^^}  ^m^^m^^^^, 

quc  fdnatûMifte  àe  Came  dit  eflre  pfii  fér. 

Ch  A.P^  =  -;  XI  X.  ■      /  - •••••• 


PQurcntcndrcbicn  cette  queftion  ,  ie  fuppofâ 
i^tÉiifa  eft  aaès4iial  aisé  de  dire  en  quoy-  confifte 

TaiTic  par  le  pecné  dtt  premier  hom m ^  &  dcnièupc^ 
en  elle  après  mefme  qu'elle  a  eftclauéc  du  çechcori- 

fU>çli>ar  les  «aw  du  àçtefmc  ;  &  ce  qui  fait  la  diSf 
cukel  c'eft  que  ïûxHt  eAMt  indiuifible  p'a  pu  riéa 
perdre  qui  luy  fuft  eflentie! ,  mais  irft  toote  la  rocfiim 
îubflantiellement  qu'elle  cuft  cftcdans  Teftat  d'inno-. 
ccnce ,  de  forte  que  s'il  y  à  quelque  changement  il  fe 
dou  preUirffèOrdeqiidkjuequ^iémlimeocdift 
^e>deibfl  filêiice  qôilur  a  èfté'^adjOuftib:w?oftécf> 
©udc  quelque  fecours  àc  quelque  caiife  cxtrinfequc 
qi;i  b)yinajnque>  &  qu  elieeuftea  ilellac  d^innocei^ 
ce  /  dUraiit  lequel  on  fiippoic  a  &<m  dMtit  que  Dièil> 
euft  ibrtiÂé  l'aine  de  tailt<  decomioifianccs  iniHièsV 
&d€'ttuitdp  pieux  mouucmens ôc  affeâionsau  bien^- 
qqe  }es  objqrs  n'cuflent  eu  aucun  attrait  au  mal  qup 
,  rame  p'euil;  pu  fa,cilemenc  fumiantet  5  &  auec  plaifir^' 
Çar  Ç\  maiwenant-U  mime  Vk^mcnc  imprimer  w 
.  Pame  ,  ou  quelque  triftcfle  fafcheufc  ,  peut  emprf» 
dier  &  vn  maiiuais  confcntcment  de  raOTe,&  les  mou- 
ucmeiisi  qui  s'pxciteroit  naturcUenwnten'Cllc  conare 
4  |^|re&«e:j9|^em^  <|uclqrtB,obj(5t»ap^> 
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myant  \  qui  doute  que  ces  touches  de  Dieu  n'cuflcnt 
fûcftce  encore  plus  fortes  que  cek  »  pour  rendre  la 
iç^tu  plus  facile  à  la  liberté  de  riu>mme  i'adjojofte 
que  Vkw  euft  pu  refufer  &h€onà>iii:s'Vcês  àiouae^ 
mens  de  Tame  qui  font  hors  de  fa  liberté  kirs  que  Ta-» 
me  cuft  hbrcment  voulu  ne  point  concourir  à  leur  exi- 
.  ^ence,  de  forte  que  maintenant  eftant  priuée  du  fc«- 
cours  qui  faiipit^cueltamefe  pouvoir  wenient  de^ 
fendre  &  refufer  (on  çonfcntcment,  neconfentantà 
ehofe  aiicune  Ubrement^  que;felon  la  conduite  de  la 
fiôfou^  laquelle  a  i;0;amxrpublée  d  aucune  paffioftâp 
éktaxt  sefthuiiQ  dcf»^fii)imAii^  par 
àcBéËsSâo»  n^e^enanfe$  «onfetaesÀ  ees  oaiiaoi£- 
finccs,  cuft  cité  beaucoup  plus  forte  ôc  clairuoyantc 
qu elle  ne  left  main^onanjc.  Cet eftac  doncque^  euft 

m  pUs  b^^t  imomiifisakàim^     inoîps  xof-» 

r-ompu  ,  ^oy  que  les  aâes  qti'on  fait  maintenue 
cftans  fai£s  tionobftant  la.  difficulté  auec  plus  de  li-* 
)Kt<3ê  ifbnt  des  a€tes  d'vne  vciGHi^us  loiiible.  Car 
qDmfl»dk'te*'Pbili^^  de.£esMonikfti 
Nicomachus  ch.i.  démumt  qut  tjHeUfHê  thbft  ^fi  fUat 
difiicili  d¥Uitdnt  eft-elle  l*cffst  dvne  flus grande  verm ,  & 

tpmifte  del'amt  <jui  eft  vn  des  plus  fçauan&dcs  Myfti- 
qucs,  s'explique  diucrfemcnt  en  ce  fujet  ,  car  il  fcm- 
ble  aiettre  cÉt  fftaïC  de  iiosrupcion  aon  «oanque^ 
flistxtdtt  iSftfoofiHiuqiiel  iriwttwlde  pari»  ^  «Mis'efir 
quelque  qualité  opposée  àla  gricrtmoatucfUe^'i  iC 
comme  vn  accident  refté  du  péché  ,  car  il  dir  pag.  85, 
que  cette  ^corruption  Se  la  grâce  feat^dc^  iiccidens  y 

Ibqofi  Famé  qui  cftk^i:  iyàyftxxefm^  ^n'cUc 
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de  U  Thtdfigie  Myfiitfue.  xSf 
jMqilUlt4efaiKt«,  .içftc.veu»  pas  içy  m'amufcr  à  rc- 
ftttttlésfttMWWnpenoff  «a  pc  peu  de  paiokç  ,  ny 
cclks  qui  fc  traooenc  en  ce  qu'4  dit  iniMdUgiWe- 

jwent  pag.  8^.  cette  eormftion  tfiejpdndM  far  tau 
p  ttmrfnt  S  ■&  ftifUe  fi^nunte  l'ameiir  propre, 

au g-xce  px^efi&WuUti^i.  »t^i$0m^$P^fiV^ 
afin  de  leUeif orner  &  déifier.  Va<i««mÇ'qu< 
Hifte  fcay  «oint  qaels  font  ces  coins  &:  ces  maniions, 
H<!^m  <feft -que U paffe paï MH»sas  coins 
&  înanfîotts,  ny  qu?elfe»«fe«'«MB4«g.»elMliP^ 
qui  lef  4çiôe ,  U  i  ofç  (:roilC|fllbs»i|«WiM.^»fe^^ 

cft  Tiftclination  qtienoftrtiimra-iaixplaiflrtkafri»^ 
W  cotnmoditc?;  temporelles  ,  auK  honncua  «o»» 
^qnoyducccfiaitgui  luy  u>uche ,  dcktfscc 

riiifcm  »  «  il  eft  vray  q«  éettcinclibÉtHm:4cfWW^ 

ccuKiTïcfmcsqui  font  en  grâce,  &î^ifyd»icS'gÉâ« 
fc^  aôftcUte  &  preacnantes ,  «claififenï  pas  de  s  auan- 

©Oôobftant  h.^  îàimttaAU^ 

pour  Dieu ,  n  cftoit  pas  horsde  ccçdfta«*4riîCirwiPfip* 

côlnjmc  ii  af»crt4c Jcs  paroksquil  «et  au  ch^^, île 

que^iiy  dorinort  cette  ittcunaua«»  «WS  i^^90mm&^ 
qii'il  eftoit  obHgç  de  luyfaiKî,.  ii^^ie.  IhioÀêm^ 
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*f#  -  N  -  Exâmen 

igkeaieBtm  égetittif  ^iftrake  céà  qùoy  etk  eft 
%fidinè  fîorioMhaït^l*iaduîi^  !a*«Hfpn  ,  &  par  çe 

moyen  fc  mortifiant  ont  vn  grand  cfFcr  pour  affbiblir 
*Ff mpéulofité  de  cette  inclination ,  mais  parce  qu'elle- 
ffi^pa&^dftiin^^^  habmide,  iDdseft'rè(renceint& 
rèieé^  Tamer^  ^^vUL      *Mitfréi0ftiftseliiie%  cl  efir«r  tcml  • 

-^è^icjft  delcftable,  vtile  &  honorable ,  &  qui  parla, 
defràur  des  aydes  qu  elle  euft  eu  en  rcftat-d'innoccncc, 
cft  fortement  whrée  par  les  objets  ^  du  par  des  ades 
nicttoeilamtêl»  qtt^el|^|itOdiiic  cohtte  ik  volonté^,^  ce  . 
qui  n'buft  pas  eftéeri  l'eftât  d'innocence.  De  là  vfeiit 
que  cettç  inclination  dqrç  toujours ,  mais  fans  effet  en 
ceux  qui  font  d'ailleurs  refolus  &:  habituez  à  faire  le 
cimmsivt  mai8iéeMDfefi:|Kiaencdh  qne^confiÂe  kiif-^ 
fîtulté  i  'tnais  }aqttèfti«ffi>eft  it  la^açoiif^git  de  teni^ 
qui  roiït  à  la  perrcftion  par  leurs  propres  efforts  aydez 
dcs'graces  prévenantes  de  I>ieu  >  eft  ai^antie  pat  la 
pnuation  riJotttecKCe  defcriti^'  au  C^ko^t^e  pf eccdentv 
%c&htà!Êf^ax  fiiûtefl&0iby  qu*ib^e11etitfeffa|t  ^ 
^imcrncment  de  la  grâce  où  Tamc  perd  fa  liberté  ^  83 
n'agit  que  déterminée  par  JesmouucmcnsdeDicn.^  ' 
•  ri;i; rDoiicques  l'i^amnifte  appelle  cet  eftat  dahs  ie-^ 
fpie  Paint  ayëée  des  gra€caded^ 
McfmepaTfon  pr'oprethoix&deàionàfairclèsaéW 
de  vertu  qu'elle  fait,  effatde  propriété  qui  confifte  j 
diifilpag.97.  En  ciquiJUiomtofere  far  anùciféttknkU 

la  dépendance  de  f  opération  diuine    (jr  qu^ainfi  V^pBra-* 
Hontlmm^efi  en  famé  p4r  pnH<mioMr^  pag.ioz,  quô 
de  ia^raceliâèitttette  qu'iî  appelle  irmÉV^cxie  noftrç;  t 
.  tdônfé  cjo'il  apipt\t€ le  rtêff^,  fefmt^n  eftcedeifcmnifi 
foinf9s4^u(<^U($c  dmieQ^cOueucpi^l(»m{>osç  délai 
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Voiontè  cflenticllcdc  Dieu  participée  &:dc  lanoftrc, 
car  il  appelle  la  grâce  iiiftihante,  ta  *Oolon\i  d€  Dieu par- 
_    Uclpée  y  de  ainfi ,  dit-il  ^  fefait  au  centre  de  noftie  ;imff 
vne  image  de  rvnion  hypoftatiquc ,  ^  quainfi  Dieu 
I   '     cft  le  premier  opérant  :  Se  nous  y  confcntons  fuiuanf 
^        &c  cooperans.  Il  dit  donc  pag.'5r4.  qu  il  faut  ahcan- 
.        tir  Tcftat  de  prôprieté  tant  cnucrs  les  biens  naturels 
qu'enuers  les  grâces  diuincs  ,  d*iiutant  que  le  bien 
qu'on  faifoic  auec  les  grâces  de  Dieii  prcuenantes  /  * 
ipftoitfoHÎUé  de  Icftatde  corruptiori  ejuîle  faifott,  réceuafit 
f^ur  cela  les  ^aces  oh  aydes  de  Dieu  ,  &  partant  qu'il 
faut,  dit-il  pag.75.  Sabafidonner  à-  perdre  foy  mefmeii 
^    fonrfe  laipr  a  1  abandon  de  Dieu ,  a  ce  éjHtlfajfe  de  faS^^ 
me  ce  qu  il  vondra ,  foit  ponf  la  vie  Joit  pont  la  morteter^  ^ 
nelle ,  car  on  doit  opérer fons  fon goHilernement  dinin ,  noni^ 
laiftnt  Conduire  a  U^ace  &  charité  habituelle ,  tjui  noui 
meut,  nous  pouffe,  encline  &  adrejfe  a  fioflre  fin  furnatu^  • 
relie  y  car  dic-il  pi^g.92.  lame  aaiffant  par fe  s  propres  ef^i-, 
foins  AHecl  ayde  de  Dieu  efl  confiderie  par  les  MyflicjHéî  ^ 
tDmme  viuante  en  propriété ,  ét  émancipée  ou  mife  hoti 
delà  fujeclion  du gauuèrnernent  de  Dieu ,  ?Haù par  aprei 
àyant  acjuis  lejlre  deiforme  elle  a^it  &  Vit Captiue  e^l,  ^ 
"Dieu&  dépendante  de  fonpuuernementdiuin  y  de  com- 
me i'ay  dcja  dit  pag.97.  ildit  cjiie l  èftre  de  propriété opé-i- 
te  par  anticipation  fur l opération  dininé ,  Se  qu'en  Tcft  re 
de  la  grâce  l  amé  n'opère  ejue  feCondairernént  &  fous  lot 
dépendance  de  l  opération  diuine ,     eju  alors  lame  expâ^ 
rimente  cèt:e  prèuention  de  l  opération  diuine.  O  r  ce  di{^^ 
cours  contient  plufieurs  chofes  qui  ne  font  point  con- 
formes à  la  vcrifé,  outre  lc$  ^hrafcsaffeaçes  dcfquek^^ 
lés  il  fc  fcrt ,  Se  adx  lieui  citez  St  par  tour.  Czi  pôiif 
[       •  cbmmencer  par  ce  dernier  deffaut,  n  eft-cepas  fc  moc--;'  ' 
,    .    quer  que  d'appeller  la  grâce  habifutll(?  qu'il  d:f  h^iflrV 
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qu  vM-^ualtté,  roffeijcede  Dica  patiicîpée,  n  cil»  -  , 
ccpasvnc  afFcterie  rnanifcftç  dappeller  cette  giuHi» 
té.  Dieu  premier ppçîfinci^  &  ç'cft  ce  cju  U  fait  millé: 
ioi^S  o>ft  ce  pas  inrupporirablé  de       que  Ji amè 
participe  U  vblpncé  cfletitieUe  de  Dieii »  Se  iqûè  Eiieii . 
fc  rend  intime  à  Tame  ,  voire  plus  ititimc  qu'elle  ne 
Tcft  àfoy-rhcfme^  &  puisdirecomiriç  ilfait  encçnc 
liçttx,  que  ce  n  eft  pas  Pieu  p^r  foy  mcCitï*  lOiaif  • 
(Tac  ccùç  qualUé.  I  n'cft-cç  pas  abufer  U  a  LeAonrat  > 
qiitde  îeiirdiseqtiMl  &  faiuu  centre  de  noftfeame 
Vn  ptincipc  fondamental  des  operiiiiQm  diuine5,com- 
posédliiout  &  du  riefli/  Se  après  «e^tpliquec  ainfi^  ' 

3ue<eftylMPUt  composé  de  laiioiç  qui^l^tift^»  ^ 
clâ  graçe  qui  eiHc  tout  î  n^eft-çeps^^  alMerleà  eÇ-  ' 

pries  que  de  donner     pourpris&  vu  ccntrcàTaniç, 
ScÂ^^  coins  &:  m^nfioq»  i     diïii^qtfç.ççr  acçident.cw^.. 
^qtaaUu;  pafic  par  tcmces  çoitu^é^P^^ons  &  puiiTa^ii» 
tèspoOi Icsdeifiçci/tB^dedirACOinm     fait  pag.S^«  - 
^Hc  lagràte  AyAri^pUittenicnt chafii  la  corruption ^  l'a^ 
fàf  exfçrimcnrc  tant f  Ion  IHnfimiti  de  fon  ppurffrié  qu^ 
filon  UfHfrmiti4^fm^rjf^Jli^^       ff^  vi^n  4$ 

infimes  inferiofitfi  ai  U  portion  ^dp  félon  U  vie  efi 
Di/Çià     la  deifârmitf  ou  fè^rnattiraUti^  afin  (jue  çhor: 
^p^rtm  de  tar^e  infiju^sk  la  fnoittéff  ^fprer^ffié*, 
oiÊfffiififf  fjfe  ^ffftd^  viurc  félon  U  grdfifi\  Iç4eiii| 
de  qu^^ft  ce  que  la'portioi^  baSè  de  î'^me  /  qucU^ 
font  Tes  infcrioiitc2  ?  iç  cntr'cUes  qu'cjies  (biH  tel- 
les Qu'il  appellç  plus  b^^^ 
mit  habituelle  qu'ils  ^pçwnt  ipus 
^amépaffé  par  ces  ibferuîiiiez  ?  pc/^^  fmqy  ç<fff^$(^[ 
cepâiiagc  ?  îcd^mandciiett)  cca^ment.çeÉb.(paflfWt} 
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fuiffaaccs  quiji'ctt4)oint  )  comment  cft-ce  que  h 
^uUTancc  «aotiuei  ou  la  digcftioc»  ou  f augmcaoui*^ 
ue«toitl'dBptttfioe»'Mla  fectndae  expérinimtefiria 

vie  de  la  grâce  ?  &  comment  c'cft  que  Tcftre  de  lagra-* 
ce  paflc  par  elles  >  Mais  pourquoy  S,  Paul  nous  ex* 
horec-ùi  il  opérer  aollceûliiic  on  craioce  &  tremble^ 

àiiàxkt  j  faifantle  bisfi  nf  -rinm  4nifiimfèhf$fêi$rmki 

fH9iffûnr)erons  fans  fin,  ne  paik  t'il  posiccux  qui  ajr^ 
dc2  delà  grâce  de  Dieu  trauaillenc  âe  fon;  Uon^^f^ 
f<mfiatt«rJislmtâ;  m4»fibdk*âpasf ant  qè^ 
^irefft!^ttW{8ÎrMdtI'ayddM^^  gricârpirvaèftbiièdt 
de  Dieu ,  foient  foâiHécs  par  nos  inclinations  au  mai^ 
car  au  contraire  eftant  faites  nonobftanc  cette  difficuU 
cé  qu i>a  furmoQCitU  elks  eo  ibiu  plus  libres  ,  plut 

tetidoic  les  aâionsphisloîiablesài^tl  pro|>os  diroic 
le  Fils  de  Dieu  parlant  d'ayracr  les  ennerûis  en  Saint 
Maub.  ch. 5 4  SivouânynuXjvos  éUM  efuMle  reçmfonfé 
tfiéiil^€X^ihm\xMibàë^  le  font^ils  p4i } 
fi^pmféÊhéTi^ûs  fKeret  y  Les  t^apns  mfomJl  p4i  U 
mefmei  vom  donc  foyez.  parfaits  comme  vojtre  F  ère  ejul 

ofi.4MsUCuL^Éx(%S^V^s^^  parères- 


cbaftÎM  léûnpmçàs  depeurquayanx^rcÉlié^mlRft^ 
trcs  il  nefut  rcproyiac  luv-raetec,  cornme  il  le  tef-, 
tBO)]^  i.ajuxGof«.clu^tf  &c  s'ila  e^rouué  vue  incU- 
nacioacoocfiaireà  laloy  derefprit^  ktà-.WsfM^ë^ 
in  eftat  dûmcriquëde  Ortce  »  où  rhofttaieti'ait  attco^'^ 

ae  inclination  à  aucun  plaifir,  honneur  ou  commodi-- 
*  te?  naais  n'eft-cc  pas  encore  va  erreur  conuaincuc  de 
l'expérience  quVo  chacun  à ,  de  dire  que  la  grâce  ha< 
^ueUcttiettr^pottffMklAâcorameàagir^  Se  queFar 
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mc^î^expcrimcntc  ?*  Ce  font  les  grades  aûuellc$  jjf^** 
ucnances  de  Dieu  qui  nous  mcuucnc  &  ificicei^t.»  &L 
ooo  la  grâce  habituelle  que  per&nnene  peur  fçauoir 
ra^  ânsihEie  reueiaiion  parctcuiiere* .  Et  enfin  nXb 
il  pas  faux  que  les  Myftiques  Expérimentent  qu'ils 
ont  la  grâce  habituelle  &  font  en  grâce ,  eux  qui  com- 
me ledit  leande  kru>Maria&kfi.M.There£b  pen^ 
ttcnc  Mi^obftancienr  Jnaate  CDiiteiilplttion.âe  Je  fou«  v 
uerain  actouchement  eftre  en  péché  mortel ,  &  n'y 
pcnferpasi  Et  enfin  n'eft-il  pas  faux  qu'il  faille  quit- 
ter la  façon  dagiiT  .par  ele^on^  &  fe  déterminant  à 
cela  de  foyiilxcnient  ic  fiuisy  efet  captiuè  pat  raiâ:îon 
preuename  d^TA  autre*?  car  ni  tètôic-ce  pas^  n*agi^ 
plus  librement  î  &confequemmcnf3  ny  loiiablement^ 
Dyfliejritoirement^  comme  nous  allons  voir  au  chapi^ 
Vïtfiiittant^  dtvjnel  &  duprefent,  &  de  ce<}uen6as 
moiiftdit  des  dekftatimis  >  iXJSox»  afict  clair  4)K  T  A« 
natohiifte&fesadherans  fans  y  penfer /mettent  pouif 
la  plus  haute  vertu  &  la  plus  louable  façon  d  opcreif 
celle  en  laqucUe^^lame  agit  auec  moins  de . liberté^ 
moimdecciiicci0rtde£iptft(,tnoiii8  d'cffiorti  mojtijt 
d'ele^ion^  ou  point  pour  tout  comme  nbut  ailont^ii^ 
au  chap.faiuant,  &  comme il  appatoiftra  de  ce  que 
par  après  nous  dirons  des  ecftaics  ^  reaelatioas  ^  . 
p^fionsi  ramâanais,Src4  cctcpkicftyw 
grande  &  vnrilbfion  tres-t-rotbii^^  qtn  peiit  idefkbbrf 
à  l'amc  le  temps  qu'elle  dcuoir  employer,  à  opcref 
fiûûûemeat. Jvr      •      -^v  ^  ':  -  ' 

I 
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.  éHëâ*  •        «iiil»  W 

3JE  RESTAT  DE  GRACB  IMAGl" 
né  f  4r  quelques  Myfiif^s* 

C.H  AP.    XX.  . 

1E  fiippofc  icy  prcmicremcnt  ,  comme  la  vfayc 
Théologie ,  que  Tcftac  habituel  ^de  la  grâce  conf.ftç 
àcftrc  fans  pcchc  mortel  ',  c&re  en  la  grâce  de  Dieu 
&  aaoir  le  S.  £(pric  domé  m  ^alicé  tie 
des  aékes  (urnatorels ,  car  on  pcuttlirc  que  ccluy  qui 
a  cela,  foie  qu'il  veille  foit  qu'il  dorme ,  il  cft  vérita- 
blement en  eilat  de  grâce  y  quoy  que  plus  .ou  moin» 
.  releué  en  céc  eftac,' qu'il  dï  plus  ou  snoilis  agréable^ 
àDieu:8cbn  peut  dire  véritablement  ^^il  Vit  de  la 
■  vie  habituelle  de  la  grâce,  8c  quant  à  la  vie  aftuel'» 
le  qui  cft  l'exercice  vital,  delà  vie  de  grâce  habituel- 
le >  elle  copiifte  es  opérations  furn^nreUcs  dç  i&J  9 
d'efperance^  de  charité  ,  &:  de  toutes  les  autres  fut^ 
naturelles  que  l'amc  produit  librement,aydée du  S  Es- 
prit &  infpirce  ou  meuc  par  les  grâces  prcuenantes  de 
Dieu,  &  d'autant  que  ce&aftes  font  plus  incenfesou 
produits  par  vn  motif  plus  paifiût ,  &  fent  plus  frc-^ 
qucns  y  d  autant  la  vie  aâuélle  de  la  grâce  cft  plus  par- 
faite «  &  à  cela  ne  font  rien  les  délégations,  paflions, 
coniblations ,  liquefaâions ,  vifions ,  reuelatioos,  ex* 
fafesj  muifièmens  8ç  fuijpenfions ,  car  tous  tes  aâes 
(ont  «xtrinfèques  à  la  vraye  ,  eltentielle  te  fubftan* 
tielle  vie  de  la  grâce  ,  &  ne  rendent  l'ame  aucune- 
ment meilleure  formeUemeut  par  eux-mefmes  »  4à 
forte  que  ceux  qui  nedierchedc  que  lagreement  de' 
Dieii  Sc  fil  gloire  »    la  vuye  ûunâèté  par  laquelle 
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î9^  Exdmen 

rendeiic  pins  agréables  à  Dieu  »  de  fe  àùidttit 
Ibucier  de  céi^es  ces  pièces  Myftiqoes  ,  Aiais  d'ope- 
fer  raiffûcmenttôàt  cequi  dépend  de  leur  liberté 

rfFort&  pureté  d'intention  ôc  inftàmmcnt  félon  Tad- 
Uis  de  rÈcclefiafte  ch.^.  v.  lo  i  Tom  ce  ^Httd  méÛH  pem 
faka  fiis-le  mfimimm ,  &  Dieu  au  Deut.  ch,  6. 
-fpiMriu  U  Stignemr  m  Diikdt  tomm  emur,  de  mu 
ton  étme,  &  de  tonte  ta  force.  Se  ch.  ii.  Le  Seifftestrfêé^ 
ttemande-t  ilde  uy  finm  ^ne  m  créêgfus  U  Seignei^  iêfi  . 

iuy  fenàfs d9' toHt  im  comtifjetom  toname.  Se  S.Paul  • 

Cor.  ch.5.  Nous  noHS  efforçons  de  tny  Plaire  >  c'eftà 
dire  dit  Cornélius  fur  ce  lieu,  nous  caichons  détour 
noftrë  e&ïSti  toâcfotngi  <c  toircé  diligence  dé  luy  plai« 
tt  5  c*eft  donc  en  cela  que  Cdhfîfte  la  vie  àâuelle  de  la 
grâce  à  opérer  fortement  &  fainftcmcnt,  mais  libre- 
ment  ncantmoint&de  ion  propre  choi^ ,  auec  rafii'- 
ft»ice4<^  ^nicès  preueiiantes  de  XHieti ^  ie  la  coope-^' 
ràtiôn  âtt&É^rit  j  SaftBsxk  qu'il  faudroit  qùe  les 
bons  Diredkeurs  apprinffcht  aux  ames  qu'ils  condui-^  ' 
/fcnt ,  fçauoix  eft  comment  &  auec  quelles  citcoo- 
ftaàces  on  doit  former  ks aâes  def^y  :  cùnimènt  Zt 
dàns  quelles  coiidittoiis  on  peut  faire  lesâftes^éf- 

pèrànce ,  &  en  quoy  c'eft qu'ils  confiftcnt  clVcntielle- 
meilt  j  comment  éc  auec  quel  effort  &  par  quel  mo- 
tif on  doit  produire  les  aâes  daim^t  de  IMeo  ,  ttt 
lèar  biem  mtt  diftinguer  ces  i^es  d'atoèur  (  que  Tà- 
Mt  prtkiuir  librement  attirée  à  ce  faire  par  la  beauté  ' 
9t  excellence  de  Dieu ,  motif  qui  fait  qu  elle  dcfire 
yxsuK  à  Dieu  tout  ce  qui  luy  appartient  dTenticlklkiienc 
fit tûtft  IliGttmtat  j  ^ixe  tç  femice  quefes  i^èatiires 
luy  pctmem  rehdïe  )  de  cés  pàffions  d'amour  qui  $*ex- 
ciunt  ikas  aacun  mérite  U  eleâion  dci'amc  :  bref 
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de  la  fheùUgie  My/Iicjue]  i$y 
ébîhmeht  c'cil  qu'elles  pcuuenc  faire  toutes  les  aâioûs 
Ile  (Teuoir  &  cbtsiieàabies  à  leur  tbndiriofi  attirées  à  ce 
Faire  par  ragrccment  honneur  &  gloire  de  Dieu,  félon 
raduisdel'Apoftrc  qui  dît  i.aux  Cor.  ch.io.  Soit^uè 
^ofisman^z^à  foit  ^ne  ims  iimuez,  »pU  ^ue  vôhs  fa/^ 
fiez.  ^l^u'éUOft  do/iyfaiiis  mtfmrUjlbnt  M  Diek. 
Et  pnrce  iquc  la  plus  claiJiî  éc  diftinfte teio^^  dë 
la  majcftè ,  beauté  3c  excellence  infinie  que  nous puii- 
fions  âuoir  de  Pieu  y  eft  la  meilleure  ^  l^iusâ>ttc, 
ia  pliis  efficace  pottr  faite  qut  fit^<^kÉtL^%i^^^^ 
à  honorer,  loiierj  Icrttir  &  ^jritt«^®^  . 
rcfteur  luy  doit  expliquer  leS  attributs  ,  notions  &    f  * 
colinoilTancc^  que  nous  auonsde  Teflteinfiny  ^c  itnaf^- 
Hienfc  de  Dieu ,  (elbn  la  domine  des  SS.Pêrei^^O*}^' 
ftetirs  de  TEglifc ,  &  luy  ap^ireiidte  la  façon  de  ïnedii 
ter  &  de  tirer  du  ftierite  de  cét  eftre  infrny,deè  rcfolu- 
tions  qu  elle  doit  prendre  dcTadorer,  le  feruir,  &  l'ay* 
tnerde  toutes  fes  forces ,  &  ctiDiime  elk  fc  doit  cotn- 
feoitiet  li  Dieu  iVitttre  à  le  omcéfbplêt  fetdemèhf ,  . 
fans  autre  difcouri  à  fermer  en  iiMme  te(nps  des  aâeai 
d'amoilt&d'adbration  qui  la  biffent  après  dans  Tirt- 
çlioacion  à  produite  les  mefmes  aâes  >  Se  à  fe  lépreA 
fentér  aiséinetit  le  mèfine  ob|êc  ^  6c  le. jœ  dOtttic  pas 
que  Paftte  âiietla  âjrdeiorâiftâkéAe  t>îé^ 
venir  à  s*attacher  aysértiefttà  vn  fnefme  objet,  &  le 
contempler  j  puifqûe  les  Philofopes  Pay ens  Ton  bien 
pu  faire  ,  comfne.il  appert  de  té  qu'ils  difehl  de  k 
cc^ceiilplatioh  âès  chotef  diilihei  i  fc  I  Cela  t>ètitiefil  ' 
btaùcoup  feruir  i.la  Conftitution  du  COrps  melancho-»  . 
lique^  &  c'eft  poutqûpy  Atetaeus  defiinit  Tade  du  me^: 
lancholique,  ijtié  fiHiitfdmfiivrt  àMiééifîmMifn  i 
a^iàifhU  ùhjit,  i.  Upâffîon<Pâliti6tlr,cai!  elieé^^ 
cW  que  Famé  ne  fe  dcffoumc  de  la  pemèc  dè  L'objet  \- 
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iiymé:  j.  Le  jplaîfir  Se  dekâacion  s*il  arriuc  à  Vamê 
dcccrminécà  le  produire  par  l'objet  auquel  elle  cft  at- 
tache^ par  pen»ée  \  &parce  que  tout  cela  peut  açnuer . 
à  Tame  (ans  aucune  (peciale  iofufion  diuipe  »  ic  tic 
Tçay  fi  on  eh  doic  faire  myftete  >  comme  font  ceux  qui 
nommêt  tous  les  aâcs  desinfufions  diuines,  des  trans- 

.  formations  deifiqi;cs,  des  contemplations  deïformes, 
des  vifions  furcmirienres ,  Se  des  notice^  expérimenta* 
lesdeDieu,  biencfloignezdcia  profclfidnquefâicde 
foy  S  Paul  en  la  i.  aux  Cor.  ch.  5.  v.7  Nous  marchons 
par  foy  nofj  parveué.  Car  c*cft  ainfi  que  ce  prend  en 
ce  lieu  !eniot  ^ecks  ,  ce  grand  Apoftrc  èc  les  Chre».  . 
ftiens  de  fon  temps  marchoiemenlavoyede  Dieu  pat 
la  lumière  de  la  foy  ,  &  les  nouueaux  Myftiques  ne 
parlent  que  de  vcues  6c  de  connoiflanccs  cxpcrimen- 
talcs.  Mais  voyons  conjkment  ils  parlent  de  cette  vie 
4ejgracc'qa'ils  s'imaginent  >&  qui  eftconforihe  aux 
telmoigiiagcsderEfcritiireSainâe  &dcs  Sainûs^pett 
accordante  aucc  ce  que  la  foy  nous  apprend  du  franc-  ♦ 
arbitre  ,  &  confcquemmcnt  fort  fymbolizante  auce 
v^edes  cinq  proportions  condsimnées  par  le  S.Pere 
Innocent  X.  &  pqnt  eftre  encore  pire« 

L'Authcur  donc  de  TAn^^tomie  de  l'amc  pag.  1^6^ 
dit ,  ijiiil  ne  faut  pas  toujours  opérer  félon  la  liberté  na" 
tmlle  aydée  de  la  grâce  r  mazs  apris  auoir  pratijHé  Us 
ver:m  U'faiÊt  quitter  fin  opérer  propre,  &  fuimÉ  in/è  fi§» 
fon  toute  dépendante  du  çèuuemementdiuin ,  caria  façon 

r.cjuenous  auons  d opérer  hors  de  l'ordre diuin ,  (^emanci^ 
pez^dugouuemememdmn^  &defi  bien  mieux  de  det^^ 

,  $nries  eapùfs  du  goutumementM»^  »  feUn  lequel  Dieu  m 
nojhre  intérieur  a  la  prééminence  ,  la  furintendence  ,  la 

'  domination^ malfirifet  (fr  le gouuemementtotal,  &  p.i(?7., 
lltijék  A^e  plm  excellente  quft  de  fctmêir  feifdft  n^i^ 

t  — 
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liiertéy  &  cfir^  réduis  à  ne  foimir  féUre  quiULVolonif 
JlimUik  ^  fiejbmt  friitez  de  tufire  lihrténws  fojmt 
'  Maternent  engagez,  prifhfmiers     captifs  dans  I  çrdre  (S* 
fermmde  Royale  de  fa  providence dinine^     (dit- il  p.9i.) 
lame  ajiffante  auee  tayde  de  Dieu  f^r fe^  frofres  efforts 
^cêt^erie  far  les  Myfiiqtm  comme  ffinante  en  pm* 
prieti  &  émancipée  hors  de  la  fujeUion  dn  gmiememens^ 
de  Dieu ,  mais  par  après  ayant  acqms  lefhe  detforme  elle 
agit&vit,cafmeenDienf6Lil,^XnOrlefiredepropriei* 
ueenfiJkenee^téÊme^perepitrémieifM^ 
ration  diuine ,  dr  en  Tefiat  deif  orme  de  ta  grâce  elle  n  opère 
^ae  /icondairement  dr  fins  la  dépendance  de  l'opération 
dmne^&  fam^  experisnente  cette  eperatien ,  car  qua^d 
Dienefere  en  famé  fdrpeftemien,  il  manifejle  fa  pre^^ 
fence  par  ton  opemtion  &  trémie  texpertmetne.   Ot  dt   \  :  ^  , 
eftrc  dcirormc,  dit- il,  cft  compose  du  tout  &  du  rien, 

c'cft  à  dire  (  comme  il  s'explique  ptlo6,  &  107.  )  de  la 
gEacehabicaelle  8c  de  h  voloncé^  cac  en  cet  eftac  Dieu 
eft  fondamentalement  en  nous  comme  premier  ope- ; 
rant  non  par  foy-mcfme ,  mais  par  fli  volonté  parti- 
cipée ,  qui  ^'eftrien  qu*vne  qualité  habituelle  ^ia- 
dueUeidit-il  pagitii»  S  vn^ant  &  identifiant  aKeche^ 
fire  volonté  entre  en  eompofîtion  d  '%  ejhe  oceidenMtrt  de 
participation  dinine  ,  cJ*      f^^  ^^fi      deux  volontez  ^    -  '  : 
humaine  &  dinine  participée  s'vniffans  au  fond  de  nofire 
dme^fifait  vnèimdgfdeïmion  hypofiatiefuei  &  comme 
€eU  Dieu  eftantte  pftnUer  operakt,  nous  y  confenténscpe»  -  , 
pcrons  dr  fkiHons.  Et  pag.  101. 103. 104.  il  dit  que  la 
grâce  inhcrante  qui  eft  Ta  volonté  diuinc  participée  à 
deux  effets  >  le  premû^  ) 
fermer,  perfe&ionHor.  l.t  1.  de  mmueittame  ; 
&Vaydera  faire  des  alHons  deiformes  ^  &:  p.94  tjuelle 
donne  vn  éfire  deiforme  ,  &  venant  i  croifire^jèlon  tous 

H.  a)  .  .A. 

• .       ^  •  •    .  •  / 
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4îfiln{lemfnt  fêêmmrç  ennw  ç^s  4ewç  façons  de  pu 
dt'egaiti  fmdamcnulê  »  I  vne  naturelle  fihn  I  cflre  de  cor- 
r^tm  >  l  autre  fimm^Hfi  ^  d^tf^rmt  félon  tefire  de  L$ 

OieHPmicipee^  èc^.iS.  <jm(^4$ 
ç/mruptiof^  fbbfijie  nonoèjf^^f  la  graoe  ififiifiante  »  totêtb 
fe/xips  (quelle  t^efl  pas  encore  en  nans  en  façon  de  Dame 
fj^éiffite^  tenait  U  ^eiffmi§    daminatian  fifirnemfi'' 

affkrancê  îmrali  (ffielle  fait  en  noms  ,  dfi'  fhm  epien  na 
'  fçalt  pas  encore  cjne  ceft  de  vinre  en  Diei*  félon  la  fapenk 
fl/éJU/{e  4me  eftreduke  eii'Çaf/^^ 
p^f^t  dkm.  Enfin  ^Lpcesi  la  privation  rigourétue  il 
(dit  que  fuccede  cette  viepà  la  gtap c  agit  par  prcuen- 
tion  à  la  volonté  de  Tamc,  &  fe  fait  connpiftrc  d'vnç 
f Annpj|[âAçe  experimemâle  com^ac  pico^^^  ' 

neantmoms  p«ioi.  {  et  qui  doit  eftrcbia;)^  remarqué  ) 

^  cjHcl^s-^ns  par  leurs  efforts  ajdez.  de  Ugraoe  ,  , 
'  féns  ce  ffmiemejfienf  dimn  f^fdit,  viennent  tçmf ois  a 
,  ^b^smrt  perjkfiion  :  Aucu  reniàf  quable  §ç  qui  fait  voie 
.   à  ceux  qui  vont  à  la  pettc£^ion  ,  KorV^ des  dangers  qui  . 

fc  tiquuciît  dans  la  conduite Myfti que, qu  ils  fuiuent 
,  le  diy;n^in ,  qui  au  çU^  mefm£  des  M  y  (liques ,  ^cs  pçu( 
mc^z  la  nerfediony  ^i^ danger  d'iUuQqn  d^tfqi;^ 
.  •  pcricic  ikr  vanité. 

'Mais  pour  faire  l'Anatomic  de  ce  difcours  4^  l'A-  ' 
DatQuiifte  çLe  Faîne  ,  quoy  que.  ie-l'aye  déjà,  touché  cyr 
deuant ,  n^i^  il  n'y  a  pas  danger  de  remarquer  dcwf 
foiç  les  fautes  d'voe  dcjirinjetni'tl  incol4Df  çent  fipû* 
.11  me  fcmblc  i .  qu'il  y  a  de  raffc£i:atioa  d'appcllcr  Vnc 
^^iiér^eriuueà  r^cç^e  9  h  HX^onté  derP^i^u.e|Iakt 

i  .  • 
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ticUe  participée;  %.  D*appcUer  cette  qualité  Dieiî  , 
premier  opérant  en  rame,   5.  De  Tappeller  le  tout 
flcTame  rien.  4.  De  liiic  que  cette  qualité  déifie  IV 
me»  c*eftàdirc  l'a  faitviiDiea.  5.  Pappeller  les 
aâes  furnatnnek  deifitns  oa  éeifbriiieSt       Il  n^eft 
pas  vray  que  la  grâce  habituelle  meuue  &  pouffe  Fa- 
mé à  agir  »  car  çclan'appartiem  qu'aux  jgracespreuc*» 
nantes  &  a^hieUe$  :  csirles  qualités^  qai  ag^flent  en 
qualité  de  pmftinces  ne  iiiaiiieiit  pas  ,  mais  plûtoft 
en  befoin  d'eftre  meuîfs  d'ailleurs,  &  beaucoup  plus 
ceUes  qui  doiuent  agir  auec  vn  principe  libre^car  il  faut 
ipse  ce  foit  Uiy  qui  les  détermine  à  agi^  7.  li  n'eft  pas  • 
"vtay  que  cette  qualité  s^ideniifie  auec  noftve  ame  fi  r-^ 
elle  cft  diftinfte  de  Parne^  car  ce  fcroit  eftte  la mefme  ' 
chofe  que  Tame  ,  à  laquelle  ellceft  feulement  vnic>^ 
c'eft  donc  vue  £mfièté  tfi  impoffibilité  euidcntc  :  car 
vne  choft  ôe  pe|it  iamais  fe  faire  la  mefine  cbofie 
qu*vne  autre  qui  en  eft  réellement  diffefente.  le 
nie  que  ce  foit  vn  bien  ou  auantagc  à  Tamc,  d'eftrc 
prittéciçydeialiberté,  car  elle  fi^roit  priuée  deppi^ 
Uoir  faire  aucune  aftiofi  lomble  9  Tertueufe  Se  meri* 
foire ,  &  cpnfé<|uemna«m  incapable  de  fe  tendre  pat 
fes  fcruiçes  plus  agréable  à  Dieu.  9.  Si  cet  Autheur 
veut  dire  que  lame  laas  liberté  peut  opcicer^auec  me^  ' 
me,  c*eft  vue  iierefte  manifcftc  ,  mais  cefieadant  il 
iHibue  que-Pame  perd  ia  liberté^St  la  ftiçon  qu'elle 
auoit  d'agir  par  fon  propre  effort  ,  affiftée  des  grâces 
preuenante^  de  Dieu  >  qui  n'empefchoieat  point 

Îu'elle  ne  demcuraft  indiffeceote  &  dans  le  pouuois 
agir  ou  de  b'agit  pas^  mais  fi  dans  cet  eftat  imagi^ 
nairc  de  la  vie  de  grâce  cette  qualité  qu'il  appelle  vo- 
lonté effentielle  participée  operoit  la  première  ,  & 
fim  y  eftf ç  detf quin^  pair  l'i^nie.  >  ne  oouuaàt  opo^^  ; 

N  iiii 
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ttt  uns  rame  »  eUedetermîriesbit  fi^eflàirem^fit  fa-^ . 

me  à  agir,  &  ainfi  clic  n*agiroit  pas  par  fon  choix. 
Se  dctei mince  à  agir  par  foy-mefme,  &c  partant  agi- 
xok  neccffaircmcnt  :  iad^oufte  que  .û  cette  qualité 

'  yenoicà  obtenir  céc  Ëm{>ire  far  i'aine  captiué  de  ^st 
gouaecnetnl^nt  raïQc  ferQÎt  impeccable  y  &  parainft. 
cesMyftiquesdcflcJrsne  pcchcroicnt  plus^ny  ncpour- 
roient  pécher.  Contre  ce  que  dit  S.Iean  £p.i.ch.|« 
ir«8.,  Syfim  JifSks  (fmHout fimms fant.feÂi  «  pm$^ 
0§m  trimfMS.  Tohmets  que  G*eft  yne  lîocoire  faudè-* 
té  que  ce  que  ces  Authcurs  difent  de  cette  connoif-^ 
fancc  cxpcrjtneQtaiçde  la  prefence  de  Dieu ,  dcTcxi-. 

^llehcc  de  fonopera^umeneox^  dercxiftencc  decetcc 
qualité  première  opérante  ,  car  ils  feroienc  hors  de> 
l'exercice  de  la  foy ,  fcroicnt  euidcmment  certains  du  • 
bon  eftatdc  leur  arac  fans  rcuelation  particulière, 
TeU  Myftiques  donc  fe  vantent .djcftrejplus  priuile- 

.  pèz  que  &.Paul»  qui  dit  de  fyf  x.  aux  Cor.  ch.  4.  Je. 

^•  nemc  fins  foinp  cou f  Me  daHCunt  ch^fe  »  mais  de  là  ie 
-  m  fuis  pas  iiifiifié  ;  ceftDieu  qui  en  efilc  Iuge(rEccle«. 
£iafte  ch.  <>.   L  homme  ne  fçait  s  il  ejl  d^e  d* amottr 
0i$  de.kMmi  Et  aux  Prouierb.io.  (jin  peut  dmde  foy 

.  moncœwre^netl  &  îob  9.  Si  ie  fuis  /impie,  mon  ame 
■    mffinelig?7o-c.  SfClcïcm.iy,  le  cœur  de  l  homme  eftmau* 
$iaU(^'^f  oftbleic9nmifirs. 

<peér  nous  feront  croira  qu'éut  feuls  voyent  experi^r  - 

mentalement,  &  partant  euidcmment  Teftat  de  leur  . 
ame^  voire  dit  Rusbrochiusp.^oy.devcraconterap. 
C.17.  verront  la  certitude  deleur.(alut>  <8c  encore  la- 
&in.âe  T^ini  té  ic  la  diftiaâion  des  perfbnnes  pag.59^»  r 
éc  n-eft.  ce  pas  les  mettre  hôrs  de  la  conduite  de  la  foy  ? 
qui  eft  dit  S.^Paul  aux  Hcb.ch.ii.  v.  i.  Fn  argument 
disdufisftionn€.v.ind  faâ.s     S..Aug»  csaiâié  xj.  6c 
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de  laTheolo'^ie  Myffiéjue.  20|'^ 
40.  fut  SJcan ,  la  foy  efi  la  croyance  de  ce  quon  ne  void 
foi ,  Urecompènfi  d0  UftieUe  feradêvmrnfiiêndcreH, 
.  ic  S.Grcg.hom.1^.  for l'Euang.  Ufoy  rta  jfoùndeme^ 

rite  fi  la  raifon  a  l'expérience  de  la  chofe.   Bref  fi  cet 
eftac  de  vie  »  de  g.race  >  cft  leftac  des  parfaits  ,  &  les 
Myftiques  connoiflènc  par^cxperience  qu'ils  y  font  » 
ils  ne  peuuent  qu'auoir  vue  grande  éftime  d*eux^mcf- 
mc,  &  fe  rcconnoiftre  plus  auancczeh  feinétetc  que 
S.Paul,  qui  dit  de  foy  aux  Philipp.ch.  j.  NoncjHe  ie 
fiis  encore  parfait,  maU  ie  fmfms fi  icfeiuc  atteindre  cr 
à  ijHoy  %ay  efié  appelle  ,  &  t.  aux  €3oîl  â^^^  9*  ié'thnfiir  . 
mon  corps  de  penr^u  ayant  prefché  anx  autres  ie  t:e  foJ  "-^ 
repromi  moy-mefme.   Ce  langage  de  S.  Paul  mé  fenw  ^ 
ble  fort  eûoigoé  de  la  façon  magnifique  (^^ue  ticn^i^t^v 
ces  Myftiqucsparlatiitdelcttr  eftac  dè^^  UuffjÉ£^^^  - 
qu*ils  connoiOent  expérimentalement éftrc  fiirhatu-'  ^ 
relies ,  car  ils  n*ont  rien  tajat  en  bouche  que  cet  eftac 
fondamental ,  dcifique  &  ddformc  |  cccce  image  qui 
cft  en  eux  de  rvnipn  hy  poftâtique  ir  céc  cftat  furctni- 
nenr  de  perfeékion,  ces  connoiflances  infores ,  ces  con* 
tcmplationsdiuines ,  ces atcoaclu*mcns  fuprcmcs,  ces 
lumières  ine&Ues,  ces  amours  ardens»  enflammez» 
Serdphîques,  ces  Yifbns ,  reueknpx^s,  extafes,  fu{p^ 
fions ,  lique&âièns  ^  foûpits  amoureux  8c  rdfs  Myfti-^ 
ques,  dcfquelsSandxusfaic  vn  Chapitre,  l'ofc  croi- 
re que  des  fcntimcjis  d^jhumilitc  Sç  vue  profcflîon  d'o-  * 
perer  {on  f^luiT  en  cràiâte' je  cremblemenc  fclon  lé 
commaodetnent  de  l'Apdftre  ^' feroit  Vue  chofe  qui 
pourroic  mieux  édifier  que  la  pompe  de  tant  de  ma-  ; 
gnifiqucs  paroles  ,  auancées  pat  ceux  qui  font  pro-^ 
Fcffion  de  (^aiioir  toat  cela  par  expcrièbce  ,  que  la^  ^ 
feule  expérience  peut  rendr©^  intcHigiblc  tomme  ils  le 
diftatà.  le  crois-ncantmoins "qu'ils  ont  bonne  iuteh-  JJ  - 
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104      _  Examen 

tion»    tû  Cfdyttit  fnbligez  i  mamfefter  au  pubUecd^ 

grâces  qu'ils  cftiment  telles ,  ca  quoy  s'il  fc  pcuucnt 
tromper  quelquefois,  on  le  peut  examiner  par  ce  cha- 
pitre &  par  \t%  preec4eDS  \  ^  cçpçad^t  tenir  pour 
afliiré  feloQ  leur  propre  aacn ,  ^a*on  peut  ^tmmtï  H 
,  perfeâ:ion  Iç  fans  danger  d'illufion  »  UAs  cobt  cét  ae«r 
lirail  Myftiquc.  NoftrcSainârc  McrclaB.SteThcrc-  / 
fe &  le  B. lean  4e la  Croix»  &  le dodclean  de  lefu- 
M4fi^  (Qnt  biçn  cfloignezdi:  ces  £ çncimi^ns  de  T Anç* 
tomifte  de  Pame ,  &  de  ceusde  Rubiofcbii^s  qui  oM 
autrefois  affcz  fouucnt  eftrc  improuucz  par  le  dodc 
Chancelier  de  rVniuec(ité  de  Paris  Gerfon  ^  qui  eftoir 
tîon  moins  doâc  en  Tbeplogiç  M|ftiquc  »  qu^en  U  ' 
Thcolpgiê  Schol^tique/ 

SV 9OliD0NNEME$iT  ON 
;  .  dm  éiê0ir  4  la  v^Unté  de  Di€$ê. 

CiiAy,  XXI. 

SAint  Paul  en  la  a.attxCorinch.ch.i4.nous  aduer-\ 
tit  tres-bicn,  que  Séitdn  fc  transfiguré  fouuem 
de  lumière.  £c  c'e^l  ainfi  q^cXous  pretcxCf^  ' 
4*konor^  X>i^  2(  de  rcconnoiftce  <|ue  tout  njoftni 
Bi^  viêntâelayfettl  »  fans  que  npus  y  ayons  aucune 
part,  il  a  perfu^dcaux  Hérétiques  modernes  que  les 
Chrcftiens  n'auoient  aucun  sncrice  »  A;  <|uc  h  liberté 

né  4:ontribttott  rien  aux  bonnes  9îUii|cs  Voui^  . 
le  grâce  de  Dieu      les  faiiait  faire  neceflairèmcnt^ 

&  qu'à  Dieu  en  eftoic  deuë  toute  la  loiiange,  fans  qu'il 

yoiuai:  ^uç  n9^s  y  caffigm^uçiuiç  i««  , 
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ic  la  Thtûhgie  îijftique^  i  ô  j 

,  $p«5.y«8,  cond4iQQççc(cç  bçreftç»  apppU^at  ceux  qui 
f  ççeiv>if Ht  A(  iiQiin:iQpi<«€  le»  prediatcuts  4e  TE- 

Mangiit  CooferéUm  de  U  vmfe.  Gomme  fait  aiiflS 

S.  Paul  r  .  aux  Cor.  ch.i^.  &  c'cft  pour  cela  que  Diçvi 
promet  fî  fouacaï  ^tccôpenfe  à  CCUK qui  U  fccuenç,^ 
quelaS.  EfcritureeacacdeUciixtefm^igncqaeDicu 
nou$  %  iaifsé  latiiiçtté  d'agir  poiir  nouscldre  capables 
de luy  fendre  vnfcruicc,  nondebcftcs  qui  n'agirtcnt 
que  p^çneceflicé  >  mais  loUablç  Se  digne  de  rccom- 
pcii(ç,  ajpft  qu'il  y  a  quelque  aiinée ,  (  comm* 

J|ç}  ay  appris  p$c  vu  Helij^eox  qui-ie  teooic  dVn  det 
fçauans  &  vertueux  hommes  de  France  >  qui  fut  em  - 
ployé à  cet  affaire  qu*vne  femme  trompée  par  l'eP 
prit  de  rpcnfongç^  honoroit  Belzcbut  en  qu^Ucç  di* 
plus  raiB^^def  Anseï,'  &;Vaiiaitpemtii  Ton  Q^atotrè 
furlaeroyauce  qu  elle  a^oi^qi^e  Dieu^pi^es  auoircreé 
les  Angçs  leur  àuoit  demande  s'il  y  en  auoic  qael- 
u'vn  ^ui,cuftlç  courage  de  vouloiççnduçer  pour  luy 
es  peines  eternellçs^  ^  que  ftel^ebut  cpmme  (e  plus 
courageux  Sç  fsruent  pour  honorer  Diçu  s'eftoitpf^ 
ferta  cela,  Scqucc'eftoic  la  vraycçaufe de fcs peines, 
iSf  cetcçpauure  illuCe  ne  peut  eftve  retirée  de  cet  er- 
reur^ CK)j|imefi  OieiifepQUUQit  p'^ifç  à  4amner  Tes 
créatures  ûos  auçooe  oççafiôn  dç  kur  p^tr  t  lenle^ 
ment  pour  le  plaifir  de  les  voir  miferables,  Ceft  prcf* 
que  en  femblableoccaûonqacrAuthcur  deTHercfie 
lyodccne  deccupac  rcfprit  de  mcnfongc,  fous  piç- 
f:exte  d^xalter  U  poimpir  de  Piçu  fiir  créatures  ^  a 
dit  qu'il  en  auoit  créé  U  plufpart  pour  les  damner 
qu'à  ce  deffcin  il  les  pouffoicà  des  aillions  mauu^ifes. 
iociîicables.  Ainfi  fous  prétexte  de  sab^udonacr  ^ 
k^n,  plaifo  de  Dieui^ea  cft-il  tro^^é  quelques^  y ns. 
f|5(na^pc3ç  far  Iç  mi^e  offrit*  g'-Û . YPuJltt  pfer.  4 
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io4    '  SxamuM 

Dieu  rhonncur  qui  luy  rcuicntdcs  prières  qu*oa  luy 
fatcdc  pounioir  ànosinecefficez,  &  corporelles 
^  rimeUei  «  quieft  va  aâjsd'adoritittotipar  lequeloiircN. 
coonotcDieu  pour  rAatheur  86  Créateur  de  routes 
chofes  ,  de  qui  depeni  tout  ce  que  nous  auons  &C 
pouuons  attendre  de  bien«  C«  qui  fe  fait  à rexempic- 
de  leftts-Chrift,  duquel  U$  aftions  eftoient  eilcaéesL 
au  plus  haut  de  la  pierreâton ,  lequel  demanda  en  par- 
ticulier ques*il  fcpouuoit  faire  il  ne  but  pasleCalicc 
delaPafîtoU)  6c  en  UCroixil  demanda  pardon  pour 
ceuxquilefaifoientmouriv^  ^  en  S  lean  chai,  il  teP- 
moigne  qu'il  aaoit  (bauenc  prié  fonpere  de  ceitaities 
choies,  &  que  fa  prière auoitefté  bien  receuc  &ao- 
cordée  j  Mon  Pcre  te  vota  rends  grAces  de  ce  que  VQm 
Muez,  recen  ms  prière  »  &  i$  ffMoû  bien  qiêe  Vâm  Uuf^ 

fiie  eUrifiez.  vo  Jtre  Fils.  Item  la  mefme ,  'Ptre  S^inlt 
g^^de\jf4r  voflre  nom  ceux  que  vous  rn^uez  donnez.^ 
fdUsfoifnt  vn  €9mmf,nom  ,  $e  ne  v^m  frée  fat  de  Us 
cfterdu  màndc  9  nUi$deUs  fmegeriâm  Umêiidi.- 
en  t*Oraifon  qu'il  a  Utfsé  i  cous  tes  fidèles ,  il-ii'^ 
pasmisvne  proteftationfimple  de  refign^tion  à  tou- 
tes les  volontez  de  Dieu ,  mais  il  a  en  particulier  vou- 
lu .^'on  demandât  te  p4Îif  ^nftùUe»  ;  &  U  furdo» 
des  feebeZf  &  téiyie  centre  tes  tenténiens  ^  &  ta  dM^ 
urance  dHmalf  Se  certes  yaefté  la  pratique  de  toua 
les  Saints.  O  r  que  Dieu  veuille  &  a2;rce  que  nous  en 
tfîons  aiufi^  il  appert  du  ch.  xi,  de  l'Exode  où  quoy 
t}^e  Dieu  euft  dit  à  Moyfe  i  laiffe*moy  afin  qtee  mà  eek^ 
re  s  exerce  fur  eux  y  &  iete  feray  chef  avn  grand  peu* 
fie.  Moyfe  ne  s*en  alla  pas  à  cette  refignation ,  mais 
prie  Dieu  de  nefe  pas  courroucer,  luy  reprefcnte  çe 
ijttc  pottmic^c4M:elcsG^tilsa'ilenTfi3!^  ^^ 
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Je  ta  Th€9lûgie  My^iéfuf.        %6y  . 

tonjureparla  confiderarion  d*Abrahim>  d'Ifaac  ôC 
èc  Iaceb»&  luy  rcprcfcnce  la  pcomtfTe  qu'il  leur  auoic 
têitc  aucc  suremtnr)  Sç  Dtco  appiUà  foR courrooxi 
l*oecft(ion''de  cette  prière.   Et  qai  croira  donc  que 
Moyfc  pour  la  perfection  en  dcuoir  vfer  outrcmcnr, 
&  s'en  rapporter  au  feul  bon  plaifir  de  Dieu ,  c'ed 
vaefau(feimagination»  Dieu  agrée  qu'on  le  prie  ,  &: 
fait  en  coofideration  de  la  tiriere  ce  qu 'il  n'eîift  paç  fait 
.  autrement ,  les  amis  de  Tod  ayant  defpf  eu  à  Dieu  il  ne 
les  aducrtit  pas  de  fc  mettre  en  indifiFcrcnce  &  fe  cofii- 
tenter  detout  ce  qu'il caordonncra»  mais  iesaduer» 
tit  de  sWreiTet  à  lob  afin  qu'il  luy  d^^i^de  pacd<m 
pour  ettx.  Bref  le  Fils  de  Diéu4en  Sî^lÉMIi^â^^^ 
exhorte  fes  auditeurs,  difant  ;  demandez.  &  on  vous  ,:- 
donnerA^frAffez.  a  la  forte  &^9fLVûiU,êiMérirAy  cher* 
vbeX^  (j*  VôW  inuktrcz  »  car  font  liêiïi^ifmd 
repu.  Ceft  donc  vneilhifion  qui  porté  les  honcitiiei 
àpriuer Dicud'vnc  très  grai>de gloire,  &àfepriuer 
cux-mcfmes  de  mille  grâces  qu'ils  receuroienc  de 
Dieu  s'ils  les  demandoieot^  Dieu  voulant  les  odroy  ce 
a  la  prière  &  non  à  cette  tefignation  trompeufe  »  8C 
.que  Dieu  ne  demande  pas  ^  qui  veurne  nous  donner  V/' 
plulîeurs  grâces  qu'en  conséquence  de  nos  prières  ;  Il 
eftdicear£xode  cb.i7«  v*  ii«  que  Io(ué  combaccanx 
cootrcjiiiialeçi  vatnq|iioit  tandis  que  iefatnft  honti- 
me  Moyfè  Siifôit  prière  à  Dieu  pour  la  yiâoîrè  let - 
mains  leuées  en  hautverslcCiel  ;  que  s'il  les  abaiflbit* 
^  lofuéauoit  du  pire,  par  où  Too  peut  entendre  que 
JDieu  a  attaché  (es  eraces  à  Ja  pntte  &  i  l'honneur  quo^ 
^  <luy  rendoienr  les  hommes  ,  ayant  leur  refuge  à  iixf 
r  comme  à  Tautheur  &  principe  de  toutes  les  bcncdi-  > 
.liions  ôc  tcmporelIcs-&  éternelles,     ^>      v  *>i--r^- 
%^<kNPitce  cette  Tçâté  certains  MyjtUqiiea ,  jDommc  le  ^  > 
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ny  fenâfe ^aces ,  tôlier^  Jefirer,  9H  prop$/cr^  fHnis  laifer^ 
toHt  faire  d  Dien,  5c  ncantmoins  luy-mcfme  dicp.74; 
que  quittant  laYaçon  d'agir  par  (oû  cleâipn  propre 
attceraydedc  pitttj  «/  fimimâMlrch  efià^Àe  propfié^- 
'té,  tànt  enuMUt  Àofis^offierts  ^timum  kigMés  di- 
Uines  pdr  vn  abandénnèthtnt  de  foy^fnefmè ,  four  Je  Uif- 
Jet  a  tabandon  de  Dieu  i  ce  q^'Uf^jfi  ce  fiêil  lny  fUifi 
tàm  fitÊMifi  U  itie  foit  iênt  U  mm  émièlle  ,  8c 
{>.i57;  épiet^n  Idpm  témm  fmtiijitè  des  ifems  ^hùh 

exerçoit  auec  fayde  de  U  grâce  de  Dku  §  tante  fe  doit 
àbandonner  k  la  prokldence  dinint,  de  i6i.  qiivn.froP 
grand  foin  de  fort  fhSM»  &  l'Mxieit9i  defir  de  tàmelHnr  dè 
Dieu,  OH  de  trounèr Bien  &  tuyà^tet/fm des emfefché-^ 
mens  au  gounemement  de  Dieu ,  &  font  chofes  ^hs  doinent 
t^jne^igées^  &pag.i68.  qii  il  y  à  (Usantes  fi  attachées 

tenter  de  lenr'  tnmè  i^ëlonti  ffnerule.  p.  1^4.  que  tarnè 
âloit  eftre  contente  de  nauoir  ny  à  cette  heure  ny  a  iafnaU 

mems  fàisl»ffaay  fefùs  &  eonneiffance  de  Dieu ,  car  èlU 
Mit  éàairMMd  mecè  fH*èSe  aueitde  foin  de fin  fattU^ 
de  dejtrde  ÙiéH  ,  &  étMÙn4tim  i  tadùter& louer  ^  ^ 
doit  tenir  tota  cela  dommàgeuhle ,  deuenirrien  en  Dieu, 
&  fe  contmet  de  fe  fiuHtienir  ^sêe  Dieu  eftteia^  fi'tmk 

Voilà  la  rcfignatiôn  que  pluficurs  Myftiques  cano- 
liifent  j  &  qui  rauit  les  efprits  foiblcSj^.qui  çroycnc 
bien  que  c'eft  vnc  grande  pcrfedkion  de  ne  fe  foucief' 
point  de  lest  £dut ,  ny  del^afec  ,  ny  d  agreèr  à  Diet^  ' 
fous  ptetextede  s^en  iremettrè  à  ce  que  Dieu  voadra^ 
mais  c*eft  vne  illufion  de  Satan  qui  fe  transforme  en 
Ange  de.  lumière  I  &  vûe  doftcine  canîxaircà  celle  dé. 
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bieti  ,  t|ai  irtuc  que  ncftre  ùXut  depeode  de  noftte 
fcin  Se  opération  ,  &  que  nous  ayons  foin  de  nous 

mefmes  ^  &  craignons  fcs  iugcmcns  &:  fcs  vengeances. 
Ëtc'cft  pourquoy  S.Paui  nous  dit,  éfcreîL  vofire falsU 
én  àfMfte&iimiMéimifitfZvai  Con€h.tt.  v.ii.  &aux  . 
Ephef.  <>.  ayant  padé  du  danger  auquel  hous  viuons^ 
nous  exhorte  de  prendre  en  toute  occafipn  de  pécher^ 
le  houclierde  Ufoy     leglaine  deLeffrit^  frù^stà'  con-^ 
funm^  Dinà  m téut tmfs  &  veilUns  injtdmjàm^,  &  le 
faûiâ:  homme  lob  etl^^fbh^k^f(^te,<^^ 
moigne  ch. 51.  v.15.  tay  tokjonrs  craint  Dietê  iomnàe  des 
fitifsPrefii  i  fi  defchargerfiêrfMy  ,  S.Paui^  CQ  vfoit  de  -s 
mcfîne  >  cofltiitie  ille  ceiÛ!»digne4ifaittjt  aux  €k>f  .^^^^  ' 
te  dm^mn  cèlfi  é^Ù  mètifen  /nvAàdt^ 
yampre/ché  anJâ  étktrtê  iê  ne  fiis  reprouué  moy-mefme. 
£t  rÉccleliaftique  ch.30.  v.x4.  s^e  comfoffim  de  ton  arnc 
&UftfUns,flâifdmkDieH,  Se  autProuerh.  ch.i^^jvr^ 
A  tm  cœiir  Me^  tome  findt^  N' eft^ce  |>ai 

donc  vne  erreur  efpouuantablc  de  mettre  le  foin  de  foft 
falut  entre  les  cmpefchemens  de  la  perfeâion,  &  dire 
qu'il  ne  faut  point  craindre  l'Snferîilaaîsal'en  rapport 
ter  à  Dieu  qui!  thfdfe  comme  il  voudra /etacte  rejt- 
fMrclTcdodrine  de  l'EfctitUre  Sainftc,  qui  nous  crie 
d*apprehendcr  Se  craindre  les  iugemens  de  Dieu,  5c 
quinouspropofefi  fouueitt  les  peines  éternelles  pou^ 
nous  cndomier  de  fhbti^etir»  reftvne  nife  deSiacân^ 
qui  fous  prétexte  de  cette  faufTe  &  dcfFettduë  refigûa-^ 
tien  peut  ofter  du  coeur  ce  fort  bouclier  contre  ce% 
tentations ,  faifoit  que  quelques  .Aiceâ:eurs  enfei;^^*^: 
gtioient  à  Vttfût  ifotbk  dèr  quriq^l^^mes  qui  \éi  h 
àdmhrdiefit,  à  àcraufhrmét Téurs  eiifi^sï  dite  qu 
eftoient  contcns  d'cftrc  damnez  fi  Dieu  le  vouloit, 

mai^  c'i^^ync  illuâon  ,sicat  ilDrea  le..i^s|^^QM 
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roicnt  mérité,  &parâinfi  iisfcroienc  contcnsdVllie' 
en  vn  eftac  qui  le  merit  ad ,  fans  tolonré  de  s'en  rclctier 
&  faire  que  Dieu  voulût  le  contraire  f  ie  fçay  bien  ^- 
qu*on  raconte  que  quelques  amesdeuotcs  ont  (pcn- 
fant  bien  faire  6c  par  vnc  volonté  fciucntç  mais  ac- 
compagnée d'ignorance  )  auancé des  proportions  qui 
ont  pu  feruir  d'occdâon à  cette illu£on,  mais c'câloît 
des  proportions  qui  auoient des  objets  impoflfbks,  & 
Dieu  qui  eft  tout  rai(bnnablej5c  qui  ne  veut  rien  c]ui 
foie  contre  le  premier  droit  naturel^  n'oblige  perfon- 
nç  à  vouloir  fon  malheur  extrême,  &il  ^'y  oblige  pas  , 
mefme  les  damnez  quoy  qu^ils  le  ineritent.  Ët  les 
Docteurs  de  la  morale  Chreftienne  ont  bonne  raifon 
quand  ils  di£cnt  qu  vn.luige  peut  bien  condamner 
quelqu'vn  au  gibet',  mais  non  pas  fe  faire  luy*mefme 
exécuteur  de  cette  fentence ,  parce  que  la  mdrt  ferdic 
bien  iufte  ,  mais  Taâiion  cruelle  6c  dcfraifonnablc. 
Dicudoncquesnc  vcutny  nç  peut  permettre, -cftant 
infiniment  raifonnable ,  aucun  cas  auquel  quelqu  vn 
ibic  obligé  à  youloic  eflxt  damné  ou  à  eh  eftré  coû- 
tent ,  mâls  Tignorancc  fait  admirer  beaucoup  de  pro- 
poûtions  defraifonnables.  Mais  ce  qu'ils  difent  cnco- 
.  xe  qu'il  ne  faut  pas  fe  foucicr  trop  d'aymer  Dieu  &  de 
luy  agrée,  8ç  qu'il  faut  negl  i  cela,  n'cft-cê  pas  après 
aiioir  termine  dé  faine  la  crainte  dis  Dieu  en  vou- 
loir cncoreextermincr  Ton  amour  ?  le  négligeant  fous 
prctexted'eftre  tout  à  fait  fubordonnêàcla  volonté  de 
,Dtéu}  mais  Dieii  ne  condamne-t'il  pas  cène  negU<^  . 
gen€dStnemonftr^-c*il  pas  quf'ôn  ne  içautoit  auoir 
trop  de  foin  de  Taymer,  luy  qui  nous  commande  de 
Taymer  de  tout  noftxe  cœur ,  de  toute  nqftre  amc  ^  de  ^ 
toute  hoftre  pensée  ^  de  toutes  ikks  forces  ,  le  defir 
'  ivjtBM  Dieu  comi&<  il  le  dcflltoide^  n^âppartiMt4l 
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^àsluy-rtiefmcà  vnc  cfpecc  d'amour  de  Dieu,  qui  doit 
àuflî  partir  de  tôlirc  Tcltendue  de  nos  forces.  Ces  ima- 
ginations &:  illufions  ont-clles  aucuh  fondement  en 
rEfcrirure  Sainûc  \  fônt-ce  des  productions  des  Con- 
ciles généraux  ou  des  Saints  Pères  5c  Doâeurs  anciens 
de  l'Eglife  f  du  ne  font-ce  pas  plûtoft  des  beUeucs  voi- 
lées d\n  prétexte  ?  &  n'eft-ce  pas  vouloir  femblcr  di- 
re quelque  chofe  de  grand ,  d'inconnu,  dcrelcué,  ce- 
pendant qu'on  abufc  par  ce  moyen  fans  y  penfet  des  cC- 
prifsfoibles ,  empefchant  qu'ils  n'acquièrent  vn  thrc-* 
for  de  perfedions  &  de  mérites  par  i*ex6rcice  des  adles 
particuliers  des  vertus  ?  &  les  mettant  dans  le  mefpris 
des  grâces  diuines ,  qu'ils  difcnt  dcuoir  eftre  négligées* 
le  laifle  le  détachement  qu'ils  difent  qu*on  doit  auoit 
de  toutes  chofcs ,  qui  choque  &  l'inclinatiDn  naturel-^ 
le  que  les  pcre&  mere  ont  tcceuë  de  Dieu  pour  leurs 
cnfans,  àiaqueilc  Dieu  a  adjoint  la  neccffitc  qui  ex- 
cite ou  produit  en  eux  Tarnourdc  paffion  tres-necef- 
fairc  pourleur  en  faciliter  le  foin,  pourucu qu'ils  en 
empefchcnt  TcXcez ,  ôc  qui  va  à  la  deftrudtion  de  Ta* 
mour  conjugal,  qui  demande  que  lapaflîon  d'amouf 
s'y  trouuc ,  quoy  que  dans  vne  modération  raifonna-* 
ble,  qui  les  ayde  à  porter  auecplus  de  douceur  \  les 
tribulations  que  S.  Paul  dit  2.  Cor.  ch.  "7.  eftrc  com- 
pagnes du  mariage  :  bref  qui  dcftruit  le  foin  qu'vn 
chacun  doit  auoir  de  remplir  tous  les  deuôirs  de  fa 
condition  j  l'Ecclefiaftc  ch. 31.  v. 51.  commande  à  cc- 
luy  qui  doit  gouuernerde  le  faire  auec  toute  forte  de 
foin.  Aye  foin  d  eux  &  dyet  Confiante  pay  ce  moyen  ^  & 
trauaille  à  cela  auec  tout  foin,  &  ch.41.  Ayes  foin  de  ta 
tonne  renommée  ,  &  S.  Paul  vray  Directeur  des  ames 
qu'ordonne- t'il  aux  ieunes  femmes  àTitcch.z.  ^«'f/- 
ûi  ayment  leurs  maris,  qn  elles  ayment  tendrement  leurs 
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enféins ,  tjH  elles  ayent  foin  de  lem  malfens ,  quelléi  foleftt 
âmées  à  leurs  maris ,  afin  que  ferfonne  ne  parle  mal  de  U 
p^JUDîem  Ce  font  les  inftruâions  qu'il  leur  faut 
dôner  après  rApoftrcjSc  nôn  pas  les  détourner  de  Tac- 
compliflcment  de  leurs  dcuoirs,  comme  on  fait  fou- 
uent  au  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu9&  du  bien  &  re- 
pos des  tamiUeSyjSc  àTim.i.ch.i.T.i5.^f  vn  grahd foid 
de  te  rendre  vn  Oiutrier  qui  ait  rafprobation  de  Dien  »  & 
à  Tim,  ch.5.  Si  qttelqu'vn  na  pas  foin  des  Jîens  ,  t)rin' 
tifolementde  fis  domefii^nes  ,Ua  nié  là  foy.  line  veut 
pas  donc  qu'on  foie  toujours  attaché  à  yne  pensée 
mais  qu'on  aye  foin  de  faire  tout  ce  àquoy  on  eft  obli-  . 
gé  ,  &c  c'cft  encclaquc  confiftc  la  vraye  efientielle 
aifurée  deuQtion,  pouraeu  qu'on  le  faite  voyant  qu'on 
plaift  àDieuen  lefaifanc  |  fie  par  cp  motif  on  ne  dois 
pas  donc  mettre  toutes  ccsdiolcs  à  Pabahdon  de  la  pro- 
uidcncc  diuine ,  mais  y  vaquer  par  foy-mefme  &  de- 
mander foQUcnt  à  Dieu  les.  grâces  pour  s'acquitcr  di-^ 
gpemetu  &  vtiléméntde  tous  ces  deooirs.  Mais  au 
reftefi  ceux  qui  font  eftat  de  dbnnerconfeil  aux  au* 
trcs  de  ce  detachrtnent  faux  &  contraire  au dcuoir  ne 
prennent  garde  à  cux-mcfmes,  comme  la  mclan<;bolic 
engendré  naturellement  l'atiarice»  ils  ibnt  en  danger 
quoy  que  fous  de  beaux  prétextes  de  quelque  bien 
comiiiun,  de  s'attacher  à  ccdequoy  ils  veulent  deca* 
cher  ceux     celles  qu  ils  Ont  fous  leur  conduite  >  6c 

{')cndanr  .qu  ils  rendent  en  Ce  ùàÙM  ces  efprits  plu^ 
iberauxqu'ilsne  peutient  &hedoiiiêoceftreencon- 
fciencc ,  ils  doiuent  prendre  garde  qu'ils  ne  tafchent 
d'en  dcriuer  le  fruiâ  a  eux-  mefines ,  ou  parlant  du  dé- 
tachement de  tooceschofcs^  il^ne  s'attachent  à i'efti- 
-  me  qu'ils  ?oyeo€  que  cèf  anies  duc  de  leur  conduite  eC- 
^oi^nce  de  celle  de  tous  ks  autres  ^  &  de  la  inoins  aifu» 
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\\t  &  plus  exposée;  aiix  artifices  de  ccluy  qui  fe  tran^- 
iBgûrè  en  A  tige  de  lumière;  &  qui  fobs  le  prétexte  dé 
prôpofcr  vtic  forte  de  vie  plus  parfaite  ,  dcftruit  là 
vraye  &  finccre  dcuotion^^  fait  qu'on  quitte  la  vrayc 
brcfcriptepar  Iésvs-Ghuist  &  fesApofttesj  Çc 
r£gli&  etuctgpê  à  cous  ceux  qui  ipiit  denréuî  de  la 
perfeâibti  '&  de  Panahcemçht  de^rhohbèui:  &glbirï 
de  Dieu  ,  qui  cônfifte  cri  raccompliflement  libre  ÔCJ 
yertuetix  de  tous  les  cotutnaademensfc.confeiis  côn- 
iienables  à  la  tondîtîôu  d*yn  chactiii.  Va|r  t^Ébarqué 
pkfietirs  de  eèi  tierfohnird  qiïi  ttot  i»)àjàttt^ 
chement  dè  tbutes  thofcs  en  boucHc  eftrè  tres-atta-^ 
thezaubicn;  &  parce  qtie  la  melancholièreiid  iiai;il-^ 
rellcitient  les  cfpritsefcharsat  aùarés^  cbifeiné  le 
duit  creS-biefile  dbéU  Cototnehtateiirael 
^alertie,  &  que  ces  perfônties  abondent  en  tnclanchoi^ 
lie,  iVy  remarque  qu'ils  ne  faifoient  aucune  dcfpen- 
cequ'à  irèeret ,  &  fuiuant  eh  célaleiir humeur  hoire^ 
ils  le  permadttijsnt  que  c'eftoic  piar  bofi  tuotif  dd 
hiodeffie  &  de  tetnpef ahcè  ^  &  s'ils  faifoient  prbfef-i 
iionde  pauuretc,  ilsvouloicnt  bien  qu'on  creut  que 
ce  qu'ils  faiibient  eftoit  par  vn  pur  motif  deverti|^& 
tependalit  tt  l/eftoi  t  qu  vue  fiiite  dç  )tor  inéb^idtf)^ 
lie  naturelle  i  maii  d'efpéri^  qu'ils  PaditoSéllt  iam&i^ 
bu  le  reconnoi  fient  ^  c'eft  folie,  car  ils  ont  trop  bbn- 
lie  opiiiion  de  la  pureté  de  leur  intention  ^  &  cofaùreur 
aiséiiieht  leur  Kniiieiïr  atrabilaire  d\à  ptec^xte  fpc^ 
deux,  trompenréc  Aatetitaififi  leur  déffaùt  na- 
turel ,  tels  naturels  mcLihcholiqucs  &  bilieux  qui 
^uuent  pallier  leur  paflion  6c  U  cottiinr  du  prétexte 
Jb^le  tout  iiprtd'ai9ieiidem<«tti  car  iïlÀe  <^ 
^likûais,  maiS^fr  mofiftrefilt  cék  <}U*tUibâr{  ifil^mcle 
Iguu^ir  fie  jl  aathQjtisi^â^  (U^ttcc  loUi;  paffion  eïi  exerf 
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cicc ,  car  la  feule  impuiflancc  de  le  faire  les  peut  côri-«^ 
tenir  dans  le  dcuoir ,  les  années  n'y  font  rien,  ilsrc- 
uieimcnc  toujours  àleur  naturel^ &  font  pire»: 

DB   l'esprit  exempt  DE  PASSION 
p»  fertnrbati»»  em  Mites  chtjitt 

•  "  .  *       •  ' 

Ch  At.  XXil. 

LEs  Myftiques  qui  parlait  toûjouts  tres-ltoa^ 
gnifiqueitietic de  leur  voye  Myftique ,  compa- 
rent CCS  amcs  cflcuècs  à  Tcftat  de  la  vie  de  grâ- 
ce qu'ilss'imaginenc,  à  ces  montagnes  aili  poureftse 
^cuées  pat  deUus  la  moyenne  région  de  lak^otit  leafi 
«tftes  hontes orages,qui ne  font  iathaisbattuCsd'aa^ 
'  Ctin  orage  ou  temj)cfte ,  fty  frappez  d'aucun  coup  de 
tonnerre,  ou  brûlée  d'aucun  efclair  ou  flamcqui  vien- 
ne de  . dehors ,  car  ils  vealent  que  ceft  amesibiciit  fici^ 
leuée^qne  riee  de  ce  monde  ne  leur  paiflè  cauferdt 
b  pftffion^ny  troubler  leur  repos  &  tranquillité  , 
croyent  que  Tcftat  de  corruption  n'cft  iamais  parfai- 
tement anéanti  >  iufquesàce  que  rame|eft  tellement  j 
irefermèeipie  toutes  les  paffionsfoiMt  en fofi  pounoir 
teiibre  domaine &  c^eft  ce  que  difeient  autrefois  les 
Stoïciens  de  leur  fage  imaginaire,  ce  qui  fait  que  le 
Philofophc  tres-fagement  parle  fur  ce  fujet  en  ces 
termes  auio;defesMoraiesàNi€hom.chi*  Tant  m 
^"mékdes  fafimsdi  Npif&dn  AOiMS^mams 
croyable  ejue  ce  quon  en  expérimente ,     n'étant  pas  con- 
forme a  ce  efUQn^  en  ikiefat  les  fens  on  le mefprife, &s*il 

muim  fulque  éêfi  di^v9fM ^iU-m^defa ,  fe  md 
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incroyahU ,  d  m  vient  que  la  vérité  de  cecjUon  dit  ne  fert 
j>j^  fenlernent  four  la  connoiffance  »  mais  aujfi  ponr  les 
mœurs  Ce  que  le  Philofophe  dit ,  parce  que  cette 
apathie  de  Tamc  eft  vn  pur  phantofme,  la  vanité  du- 
quel eft  notoire  par  Tcxpericncede  tous  les  hommes, 
nul  defquels  n'eft  exempt  de  toutes  pûflions  en  tous 
rencontres  ,  car  la  fourcc  des  paffions  eft  l'eflcnce  & 
nature  propre  de  l'amc,  quiconfequemment  ne  peut 
cftre  tandis  que  Tame  exifte  j  quoy  qu'il  foit  bien  vray 
que  par  Texercice  des  aftes  contraires  aux  paffions,  Ôc 
par  la  refolutionde  les  contenir  autant  qu'il  fera  rai- 
fonnable,  l'ame  eft  aydéc  à  ne  les  cfchaper  pas  aucc 
tant  d'aifancc ,  mais  de  trouucr  vn  homme  qui  pour 
aucune  occafion  ne  foit  touche  de  ioye,  de  trifteffe, 
de  crainte  d'efperance ,  d'amour  ou  de  haine ,  de  paf- 
fion  5  d'enuie  ou  de  mifericorde ,  de  commiferation, 
ou  de  colère  5  c'eft  chofc  qu'il  ne  faut  attendre  en  ce 
monde,  &  on  trouucroit  fort  peu  de  perfonncsà  qui 
vn  grand  mefpris  &c  injure  foudainement  faite,  ne  fie 
monter  la  rougeur  à  la  face,  &à  quivne  foudaineap- 

{)arence  d'vn  euidcnt  &  proche  danger  de  mort,  ne  mit 
a  crainte  au  coeur  &  la  palleurfur  laface,  par  l'attra- 
ftion  que  le  cœur  fait  des  cfprits  vitaux  à  foy  pour  fc 
dcfTcndrç. 

Mais  c'eft  accufcrle  Créateur  de  l'ame  raifonna* 
ble,  de  fuppofer  que  les  paffions  doiuent  cftre  entiè- 
rement eftcintes  ,  car  elles  font  neceflaires,  car  Dieu 
n'a  fait  aucun  principe  neceflairc  duquel  les  cûions 
ne  puiflcnt  cftrç  vtiles  à  quelque  bon  effet ,  c'eft  pour- 
quoyle  Philofophe  remarque  trcs-bien  au  i.  des  gran- 
des Morales  ch.  9.  cju  aller  aux  extremis  des  p^J/ions 
çefk  chofe  facile ,  mais  les  atioirdans  vne  médiocrité loùa^ 
ijece^chofe  difficile^  ficlamefmcch.j.  il  dit  qHclamc* 
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fbp^criti  de  la  fajfton  confijh  à,  neftre  pas  fini  efmeuqM'tf 
^/ém^ff^  moins  490^ ,  €ar^ i^n  fe  Cùlm  trvp  ontecba 
f  OKix^ez.de  cohn»  'jfuefi  ap  n$  fi  colère  pas  ajfik  escho^ 
jes  ijJiil  ferait  expédient:  ^  on  pèche  en  cela  rnefme  pardef*' 
JSfHt    colère.  Ges  deux  manquemcns  fpnt  remarquez 
en  JaSaini^é  Ercn||ire#çac  Ucpl^accufea]!  4g.chapl^ 
je id Gcncfe, latrop grande  calere  4c  Siineon Se  Le- 
pi ,  &  au  premier  des  Roi$  Hely  eift  remarque  n'eu 
àiioir  pasaffez  eu  contre  lc$  facrilcgesde  fes  cnfans, 
6c  rEccle(^aftc  approuuc  Pire  <jai  fcru àl.a  correftion 
àifant  ck.7«  tkf  tftm^iJUewre^  fite  k  rin ,  <S4r  la  force  fi^ 
fftâre  corrigPCfbty  cfut  a  failH,   Et  c'cft  ainfi  que  fc  com- 
porta Iesvs-Christ  contre  ceu^  qui  J'pbfer- 
uoient  pour  voir  s'il  guerirpit  quelquVq^lc  iopr  du 
Sabbat  «  car  die  $•  Marc  ch.)«  Arr  regardant  amc  cMrt^ 
^  fafcht  de  FaHeugkmmt  de  tenr  cœHTyil  ditkthamme, 
efteftas  ta  main ,  c'çft  ppurquoy  Ariftote  au  i.  des  Mo- 
.  ralesà^jichomacb.4^.^aeç'eft  To^cede  la  yercu  dci 
f roauer le  n^Uieupu  la picfiiç^cmé ^a'U  faut ^enir  en 
JVïercice  des  paflnons ,  '&  en  ccluy  de*  a&ions.  É4 
yertii  trome  la  médiocrité  &  U  fUit^,  &  ch. 9.  la  vertu  ^ 
powr.  okict  la  médiocrité  sks  pajfions  ^  des  a^orn  :  de  au 
'ch.4.  €tluy  qni  fi  9Ut  m  col0t  n*efipas  piftr  eeUs  loié 
0Ê$  Ùafmiy  mm  p4rce  quU  s  y  metdetelU  op  tellç  firte^ 
Et  ce  n'eft  pas  fans  ràifon  que  IcPhilofophe  renlcignc. 
ainû ,  car  la  paûion  d-amour  que  Ic$  pères  &  merc^ 
pntppur  k$  enfaps,  les;  porteà  les  cnfeîgncr^Wefle- 
ner*  le?  fuppprtçr  ;  la  hayne  ayde  àfaïr  lc$  vices ,  & 
aies  corriger  >  la  colère  renforce  U  voix  de  ccluy  qui 
reprend  Sc  lai^end  efficace  j  &  ayde  à  rcfiftcç  au  mal,  . 
&  a  entreprendre  des  dîofês  di^iie^  \  [a  coiQpâ0lon 
porte  Fanle  i  foulager  là  inifere  dWfdy ,  8c  lâ  aaîhte 
ayde  à  fuir  6c  preuw  les  inaux  &  Içs  moyens  de  Ic^ 
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tuîtcr  ,  la  ioye  donne  de  la  pcrfcuerance  aux  chofcs 
bonnes  y  &  rend  l'homme  plus  fociable  &:  humain, 
latriftefle  fait  haïr  les  vices  qui  les  caufent ,  fercàla 
contrition  des  péchez ,  &  à  tefmoigner  le  vray  reflen- 
timent  qu'on  a  des  maux  des  amis  &  des  maux  propres; 
Cen'eft  pas  qu'il  n'y  ait  quelques  paflîons  qui  ne  font 
pas  vicieuff-s  àraifon  de  leur  quantité,  mais  en  quel 
degré  que  ce  foit ,  defquelles  le  Philofbphe  dit  ainfi 
liu.i.  des  Morales  citées  ch.  G.  Il  y  a  cjuelcjHes  fajfions 
CJ*  aEHons  depjHelles  le  nom  te  fin  oigne  timperfe^ion^  com^ 
me  la  malHeillance ,  cjmeftvne  ioye  dn  mal  d autruy^  l  im-^ 
fhdence  lenuie ,  ^  des  aHions  F  adultère ,  lelaràn,  l  he^ 
mictde ,  car  ces  chofis  p)nt  appellees  mauuaifes  félon  foy^ 
çfr  non  a  raifi>n  de  leurexcez.  on  deffaut,  car  on  ne peutia^ 
mais  les  pratiquer  anec  décence,  car  ejue  ces  chofis  foient 
bonnes  oh  mauuaifis  cela  ne  dépend  pas  des  circonftances, 
fi  on  a  commis  adultère  ,  auec  quelle ,  en  quel  temps  oh 
çomment  j  mais  fimplement  &  ahfolnment  exercer  quel- 
^Hvn  de  ces  aBes ,  c  efl  manquer. 

Et  parce  que  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  eft  l'exem- 
plaire parfait  delà plu^haute  6c  fublime perfeftion -, 
voyons  s'il  a  exercé  les  paffions,  ou  s'il  en  a  eftétoutà 
fait  exempt ,  fuppofant  neantmoins  que  s'il  en  a  eu  el- 
les luy  ont  efté  tres-libres,  d'où  il  appert  qu'elles  ne 
peuuent  eftre  répugnantes  à  la  plus  haute,  plusfubli- 
me ,  plus  diuine  &  plus  abfoluc  perfcftion.  l'ay  déjà 
monllrépar  le  tefmpignagc de  S.Marc  qu'il  a  exerce 
la  colère  ,  &  il  déclara  auant  fa  paflion  qu'il  cftoit  ef- 
prins  d'vne  fi  grande  triftcfle  ^  que  fon  ame  cftoit  triftc 
iufques  à  lamort,enS.Marc  ch.14.      on  ame  ejt  tri- 
fie  iufques  a  la  mort,  qu'il  euft  aulli  la  pafTion  de  crain- 
te, le  mefme  k  tefmoigne  là  mefme  v.  55.  &  il  ^om* 
fncTt^S  d'entrer  en  crainte  &  angoijfc  ^  fa  compaflion 
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Î»ariift  en  plufieut^  rencontres  »  ic  particulierenenr 
ors  que  montant  en  Icrufalcm  comme  le  dit  S.Luc 
ch.ij^.  il  pleura  dç  compadion  de  fa  ruine  procbaiaei 
^  comme  il  saffrocboH  voyant  la  Cite  il  fleurs  four 
eUf.  mifecicorcie  pii^rot  à  Tendrait  dç.la  vefue  de 
Naïm  en  S.Luc  7.  efmc^  de  mifericorde  il  luy  dit ,  ne 
fleure  fds  ^  &  en  S.Matth.ij.  voyant  le  grand  peuple 
qui  le  fuiuoic  il  y  auoit  trois  iours»  ic  n  auoit  deqaoy 
ie  fuftenter»  J'ay  pitié  de  ce  feufle  (jui  me  fmt  conftsm* 
fnent  déplie  trois  icurs  &  n4  rien  four  manger*  Son 
Zclc  pour  la  gloire  de  Dieu  fc  fit  connoiftre  chafTant 
les  vanneurs  4a  Tetnplc  ,  &c  accoroplifTanc  (dicS« 
Jean  ch.i^)  la  prophétie  de  Daufd^qui  parlant  de  luy 
)iuoit dit  »  ie  z,tto  de  ta  métifin  me  msnge.  La  paflion 
d'amour  fe  fit  voir  à  la  more  du  Lazare,  en  laquelle 
ï\  pleura  pourluy  de  tendreiTe  ^  ce  qui  fie  dire  à  ceux 
qui  le  virent  pleurant  S.Ieancb.xl.  jEl  lefits  fleura^ 
0 loi  tuift  étirent ,  voye(^comwtc  il Fsyméit ,  &  la  roeC- 
incv.ï5  il  tcfmoignc  qu'il  a  de  la  ioyc,  &ieme  rc^ 
joHj/s  potéT  C amour  de  vous ,  parce  qn^e  ie  ny  e[lois  pas. 
Bt  le  vaifTeaud'eleélion  S.Paul  vrav  imitateur  de  Is- 
s  y '$*C  H  R I  s  7  »  ne  tefmpigne*  t  il  pas  combien  il 
edoit  efloi  gnè  de  cette  apathie  brutale ,  quand  il  die 
aux  Rom.  9.  le  dis  la  vérité  en  Iesys-Chris^ 
fans  mentir ,  que  ïay  vne  grande  ttifteffe  vue  coH'^ 
fittueUo.  douleur  ie  cœur.  Et  en  la  a  •  aux  Qou  ch.i  t.  il 
f efinôigne  Tes  affligions ,  trifteflês  te  dôuleors  d^ef- 

prit,  ^tii  a-fil  ejuipatijfe  pour  lequel  ie  ne  fois  affligé  f 
<qui  efi  fcasfdalisè  fans  que  ien  brûle  de  zjU.  Quelle 
crainte  n  anoiç^tl  pas , Iny  qui  çbaftioit  fon  corps  d*e<^ 

'ftre  reprouué ,  &  qui  exhorte  les  antres  \  fiir^  ieiir 

tjilur  en  crainte  &  tremblement, 

.  pe  ce  ^ue  dcQ^us  ^if^^^^»  ^uepuifc|uc  Upouuoir 
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^'exciter  les  paflîons  nous  a  cftc  donne  comme  vnc 
ftydc  pour  pouuoir  (en  nous  en  {ecuancbiea}  operec 
plus  tacilemcDt  les  avions  qui  dépendent  de  noftre 
volonté  &  de  (bn  choix ,  que  Vesetcice  n'en  peut  eftre 
mauuâis  ny  contraire  à  la  plus  haute  perFedion ,  fi 
par  vertu  on  en  retranche  I  excez  &  le  manquement. 
tx  que  puis  que  I  s  s  t  s-C  h  r  i  s  t  »  ciçmpUire  de 
toute  perfedton  en  a  vsi  t  nous  en  «âbîâtaàl  l'eatèni'- 
pic,  elles  ne  peuucnc  eftre  vniucrfellcment  condam- 
nées fans  erreur ,  &  que  ç'eft  vnc  idée  ftoïque  i  &  vn 
effet  de  la  mslancholie  »  que  la  pensée  de  ceux  qtû 
croient  que  c'cft  manquer  à  la  haute  fam<$j|^^^ 
de  pleurer  pour  la  mort  defonmary  ^^KiSNiÉmii^  ^ 
du  mefmcdc  fesamis>  &  quec'cftvn  erreur çon joint 
à  vnc  humeur  brutale  que  la  pensée  que  d'en  vfer  4e  \ 
la  forte  foitchofecontraireài4rubordinatiôil  qu'<m 
4oit  auoit  à  la  prouidence  diûine  $  Dieu  veut  bien 
que  nous  prenions  patience  ,  &  adorions  fes  iugc-. 
mens  &  la  volonté  qu'il  a  de  permettre  plufieurs  eue* 
nemens,  quipeuuentittftement  nous  caufèrdude^ 
plaiûr  fc  de  la  triftefle  :  maisil  agreeneàntrrioins  que 
nous  pleurions  pour  la  perte  des  noftres,  &ne  s'of- 
fcnfc  pas  que  de  mauuais  euenemcns  nous  caufentdu 
dcfplaifir,  carc'cftdeluy  que  vient  cette iaclinatiou 
^  eirre  efmeu  des  cbofes  qui  nous  font  dommageaUesj 
inclination  qu'il  a  donnée  pour  exciter  nos  efprits  à 
paruenir  quand  il  fe  peut  taire ,  à  ce  que  ces  mauuais 
euenemcns  n'atnuent  pas»  &  à  s'en  deUurer  lors  qu'ils 
arriuent  ;  comme  aum  pour  pouuoit  pat  ces  peines 
(àtisfaire  pour  nos  péchez,  car  fi  les  hommes  n*euf- 
fcnt  rcflcnti  aucun  dcfplaifir  de  leurs  pertes,  n'euffcnt  ^ 
expérimenté  aucune  compaflion  pour  les  n^auxd'au-  ; 
tniy ,  n^ttfient  ça  de  l'amour  pour  pedonne^  ojr  eu 
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aucune  crainte  des  mauxi  ileufteftélmpollible  que 
la  (bcieté  humaioefe  £aft  trouttée  par  my  lès  bomriies, 
car  ils  euifenr  vefcu  plus  fauuages  que  les  bedes.  Ce 
n'cft  pas  donc  manquer  contre  la  lubordination  que 
nous  deuoos à  Oieu,  ny  coatre  l'vnion  de  volonté  que 
nous  deaotis  auec  li|y  pou^  eftr^  parfait^ ,  fi  oo^us  le 
prions  de  noAs  pardonner  ne  mettre  pas  en  execu» 
tion  la  volonté  qu'il  a  de  nous  punir  lors  que  nous  Tab- 
lions offensé  ^  ny  d  eftre  triftes  des  mauu^s  euei>Q« 
shensqui  nous  trauaillençdairaiitlavies  yeuipelme* 
ment  qaeia  plufparcktrmÀt  fans  qaMIeYeuillej  pat 
la  faute  &  fouuent  par  le  péché  de  ceux  qui  nous  aftli- 

f;ent  >  mais  quand  bien  ce  fecoit  par  vne  fpeçiale  va- 
on  té  de  Dieu  |  qu'il  faudrait  endurer  auec  patiençc 
flcfans  murmurer  çontre  Dieu  \  fi  eft-ce  queOieu ne  - 
prctendroit  pas  pour  cela  à  nous  obliger  à  vne  loy  plus 
dure  que  celle  des  galères,  où  il  eft  permis  de  gcrair 
iL  pieuxer  pqi^c  le  cbaftimçnc  qu'on  y  leçoit.  On  nç 
peutdoncques  qu'agir  très- parfaitem^^  fuiiiantre^ 
iemjfle  de  I  b  s  y  s-  C  h  r  i  s  t  &  de  Ton  patfatt  iih^ 
tateur  S.Paul  ,  qui  nous  y  exhorte  i.aux  Çor.ch.n, 
Sioyez.  ma  imiiaut$rs  c$mm€  h  le  ftêis  de  Chrift.  Et  ei^ 
ce  faifalit  cpnuaincre  d'impeçfc^ioii  lapathie  &  la 
faufleté  de  l'erreur ,  qui  dit  que  IVCage  des  paflioni 
efl  contraire  à  la  perfeâion  iSc  a  la(ubtoi4iOf^^^Qi^ 

aux  yolontczdç  Pieu, 

,       .    <  .1 
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pu   LA  SIMfLIFICATieN  D E Si 
it^e4  4^  H^ame ,  teUhre  chez,  Ut  M j fit  que 

IE  croi?  qu'il  cft  à  propos  que  i'exarninc  icy  que 
c'eft  que  cette  (implificatipa  >  &  û  les  aâcs  les 
.  plttsfimplcs  font  les plas  parfiittif  teU  quils  h 
f  rouuenc  en  rame.  Ce  que  ie  aïs  pour  mettre  iliftin- 
iftion  entre  la  fimplicicc  des  adesdcTame  ôcla  fim- 
plicîtèdelaçonnpiiTancede  Dieu»  quiparyn  mcrme 
aâe  trcS'fiqiple,  quin'cd:  autre  qaelbti  eflence»  rc- 
prefente  toutes  les  chqfes  peffibles»  ifiais  autant  dt* 
ftindcmcnt  chacune,  &  parfaitcmcnt,que  s'il  n'cftoit 
çonnoiflànce  que dVnc  feule  s  or  i'aduouc  quVn  afte 
quireproiepce  deuxchofcsauifi  pacfaitemencqa  elle^ 
fcroieiitrçpcefcnféesd'eaî:»  chacun  dcfquels  n'en  re« 
prefemoient  qu*yne^  eft  fans  doute  plus  parfait  qu'au- 
cun decçs  âeiix,  pais  qu'il  vaut  autant  que  les  deux 
çnfeqfiblp  >  mais  cela  Te  tcouueii  câremcot^que  le  pro? 
^erbçcoàimvuile  ntê>.dirant  ;  qme  U  fcm  ^tti  ftti 
Î4  fûè  Mttifirifà  beaucoup  de  chofes  opère  moins  p4f^ 
faitement  vers  chacme  cC elles,  le  dis  donc  qu'on  ne 
peut  (îoiplifîer  ces  aâes  qu  çn  voe  des  dçuxtaçons^l^ 

} première  cdnfiiie  i  rqpcefeQtcr  çonfuCemcnD  par 
èul  ade  ,  tout  ce  qu'on  rcprefentok  diftin^emenç 
par  plufieurs  adlcs  *,  ainficclay  qui  a  vneconnoiffan- 
ce  confufc  &  indiftinfte  de  chacun  des  hojii^ttes ,  a  va 
aft^parlequpliUcprQfcntc  autant  quc&'il  auoit  fuc- 
ceffiuemeoc  autant  df^onnbilTafices  diftin<%es  de 
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chaque  fingnlier  des  hommes,  mais  il  ne  s^enfiiic  pat 

que  fa  connoiflancc  plus  fimplc  foit  auffi  parfaite  quo 
raffcmblage  de  toutes  ces  connoiflances  diftinûcs, 
voire  ny  u parfaite  que  la  connoiflance  diftinâe  d'va 
feuly  car  elle  ferait  indiftinâe&  confufe,  quoy  que 
plus  cftcnduc  j  &  c'eft  chofc  claire  que  les  connoii- 
fances  font  d'autant  moins  parfaites  ,  qu'elles  font 
plus  confuTes  &  moins  diduiûcmexic  cxpiei&ucs  de 
teiir  objet. 

La  féconde  façon  de  fimplifier  des  aftes ,  c*eft  lois 

que  parvn  feul  aûe  on  rcprefente  diûinûement  vne 
collc(5^ion  >  diftinguant  toucesles particsrvne  deTau- 
ttt,  lefquelles  parties  on  pourtoit  connoiftreparplu-» 
fiears  aâes ,  chaom  defquels  n*en  reprefentaft  quV 
ne  :  or  le  proueibc  cy-deJTus  allégué  monftre  que  cet 
aâ:e  colle^if  fetoit  moins  parfait  que  la  coUeâion  de 
dîners  aâes ,  fie  reprefenteroit  moins  parfaitement  le$ 
paràes  de  cette  colleâion  qu^elles  ne  feroient  repre- 
fentccs  par  ces  connoiflances  finguliercs  fie  panicu- 
licres.  le  dis  donc  le  mefme  de  ces  aftes  d'amour 
qui  ne  font  pas  despaflions^  mais  des  connoiifançes 
^câiues  ou  des  volontez.  Et  quoy  qi^'il  (bit  bien 
difficile  à  voir  comment  les  Myftiqucs  appliquent  ce- 
la aux  connoilTances  qu'on  a  de  Dieu ,  qui  cft  vn  feul 
Dieu>  vnc  feule  elTence  fie  nature  *,  fi  eft-ce  qu'ils  font 
grand  eftat  de  cette  Simplification  d'aâes»  de  laqnelr 
&  il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  PEfcriture  Sain- 
ûe,  nucune  dans  les  Conciles,  fie  ie  n'ay  iamais  Icu 
aucun  des  SS.  Pères  fie  Dcâeursde  TEglifc  qui  en  ait 
déclaré  la  perfeâionde  cette  fimplicitê^qui  en  ait  par* 
lé  anec  louange  »  qui  y  ait  exhorté  les  fidèles  $  fie  c'eft 
cependant  ce  en  quoy  des  cfprits  foiblcs  fc  laiflcnt 

peuuadei  ^uc  coxi&fte  vne  grande  peifeâ^ion. 
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Mais  en  effet  ce  n'cftricn  que  vouloir  eftcindre  en 
Tamc  les  diucrfcs  notions  de  Dieu  ,  comme  font  les 
connoiflances  de  Dieu  entant  ciu'infiny,  indépendant, 
tout-puiflant ,  tout  voyant ,  tout  luftc  ,  tout  miferi'- 
cordieux  ,  infiniment  bon ,  infiniment  beau  ,  Crea^ 
reur  ,  confidcrateur  y  glorîficatcur  ,  réparateur  Sau- 
ucur ,  &  confcquemmcnt  oller  à  l'ame  tous  les  dîuers 
moyens  par  Icfquels  Dieu  luy  peut  apparoiftre  com- 
me vn  objet  infiniment  digne  d'eftrc  adoré  ,  d'eftrc 
fcruy  ,  d'eftrc  Craint ,  dVftrc  aymc  ,  &au  lieu  de  touc 
cela  laiiTcràTame  (comme  nousi'auons  déjà  remar^ 
que  ailleurs  )  vne  notion  confufe  &  générale,  ou  con- 
noiflance  telle  que  Tamc  l'ayant  dVn  amour  ncant^ 
moins  fureminent  Se  feraphique ,  difcnt-ils ,  ne  fça- 
chc  ce  qu'elle  ay me.  Et  c*eû  cette  connoiflance  fim- 
ple ,  pure  &c  générale ,  &  nonafFeâcc  ny  particulière 
à  aucun  fpccial  intelligible^  de  laquelle  parlent  quel- 
ques-vns  des  Myftiques  recens ,  qu'ils  difent  cftrc  fui- 
uie  d'vne  inflammation  d'amour  ,  encore  que  l'ame 
n'entende  aucune  chofc  particulière  j  &ils  fuppofent 
que  cette  cOnnoifTance  amoureufe  eft  infufe  de  Dieu, 
éc  difent  (ju  alors  l'ame  doit  demenr.r  en  repos  tran^ 
^hillité  y  encore  ijhelle  penfè  ne  faire  rien  cjue  perdre  le 
temps  y  fe  contentant  d^vn  amoUreu^  regard  de  Dieu  ^  fans 
foin  ^  fans  efficace  ,  fans  ardent  defir  de>  le  fentir ,  tjuil 
nefl  la  qiieflion  ^ne  d'efire  a  fon  ayfe,  car  Vamene  fedott 
foncier  fi  elle  perd  icy  r  opération  de  fis  puiffances, 

le  dis  neantmoinsque  cette  connoill'ance  généra- 
le ,  &  qui  ne  fc  termine  à  aucun  objet  particulier, 
n'eft  pas  plus  connoilTance  de  Dieu  que  des  autres 
chofes  5  au  refpeâ  defquels  elle  eft  générale  &  confu- 
fe ,  6c  partant  qu'aymant  ce  qu'elle  reprefenre  ,  on 
ayme  autant  tout  autre  chofc  rcprefcntée  par  elle  que 


2%4   .  .  Éxaméé 

Dieu  mefide  >  Se  coûfequemtneiit  que  c'eft  aymtr  \i 

^  créature  amant  qocDicu  ,  &  nie  que  cet  amour  pûif- 
fe  cftrc  diam  &  Teraphique,  où  Ton  l'a  dcfraifonna- 
blemcnt  pour  la  créature  ^  davantage  ie  nie  que  cet 
amour  foit  aoiDUr  diuini  puisqi|'ils  auouent,  (corn- 
ftieiePajr  marqué  ailleurs  )  que  Tamé  aymefansfça- 
uoir  ny  connoiftre  ce  qîx'ellc  ayme  ,  car  l'amour  de 
Dieu  cft  efTcnticllement  connoilTance  afFeûiuc  de 
Dktt  \  ûdoiic  cette  connoiflancen'eft  pas  particuliè- 
re pour  Dieu  i  ny  cet  amour  aûffi  ;  ce  n*cft  ny  con- 
noilTance  ny  amour  de  t)icu ,  U  c'cft  à  faux  qu*On  les 
QOinme  de  la  forte ,  &  l'ofe  croire  que  cette  cônnoif- 
£mce  eft  tellement  iimpUfiée  ou  elle  pafTe  outre  &c 
nVftqu'vn  plir  néant;  8e  kraiiondclecfoirceftquc 
pluficurs  My ftiques  ^  comme  le  tefmoignc  TAnat omi- 
.fte  de  l'ame  liu.i:  p^g-37«  difent,  que  U  vieMyJHijui 
jliffef]fff€fiêU$me  confiflé  a  s  oublier  de  ttmtes  choses  ^  di 
foy-mefme  »  fr  rednijfjimtêp^^  fn/peft-r 
dre  en  foy  toùu  opération  interne  de  f  entendement  &  dé 
la  volonté  ,  ^  qne  cét  exercice  confifle  a  cheminer  conti^ 
nnellement  en  la  frefince  de  Dieu  >  auee  me  fmi  fjr  fim-^ 
fie  foy ,  fans  former  en  foy  ammà  image  de  DîeuoU  fimi 
conceuoir  aucune  pensée  partituli^  de  Dieu ,  Jinàn  fi  te- 
nir ferme  en  cette  foy  que  Dieu  ejl  en  nous  &  en  toMê 
éfofes  plus  intitfie  qu'elles  ng  fins  i  eU$s  mefteies  ,  efimii 
éffhi  kéUirirhaUtMilUmm  eetté  foy  en  foy  :  ofindèfèH-^ 

.  iioir  ainfî  contempler  Dieu  en  ejpritfans  forme  ou  milieu, 
comme  celuy  qui  ne  peut  efire  acquis  par  pensées  ou  con^ 
€iptt  9  demmms  ii^fi  imii  à  DiêH  fissu  èoms^ifmce 
mofe  auàme  fik  ionée  foie  mÀmmaifi  ,  Je  maOeemmi 
toujours  en  vne  {impie  &  vmf orme  connoijfancé  de  Dieu, 
€H  la  fimple  &  nué  foy  quU  n'y  a  nets  que  ce  tout» 
péOrtM  fiUs  dmem  njott&tem  férmiiimaff  &  pen^ 
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iie  de  DUt* ,  comme  milieux     emPefchemens  de  la  pure 
vifion  de  Dieu  ,  &  pag.  44.  cjue  ihomme  exerce  l  anni^ 
hilation  pajjiue  cjuand  il  fe  tient  libre  de  toute  opération, 
d'entendement  &  de  volonté  yfe  tenant  en  la  prefence  de 
Dieu  par  la  foy  nué  habituelle  y  &  p. 4  6.  ^]ue  cette  anni-^ 
hilation  àfpire  a  eftre  réduite  à  rien  ,  retranchant  toute 
pensée  de  Dieu  y  toutdefir(^  toute  volonté  ^  (f)*  rnefme  le 
defir  que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite  en  luy,  5c  pag.  11. 
les  Auéeurs  Myjlicjues  des  âges  pajfez.  expliquent  par 
vne  oyfiueti&  ceffatiàn  de  toute  operatation  ^  aduertiffans 
de  nempefcher  r opération  diuine  parU  noflre  ^  a  quoyles 
modernes  adjouftent  quil  faut  en  ierement  mourir  a  tous 
ces  aUes  y  &  n  eftre  que  paffifs  afin  que  Dieu  feul  viuc 
in  nous.  Or  comme  ces  Myftiqucs  (  quoy  qu'ils  aycnt 
rcxpcricnce  de  tout  ce  qu'ils  difcnt  ,fi  on  les  en  veut 
croire  )  ne  font  aucunelncnt  d'accord  ,  l'Anatomiftc 
les  condamne  en  tout  ce  que  dcffus  ,  àc  dit  que  ces 
Myftiques  ont  abusé  vne  infinité  d'ames  par  la  j      leur  . 
ont  fait  perdre  le  temps  y  (fy  quil  s'' en  trouue  encore  à  pre^ 
fent  vn  grand  nombre  Je  femblableSy  voire  pag.8.  il  dit. 
l  ay  veu  par  expérience  que  quelques  perfonnes  Vertueufis 
déjà  pafséio.     30»  ans  arriuées  a  la  perfeElion,  qui  pro^ 
cedoient  en  telle  ignorance  de  ce  que  Dieu  faifoit  en  leurs 
âmes  depuis  ce  temps-là,  s'eftoientarreftées  à  ce  pur  repos 
pajftueté  en  Dieu. 
Certes  il  ne  fauciroit  que  cette  condcmnation 
des  Myftiques ,  &  anciens  &  modernes  &  prefens,  fai- 
te par  vn  des  plus  fçauans  «l'cntr'eux ,  pour  faire  voir 
le  danger  qu'il  y  a  de  fe  foomcttre  au  gouuerncment 
de  tels  Direâcurs  ;  mais  pour  faire  voir  delàceqar 
i'ay  ditj  qu'ils  ne  flmplifloient  pas  les  aâes  mais  les 
ancantiflbient  tout  à  tait  :  n'eft-cc  pas  le«  retrancher 
tout  à  fait ,  <:^tte  de  4ite  qu'il  fuffic  d'auoir  Dieu  prcj« 
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fent      la  fby  habituelle,  car  cette  fby  iiVft-elle^ài 

lors  mcfmc  qu'on  dort  profanement ,  &  qu  on  h'à 
pour  tout  aucune  pciiséc  ny  aâe  d'amout?  oude  dH 
rê  que  rhoteme  fe  tient  libre  de  tOute  ot»eratiOn  d'cn^»* 
rendement  &  de  volbntè'ji  ôu  dire  qa^lnini  cotitétn- 
plcr  Dieu  fans  en  forîtier  aucune  iaiage&  fanscon- 
ccuoir  aucune  pensée  particulière  ,  eftant  aflez  d'a- 
uoir  la  foy  habituelle  que  Dieu  eft  eh  nous  ou  dird 
que  Dieu  dôir  eftre  ct>nteniplè  (ans  forme  bu  milteà 
comme  celuy  qui  ne  peut  eftre  acquis  par|>ensceoU 
concept  ?  ou  dire  qu'il  faut  cftrc  vnis  à  Dieu  fans  con-^ 
jQoi£tknce  aucune  de  quoy  que  et  £tÀt\  oû  dire  que 
Fameaymeransfçaumr  ce  qu'elle  ay me ^  oudirequ'il 
faut  rejetter  toute  forme,  image  &  pensée  de  Dieu  i 
comme  milieu  &  empefthcmcns  de  l'vnion  aucc 
Dieu  >  bref  n'cft-^  pas  Ce  qu'Us  appellent  l'oraifari 
d'inaâion?  quine  Voiddoacqtie  c'eftvtte  chofeq^ui 
.  fedoiitredît,  de  dire  qù*0fi  cofitdtiple  (iîk%  connoif* 
fancc,  quoy  que  la  contemplation  foit  efTentiellement 

*  connoiffancef  ou  de  dire  que  les  connoiflances  &  les 
aâesd'amoiu:  empe&hent  Tvnion  aùêC  Diea,  te  qucî 
ce  {bh€  des  milieux  &  des  impcfchemeiis  qui  eitipeit' 
chent  rvniôil,  au  lieu  qu'il  eft  tres-vray  que  c*eft  en 

.  cesaâes  que  coniifte  formelianent  rvnion  vraye  & 
viràlederameauecDieu  /  car  quandàrmion&pre- 
faiç^  «d'infiftance  Dieu  Ta  ef^émenr  toutes  les 
creatiires ,  &  n'eft  pas  chofe  poflible  de  les  en  priuer, 
fuppose;^  quelles  foient,  car  Dieu  à  raifon  de  Ion  im- 
menfitè  kiir  eft  parfaitement  ac.egaj^emeot  intime* 

*  Voilà  doD^  quoy  fe  termine  cette  nmplica&miça^ 
uoir  eft  à  la  n6Q-exiftence  de  toutes^ les  connoilTances 
&  Yolontcz.  Et  voilà  le  chemin  par  lequel  (  au  rap- 
port de  TAnatoaufte  de  rame  ^  dsfjp^^aimes  déjà 

parfaites 
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jMTfaites  ont  efté  portées  à  perdre  le  temps  refpace 
de  la.  &  trente  ans  fans  faire  aucun  progrez  en  la 
perfcâion  &  fans  faire  aucune  adion  louable  5c  me-- 
ricoire»  Ce  tefmoignnge  de.ce  Myftique  euft  deu 
eftre  imprimé  en  gros  caraftercs  d*or. 

Il  nefaudroit  pas  cfti;^  fort  releuéen  connoilTan- 
ce  pour  voir  rilluiîpn  de  cette  doârine ,  fi  la  prepC'* 
cupation  £c  certaines  deleâwons  qui  s'exâtenc  na- 
turellement dans  ce  repos  és  aiftes  pr®pôrtionnccs  à 
cela,par  le  tempérament  melancholique  de  leur  corps, 
ne  leur  eftoïc  comoie  vn  charme  qui  lesi^^  &^^^^e^ 
des  premiers  principes  de  la  vie  Chreftienney qiuno^ 
apprennait  que  Phommeeft  en  cè  mdAàe  poui^^cbâ-' 
noiftre  Dieu ,  pour  Taymer ,  pour  le  fcruir ,  &:  toute 
la  Sain£be  Efcriturc  ne  nous  exhorte  plus  fouuent  àî, 
cholè  aucune  qu'à  la  médication  des  chofesdiuines  ,  à  ; 
ramourdeDieu  &à  la  garde  de  fes  commandemens» 
&  tous  ces  aâes,  elle  veut  qu^ls  partent  denoftrcclc- 
Aion ,  aydée  des  grâces  diuines.  L'Exemple  de  celuy 
dans  lequel  la  deuotioneft  plus  particuliercment«deé* 
crice  entre  tous  les  Ëfcriuains  du  vieux,  Teftament  le 
Prophète  royal  Dauîdiioas  doit  icy  feruir  d^excmple, 
car  il  tefmoigne  que  fon  eraploy  ordinaire  eftoit  de 
méditer  fur  la  loy^&  la  volonté  de  Dieu ,  quVly  cnJT^ 

Sloyoit  les  ioarscntiers^  &  felpuoiolanulâ:  pour  mcs- 
iter ,  &  dit  que  c^eftoit  dâns  la  méditation  que  le  feu 
de  l'amour  diuin  s'excitoit  à  fon  ame ,  &  c'cft  pour  cet- 
te ân que  le  pouuoir  dencgadce,  de  méditer  &day« 
nier,nous  aefté  particulierem/sni;  donné  de  Dieu,  comr ' 
«è  auffi  le  pouuoir  de  trâuailler  inilamnient  à  Ton  fer^ 
uicc  :  &:  qusntàh  contemplation, fon  prmcipalexer-, 
cice  cftrcfeiuc  pour  l'aucre  vie,  &  n'efticy  quepooi: 
quelque  duant-gouftj  Car  if'çfticy  le  lieu  4c  femcr  & 


tfànaillcr  &  acquérir  des  mérites ,  &  là  haut  le  Jicû  èi 
jtniyr  (to.fruia  de  nos  trauaux  ;  c'eft  poiir<}ac>y  M 
iô^ffimcenè  doit  pasicy  tums  dcfitôberlè  t<fh{)s  qui 
ièm^k^k  Aonné  pddr  ttauailler,  ce  qui  fait  dire  à 
S.Paulaux  Galat.^.v.io.  NenomUJfons  fo'mtde  bien 
fatn  ,  car  èHfMtemfsnommriciuillmns  léfruHl fimi 
faire  fin ,  dm€<jm  c^eitdé^^fti  nemi  én  âkinS  le  temps 
faifonsie  Sien,  hiein  le itlefiiie  S.  Paul  difant  qu'il  a 
combattû  vh  bon  cômbat,  ne  dit  pas  qu'il  en  efperé 
icy  la  ccjturpnhc ,  mais  que  Dieu  la  luy  rendra  &  à  tous 
tes  vriy^atiiâttears  die  I  b  s  y  s^G  â  k  t  s  t  «  le  iotir  de 
retcmttciaeft-hrtrctifc ,  i.  àTitnoth.' di.4.  Le  Pro- 
|)hete  lob  monftrc  bien  cette  veritc,quand  il  dit  que  la 
vjfi  de  Fhpmme  cft  vn  combat ,  (  ôû  comme  parlé  vnc . 
filitrc  Tetfioa.)  vfie  t^racion  fot  la  terre.  Ceft  donc-  * 
i|t!es  icy  proprcnicirf  qûé  k  méditafite  a  fôn  lieu  ; 
car  la  contemplation  permanente  eft  des  appartenan- 
tes de  la  vie  de  gloire.  Qui  donc  ne  s'eftpnnera  de 
la  h^rdidfe  dç  ca:caine$  femmelettes  »  qiii  ne 
rhânt  que  c!eft  que  la  vie  parfaite  ,  potir  aûôir  efté 
abouchées  par  ces  Direûeurs  ,  s'efcncnt  quand  on 
j>^tlc  de  méditation  &  de  raifonntment,qae  Ce  n*cft 
que  pbar  desNouiceSjquelaiaifôûdofteKrc  ititetdi- 
te ,  &  qtt^'ri  ^àt  fettlemeÀt  k  mettre  en  filèàèe  ianir 
pcnfer  à  rien,  &  laifTcr  faifc  à  Dieu?  8c  que  cepen- 
dant qué  Tartic  ne  fait  ny  ne  penfe  à  rien^  Pieu  Opéré 
dans  rahie  difrgr»i4cs  merueiliés ,  &  lafbàt  degrni- 
dés  feoÊailîy  quoy  qju'ellesn  y  ^refiAent  pas  gardé  Se 
titïi  fçachcnr  rien.  Pauurcs  abusées  ,  qui  ne  pren- 
nent pas  garde  quMIc^  ne  pcuuent  fçauoir  que  Dieu 
i  ofété  éH  àllés  >  fi  éUés  À  7  ont  pris  gatde  qliabd  il 
o^érdfi:^  fi  tllcé  sfén  cmt  ia  reuelatibn  »  mais  m 
rclVc  c^idixà^  ne  pttiflepasfCon.ndiftre  que  fe^aâc^ 


.      de  UTheûtôgii  Myjîtijue. 

Soient  furnaturels,  ny  fi  elle  a  des  qilalitez  (urnatù- 
rcllcs,  nyfi  les  infpirations  quelle  a  à  faire  quelque 
bien  foient  furnaturcUes  ,  il  appert  de  rincercitudc 
que  nous  aùons  de  Teftat  dé  noftre  ame  ;  &  de  nos 

•  âftes  s'ils  font  naturels  du  fumatiirels,  s'ils  font  di- 
ftinfts  de  nos  ames  conime  le  fiippofcnt  quelques  Do- 
uleurs ,  voire  la  plus  gratid  part ,  6ù  s'ils  n*en  font 
que  des  modes,  comme  quelques  autres  crôycnt  qu'ils 
]e  prouuent  péremptoirement.  le  fçay  bien  que.  les 
Hérétiques  modernes  fe  vantent  qu'ils  reconnoifTent 
les  liures  Canoniques  par.  vhe  infpiràtiorî  de  bictt 
connue  par  eux  comme  telle,  mais  en  ne  les  eh  cfoic 
pas,  quoy  qu'ils  profefTent  le  fçauoir  indubitabletnenc 

•  puis  qu'ils  s'y  appuyent  \  &:  fans  faire  pourtant  corn- 

f)araifon  iedis  quonn'cft  iiôhplùs  obligé  à  en  croire 
eslûyftiqùes  ,  lors  que  pour  toute  j[)reuuc  ils  tious 
renuoyent  à  leur  expérience,  en  laquelle  neantrtioins 
ils  fe  trouticnt  très  differcns,  ce  qui  fait  voir  qifc  et 
.  h'eft  pas  vne  expérience'  .  .'  : 


kXAMEN  i^E  CE  j^È  J^ÈL^ES 
Mj/ftiqucs  fuffofent  touchant  Us  grâces 
ijue  Dieu  doÀne  aux  amcs. 


Ch  Ai»;  XXIV. 

•»  ,         .       •  . 

CÊt  cxameri  m*a  femble  neceflaîre  afin  de  mettre 
en  repos  \ti  efprits  qui  liront  cecy ,  fi  par  ad- 
uanture  il  i'cn  trouue  quclqucs-vnà  tjui  ayeiic 
,  fait  rencontre  de  quelqu'vn  de  cesDireftcurs  Myffi- 
^ucs  i  qui  iiippofcnt  tkc  doôriiic  &  fauffc  5c  très-* 

P  ii  • 
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1^0  '  ExamêH 
ftocniçicufc  aux  ames ,  comme  citant  vne  fource  d^an- 
xieceisy  deicrupulos&d'imagînation$ ,  qui  enSurciw 
ucrfent  Pirconomîe  dcl^ame  &:  la  priuent  dcl'cxerdce 
de  là  raifon  ,  la  jctrcnt  fouucnr  dans  vn  dcfcfpoii" 
&  dans  vne  p casée  inuincible  d^vne  repiobation  ima- 
ginaire', &  les  eicen^ples  n^n  font  que  vm>p  frequens» 

;  -w'gratid  préjudice  des  atnes  feandàle  de  la  deuo* 
tion  :  mais  parce  que  ce  difcours  n'eft  pas  tant  fait 
poijr  les  doâes,  que  pour  les  autres  qui  fontprofcf* 
jBon  de  la  dpuotion  &,de  l'eftude  de  la  perfeâ;ion  :  afiû  < 
d&ptocedp  auec  datte  il  faut  oftet  1  equiuoque  qui 
fc  trouue  au  mot  de  grâce  ,  &  bien  propofer  le  fcns 
auquel  il  fc  prend  en  ce  lieu.  "  •  : 
-     le  dis  donc  que  par  le  mot  de  grâce  on  enténd.par 

'  iPois  cette  iainâe  amabilité  &  iuftice  qui  eft  eh  Tame 
comme  vn  effet  des  mérites  de  Iesvs-Christ, 
produit  par  rcntrcmifc  des  Sacrcmcns,  ou  par  les  pro- 
prc#  mentes  de  celuy  qui  en  opérant  auec  Fayde  de  • 

.  pieu',  fe  réttd  patijce  mbyen  plus  ayn^able  &  plus'a- 
greâble  à  Dieu ,  8c  c'eft  fclon  la  mefure  de  cdttc  grâce 
qu'on  fera  plus  ou  moins  bien-hcurcux  en  l'autre  vie, 
&  c'eft  la  grâce  qu'on  appelle  iufti&antc,  linâifiante 
'  &  habituelle  î^râï  qu'elle  eft  en  Famé  lofs  meftue  ^ 
qu'elle  ne  fait ne  veut,  ny  ne  pcnfe  à  chofe  aucu-*  . 
ïïz^  ainfi  les  enfans  mefmcs  incontinent  après  le  Ba- 
PXeXme  font  agréables  à  Dieu  ,  5c  ont  droit  au.  bon- 
neur  etetnel ,  s'ils  meuten  t  fans  perdre  cette  grâce  qui 
nç  fe  perd  que  pkr  le  péché  moirteh  Or  ce  n'eft  p^s 
dç  cette  grâce  que  ic  prétends  parler  icy ,  mais  de  cer- 
taines grâces  ou  aydes  gratuites  que  Dieu  donne  aux 
gmes^  mefme  lors  qu'elles  font  encore  dans  le  pcçhc 
fiioittel,  d'où  il  app^frt  que  ces  dons  ou  grâces  ne  ren« 
dent,  pas  l'homme  agréable  à  Dieu  par  elles-mefmcsp 
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mais  plùtoft  s*il  ne  s'en  Icrt  comme  ôc  quand  il  le  doit, 

Iiar  (a  faute ,  il  fait  qu  elles  tuy  tournent  à  dommage 
€  rendant  plus  coupable. 

Cette  féconde  forte  de  grâces  confifte  en  certai- 
nes connoiffanccs  fimples  de  ce  qu'il  faut  faire  ou  eui- 
ter  ^  que  Dieu  produit  en  nos  ames^,  pu  ea  certaines 
connoiilances  affeâiues ,  ou  volontez  accompagnées 
de  certaine  delcftation  ou  crainte,  par  Icfquelles  no- 
ftre  ame  eft  tellement  difposée  ,  qu'elle  peut  fans  (e 
faire  vne  trop  grande  violence  garder  les  commande-^ 
mens  de  Dieu  9U  future  fes  confeils  ,  ncfiobftanc  les 
attraits  des  objets  qui  attirent^  Tame  au  contraire  > 
car  c'cft  contre  ces  attraits  que  ces  graCcs  nous  font 
données  particulièrement ,  quoy  qu  elle  lefoient  auûi 
pour  nous  pottiTer  5c  ayder  à  faire^cs  aâes  proppr^t 
tionezaox  recompenfes  étemelles.  Et  ces  grâces  en-» 
core  différent  cntr'clles  moralement ,  en  ce  que  les 
vnes  font  données  pour  nous  pouffer  &  ayder  à  faire 
les  aûiôs  de  confeiI,&  les  autres  pour  nous  pouffer  &. 
ayder  à  faire  les  aâiotts  cônuindéés  :  Cela  prefupposé. 

le  dis  que  les  grâces  ou  infpirations  ôc  affeûions 
qui  nous  font  données  de  Dieu  pour  nous  mouuoir 
&  inciter  à  faire  les  adionsde  confeil,  qui  cftant  or- 
dinairement des  aâions  de  plus  grande  perfeâiondc 
plus  difficiles  ont  befoin  confequemmcnt  d*vnc  plus 
grande  grâce  ,  ne  nous  impofent  aucune  obligation 
de  faire  ce  à  qiioy  elles  nous  meuuent,  cutrement  el- 
les feroient  que  iesa&ionsde  confeiI»titferoiënt  plus^ 
aâion  de  confeil^mais  de  commandement ,  &  par  ainfi 
on  pechcroit  en  ne  les  exécutant  pas;  ce  qui  cft  con- 
tre la  dodtinc  de  S.Paui  i..Cor.  ch.7.  oùii  du  v.15. 
le  nUy  feint  de  eêmmkmUmefttdH  Seigneur  têncham  les 

FMms  ^.mék  f^  Jknne  confeil»  &      f^'^'  ^#  IL 
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fe  marte  elle  ne  pèche  point ,  que  fi  clic  ne  pcchc  point 
iioQobi^ant  le  confçiMç  i'ApoItrp  ,  qu'ellç  qeanc^ 
moites  pç  }S^nto}f  m\Mtp  uns  de  tres-'gran4e$  ^t^* 
cmUcz  (ai]»  lagfacc  ckf:  Dieu  j  il  appert  que ccisgniç^ 
hè  luy  :rap6fen^  aucupe  obligation  j  parce  qu'elle  n-ç. 
^jcchc  pas  en  pc  les  fj^fuant  p^s  >  mais  (e  tnarianc.  Je 
^onfirnae  cçcy  p^rc^  j^ujc'l^  joy  n'oblige  point  (i  elle' 
jxtOè  4eui|iiAenr  ^ronÀùI^uée  ^  Oc  eft-i|  q^'apré5  1^ 
iî^ciaratïôn  de  l'Apoftrç  que  Dieu  n*a  point  donné  dé 
comiâatidemcnt  de  garder  la  virginité  ou  viure  en 
j[;^ar  ,  fi  Ton  n'y  eft  obligé  d'ailleurs  pat  qaclqut^ 
ypstt^  la  pensée  de  |a  garder  n'eft  p^s  ype  deuç  pro^ 
navigation  de  quelque  loy  faite  à  iàpecfonne'qui  a 
cette  pensée  ,  dbncqucs  cette  pensée  ou  fimple  oii 
k^ediue,  ne  porte  aiicune  obligation  fous  peine  di^' 
^ecbe,  Ceft  dp^  temerairem 
^  i^ti'ôn^reiette  ce  piégé  déuant'des  amà  ignprantèsSé 
çraintiues  ,  Icfquellcs  on  fait  pecherop  elles  n'ea(^ 
ïcnt  point  pechc,  qui  eft  vn  trcs-gratjdmal.&dignç 
d'eftre  (>uiHanihient  reprioié^  ^  parce  qiie  le$  aii)ef' 
(impies,' qùby  qu  elles  n'ayent  point  pense  pêcher  M 
fuiuant  pas  ces  connoilTinccs ,  ont  toutefois  tes  oreil- 
les battues  quai  faut  fc  confcfTcr  dç  n'auoir  pas  cor- 
içfpopdu aux  grâces  ^e  Dieu,  elles  s'en  confcflencSç 
|battwt&ns  dire  autre  cbofe;  d'où  il  ^mueq'a'çUes 
f'endent  le  Sacreniept  nul,  concourent  à  vnftcrilc- 
pe,  ôc  fe  priucntde  la  grâce  qu'elles  cuffcnt  receuç 
cri  reccuai^t  le  Saçrement,  ce  qui  eft  vn  autre  nQU*^ 
bledomniage^  faps  ri!eo  dére  desaoxiete]|  j^fcrupt^^ 
les  ffue  dette  doctrine  erronée  pcpt  niettre'dans  dés 
àrpes  foiblcs  &  craintiues.   Et  de  là  qu'on  lugc  auec 
jpontbicîj  de  raifon  noftrelJ.M^tc  Stc Thcrqjfc leçopj^  . 
mande  laitf  dp  fuinre  la  dircâion  des  Doâes* 


.  le  dis  bien  dauantagc ,  qu'on  n'eft  pas  mefmc  obli- 
gé de  faire  mention  de  ces  grâces  qui  nous  font  don- 
nées pour  faire  les  commandemens  de  Dieu  ,  car  il 
fuffit  de  dire  qu'on  a  tranfgrcfsé  le  cotnmandemcnr, 
fans  dire  qu'on  a  rcfifté  \  la  grâce  ,  car  la  refiftancc  a 
la  gcacc,  n'eft  autre  que  la  tranfgrcflion  du  cotnman. 
dément,  &  non  vn  autre  péché  duquel  il  faille  fe  con- 
fcffer.  ladjouftcàtoutcela.quec'eftvne  fuppofition 
faulTc  que  nous  puiffions  çonnoiftrc  les  raouueraens 
furnaturels  qui  lont  des  grâces  d'aucc  les  mouuerocns 
que  la  raifon  peut  naturellement  produire ,  car  pour- 
quoy  eft-ce  qucnoftre  amc  ne  pourra  pas  iugcr  quV- 
ïca<aion  cftraauuaifcSc  illicite,  &  qu'il eft  mettcanc 
de  la  faire ,  &  au  contraire  d'vnc  autre  qu'elle  eft  rai* 
fonnable,  bonne,  honnefte,  voire  agréable  à  Dieu, 
c  eft  ce  qu  enfeigne  le  Philofophc  au  lo.  de  fes  Mo- 
raies  à  Nicom.  ch.9.  oiiil  dit  ainfi.  Si  Dieu  a  qud- 
auefoin  des  chofes  humaines  c*mme  il  efi  vr^y  fembU- 
l>le,  il  eft  4i*fi  confequemment  probable  qnilfe  flat^ 
MX  bonnes  chofes  j  er  ceky  qui  exerce  les  fonElions  de 
l'efint  &  le  culn:te&  eft  bUn  afe^iienné  emers  les  cht- 
fes  bonnes,  eft  tel,  ileftdoncques  frobablement  tres- 
agreable  a  Dieit ,  car  Dieufe  f  Uift  a  ce  qui  eft  lemeU- 
■  leur ,  &  ce  qui  luy  eft  plutfembUble .  & 
ne  d  s  prix  &  des  reçemfenfes  à  ceux  qui  ont  fom  de 
verfeBionner  leur  ejprit  p4r  l'exercice  des  Allons  bonnes 
&  honneftes.  &  auch.14.du9- liurc,  U     pâment  a 
nomme  de  bien,  de  tréuailler  de  toute  fa  force  au  vray 
■  bien ,  &  ce  pour  fa  perfeBion  propre ,  &  vn  telfe  plaijt 
.  d'habiter  &  de  viureauec  foy-mefme ,  parce  que  le fou^ 
'  ttenir  de  fes  avions  vertueu^jes  luy  donne  du  pUifir  ,  & 
4u  contraire  ceux  qui  font  chargez,  des  crimes  haiffent 
,  leurvie  &  enfuycnt  U  pensée  &  l«fMitmr,&  ntpeuuent 


Ixâtntn 

€onef$kûirvnevrAye  amitié  entiers  eux-mefme^ne  trêuuSt 
'  ini»xriiniCsymmkUS^t9hi\o(oi^^^     fait-il  pas 
bien  dairemcnt  que  Tame  fiatareMemeiit  a  des  pen- 
sées du  bien  5c  en  iugc  raifonnablcment ,  &  qa*il  peut 
pai:  l'attrait  des  actions  verrueufes&  du  plaiûtquilcs 
accomj^àkne  e^rc attiré  à  les  pratiquetfic  coimoiftre«. 
&pair  ceu  mermefe  rendre  aucancment  agréables 
Dieu,  &  eftre  deftournc  du  vice  par  fa  laideur  &  par 
^  la  conlufionSc  ledefplaifir  qui  Taccompagnc,  &  par 
ledcfphiiir  qu'il  caafe  à  Dieu  iDefme»  en  fe  tcndaoc  ^ 
diffemblablea  fa  bonté.  Qttefila  fotioenance de  la. 
morale  Chrcftiennc  luy  vient  au  fecours,  quoy  que 
dans  Tordre  de  la  nature  ,  qui  doute  qu'il  ne  puiffc. 
former  des  refolutions  de  bien  faire  par  tous  les  mo« 
tifs  defqaeliîl  acu  la CôflBoiffiince  ?  &  qui Tempef^, 
diera  qu  il  ne  s*en  founienne ,  quoy  qn  il  n  ait  pa» 
vrîe  grâce  preuenante  pour  ce  faire  ?  &  pourquoy 
;^  |i^U  en^  4^  condition  l'homme  qa«  lc$  au«  . 

très  anitHaut;^  qui  cbacùn  a  toitfes  les  opérations  de: 
kf^m^iint  M    liiésul^txmtovLn  gênerai  qui  font 
cùhùiéfïiables  &  proportionnées  à  (a  nature  :  mais  au 
%  reftc  que  fçauent  les  plus  grands  Dèâcurs  Chrefticns 
?4>:dcla  nature,  de  la  vertu,  &  de  Thonneftcté  des  ac* 
:  ^  ^tions^crtaèttfesqui  n'aitefté  rirmatqué  parles  Philo- 
7;   fophesPayens  >  &  pratique  parmy  eux  de  pluûcurs 
'  "   qui  mectoient  leur  félicitées  avions  bonnes  &  loiia- 
,>.y  blos,  &  au  plaifir  &  repos  duquel  joliyt  vne  bonne 
cbnlêiencei  ce  qu  eftantainâ,ie4isquec'eft  vBeer« 
Vr  rciitkie  plufieurs  Myftiqjucs  ,  de  (uppofcr  qu'ils peu^ 
ucnt  connoiftre  les  grâces  preucnantcs  de  l3ieu ,  fça- 
uoir  ^u-eUes  viennent  de  Dieu,  6c  les  dillingueti^dcs 
^  Jtotinof&nces  fie  ^^lioméz  qnijiàiQent  nacuns^pi^ni: 
^n  l\^nAô/^\im.allçs>^V  F5^^  <^^'^^^jé^0'^ 
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transforme  en  Ange  Je  lumière  ,  &  trompe  (ouucnc 
fous  vn?  vaine  apparence  de  quelque  bien. 

La  féconde  fauffctc  que  fuppofcnc  quelques  My- 
ftiques  touchant  les  grâces  prcucnantcs  6c  auxiliaires, 
cVft  que  Dieu  en  peine  des  péchez  les  retire  par  fois 
toralemenr,  mettant  Tamc dans  l'impuilTance  de  fe  re- 
Icuer  du  péché,  d'exercer vn ade  de  contrition,  de 
pratiquer  comme  il  eft  ncceffaice  les  Sacrcmcns  :  bref 
en  tel  eftac  qu'il  luy  laiflc  la  vie,  le  (ens ,  la  libellé  & 
le  iugement  pour  les adlions naturelles,  mais  luy  cfte 
pour  iamaistoutes  les  grâces  fuffifanres  pour  le  rele- 
uer ,  l'abandonnant  comme  s'il  eftoit  déjà  mort  rc-^^ 
tranché  du  nombre  des  voyageurs,  &  dilent  que  Dieu 
fait  cela  lors  qucTame  ell  arrmée  àvneceitaine  mc(u- 
rcd'infidelitcz  &  a(5lions  mauuailes,  &  rout  le  fon- 
dement de  cette  pensée  ils  le  tirent  d'vne  fauff"  in- 
terprétation de  quelques  partages  de  rEfcriîurc  ,  où 
Dieu  dit  qu'il  ne  punit  &  n'extermine  pas  fi  :oll  quel- 
ques nations  à  caufc  que  la  mcfurede  leurs  iniquitez 
n'cft  pas  encore  parfaite  :  mais  de  ce  que  TElcriturc 
dit  en  ces  lieux  il  ne  conftc  autre  choCe  >  comme  le 
marquent  les  Interprètes  de  la  mcime  Efcriturc ,  li  ce 
n'eft  que  Dieu  punit  des  nations  entières  de  la  peine 
de  mort,  oud'vn  efclauageoufcruirudc  &  autres  in^/ 
commoditfz  de  la  vie ,  lors  qu'après  vne  longue  atten^/ 
te  il  iuge  qu'il  ell  iufted'cn  prendre  vengeance,  quoy 
quM  y  en  ait  dans  ces  nations  quelques-vns  de  iuftcs 
qui  fe  trouuent  compris  dans  ces  punitions  tempo-"", 
relies  j  commeil  ariiua  au  peuple  luifaa  temps  delà 
dellru(5tioa  de  lerufalem  »  &  s'il  fe  peut  bien  faire 
que  Dieu  en  vie  de  mefmc  en  Textindtion  de  certaines 
familles ,  voire  en  la  mort  de  quelque  particulie,  que 
I^ieupunit  pour  quelque  crime ,  comme  le  tclmoignc 


pas  dequoy  il  cft  iqr  queftion  ,  fi  Dieu  quelquefois 
apre^  glu/fear$  péchez  enuoy^àqHelques-vnsde^  tii-* 
bulacjpns  ou  la  tnorc  tncffnc  apàocée.  ^bU  U  que-; 
ftioiiieftA  Di^  Amdmne  les  hommc^  en  i:e  monde  ' 
de  tellp  fortequeleurlaiflantlahbcrté  pour  les  autres 
gâions^il  l^ur  olle  toutes  les  grâces  fans  lesquelles  il 
leur^eft  impoi^blede  ferele^etdn  pecàé»  cft»t  pouê 

•  que  ie  dis  cftre  faux  &  auancc  fans  aucun  fondcmentj 
mais  au  contraire ,  contre  l'Efcriture  Sainfbe,  contre 
le  fentioicqfrdi^J'EgUCè  &  la  croyance  conmiliiie  deif 

Xhreftiens.*  Ctf  V^'!pfcriniceSaîiai9^ed^ 
fcllemcnt  tous  les  homipes^  pénitence!,  comme  flfai*  - 
foit  tousceuxdefoapcupleen  Ezechielch.33.  v.n. 
If/ifu  dk  le  SeiffifHTy  ie  ne  veux  point  U  mort  de  fimfk^ 

'mik        40mmii  de  fgn  ckmiff*^  epiU  mut:  em^] 

mmpz-vûi^^*mmertiJfez^'VOHS^  de  vês,  manuaifes  voyex^ 
&  pofir^uoy  TmHrrieKrVemfeuple  Hfra^  ^  l  irnpieté  de, 

mmfe.1  Ces  paxobsne  monftrc-t'elles  pas  qikhilieu 

eft  toûjours  preft  à  concourir  à  la  conuerfion  du  pé- 
cheur tandis  qu'il  luy  laiflc  la  vie.  Mais  ne  comman-  , 
de-  t'ilpisd'-cijp«rer  en  luy  toute  laivic  ».  ôcneft-cc  pas 
do4eftfpoir  quoh9  Doâeois  difoit  que  eâr  le  pecho 
qui  n'eft  pardonné  en  ce  monde  ny  en  l'autre  ?  3c  de 
là  ne  $  cniUiHl  pas  que  Dieuccâ  toûjourç  prcft  àcon-* 
courir  à  noftre  a|^^êrâon  ,  puifqij^iiEMiftreft.  com* 
Alandé  de  né  pc  râre  iamw»  ïk^Oftoomuil-  iCjék0liA 
lancer  iamais  dans  le  defefpoiPI  ccft  pourquoyvldftfe*  ' 
phete  Osée  ch.iz.  v.i(>.  exhorte  vn  chacun  par  ces  pa- 
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S.  Pierre  Ep.i.  ch.  3.  v.  9.  parlant  de  la  patience  de 
Dieu  enucrs  les  hommes  tandis  qu'il  leur  laifTcla  vie,  . 
IltieH  agit  fAtiemment  pour  tamoHr  de  vous  ,  ne  voulant 
qu  aucun  ferijp,  mais  ans  tous  viennent  k  pénitence,  1. 

'  La  pratique  dcrEglile  confirme  cette  vérité  ,  car  elle 
ne  rcfufele  Sacrement  de  pénitence  àqui  quecc  foit 
qui  le  demande ,  voire  qui  demande  à  tous  les  mala- 
Hes  indifféremment  qu'ils  le  reçoiuent  comme  il  fe 
pratiqué  es  lieu^  où  fes  Pecrets  font  bien  obferucz, 
&  qui  y  oblige  au  moins  tous  les  fidèles  quels  qu'ils 
foient  vne  fo'S  Tannée  ,  en  quoy  elle  fupppfe  qu'ils 
.en  font  tous  capables,  &  que  tous  les  peuuent  recc- 
uoir  auec  fruiét ,  &  fans  facrilege  ny  matériel  ny  for- 
mel. 5.  il  n'y  a  pécheur  quel  qui  foit  à  qui  fon  Pa- 
fteur  n'aflure  fans  en  douter /qu'il  a  en  fpnpouuoir 
idc  faire  ce  qu'il  faut  pour  fc  releuer  du  péché,  &  c'eft 
la  croyance  commune  de  tous  les  Çhrcjliens  fondée 
fur  la  vérité  &  non  fur  vne  propofition  faulTe.  Ccft 
donc  yn  erreur  plein  de  terherité  de  dire  le  contrai- 
re fans  aucun  tefmoignage  de  l'Efcriture  Sainfte  pour 
cela:  5c  il  cft  arriué  fouaent,&  les  exemples  en  font 
îprcfcns,  que  cette  dotStrine  auancce  deuantdcsamcs 
Craintiues  ,  leur  a  oftè  la  raifon  les  a  jettccs  dans 
des  pensées  inuinçiblcs  de  defcfpoir.  , 

La  troifiéme  fauffeté  qu'on  fuppofe,  c'cftqueles 
grâces  preuenantes  dépendent  du  mérite  de  la  coopé- 
ration ,  &:  que  ceux  qui  coopèrent  mieux  en  reçoi- 
iient  dauantage  ,  &  que  ne  coopérer  pas  aux  grâces 

,  qui  excitent  aux  ocuuresde  confeil ,  oblige  Dieu  à  re- 
tirer les  grâces  defquelles  dépendent  le  lalut,  quieft 
pour  vne  chofe  en  laquelle  n'y  a  aucun  péché,  donner 
vne  peine  infinie^  Or  ic  dis  que  c'eft  vne  faufle  do- 
ctrine ,  car  les  grâces  preuenantes  de  Dieu  ne  tom- 
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'bent  point  fous  le  mérite  ,  mais  partent  de  fa  fcafc 
bonté  :  Dieu  donna  jadis  des  grâces  aux  luifs  qui  ça 
abufcrcnt  conftammenr ,  qu'il  ne  donna  pas  à  ceux  de 
Tyr  &  de  Sidon  qui  y  mSknx,  coopéré  &  fe  fuiTehç 
Conucrtis ,  comme  raffure  1 1  s  v  s-  C  h  r  i  s  t  en  S. 
Lucio.  V.  15.  Il  y  auoit  pcut-cftrc  pluficurs  millierst 
d'hommes  parmy  les  l\x\i%  qui  a  ciloient  pas  &  Coû« 
pables  que  Paiil  le  perfecmear  des  Chreftiens  8c 
Dica  donna  y  ne  trcs-grandc  grâce  à  ccttui-cy,  &  lait 
fa  les  autres  j  qui  douce  quVn  million  d'hommes  fc- 
fulfenc  mieux  fcrui  des  grâces  preaenances  de  Dieur 
que  le^  fiudheiitei|]Ulu4a^  l  Dicàvne  mooftre-tHL  pa& 
en  cela  que  (es  grâces  preuenaatès  vien&ent  de  ton 
fcul  bon  plaifir  >     non  du  mericc  de  fes  créatures  >  '  > 
mais  n'eft-il  pas  çuidemment  faux  que  Dieu  puniiTe,, 
luy  qtri  eft  tout  bon,  vn  fait  qui  e&£ans  aucun  pe-. 
clérjîi^vne  peine  de  laquelle  il  pf  eaoit  que  sVn  eftuii- , 
ura  la  damnation  de  fa  créature  :  ce  qui  ne  fuft  pas. 
arriuc  li  elle  n'cuft  fait  ce  en  quoy  n'y  auoit  aucun  pe- 
à^Â  y  ny  confequemm^  ZMtm  iufte  fujec  de  chaftin^ 
nufàtV  VchI^  où  s'emportent  ces  Doâeurs  fous  pre^^ 
texte  de  porter  les  amesà  la  perfeftion,  qu'ils  en  dé- 
couragent plùtoft,  les  jcttantdans  des  anxictcz  >  des. 
fcrupules,  desdclefpoirs,  &  enfin  leur  faifant  perdre 
k  rai(bn;  LePbtk>fophelia.iQ.desMc>r.ch.ucfl:a(d- 
mirable  parlant  contre  ceux  qui  enfeignent  des  dcM^ 
ftrincs  fauffes  ,  parce  qu'il  leur  femble  qu'elles  font  * 
pit^s  propres  pour  contenir  les  ames  dans  le  deuoir,. 
tS^  cV^  aùifi  ^  dit-il  >  qne  quclejuts-'^f  $nt  ahfilummu 
emtdâmni  U  voti$pticom79V8vnriMl  y  croyant  sfH^l  fhiSt 
pins  vtileaux  hommes  de  là  mettre  an  nombre  des  maux 
fnfoM^mettf,  fonnoc  (jue  U  commun  des  homms^^  trop 
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tamtére ,  four  fake  qnUs  vinffèm  p^r  ce  moyen  à  tenir 
^e  milieu.  Mais  ie  erdns  ^ntls  ayentmaldie  ,  n^v/knt 

pxs  de  diflinthion  ,  te  ejne  le  pccple  ne  fçatt  f.as  faire  ^ 
<^  fartant  la  vérité  nefi  pas  fenlememytile  a  lejpnt,  mais 
^Hjfi  treS'iftUe  MX  tonnes  mmtts.  Paroles  remarqua- 
bles ^  &  qui  condamnent  la  foiWcflc  de  ceux  qui  en-? 
Icignentdcsfauflctcz  fous  prétexte  de  contenir  mieux 
ie&  ames ,  &  qui  fouffcent  des  dcuotions  illufoires  & 
<laiîgereu(es,:  lom  prétexte  de  fauorifer  la  deuotion. 

^mWw  •  tTOW* 

D  E  L'ffrMILITÈ' ,  S  EL  G  N  i^AÙf^lS 

queli^tics  Mjjiiqtécs. 

'  '-  -  '  -  •  '  ■ 

.      ^     CMAJ.    XXV.  ' 

■  • 

■  .  t 

1*Ay  voulu  examiner  icy  ce  que  quelques  Myftï- 
quesenfcigncnc  touchant  raneantiffémcnt  dciby- 
mefme  ^  neceflàirëpout  faire  cçc  eftre  fendàmen* 
taide  la  vie  deifbrmc,  qu'ils  comppfcnt  comme  i'ay 
dit  ailleurs  du  tout  &c  du  rien  i  Us  difent  donc,  com-  * 
nie  le  rapporte  TAuthcut  de  TAnatomie  de  lamcç --^é» 
iju'il  faut  par  yne  vra]Fe  expérience  de  fon  iicaiit  iif- 
toiemerau  mefmè  efiae  tfiion  efloU  anant  ejue  iefttecrêi» 
retranchant  toute  pensée  de  Dieu ,  tout  defir&  tonte  volon-  «. 
té ,  cfr  rnefme  le  dejir.fue  la  volonté  de  Dieu  foit  faite  en 
nous  ,  ne  Uijfam  en  foy  dmtm  flaci  en 
fuijfe  opérer,  maû  <f  h  il  foit  lny-mefnte  la  place  l'ope* 
'    ration  tout  enfemble  ,  demeurans  non  feulement  anéantis,  ' -  ' 
ff^is  rnefme  defnuez.  de  te^  qi^^on  anoit en Die»auant 
ffiro  crois  ,  çm  alors  faine  eomemplc  Die»  fans  fniUeiê. 
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ièneyeùî  pas  rcfotecjies  abfarditez,, erreurs  &  jlgUû^ 
rances  eiiorihescoiicénûes  en  êes  paroles  ^  car  ïhtsF 
tbmifte  leâ  refiite^  &  elles  {btîec6htrè  le  fcns  de  toiil 
CCS  doftcsMyftiqucs,  Gerfon,  Calaguritanùs,  le  B. 
lean  de  la  Croix  >  Ican  de  Iefu>Marîa  >  Thomas  à  lefu^ 
6c  il  faudroic  qaVhe  atnê  êiift  ^ûelqùcà  cxc^  ^inouy 
âè  folie  pbiii  eftre  &,  opérer  ;  8c  cepetiâant  fc  pen(ct 
réduit  au  nôn-eftrc  comme  auant  facrcation ,  Se  pcft- 
ier  <iuaa  neft  pas  meûn^dans  la  puiiTance  de  Piea. 
tomme  ôn  eftoit  ààanç  que  d'èftretreé^  ce  qui  Âe  fe 
pepc  peiifer  ùni  .penfbc  que  la  pinflan^e  de  t>ieil 
n'cftplus  celle  qu'elle  cftoit.  Voila  à  quelles  rcfuc-^ 
lies  les  hommes  fe  fôtit  portez  pour  faire  ce  compose 
du  tôuc  éc  du  rien  en  chacun  d'euï.  Helas  l  que  l.a 
fimplicitë  dé  la  parèle  dé  li^vi-CHliist  cftef^ 
loigncc  de  cette  deùotioh  &  profefGon  alambiquce, 
afFeftèc  ,  pleine  d'erreur  Se  d'illufion  ,  fous  prétexte 
dédire  quelque chofe dé  bien  releùé,  &  chercher  de 
rapp^udiiTemdit  âans  des  paroles  daneanci^ementi 
Mais  aèn*qué  fé  fe(tc  v6ir  ^ue  lliumiUtc  eft  vnc 
vrayc  vertu  qui  peut  fubfiflcr  fans  que  ccluy  qui  cd  ' 
jhumble  foit  imbu  d  aucune  erreur  ou  faufTeté  ,  qui 
ibnc  deux  imperfeâiùns  d^  Tame  «  contraires  à  laTC-^ 
rite,  ic  quitte  fçaurbienivenirâeceluy quieft  lavé* 
rite  par  cfTcnce,  &  qui  né  veut  pa$  eftre  honoré  par 
ie  mcnfongc.  le  dis  qu  il  eft  faux  que  Thomme  ne  ioit 
iien  i  car  U  ne  feroit  pas  hocmné  ,  ny  ne  lèxoic  pa^^ 
roauragecte  laàiairiide  Dieà,  &:ic  nie  ijpie  le  ncanif 
puiffe  eftre  obligé  à  rendre  qûelque  gloire  à  Dieu,  ny. 
qu'il  luy  ait  quelque  obligation  »  &  que  c'eft  abufec 
de  la  SainâeEfcritu^e  de  la  dçet  pour  pcMaes  que 
fliomàie  h^èft  rien  de  ce  qu^eUe  s'eft  femtepir  vne  aa-*, 
xcfe  2c  loçuiion  âguréc  du  àioc  de  rien  parknc  dé 


Digitized  by  Google 


r 


iiiomtne,  comme  quand  S.P^uiautijalat.è.v.j.  dit, 

%i(HMl<iHvn  i  t^ime  èflti  ^Htlcjiie  chofe  (juqy  ^il  ni  fdlt 
irien  >  paroles  qui  ne  veulent  dire,aucre  chofe  fi  ce  n'cft 
que  celuy  qui  s^cftifne  aiioir  quelque  qualité  qu'il  ii*a 
pas,  il  (êtrom|>e:.&  i.aux  tlor.  ch.8;  v.4.  6u  il  dit^ 
^ous  ffauons  (jne  t Idole  nijtrien^  c'eft  à  dire  dit  Cor- 
nclius,  n  cft  rien  de  ce  qu*on  rcftime  v  Et,  en  la  i,  aux 
Cor.  cil.  u.  ijHoy  qui  iè  hé  fiU  fièti  y  ^atdtes  |>ar  kt- 
queDcs  comme  les  dr^ttraiiSeèjlç^^        fiç  vëit 
dire  autre  chofe  a  ce  rtVft  qu'il  n'eft  pas  homme  i^m  ait 
jic  grands  mérites,  &il  poûuoit  bieii  dire  cela  en  vft 
.  ^nlens»  maiàaafenSde  ces  Myftiques  c'eft  vhefb-'    '      '  . 
lie ,  ^  eh  fçn  fens  proptë^e  fauflèré  èàidénte  :  tzi  . 
l'homme  eft  quelque  chôfc  ;  vôire      ehofé  fièfeÈi^i^^^^ 
tiellement  fi  parfaite,  qûc  fa  perfcâioh  ne  peuteftre 
égalée  par  aucune  créature  poffibic  purement  cbrpo-* 
relié  :  oref  il  eft  vii  eftre  libre;  capable  d'opérer  ver-^ 
tûcufefncnt ,  capable  d'eftre  éternellement  meô-hcfti 
ireux,  capable  d'aymcr;  fcruir&  honorer  Dieu,  capa- 
ble de  raiibnher  ôc  de  contempler  léS^chofes  diuines  éc 
.  humaines  9  &  né  peut  eftre  bien  tbnhû  ffil  n'eft  coh- 
tm  cotntne  ttl  ;  Se  Dieu  meHte  de  la  lo&ange  8c  des* 
adtionsde  grâces  pour  Pauoir  créé,  qui  n'en  deman- 
de point  dttheaht  >  ôc  puifque  Thomme  eft  obligé  de  .  . 
n'eflxe  point  inerat:»  il  a  obligation  de  recbnnoiftre  lar 
Yalearâù  befiefrce  <|ti^il  a  receadé  Dieu,*  ce  iqliHl  fié' 
peut  faire  fans  fe  connoiftre.  Or  ce  n'cft  pas  fe  côn-  ( 
nbiftr c ,  que  croire  qu'on  eft  vn  néant ,  ôc  c'eft  com- 
:  |)ôferyntcmtimpoflU>le  ^ed^le  é^mM 
^  Arde  ce  qui  n^eft  pas  :  car  ce  qui  n  eft  pas  ttcit^ 
pas ,  il  ne  peut  pas  eftre  vni  à  vn  autre ,  ny  eftre  paî^ 
tie  du  tout ,  car  les  parties  d'vn  tout  qui  cft ,  doiuent 
cih|:  il^îns  donc  antœ 

\.  •  .  ■      ■  .  -,  '  . 
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inclinations  $c  nos  péchez,  mais  conferucr  noftre  eflftf 
•&croirc  que  nous  fommcs  ce  que  nous  fommes,  & 

que  nous  femmes,- &  kvcr(ttd'huii:uUtéae peur 
'.exiger  rien  au  contraicc.  , 

Le  fécond  erreur  de  quelques  My(liqu<!S  touchante 

rhumiîité,  c'cft  d'eftre  perfuadcz  que  Thumblc  doic 
s'cftimcrcllrc  le  plus  meîchantde  tous  les  hommcs,  gC 
pour  cela  ils  n*ont  rien  en  bouche^  ii  ce  n'cft  que  quel-  - 
ques  Sainâs  fe  font  dits  tels,  &queSéPaul  s^appellc 
foy-mefine  le  premier  des  pécheurs.  Mais  à  teia  ie 
rcfponds qu'il cft  impoffible  que  ce  foit  humilité,  car 
cela  nc  pouuant  cfttc  vray ,  non  pas  mefme  en  deux-*  ' 
feuls,  car  il  la  croyance  àc  Tvn  eft  vraye,  neceffaire-» 
ment  celle  de  Tautre  doit  eftre  fauflè'^  il  eft  confe^ 
qucnt  que  l'humilité  ne  pourroic  fubliftcr  (ans  erreur, 
ce  qui  cft  faux  ,  car  aucune  vertu  ne  fuppofe  pour 

1>ouuoir  eftçe  en  Tame  vn  eçreur  de  i^ame,  &  certes  ' 
'aroe  de  Ies  v  s-Chki^ T  a  efté  tres-huml^e,  qui 
ne  s'cft  iamais  reconnue  pechercfle  ,  ôc  rimmaculéc 
Vierge  merc  de  Dieu  a  cftc  trcs-humble,  qui  n*a  pas 
.pu  partant  cdre  en  vue  ii  grande  erreur  que  de  fe  re- 
çonnoiftre  &  eftimer  grande  pecherefle  f  Et  comme 
il  eft  impoflible  à  noftre  entendement  d'adhérer  à 
l'objet  d'aucune  propofition  ,  s*il  n'cft  connoiflable 
,par  la  feule  propofition  des  termes,  ou  comme  par- 
vient les  Philofophes  &  Théologiens  ,s'il  n'eft  connu 
de  foy-mefme,  ous'iln'efteuident,  ou  probable,  ou 
croyable.  Or  lors  que  quelqu'vnfc  garde  de  pécher 
tM  mieux  qu'il  peut,  Se  qu'il  void  qu'en  fes  confcf- 
£ons  &  examen  il  ne  le  trouue  pas  atteint  d'aucun 
péché  qu'il puifle  iuger  cSut  mortel,  il  ne  peut  luy 
efttî  notoire  de  foy  ,  ny  euidcnt ,  ny  probable  ,  ny 
cioyablc  qu'il  fpit  le  plus  grand  pcch^iui  du  monde, 

,  '  ny  • 
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'  hy  li^efme  qu'il  foit  des  plus  grands,  (liccnVftoit  va 
komme  tout  à  faïc  ignorant  des  mœurs  du  rcfte  des 
hommesi  )  11  cft  donc  faux  qu'il  crote  qu'il  dit  vray 
quand  il  le  profeflè  tel  de  bouchef  il  mefitdoncques  , 
r*      fciemmenc  ,  &  par  vn  autre  crrctir 'cftime  que  c*cft 
vcrcu  de  mentir  >  ce  qui  eft  illicite  6c  mauuais  :  Se 
*        en  effet  (i  quelque  Saint  s'cft  dit  tel  Id^s  <|u'il  s'en  eft 
explique  j  il  a  decUré  qu'd^iKiitlpKitî^^    fi  Dieu 
par  vne  fpecialc  prouidcnce  ne  Tcuft  retenu  &  cm- 
i  .       pcfché  de  pécher  il  euft  cfté  tel;   Mais  ce  £cn  s  eft  bien 
r  .      cfloigâe  de  cc  que  portoient  les  j^acolèi  i         cela  \ 
I        iriefme'  CiêlSS.  perlonnages  .auôi^ti^^  | 
!        d'éttx-ffie(mes  très-incertaine  *  éc  ÉliÉÊeskt  pitxdÊ  ^ 
bicnfondez  en  leur  fuppafition,  mais  ils  auoient bon-  /: 
ne  intention j  ôc  croyoient  bien  faire  en  le  cônjeûi^ 
rantde  la  forte  ^  quoy  que  leur  cohjeâure  fuft  tfes^ 
}  '     mal  fondée  bien  fouuelnt ,  ce  qui  n'empefchoie  pas 
leur  Sainâeté.  Et  quant  à  S,Paul,il  n'a  voulu  dire  au^» 
tre  chofe  Ci  ce  n'eft  que  luy  aufli  auoit  eftc  pécheur,  pat 
cette  faconde  parler  qui  ell  commune  ^  quand  qael«« 
quVù  dît  y  unis  pedtatt^  nb^  lé  fnmkr  ».  t$iù  WMI^ 
iptent,  &  celny     rtfrefld  lei  dHtn^t  bty^mefifte  lé  fré^ 
fnier.  Par  lefquellcs  locutions  on  ne  veut  dire  autre 
.         chofe,  ûnon  que  celuy  qui  fe  dit  ou  qu'on  dit  le  pre- 
*  jnier  eftveritablenient  &ciicffi^dtt  nomb^^ 

tfccfaent  ^  qui  ittaaqiuerit  :  car  qiiant  à  la  ref- 
ponk  que  dohtïènt  quelques  interprètes^  queS.  Paul 
confideroit  fon  péché  &  non  pas  ceux  des  autres  ^  ne  ^ 
iuftific  aucunement  que  laproponcionte  aueu  de  S» . 
'  ^  J^aul  n'eiifk  efté  contraire  à  la  Tcritc^  car  cela  ne  poti« 
dépendre  de  fa  confidctaiion  i  car  iNl  n^eftoi  r  pat 
-    ;  en  effet  le  premier  ou  plus  grand  de  cous  les  prchcUrs, 
"  ^^pp<^tionnepottU9i^eârcvcayeqi^i^ 
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'  h  fris  UffmbrMfffdÊem,  catcneffirtU  neFdàore 

pas ,  &  cet  hommr  n-hiM>ilc  >  fi  efclairé  de  Dieu#5c  qui 
ConnoiiToic  fi  bien  les  mœurs  des  hommes  &  robfti'» 
nation  des  luifs ,  &  leur  longue  petfeuerance  au  mal^ 
de  cbii$  lahiine  de  1 1  s  v  s -C  b  R 1 1  t  <c  dcfon  Egli« 
fe,  ne  pOttmit croire  quM  eoft  cftélepliismcfchant 
de  tous  les  hommes,  veumefmc  qu'il  cxcufcfon  pé- 
ché par  Tignorance  en  laquelle  il  eftoic  le  iaiiànc  »  Sc 
dit  iqiie  pour  cela  mefiâe  Dieu  lay  &c  fliifericoKie^par^ 
ce  que  km  ignorance  le  tendoic  moins  mauuait ,  te 
nionftroic  qu'il  ne  procedoicpas  de  malice  comme  les 
l^ech^z  de  puficurs  des  hommes:  bref  comme  Tenfci* 
gaie,  le  Philofophe»  U  fropofînon  efi  vraye  ou  jroHjfe  ,fHr^ 
çf^  Pm       ^  m  neft  pm.  Si  donc  S^Paul  n'auCMt 
pas  efté  le  plus  grand  de  cous  les  pécheurs,  cenVft  pai 
a  la  lettre  qu'il  faut  expliquer  cet  aucu  qu'il  fait  de 
j(by*mefnic  ,  mais  au  fens  <)tte  i'ay  rappocré.con6)i> 
ftie  à.la^oiQtiiiloe  façon  de  parler  des  hommes  t 
m  i^tqwoy  que  quelqu*vii  cMnetflaht  fes  pedl6ll 
'&,non  pas  ceux  des  autres  >  puifie  dire  auec  veritc 
^tt^il  fe  connoic  coupable  ôc  ne  connoit  pas  qUe  les 
entrais  k  £bieac«  line  s'enfuit  pas  qu'il  puiic  dire  fnni 
iè  metcre  en  danger  de  dire  tue  faui&ce  ^  qu'il  èft  osA* 
pable»  Se  non  pas  ws  Mtres  »  car  ils  le  peuuen t  eftre  cn« 
rore  qu'ils  n'en  fçache  rien.  Si  doncqucs  on  ne  veut 
£ûre  piiilcr  la  fauflecé  pour  vertu»  il  <ie  faut  pas  mts^ 
.ttefBit^  les  aâes  d'humilité  cette  iacettailie  »  v^irt 
profèffion  dê  Peftac  de  fonaftMr; 
Le  troificme  erreur  qui  peut  fe  rencontrer  en  l'idée 
i^e^  quelques*  vnsonc^cljiumiliré  j  c'cft  en  ce  qu'ils 
Vei^tit  qoe  nMimUedefitc  tp»  toutle  iMnde  l'efti** 
,ttie  h  pliis  mefchanc  ét  tom  les  iioMiMra  >  &  qu« 
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htfânt,  voire  crovetlr  qu'il  doit  faire  ce  qu'il  peut  fani 
bêcher  pourfc  faire  mocqucr  de  Toy ,  Scdcfirei  quoil 
le  tienne  pôut  vn  hcbetc  ^  infcnsé  t  mais  ^  faut  leur 
hicilleur  aduis  3  ie  ne  penfe  paS  qu'on  puifle  deîîrcr 
que  les  autres  foienteti  erreur,  qui  cft  tnc  imperfc- 
ûiôn  de  Tamc  ,  &  en  vn  erreur  qui  les  porte  à  agir 
contre  la  véritable  cftimc  qu'ils  pourroieilt  âlibir  dé 
leur  prochain  j  te  ne  crois  pas  qu'il  ne  faille  obeïr  au 
Sagclôrs  qu'il  commande  a  chacun  des  hdmrhcS,  Ëc- 
ddiaft.  ch.  41.  V.  15.  Aye  ftin  Je  U  Lnne  renonimée. 
Se  auxProuerb.il.  v.i.  La  bonne  renùîHrHée  eji  meilleH' 
rejue  de  grandes  riche  ([es ,  &  S.  Paul  au:t  Rôm.ch.u. 
faifant  ce  ^uiefl  bien  &  deHantî)ieu&  deUànt  les  hom^ 
'rnes.  6c  c'eftce  qui  a  fait  dire  à  S.  Bernard  ^  efuenous 
dénions  k  Dieu  U  bonne  confciencé  ,  fîr  du  prochain  U 
bonne  réputation.  Et  S.  Anfelme  dit  que  ccluy  qui  né- 
glige fa  bonne  renommée  eft  cruel  cnUerë  fon  pro^ 
chain  ,  comme  le  remarque  Côrhelius  fur  le  9.  chip, 
de  la  liiux  Cor.  v.iî.  où  S.Paul  dit,  nous  mettons  peiné 
de  bien  faire,  fioH  feulement  deua^t  Dieu,  mai^  aujft  deuant 
Us  hommes.  le  nie  donc  que  ce  foit  chofe  defirablêj 
DU  qu'on  fe  doiue  procurer,  quoy  que  par  des  .-iftiorts 
non  mauuaifes  de  foy  moralement  >  que  le  mefpriè  & 
diffamation  propre  lans  neceffitè  eft  illicite  ,  &  c  eft 
vn  erreur  infupportable  que  de  croire  que  Dieti  fc 
plaife  que  nous  aymibns  les  maux  quels  qu'ils  foient, 
auec  cette  imagination  ^u'on  plaift  à  Dieu  de  ce  qu  on 
fe  procure  quelque  mal ,  bu  qu'on  fe  priue  de  quelque 
bien    Car  s'il  n'y  a  quelcju  autre  motif  qui  rende  cç 
dcfir  ou  ce  choix  des  maux  &:  priuations  des  biens 
agréables  à  Dieu ,  c'cft  vn  defir  &  vne  priuation  dcft 
taifonnable,  carie  mal  n'eft  pas  fouhaittable  de  foy, 
le  bicnhaïlTablc ,  s'il  n  y  interuient  quelque  cautc 


-  X4.6  ■  -  ^JBx4mm  '    ;  y 

qui  rende  ces  a£lcs  louables  »  &  dignes  du  choix 
l'anle  :  Ainfi  les  maux  pris  comme  moyens  propres 
à  fatisfaîce  poor  fcs  péchez  ou  pour  dompce^f  les 
paffioos,  '  ou  pour  tetm  d^^çmple  »  00  endurez  com^? 
me  des  conditions  fans  lefquelles  on  ne  rçauroiéexe-^ 
cuter  de  grandes  choies  pour  la  gloire  de  Dieu,  ou 

J>Ourle  faluc  desames  ,  fe  rendent  deiuables  &  rai* 
,  bnnables  »  Se  Dieu  fe  pkift  qu*oo  les  pretUi^^C  qu  oo, 
les  luy  prefence  rcuefttts  Vint^ntion  dVpeier  rac  ^ . 
cjuelquVn  de  fcs  motifs,  &  pôurU  mefttie  occauon 
Dieu  approuue  la  priuation  des  biens  dontlaiouyt 
iànce  feroit  d'ailleurs  fouhaicca^bic  ;  aiuû  ioUe-co% 
le  choix  quefaifoir  des  ccauauxneceiTatrts  pour  pou-, 
ooit  conuertir  Ici  âmes  s  ce  grand  Apo(lreàe$ïnde$ 
S. François Xauicr  ,  lorsque  Dieu  les  luy  reprcfen-, 
tant  dans  vnecxtafc,  il  s'cfcrioit,  encore  dAttamage^^ 

^^^^P^fj^^J'Ç^^f^^f^^^i^^  ain(i  loiie-t'on  fon  hu-v 
jÊ^t^ik^^^^^  fit  paroiftrelors  quVn  lapo^/ 
W^Wf  c^^iji^^  prefc&oit,  ÔC  . 

C*eft  pourqnoy  c'eft  là  où  1  on  Fait  paroiftre  fa  patien^f 
Xt&cCqn  humilité  à  cmbraffet  toutcequ'on  (çauroic^ 
«penfet  de  plus  vil  6c  de  plus  bas»  {lceiae|loeççflaire  . 
ij^ria  gloire  de  Dieuft  le  bien  des  âmes»  ' 

'  Difôns  donc  que  Vhumilité  cftant  vnc  vertu  de 
Tamc  peut  bien  fubfiftcr  fans  erreur ,  &  fe  trouuer  en, 
celi}]jr^^ui  a  voetraye  connoiiKiùcede  ce  qu'il  cfi  fe« 
lân ce*4ci*il  a  receu'de  Dieu >  voire qui  connoift  ai^' 
rray  iatis  plus  ny  moitisce  qu'il  y  a  en  foy  de  repre- 
h'ehfîble ,  &  ce  qu'il  y  a  de  bon  du  code  de  fa  coo-^  .  * 
peration  aux  grâces  de  Dieu  »  car  cela  nVmpefche 
point  qu'il  neconaoifTe  la  grande  dépendance  qu'il 
à  de  Dieu  en  toutes  chofes.,  de  le  befo^ ;,^nnptteL  * 
qu^ila  de  fon  fecburs  en  toutes  fes  opccjjua^  fie  par-». 

w  -* 

'  0 

f 

.  .  •  Digitized  by  Google 


de  U  Théologie  Myfiique.  247 
tîculîcremcnt  en  celles  qui  ont  quelque  chofe  de 
louable.  Et  cela  n'empefche  non  plus  qu'il  n'ait  vnc 
bonne  inclination  à  ne  fouhaittcr  par  dcffus  fon  méri- 
te aucun  honneur  ou  grandeur,&  vne  refolution  fer- 
me de  ne  faire  cho(e  aucune  contraire  à  U  volonté 
de  Dieu  pour  acquérir  des  honneurs  ou  deubsou  in-  - 
deubsou  pour  fuir  quelque  abjedion  &  mcfpris,quoy 
qu  il  foie  indigne  de  fon  mérite  &  tout  à  fait  defrai- 
fonnable,  car  vncamc  qui  ne  fe  contient  dans  cette 
modération  de  ne  vouloir  rien  faire  d'indécent  pour 
fe  deliurcr  du  mefpris ,  ou  pour  acquérir  des  hon- 
neurs ,  bt  fe  contient  dans  les  bornes  de  fon  mérite 
/  pour  le  regard  des  honneurs  ,  5c  accepte  volontiers 
les  mefpris  lors  que  cela  peut  feruir  à  quelque  bon- 
ne fin  ,  on  peut  tenir  cette  amc  pour  véritablement 
humble  ,  fans  qu'elle  foit  dans  la  pratique  de  plu- 
ficurs  chofes  très- defraifonnabics,  que  Ton  met  au  » 
nombre  des  adions  d'humilité ,  &  cela  fe  fait  par  vnc 
ignorance  de  la  vérité  &  par  vnc  apprehenfion  que 
Dieua  vn  très- grand  plaihr  de  voir  Thomme  priué 
de  tous  les  biens  honorables,  vtiles  &  deleûablcsdc 
^        ccttcvic.  le  dis  dauancage^ que  les  honneurs  cftant 
des  biens  de  fortune  qui  ne  lontnon  plus  deffcndus 
■  que  les  biens  vtiles  ,  comme  vn  Marchand  ne  fait 
point  contre  la  vertu,  de  trafiquer  pourfc  faire  riche, 
aufli  ne  fait- on  aucun  ade  de  mauuais  ny  de  fupcrbe, 
fi  par  des  moyens  permis  &  licites  onafpire  aux  hon- 
neurs -,  &  vn  Souuerain  Pontife ,  vn  Empereur  &  yn 
Roy  peuuent  eftrc  parfaitement  humbles,  Ce  ncant- 
moins  ioiiyr  des  honneurs  deubs  à  leur  qualité  &  fc 
les  faire  gendre.   U  eft  donc  faux  que  Thumilitc  con- 
.    fiftc  à  del  pensées  de  foy-mcfinc  ,  &  dans  vn  défit 
4*cftrc  mcfprisé  à  tort  &  fans  fujet.    Ce  dcfir  à  U 
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vçritç  fcroîr  bien  au  gré  de  ceux  qui  voudroient 
pQuuoir  faire  à  auiruy  4cs  affconts,  des  hontes  U 
des  injures  impunément  ,  &  cjuc  cepçndant  il 
^cut  obligé  de  s'çftinicr  digne  de  cela  ,  &  le  défi* 
raft  ,  car  par  ainfi  ils  pourroient  le  traitçr  tres^in- 
dignpraenr,  &  exercer  fur  luy  toutçs  Içurji  pai'Çons, 
&  luy  pcrfuader  neantmoins  qu'il  n  a  ^ucun  droi^ 
de  s'en  plaindie,  §f  qu'il  çhoquc  rhumili^çs'il  s'en 
ircflcnr.  Mais  ce  n  cft  pas  ^u  iugement  de  cçux  qui 
penfent  auoir  droû  àt  traiter  ainfi  indignement  les. 
autres  qu'il  faut  commettre  la  définition  de  rhumi- 
litc  j  mais  $*en  tenir  à  l'examen  dc^  Doâcs  qpi  en 
parlenr  aucç  connpiifance  de  ç^ufç>  9cfu^uant|alu-! 
iniere  de  la  r^ifoq, 

Jefçay  bien  qu'ilpcut  eftre  cfcbappé  à  cerçain^ 
Abbez  Anaçborcttes  d'autres  définitions  del'humi- 
^Lic  que  leurs  Moyoes  ont  reçcuçs  ,  pu  fç  perfaa- 
dans  qu'elles  e(toienç  bonnes ,  ou  n  ofans  pas  les  con.. 
trediiç  ,  mais  fi  nç  doit-op  pas  pour  cela  tenir  1^ 
vérité  dans  rinjuftiçc,  en  m  temps  auquel  la  Tbeo- 
Jogie  a  rçpdu  plus  çlaûçs  ,  les  vraycs  i^oùqnsi  4m 


EXPERIENCES  MrSTI^VES, 
for  UfyuiUts  fênt  fondées  Us  ^h^fes  fo 
diftnt  parles  Myftiéjites  ^  des  centemfUticns^ 
vntQns  y  re»eUtiùns ,  e^t4fes9  fémffemens^ 
'  j  fofp^nfons  i  én.  »  " 

chàf.  xxvi:  ^ 

ON  ne  peut  pas  mieux  renuerfcr  vn  e^îfiet 
qu  en  luy  oftant  le  fondement  fur  lequel  il  cft 
.  appujé,  ay  plus  claircmcni  faire  voir  qa*il  a-jt 
4  pasca  ai  quelque  lien  va  niagniàotte  Palais»  qua  .  . 
de  faire  voir  qu'il  n*y  a  pû  eftre  fondé  ny  conrcnib 
Orquoyque  ie  ne  prétende  aucunement  prouuerque 
desSaints  n'ayent  eu  de  Dieu  de  cres*beliesconiioi& 
èncn  des  cbofes  diaines»  &  de  tres-iKllca  leacU*» 
lions  teomme  il  appert  des  Prophètes  &  des  Apôftra 
S.  Pierre  te  S.Paul  par  le  tefmoignage  de  rEfcrîtdre 
Sainfte  ce  qui  leur  eft  arriuc ,  6c  peut  eftre  tres-bieti 
entendu  &  expliqué  noiiobftaiitla  parfaire  fimplicica 
de  leurs  am'es  ;  Si  cft*ce  que  îe  croy  qq*ilcft  expe*        ,  i 
dienc  de  fkire  voir  mie  tes  expériences  des  Myftique^  ^ 
secens,  n'eftans  conformes  rouchant  la  nature  de  l'a^,  i 
me  t  ny  à  I4  Foy  »  ay  à  U  Pbilofophie  \  oy  ellcs^ 
mermes  ^  il  y  4  du  daogef  qu'elles  ne  (bièat  non  plu$        *  f 
affûtées  toucliaat  ee  quHfs  difentd^  aftesdelameC»        '  j 
me  ame  :  &  de  fait  ilsfe  concredifent  en  cela  mefine»  3 
5(  ce  pendant  les  vn$  &  les  autres  difent  qu'ils  fçaucnç 

>  PM  t'wgtficijcg  ce  qu'iU  SB  4t%itt  i  4'où  il  ag^t 
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^  quc^e  croyance  on  doit  donnq:  à  lettcs  experkofci? 

1^  traité  de  cecy  au  comm  cnccincnc  de  cet  ouurage, 
^  mais  ayant  à  parler  des  principaux  acftes  de  cette  vie 
Myffique ,  qu'on  fuppofe  cftrc  produits  dtucrf€& 
f ftages  de  l'ame  de  laquelle  ils  paileot  %  comme,  de 
rArchç  4eNoë  diuiséc  en  eftages  mis  les  vus  fur  les  .  ^) 
autres^  chacun  defquels  cftoit  encore diuisc  en  diuer- 
fbs  manûons  .cellules.  £t  ces  feparations  &  entre-, 
deux  ils  Ics.trpuuent  fl  clairement  dans  Tame  raifon-^ 
pable ,  quoy^qu'cUene  foit  qu'vn  point  de  fiibftance  . 
indiuifible ,  qi;ç  mef^e  ils  reniarquent  la  diftahce  qui 
cft  cntr'cllcs,  imagination  fi  grotefque  qu'elle  fuffi- 
foit  (  comme  on  (Ut  )  à  faire  me  la  melanchoiie  ,  & 
ncantmoins  voicy.  comme  en  parle  yn  des  recens ,  />« 

lny femble  que  Ivne  nu ritnie commun  auec  l autre j eJH^  .  . 
m4nt  (jHeUe  efi e/Uàffiù  4f fif^rée  de  tamrji,  >  &  il  dit;    '  ' 

Siç  c'eft  en ia  fupreme  que  fe  fait  Tattoucbcanent  de>   .  ^ 
ièu  fubftatitiel ,  la.fubftance  de  Tame  toucKant  la 
fubftance  de  Dieu  ,  &r  que  c'cft  là  où  le  paflcnt  des  \ 
chofes  que  les*Anges  b.ons  ou  mauuais  ne  peuuent- 
, .  ^iipir^parce  qu'ils  n'ofeiroient  s'en  approcher  s ,  mai^.    ^  , 
èn  qupy  confifte.€ét.attouchement  »  c'eft  co  i|neIcS'.  ^ 
-Myftiques  nVxpliqueot  en  aucun  lieu  ifitelbgible^:  ?.  1 
ment,  &  ne  font  pas  d'accord  comment  il  fe  fait,  car  ■  ' 

ks  vn  s  difent  ^  di 1 1  ean  de  lefu-Maf ia  p^,  ix|,  de  -Êi;!^^  .  j 
r  Théologie  Myitiqilc,  fans  i^tteramèayeaiicime^c^    .  , 
/  Âoi0«Q^^  ' 
ils  allèguent  leur  expérience  :  mais  luy  les  réfute  li 
jnefme ,  &  dit  qu'ils  le  trompent,&  que  cet  attouche-. 
ment  ne  fe  peut  faire  fans  connoi^aoce.  :  &  X'M^!^^ 
.  Aiifte  txi  dit  le  mefine  >&:  bien  à  propos  ^^^pr  Uett'  . 
^uc^uthe^  de  la  Noid  vc^^  *W 
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Houchcmcnt  fe  faffc.cn  lafubftancc  de  Tamc  immp-; 
diatcmcnc  :  tout  au  contraire  lean  dcIcfu-Miria  veut  ' 
au  li.cu  cite  qu'il  fe  paflTe  au  plus  haut  eftage  de  la  vo^ 
lontc  qu'il  croit  cftre  vnc  puiflance  réellement  diftin- 
ftcde  Tamc.  Item  le  mcfmcPcre  p.iii.de  faThco-^ 
logicMyftiquc  ,  dit  que  quelques  Myftiques  difenc* 
que  la  volonté  fans  aucun  aûe  de  connoiflance  s'eflc- 
ueàrvniondiuine     ides  afFcdions  Anagogiques ,  * 
&  luy  auquel  fe  joint  TAnatomifte  le  nie,ÔC  dit  que  * 
cela  ne  fe  peut  faire  fans  qucla  <t)nnoifrancç  g^recc- ? 
de.  Itempag.pi.  il  dit  que  pluficurs Myftiques  met-^^ 
tent  en  lame  trois  puilTanccs  réellement  diftindtcs 
Fvne  de  l'autre,  la  puiffancc  fenfitiue,  rintellea  &  ^ 
rintcUigence.   La  première  ils  lappellcnt  le  Ciel  in* 
fime,  1  ombre  de  rcntendenient.   La  z.  il»  la  nom- 
ment le  Ciel  mitoyen.   La  3.  ilslanommcntrofmbre 
ce  rjntelled  ou  entendement  Angélique,  le  Cielfu-  ; 
prcme ,  la  pointe  de  la  raifon  :  Mais  luy  réfute  cela,  ^ 
&  dit  bien  ^  doâ:ement  que  c'cfc  vnc  hyperbole. 
Item  il  dit  Jà  mefme  que pluficurs  Myftiques  mettent 
trois  puiirancesafFcâ:iucs  en  lame  la  plus  baffe,  qui  ^ 
çonfifte  en  vn  appétit  proportionne  aux  objets  fçnfi-  ^ 
bles.  La  moyenne  qui  eft  la  volonté  $C  la  iupremé/-^ 
qu'ils  appellent troifiime  oté  fufremeCieUffe^ifvn 
Aiguillon  naturel  an  lien  ^  la  portion  fnfreme  imàiâ- 
rctifc,  ta  portion  virginale  de  t ame  y  &difentquec  eft 
vne  puifTance  plus  haute  que  l'entendement  nylavo-  * 
lonté,  qui  eft  (difcnt-ils)  ignorée  de  tous  ceux  qui 
n  ont  pas  efté  touchez  en  clic  de  rattouchemcnt  du 
S.Efprir  ,&queccft  çn  celle-là  que  fc  fait  l'an^our 
«xftatique.   Mais  lean  à  lefu-Mariafans  auoir  égard 
a  leur  expérience,  luy  qui  eft  du  meftier,  affurc  qu'il 
^'en  eft  rien,  &  queçcn'cft  que  \^  volpncç  mcfinc^ 


&  après  cela  qu'on  s*en  rapporte  aux  ezperiéncés  cté  ^ 
CCS  Myftiqucs  que  les  plus  fçauans  d'cntr'cux  réfu- 
tent ,  qui  d'ailldtirs  esperimencenr  (  difenc  ils)  U  - 
diucrficè     ces  puifTanees  diftinâes  de  l'ame»  que^  ^ 
l«s  fitiis  (abrib  des  Phtl^fbphes  H  Thcologiew  one  > 
BÎéc  depuis  ptufîeurs  ficelés  ,  &  que  presque  tous  _ 
nient  en  c  e  temps ,  voire  prouuent  péremptoirement 
p'cflre  que  de  pures  fiâioni  ^  car  c*eft  Tame  met* 
ÉM  tndillifiUe  fc  tres-^fimple  qui  ^void  dans  ToiiU  ^ 
eotinotft  les  (bns  dans  les  brcilies  f  fliire  dans  Je  ntz^ 
appréhende  &  raifonna  diins  le  ccrue  au  ,  qui . 
yeuc  ,  qui  ayme  ,  qui  haïr^  comme  le  principe  im- 
médiat de  touê  les  aAes  vitaux  «  te  leur  feul  &  mi^ 
que  fu|ee  i  ces  pàifianees  doncques  diftin&es  ces 
eftagesdrersci  par  lc<  Myftiques  dedans  vnpoinrm*'  - 
diuifible,  tel  que  la  foy  nous  v^blige  croire  qu^eftl'a- 
me  railonnable  &  Ipirisuclle ,  foilc  des  parties  ^  àt% 
aifortimaiU  d    «ImftMi  tlWpignt  s  Qela  >  pfefap<« 
posê,^ 

l'aduoujf  que  re  que  dit  l  'an  à  Icfu-  Maria  n*eftpaa 
malconçeii  lors  qu'il  appelle  pt^y-  ce<^  chofes  que  les 
Myfttques  difenc  fe  pais»9  les  vnes  au  centrcde  la 
fiibftaact  de  1  ame;  les  atifros  au  donjon  delà  «dontè» 
des  paradoxes  :  car  elles  le  lmt  fans  douce,  cboquane 
comme  d  es  font  les  fentimens  des  Doâeurs ,  6c  cou«< 
tes  les  définirions  de  lavrayePhilofophie^da  iHipinft 

^nyinià  la iaf  on  de  ^oduâ^n  qa*ottleiit  donner  ' 

'  XemefmedencqueicruiaraypasàpasoneeCSIia»'  .  , 

pitre  dit  p.ii7.  >iS  i^o.  quefTame  cftant  déjaauao* 
cie  en  la  petfçâion*  ajraai  mortifié  ces  mauaaiCes  ia« 
c^inations^  H  acqoitmt  ptopcafion  wiiitc(eUe  au 
bien  t  par  la  prariqûe  dea  aAttf  vertom  ^    pat  dca 

I  • 


Digitized  by  Google 


'  ic  la  Theolô^ie  Uyfliquf.  2jj 

ment  parla  pratique  des  aâes  d'amour  de  Dieu,  le 
S.  Efprit  touche  la  cime  au  fommct  de  la  volonté, & 
rcnflame,  &  quccétattouchcmcnr  luy  fcrt  de  prin- 
cipe pour  Tymon  fouucraine  qui  vient  après,  ^ce- 
pendant 1*  vnit  à  Dieu  d'vne  vriion  fecrctç  de  laquelle 
fort  vne  volupté  toute  diuinc>  &  que  ccft  cnccctc 
conjonftion  auec  Dieu  que  l'ame  reçoit  la  rcuela- 
tion  des  chofcs  diuinesqui  luy  cftoient  cachées,  & 
que  par  cet  attouchement    les  fens  &  le  corps  mef- 
me  en  rcftent  mcrueilleufemcnt  perfedtionnez.  A  ce 
difcours  ie  refponds  que  les  aâes  de  la  volonté  font 
des  ailles  afFe<5tifs,  &  que  comme  telle  elle  ne  peut 
ny  ne  doit  eftrc  comparée  à  d'autres  aûcs,  puifquc 
le  mot  de  volonté  la  fignifie  çomparatiuement  à ccux^ 
là  feuls,    Or  cet  attouchement  n'eftanr  pas  vne  af- 
fedion  ou  afte  affcdif,  car  ce  n'cft  point  vn  vouloir  ou 
non  vouloir,  ce  n'cft  pas  vnafte  de  volonté,  fi  ce  n*c(fc 
qu'il  veuille  dire  que  cét  attouchement  eft  dit  eftrc 
fait  à  la  volonté  pour  l'etciter  à  vn  grand  &  pur  amour 
de  Dieu ,  ce  qui  fcroit  biçn  dit  conuenablement ,  (î 
on  pouuoit  apprendre  des  Myftiqucs  enquoy  confia 
fie  cet  aitouchcmét  \  veu  que  ce  n'eft  pas  en  Tindiftan- 
ce  ny  en  l'intime  pénétration  de  l*amc  &  de  la  fubftan- 
ce  de  Dieu,çar  comme  ie  l'ay  remarqué  ailleurs.  Dieu 
eft  neceffairement  efgalei^ceni  intime  à  toutes  les  cho» 
fçs  qui  exiftenc  tandis  qu'elles  cxiftenti  ce  n'cft  non 
plus  en  vne  çonnoiffance  que  l'ame  aye  que  Dieu  luy 
çft  intiniement  prefent,  car  cette  connoiftance  eit  ai* 
sée,  &  plufieurs  l'ont  (ans  vne  particulière  grâce  fic 
fans  infufion  >  &  fi  cét  attouchement  cependant  eftoic 
ainfi  nommé  par  mccj^phore  prife  de  l'aitouchcmcnç 
proprement  dit  des  chofcs  fenfiblcs ,  il  faudroicquc 
^.^M^  ypc  çonacidiancc  fimplc  &  ablbluc  de  Dieu» 


comme àc  Tay  dît  ailleurs  ,  laquelle  par  Coj  rendit    *  , 
Tamc  certaine  de  la  prcfcnçc  de  Dieu.  Or  ie  nieaucc 
-  tous  lc%  DoAeur^  Scholaftiques  que  nous  ayons  au-^  < 
çmc^comoiflàiice  abfolui*  &  diftkié|e(clkqoe  (croit 
ceUe^Ià ,  cles  choies  qui  ne  tombent  pas  (bus  tios  &ns  r 
mais  auffi  ne  veolenc  pas  ces  Myftiqucs  que  cet  at- 
touchement Toit  vne  connoiiTancc,  ce  n'eft  pas  aui& 
'  *  le  S..Ërpric  &  la  volonté  exiftents  incimemeat  &  pene^ 
tratiuement  enfemble,*tiMiis  quelquea&efecondda  S. 
'  Efprit  intime  à  la  volonté  i  C'eft  donc  de  cet  aftcfe- 
cbnd  qu'il  eft  queftion,  &  c'eftce  que  deuroicnt  ex- 
pliquer les  Myltiques  ,  &  dire  x.que  c'eft  »  2..  coni« 
snexxt  ils  fçauent  .qu'ils  Tont  euy  &  s'en  fiMiuiennent'' 
s'ils  Tont  eu  &ns  aucuneconnoiflknce ,  ce  qui  eft  eni^ 
,  dcmmeiît  impoffiblc  &  contraire  à  la  fouucnance,qui  ' 
-eft  eiTem^ellenient  connoiiTancc  des  chofes  connues^ 
^  bu  de  la  connoi(Iknce4es  chofes. Connues»  de  laqueUe^ 
ft>a  eft  dit  fe  foniienir  y  parce  quVmrinfere  certaine* 
ment  de  la  connoiflance  des  chofes  connues  -y  décela 
<•      i'inferc  que  cet  attouchement  tient  de  la  nature  de 
cette  fupreme  portion  de  la  volonté  ou  de  la  natuce  de-r 
^.1;^  puiffance  afteâ^ue  fuperieUre  à  la  vdoncé  »  ou  que 
^fce  fl^cft  rien  quNme  tepreièotationdeDietf  &  de  ïz-^  i 
me  comme  intimcmcnt  prefens ,  femblable  aux  rcpre-^ 
ientations  qu'on  a  en  ^mmt  dés  cbofes  comme  pre* 
'  lentes  >  qui  conuiehnent  en  cela  auec  ks  intuitioef^/  * 

ie  veux  croire  qu'vne  telle  connuiITance  eftani  en  vnc  - 
^•ameendiné  dc)a  à  aymcr  Dieu,  peut  la  déterminer 
cres^eficacemenr  4  vi;i  grand  amour  de  Pieu  Ci^nnu  de 
^     cette  ibrte  comme  prefeiitj&qtte  TameaTartf  en  iof 
ces  deux  aûes ,  peut  par  eux  êftredetârnm^ 

•  *  v 
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ïrcl  à  Tamc  de  fc  réjoUyr  à  la  prefcnce  dt  la  chofe  ay-* 
mée,  &  la  d^dâation  cft  d'autant  plus  grande  que 
l'amour  eft  plus  véhément.  Et  en  tout  cela  il  n'y  a 
rien  qui  ne  puiflc  arriuer  naturellement  &  fans  aucu-^ 
ne  infufion  diuinc,  8c  me  Temblcquc  cela  fuit  con- 
uenablcmcnt  à  l'opinion  de  cet  Autheur  5<:deSaindc 
Therefe,  qui  ont  creu  qu'vne  illuftre  contemplation 
^  ce  fuprcmc  attouchement  pouuoient  bien  quel- 
quesfois  fc  trouuer  en  vne  ame  atteinte  ôc  fouillée  du 
péché  mortel.  Or  le  mefme  Autheur  p.  154.  fcmblc 
venir  à  ce  que  i'ay  dit  de  lanatu-c  de  cét  attouche- 
ment ,  car  il  rapporte  que  la  B.  Mere  Therefe  difoic 
que  par  cét  attouchement  i'ame  connoiffoit  d'vne 
merueilleufe  façon  que  Dieu  luy  eftoit  prefent  &  pf eft 
à  s'vnir  à  cUc^  ce  qui  luy  caufoit  vne  merueilleufe  ioye, 
^  ie  m'arrefte  plus  à  ce  tcfmojignage  conforme  à  la 
raifon ,  qu'à  tout  ce  que  les  autres  s'en  imaginent. 

Mais  pour  fuiure  l'examen  decét  Autheur,  ce  qu'il 
adjoufte  que  de  cét  attouchement  fuit  vne  fecrette 
vnion  ;  ic  demande  à  qui  elle  eft  fecrette  >  fic'eft  aur 
autres  qui  ne  voy  en t  pas  Tint  crieur.  Il  en  eft  de  mef- 
me de  tout  ce  qui  fepaffeen  l'intérieur  ,  &  elle  n'eft 
pas  plus  fecrette  que  le  rcfte  :  c'eft  donc  vouloir  fem- 
bler  dire  quelque  chofe  de  particulier,  lôrs  qu'on  ne 
Jitriendetel  :  Si  c'eft  à  l'âme  mefme  que  cet: e  vnion 
cft  fecrette,  qu'en  fçait- elle  donc?  5c  comment  fçait- 
on  que  de  cet  attouchement  fuit  vne  vnion  fecrette  ? 
&en  quoy  cft- ce  qu'elle  confifte  ?  car  ic  ne  vois  pas 
qu'on  fe  puiflc  vnir  à  Dieu  que  par  vne  fimplc  con- 
noifsance  &  vne  afFeûiuc.  11  pourfuit  &  dit  pag.  135^. 
que  l'amc  eftantdans  cette  deleûation  le  cœur  fe  di- 
late, ôc  ouurant  fcs  pores  cft  toutentr'ouuert,  5/dit 
que  le  cœur  alors  endure  vne  douleur  qui  luy  eft 
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agréable  ,  qttoy  40e quelquefois  la  mort$*cn  chriiiuéJ 
llcft  vray  que  la  ioye  dilate  le  cœur  extraordinaire- 
jncnt  >  &  fi  la  ioye  eft  foudaincj  la  dilatation  de  fcs 
concatiiceat  fc  fait  telle  que  lesctprits  vitaux  s'en  al- 
lant ,  &  le  lailTant  fans  la  chaleur  neceflairc  pour  pou- 
voir donner  le  môuuement  aux  artères,  &  le  rafrair- 
chiflemcnt  nécessaire  au  poum6n,la  morts*en  enfuit  * 
.  &  il  eft  vray  que  iVmc  elpcrimente  ce  mal  que  nous 
.  appelions  tnal  de  cœur  &  deffaillahce ,  qui  eft.  vne  dou- 
leur fans  triftefsej  mais  il  nVftpas  vray  que  le  cœur 
defîre  cette  douleur  ^  car  cVft  Tame  ou  le  tout  qui  la 
fupportc  fans  chagrin  ny  •:riftcfsc. 

11  adjoufte  pag.ux.  qu*cn  lVxta(*e  quî  atriUe  de  céc 
attouchement  i  famé  fcntant  Dieu  proche  ouurefcs 
porcs  (ccrets  ,  afin  que  par  eux  elle  attire  au  dedanà 
de  foy  ce  grand  bien  &  ly  ferme >  &  pag*  144.  il  dit 
que  Tamc  comme  vne  efponge  ouurant  fcs  pores  boit  ' 
&  puifc  Dicu  qui  luy  eft  proche ,  bc  que  Dieu  entrant 
dans  CCS  porcs  5c  cauitcz  de  l*amc  quelle  a  lors  qu'elle 
fc  raréfie  les  luy  remplit*  le  porte  rcfpcft  à  ce  grand 
pe-rfonnage  ,  &  veux  croire  qu*il  auoit  bonne  intcn- 
/ .  tion  ^  mais  fi  ofc-je  dire  qu'il  ttic  fcmble  que  cette  fa-^ 
çon  de  dire  n*cft  pas  afscz  conuenable  à  expliquer  les 
myfteres  de  nôftre  foy ,  car  cOrtimc  il  eft  très- notoire 
que  Tarpe  n'cft  pas  Vn  corps  pour  auoir  des  pôrcs  ?  & 
Dieu  qui  eft  partout  intimement^  laifsc-t  il  dans  lé 
monde  des  pores    des  cauitea  vuides  ,  dans  lefqucU 

•  les  il  pui6e  eftrc  attiré  afin  de  les  rempHr  >  ncft-cc  . 
pas  deft^ruire  fon  immcnficé,  &  n*eft-cc  pas  deftrui- 

•  rc  la  foy  de  la  fpiricttaUté  de  Tame  l  Si  on  a  cf- 
gard  à  la  figaification  des  paroles  *  il  euft  <^ft^  donc-t 
ques  expédient  de  s'expliquej:  aucrcmenc  pOur  ne 
pointchoqUer  la  vctitc  au  moins  en  apparence.  He^ 

^    lias  que  peut  coaccugû  vac  fchunc  <}uand  cUe  dit  qu» 
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rame  a  des  pore$ ,  &  qu^cllqles  ouurc  afin  que  Dieil  ' 
encre  au  dedans.  ' 
V  U  pA^lc  p.  158.  d\n  aticte  ^lils  fublitne  attôuche^ 
tnenc  qui  fefaicnonaa  (bniiDet  <fe  k  vobneéâ  mait 
ifcfiri  ttgence  Je  tame  défis  UqmUe  Dien  étfemd  &  U 
touche»  &  par  ce  trts-efficace  attouchement  U  ranit  a  foy, 
eU  fine  fKr  toiétes  U$  fmjfim$cs  itsferimts  fintmjfelléet 
em  deJéefU,  &  Us  fins  i^<rn<fNirlMr  l  '^^ilm  l0 

mémoire  efl  enriâhie  dim  Jhà  néhpmSîmmséÊtsAà^ 
treS'illulhes  tonnot/fances  ,  &  la  volonté  conçoit  de  trts^. 
mrdensdeJSrs,ftr  Pésme  farcit  attoticbement  efirendsàcM^  > 
fMi  de  mtei  là  ditetiadm  ,ftni    elles  hcf  msfin^ 
A/MHWif^»  aecétattcmchem 

dit  qne  les  fuijfances  de  ra?ne  fe  retirent  dans  lejfhfeedè 
lamedr  ficonuerttjpmsenelleé  Et  comme  Dieu  eft  frt*^ .% , 
fimtn  cme  ejfente  comme  en  fin  lien  de  fijosir/sme  Cm^ 
■îrafe  &  h  têStdse  ,  de  fine  iju'etle  fenék  fi  fimét  eà 
Dieu ,  &  les  paifances  affelUesk  Cette  d  uine  demenrt, 
ien  y  vontenidemment ,  &  après  vne  f^^ande  coi^fi  fy 
ftpùfisttidntts^m  m&HeillefiX  fitencCé  Ôr  Vm0tdefnenl 

i^U'ifphÉtiyinmiHfiiték,^^ 

proche  efl  aueit  ^lépar  la  Utmiiftde  DicH^ni  trille  là ,  ^ 

fartant  sarrejte  aenant  la  pone  du  lieu  de  ce  ttSl  nu^al^ 

fnai^  le  fimmisde  U  volontidefinmtdepeitrfUttir»tin^ 

preffmdetmtteèm'pafepttaéeiÊém;&f*én^â^rap 

Dieu  efiroirement^  &  là  fb  fépofè.  îl  faut  toutefois  tjHanâ         . , 

cela  étniue  finHems  il  efl  po0le  s\en  empefiher,  de  peur 

tpic  Pâme  empmée  par  Us  douceur  de  ces  pUtfirs ,  ne  slt»^ 

glige  la  praâqi»in  Ceft  faduis  qu^il  ddnil<3f  . 

p^g.i(>j.  duquel  i'inferc  euidettiment  que  crfa  ne  vient  ' 

pas  de  Dieu,  carie  nie  que  les  dons  de  Dieu  ,  qui  nl^ 

fcit  rien  que  trcs-fagcmenc  &:  po  wr  noftre  bien ,  loient  . 

*  •  ■ 
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xj^  .  Examen 

cmpe^diemeisdeTerta^^&lemequ'il  y  puifleaudif 
'  yn  vxay  âmoar  de  Dica  qui  (oit  en  l'âme  fans  Tentli* 

ncr  ,  porter  &:  mouuoir  à  accomplir  les  volontcz 
Dieu  ,  &  à  mefprifcr  pour  cela  tous  les  empeldie- 
mens  qui  pourroienc  s  y  opporer.  Puis  dooc  que  * 
amour  &  ces  délégations  ibnt  dVn  autre  nature  As,  ^ 
dangereux  de  mettre  Tamc  dans  la  négligence  des  ac- 
tions vcrtueufcSi  ce  qu'il  y  a  de  vrayen  ce  qu'ils  di~ 
ient  ne  peut  edre  que  naturel  ^  car  ce  n'eft  pas  awc 
hommes  de  redrelser  la  conduite  de  Dieu  quand  on  la 
connoift  ,  mais  de  la  fuiiure  :  te  on' ne  peut  ny  doit  - 
croire  que  Dieu  de  foy  &  par  grâce  produife  en  Tamc 
des  connoifsanceS)  des  volontez  ou  des  délégations^ 

^  ^  Si  cela  eft  conûai^e  à  la  pratique  de  la  vertu  »  &c  qa  U 
.  les  faille  re)etter  comme  des  empefchenf  ens  à  Taduan^ 
cernent  de  Tame  i&c  quand  Ste  Thërefc  a  dit  comme 
il  le  rapporte  p.  1^3.  qu'il  falloir  ne  s'arrrefter  pas  à  . 
'Cettçqttiettt4e£c  à  ces  deleâations ,  ellea  oflez  mar* 
que  que  cette  Oraifoti  de  quiétude  i^c  à  ces  deleâa^ 
tiens  ;  elle  a'  afsez  marqué  que  cDctte^taifoa  de  quie^ 
tude  n*cft  pas  Vndon  de  Dieu ,  mf^ars  vn  eftat  oii  Tamc 
eliarriuée  par  (on  application,  dans  lequel  il  ne  faut 
pas  qu'elle  s'amufc  ^  mais  qu'elle  s'en  retire  5  four  (  dic- 
eUe)i^V^ii|^4  U  cêt^idimum  disuSUns  1^  I  s  s  v  s^ 

'  Christ  des  SainSls ,  afin  de  fe  préparer  aux  trd^ 
HOHX»  Mais  au  refte  aux  paroks  cy-de(lus  rapportées^ 
i'y  trouue  quelques  dif&cuitez ,  car  i,  que  veut  dire  . 
qu'il  faiit  que  les  puJ&ances  inferienres  £è  retirent 
au  dedans  f  &  qumes  font  ces  puifsances  >  8C  corn* 
ment  eftoient-ellcs  au  dehors  ?  2.  Comment  cft-ccf 
que  la  mémoire  eft  enrichie  d'vnflus  celeftcj  6c  quel 
eft'ceflils }  la  metnoité  aa  refte  n*eft  que  poâr  fe  fou* 
ucnicdesdiofcsd^acGNDatt&^fcAonptiw^  - 
*  --."^    .   ;         :  .quelque 
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?'^[uc!que  chofc  que  Tamc  n'ait  pas  encore  connu  ,  que 
aie  doncqucscc  flasen  elle?  l'ay  grand  peur  que  le  s 
Myftiques  en  ces  chofcs  n'ont  pas  toujours  vn  foing 
cxaûdc  ne  rien  efcrire  dequoy  ils  n'aycnt  le  dernier 
concept.  5.  Les  puiflances  deTame  quand  bien  elles 
feroicn:diftin£lesde  Tame  ,  ce  que  non ,  ne  feroicnc- 
cllcs  pas  inherantes  &  intimes  à  Tame  ?  comment 
donc  pourroient-cUes  fe  retirer  vers  reflencede  Tame 
dans  laquelle  elles  feroient  intimement  ?  mais  enco- 
re comment  pourroif  nt-clles  fe  conuertiren  TcfTen- 
ce,  pourroient-ellcs  fe  faire  fullancc  n'cftant  que  de* 
qual'itez  &  des  accidens  4.  Comment  cft-ce  que 
reflcncc  de  l'ame  embraflc  Dieu ,  fi  elle  par  foy  ne  peut 
connoiftreny  aymer ,  mais  fculrmcnt  par  fts  puiflan- 
ces réellement  diftinftes ,  en  quoy  con  cctembraC. 
fement  ?  ou  fi  elle  peut  connoiftre ,  ay mer,  erobrafllr^ 
toucher  Dieu  par  fon  adbe  propre,  qu'a-t'elle  à  fairé 
de  ces  puifTances  diftinâcs  ?  5.  Que  veut  dire  que 
Dieu  brille  dans  l'eflencc  de  Tame  ?  en  quoy  confi- 
ftc  ccbrillement  ?  puis  qu'il  eft  partout  &  ne  brille 
#  pas  de  la  forte,  cen'eft  pas  en  vne  lumière  corporel- 
le i  en  quoy  donc  ?  &  s'il  ne  veut  pas  cftrc  vcu,  mais 
aueugle  l'entendement  de  TefTcnce  en  laquelle  il  bril* 
le ,  à  quelle  fin  cft-ce  qu'il  y  brille  au  defceu  de  Tame  ? 
C,  Que  veut  dire  que  l'entendement  s*arrcfte  deuont 
la  porte  du  lieu  oii  Dieu  brille  ?  qu'elle  eft  cette  por- 
te, &  n'eft-il  pas  intimement  dans  toute  l'ame?  7. 
Comment  eft-ce  que  la  volonté  parte  plus  auant  fmg 
fçauoir  où  elle  va?  puifque  cet  Autheùr  tient  qu'elle 
ne  peut  aymer  fans  connoiftre  >  &  comment  eft-ellc 
attirée  par  ce  brillemenc  fi  elle  ne  le  connoift  pasî 
qui  eft  toutefois  le  motif  qui  l'a  faite  retirer  vers  leC^ 
lencedc  l'ame.  Mais  après  toutifilespuifsanccsdd'a- 
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me  Ac^fiAr  rîcn  que  Tcfsencc  toefine  de  Fimé  tre#i 

fimple&ctrcs  indiuifiblc,  quoyquelcs  termes  qui  la 
fignificnt  comparatiucmcnt  à  fes  aûes  ne  foicnt  pas 
appeliez  par  les  Théologiens  elTentiels  ou  fubftuicielSf 
patce  <j[irib  ne  fi^ifient  pas  fcutement  9c  «bfela- 

cotnme  fenr  les  termes  qu*on  appelle 
elTenticls  6c  fubftanticls  ,  tels  que  font  ceux  par  lof-  • 

3[ucls  on  rcfpond  à  la  demande  qu'on  fait  quand  on  dk  * 
t  quelque^  chofe  ,qiaeft-ce  V  Mais  ie  lai&e  ceû  ans 
Thf 61oefèîis>  pour  ne  (taiter  rftn  i<y  trop  efloîgné 
de  la  portée  des  amcS  deuores  qui  ne  font  pas  pro- 
ftffion  des  hautes  fciences  ,  ^  ofe  dire  que  quicon^ 
que  falis ^affion  j  prcoccupattoos  &  Opuiiafeifcafles  ^ 
'  drdinafre  ani  chtianehbliqne» ,  ekamméta  ces  paro<^ 
les  ,  verra  qu'il  feroit  bien  difficile  de  leur  donner  vn 
bon  fcns^  >  comme'il  appert  de  mes  démandes  ,  i'ay 
grâces  à  Dieu  tafchc  de  vaquer  ancttn^ih  entàkme* 
«ji;atibn  dés  chofi^'diiiiiiés,    ks  ar     fois  c^nrem»- 
^^^'^'ayMàncht  dans  ï'eftndedeshàiltês&icnccseA , 
qualité  de  Doâreur.  Mais  iVduouë  qu'il  me  feroit 
difficile  de  donner  vn  bon  fens  à  ces  paroles  ,&  de  fa- 
fisfa^rc  à  mes  demandes  fufdicea,  &  fi  FAutheiir^  n'a 
V^piiquer  p)^s  clairement ,  iiftroit  impoffi*- 
lîeâ  vp  autre  de  le  faire  :  que  s'il  l'a  pu  ,  il  m.ej^aT'^ 
^  donnera  fi  ijç  dis,       Pa.  dcif  faire*         :  *  • .  • 
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d(  U  Tbethfie  Mjjîique.  ftCi 

DE  LA  PLVS  PARPàITB  VNiÙIl 
éuu  Di€0  tfu'in  ^jit  <M  (e,  $n9»dt» 

•  Chap.  XXVII. 

t 

L'Vnion  que  IMj^  peut  auoir  eti Ce  inonde  aucc 
DtM  eft  vue  ^Ip»  VàQtût ,  U  partant  -Qui  tsos^ 
fifte^  aâes  moran»  car  il  117  a  qne  ratuett 

le  corps  de  Iésv  s- Christ  qui  aycnt  vnc  vnioa 
phyfiquc  aucc  Dieu,  &  quant  à  rvniond*indiftanG*> 

•  bieu  Ta  également  auec  tootsei  léi  créatures.  L'vnim 
iémc  que  nous  cberchona  entre  Dtea  te  kt  aratme 
con(iO:c  à  n'auoir  rien  qui  dcfplaife  à  Dieu,  n'auoir a«» 
cunc  volonté  opposée  à  la  ficnne ,  cftrc  en  fa  grâce ,  èC 
aooir  vne  ferme  &  refbduë  voloncciiil'naciirelle  de  lu^ 
agréer  &  plaire  en  tmoes  cfaôfet^  le  motif  de  foki 
mérite  \  Se  ct>n(èqttemm<»t  aObirhabinselItmetitAt 
fouucnc  aufli  aûuellemcnt  Ta  prcfcnce  par  pensée, 
afin  de  faire  toutes  les  aâions  çonuenables  à  {à  condi- 
tion, &  en  remplir  tous  les  deiK)iti  par  rattrakdcmo* 
tionde  fon  bon  f^ifirft^&dotrt«  Umirtstti ca- 
la la  vraye,  laloiîable  &la  pOTaitc  vnion  auecDicù, 
&  non  en  vne  fublime  contemplation  fuft-elle  infulc 
•4e  Dieu  y  ny  en  ces  actouchemens  des  Mj^ftiqueiattCp» 
qock  iU  fiippo&nc  qàe  klibdrcà  db  faine  ne  fert  pitf 
de  principe  ,  mais  qu*il«  viennent  de  Dieu  feul , 
q\»e  Tamc  ne  fait  que  les  receuoîr.  Et  ma  (aifon  cfl, 
parce  que  cela  ne  pettt  tftra  f tttion  de  lamé  atieC 
Sic», qtti  péttc eftrc  iéfs  qaàtÊM^ëiÊiik  êt 
4Mia  M  ifi  qtfsltocftiirtmfei  dt la  |^  di J}iMU4lf 


L.iyiu^ca  L/y  Google 


%6v  'ÈXâfhen  ^  '  ' 

cft'il  que  félon  Topinion  dcStcThercfc  &deleanc!e 
le(iirMaria,  eH  laqadle  n'apparoift  riea  d'imprôbà* 
Ue  ,  la  fnblitnc  contemplation  &  le  fuprcme  attou* 
thcmcnc  fe  peut  rrouuer  eti  vnc  a  me  tachée  du  pcché 
mortel  :  doûcqucs  Taûie.n'cft  poiAC  vnic  à  Dieu  par 
cette  coûtcmpluion  ny  actonchemcnty  &c  partant  il 
faudroit  ettttefetiir  les  âmes  qu'on  veut  mener  à  la 
perfeûîon ,  de  la  vrayc  &:  louable  vnion  des  parfaits 
anec  Dieu,  3c  non  des  a£lc|dtf[}ucls  quand  bien  ils 
fcroient  tels «^u on  les  dit,  p^^uela  libccté  par  fon 

-^IcAion      coâtr^Mië  rtea  inuncdiatement  ne  pea« 
parties  delVnioii^  louable»  morale  &  vat^^ 
ritoire  de  Tame  aucc  Dieu ,  qui  cft  la  vraye  vnion  qu  a 

.laperfe^on  -Chrcfticnne  auecDieu^  de  laquelle  au- 
cun nâcaecdraire  Se  pcocedant  de  la  feule  opération 

-^Vn  agdKCXtrmfequene  peut  cftre  ptftie  fWmeUct 
parlant  de  la  perfedion  habituelle  entant  que  loua- 
ble 6c  acquifcpar  la  pratique  des  opérations  libres  & 
iàioâes  exercées  auec  les  ^accs  preuenantes  de  Di«u» 

5MI  de  la  perfeâioo  U  ymgm  aâuclle  >  loiîable  &  me- 
Iftoireé  Car  à  ne  parler  tqœ  de  rvnion  habitoclle 

.auec  Dieu  hors  de  la  perfcûion>  elle  confifte  en  ce 
qi|e  lame  foit  en  \i  grâce  de  Dieu  exempte  du  pecbc 
mortel  i  foit  qu'elle  ait:Contribué  quoqae  chofe  & 

,}'ac<|uifitkMid&ecte  graise^ibitqttenon* 
jOr  au  lieu  de  parler  de  cette  véritable  vnion,les  Att- 

jtbeurs  Myftiques  recens  ne  parlent  que  de  contem- 


fe^elatiooê,  exta(e8j»rattt&iiims»iufDenfion$«  com- 
me ie  i*ay  déjà  remarqué  aitteiits  ^  où  i*ay  dit  auffi 

qu'aucun  aâe  delamciS^il  ne  part  de  la  liberté,  n'eft 
4ei'eikAçede  kperfcâion  louable,  &  que. pafTer  les 

jkeBM^^  les  ioHTs  fie    wam  4sm  fa»  f  wi^c  d«  m 
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•     .  '     âcUrheolùgie  Myflt^ue/  2^3 
a(Jles  5  quoy  qu'accompagnées  de  toutes  les  dckfta- 
tioDS,pliirus  ^  ioyes  imaginables,  n'cftoit  qu  vn  amu- 
femcnt  &  vne  puic  perte  de  temp^  conjointe  à  mille 
dangers  d'iUufion  &  tromperie,  le  le  dcclaray  en  par- 
ticulier parlant  de  tous  cesaccidensqui  pcuuent  arri- 
ucr  à  Tame  dçfireufe  de  la  perfcdion  ,  &  première- 
ment ic  parleray  de  rvnion  que  quelques  Myftiques 
appellent  la  plus  haute  5c  fouuerainc ,  quoy  qu'ils  n'en 
foicnt  pas  tous  d'accord,  comme  ils  ne  le  font  guercs 
en  rien  de  ce  qu'ils  difenr,  Voicy  donc  comment  eti 
p;L*rle  Ican  de  Icfu-Maria  p.  155.       158.  que  ie  peux 
dire  eftre  l'vn  des  plus  doûcs  efcriuains  delà  Théolo- 
gie Myftiquc.   L entendement  &  la  volonté  efiant  Jc-^, 
uant  U  clarté  diuine  ijui  brille  au  fonds  &  centre  de  Par 
me  font  cjualijieK.d'vne  merHeilleufe  façon ,  comme  l  ame  ■ 
an/jl,  lacjuelle  fans  perdre  fa  formée^  imbii'é& enfammée 
de  Dieu  comme  vn  fer  rouge  de  feu fe  monftre  eftre  de  la  ra-^ 
ce  de  Dieu  y  comme  le  fer  rouge  reprefenre  le  feu  &  a  des 
effets,  é'  la  volonté  &  entendement  ont  au{fi  quel (j ne  cho- 
ie de  fe?nbUble.    Or  f  vne     f  autre  eftant  apj?ellées  an 
centre  de  lame,  la  volonté  toutesfois  s  en  approche  dauan^ 
tage  5  &  la  elles  font  introduites  en  vne  très-  vafte  folitude 
de  la  diuinité  ou  la  volonté  aperçoit  par  vn  fens  ineffa- 
ble j  &  ï entendement  s  oubliant  de  la  diuerftté  de  toutes 
chofes  y      papint  au  dejfus  de  toutes  les  plta  nobles  ima^ 
qes  ignorant  Dieu  tres-fagement  ^  le  contemple  non  en  des 
images  comme  és  autres  contemplations  ^ny  en  fa  propre 
nature  diuine ,  ?nais  comme  eftant  dans  des  ténèbres  en^^ 
uironné  de  Dieu  par  vne  très -reposée  connoijfance  ,  par 
laquelle  fans  ffauoirque  ceftque  Dieu ,  il  U  connoift  néants 
moins  comme  prefent  dans  la  nuée  d^vne  façon  beaucoup 
plus  diuine  ,  que  par  toH*^es  les  autres  cannoijfances  ,  car 
imcndement  efpm  le  aomoift  pif^s  clairement  quçn  ^4, 


Examen 

Myp^i^  :  ^oy  dfxit  fUtfiêim  'AmhfHrs  veulent  que  la. 
ffh'eolo^e  Mj^aue  ne  foit  rien  qnvve  affe^iim  de  la  t/«- 
lontécjHi  re^td  opération  du  S  É/pm,é'  jouytde  fon  ao^- 
tètê^iemm^  fiitm  que  PenteuUemem  emnoife  tien   11  ks . 
lîrftircp.185.  &  j8*.'  cair-fts  hëVticcordcnt  prtfquccn 
chofc  aucune  5  il  adjouftc  encore  png.169.  Q^^^f^^l^' 
^ueS'Vns  difem  ejne  les  pmjftnces  recueillies  an  ceptrc  d^ 
tàme»  Jfamir  efi  l  entendefhcHt& i^Êlenti^md9nt&* 
é^int  fitns  Métin  éeSe  fraduit   U  les  reftite  ,  patte 
qu'il  ne  cioir  pas  c]ue  Tentencicmcnt  puiffe  connoi- 
Ure  &r  la  volonté  aymcr  fans  agir.    Or  cet  cftat  de,. 
Rmc  dans  lequel  rentcndcmcnt  &  la  volonté  ont  vnc 
tomioiftaiïcé  Scyn  amour  inflis  8c  dium  y  il  SbppcHto 
^ag.îy4-  l*vnion  fujrcine  fi^b-Thcolo^c  Myftic^ttê^ 
proprement  dite,   *  - 

radupuë  que  la  connoifsance  afFcftine  par  laquel*- 
le  ôn.v«ut  i  Dieu,  œnim  comni^  Dieu,  diftlifiâement' 
ifetotit  autre  qui  h*elft  pa\  Dieti',  tout  bèmieinr ,  gkw*  . 
rc,  fcruice  &:  cuire,  comme  à  vn  cftrc  indépendant, 
ix>£ny ,  fouucrain  ,bon  &:  infinimciitablolumcnt  paç-* 
fait,  cft  vne  vraye  vnîon  a'dhielle  ,  coimite  Tinclina-^- 
non  à  cér  ade  fèhnè  Se^'I^Hë'  eft  Tne  vHton  habî- 
tuellcde  Famé  aucc  Dicu,  pourucu  qu'elle  foit  auffi 
en  fa  grâce  :  mais  ic  nie  i.  que  ce  qu'il  dit  de  ce  bnh-; 
Jemcnfde  Dicu  au  centre  de  l'àme  foie  intcHigiblr». 

«fic  que^iante  n*eftài^q4a?Vft  p^int  inihnfiMc 
ptuflè  ïikMr  Vn<i*ritfc  ny  vnc  ci£COiiittretk)eavK  petà 
qtrrdf^is  porcs  &  dcscauirez.  3.  le  dis  qac  quand  il 
^  que  i'ame  fans^  perdre iarlomocft qualifiée  d'vne; 
irierueUleufe  façon  ,  il  nc^reii^^pasgairdc  qfM  Famc 
A^vilé  chofe'  fimple      îx'â^MMÉeifknir^  c'eft  bkx» 
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de  U  Théologie^ Myflicjue.  16^ 
dit  du  fer  qu'il  roueit  fans  perdre  fa  forme,  car  il  en  a. 
vne,  mais  c'eft  mal  dit  parlant  de  l'amc.  4.  le  ne 
fçay  en  quel  fcns  il  dit  que  Tame  cft  imbue  de  Dieu 
comme  vn  fer  rouge  de  fcu^  carTame  n*cft  pas  plus 
intimement  pénétrée  de  Dieu  que  les  autres  créatu- 
res ,  ny  confequemment  plus  imbue  de  la  diuiniti, 
que  s'il  entend  quelqu'autre  effet,  il  le  deuroit  dire. 
5.  Si  l'entendement  ôc  la  volonté  font  deux  qualiter 
(  comme  il  le  penfe  )  intimement  inhérentes  à  l'arae, 
il  eft  difficile  de  conccuoir,  comment  Tvnc  s'appro- 
che  plus  prés  de  l'amc  que  l'autre  ,  toutes  deux  cftant 
intimement  dans  vn  mcfmcfujctindiuifible.  6.  Il  cft 
obfcur  comment  on  peut  voir  &  trouuer  dans  vn  ccn^ 
tre  qui  n'eft  qu'vn  poiat ,  vne  vafte  folitudc  de  diui- 
nitc ,  car  le  contenu  feroit  infiniment  plus  grand  quc^.'t 
le  contenant,  ce  qui  ne  peut  eftrc  ,maisdira-t'on,iI 
ne  s'entend  pasainfi  :  mais  fi  cela  cft,  pourquoy  donc 
parle-t'on  ainfi  ?  que  ne  dit- on  intelligiblement  ce  ' 
qu'on  veut  dire,  car  il  vaut  mieujc  ne  dire  tien  que  • 
parlermal?  7.  le  demande  comment  il  fe  peut  faire 
que  la  volonté  foit  aucuglc  comme  on  lefuppofe,  5C  ^ 
cependant  qu'elle  apperçoiue  par  vn  fens  ineffable  ? 
certes  celuy  qui  a  vn  fens  par  lequel  il  apperçoit  les 
chofes,  il  n'eft  pas  aucugle ,  ou  du  moins  c'eft  vne  puif- 
fance  qui  connoift.  8.  le  dis  qu'ignorer  5c  connoi- 
ftre  font  deux  contraires  au  refpeft  d'vne  mefmc  cho- 
fe ,  &  partant  que  l'amené  peut  pas  contempler  Dieu 
mefmement  d'vne  fi  parfaite  contemplation  qu'on  le 
fuppofe ,  &  cependant  l'ignorer.  9.  On  fuppofe  mal 
que  l'entendement  ne  puifie  entendre ,  ny  la  volonté 
vouloir  &  aymer  fans  agir,  car  Taûion  n'eft  point  de 
reffcnce  de  ces  ades,  la  connoifsancc  cft  vne  image 

formelle  ôc  vitale  identifiée  aucclame,  ou  vn  modk 

—      •  ..... 
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êe  AUMNflf       «Aire  prddatt  en  Tame ,  ott  par  l^i 

ifHile  aébion  de  Dieu ,  ou  par  Taâion  de  Dieu  &  de 
l*am«  :  ainfi  difons-nous  que  rclTcnce  de  Dieu  par 
têif  :  mefine  eatamqift'aâe  par  &  {premier  eft  tne  coo^ 
'ikoitUîtm  4#  contes  les  amwr es  poffibles ,  &  m  a^ 
M9«t.eftetKM  des  tweas  poflibtes-  te  de  lisf^meGtte, 
cependant  il  n'y  a  aucune  aâion  en  cette  coonoif. 
fance  &  cet  amour  ^  &  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire  le 
y hilofophe  quaadUa|dira»^  de  l'an» que  la  recon^ 
«•tffancecffoitqaelqaerecqitionon  iqiialké.piDbdi^ 
^       ^e,  parlâtit  des  connoifsancesde  Tame,  quin'éftpas 
par  ioj  effcntiellement  reprcfcntarion  ou  connoif- 
-(ance^  niais  par  foy  acckiencellemcnt  modiâéfi  vita« 
pacJaiûfMée  quelque  Agent.   .       .  x-^î 
Tiâ^  telaîflb  «koc  à  penfier  an  LeAenr  ce. qu'il  dok 
'     efpercrde  la  Icdurc  de  c^s  liurcs,  s'il  n'eftaffez  fça* 
uant  pour  les  examiner  y  &c  cependant  leurs  Âu« 
ilieiits  &  c^^àXxwoM  CASt'xux  fis  pta&flettt  fçauoir  com 
par  expenence  *  le  js*en  droune  qui.onif  osé -dinsquc 
w     lenr  doAfine  eftoit  m  rayon  de  U  fagefle  increée  >  Se 
fuppofent  que  Ibsvs-Christ  a  foufïert  mille 
reproches  pour  l'enfeigneri  ce  qui  n  ed  point  vray» 
caria  doâcine  de J  b  s  y  s-t)  K  n  i  s  T  .eft  wht  Se  fa^ 
cilrà  entendre  9  car  it  dis  btien  qu'il  faotÎMttrtrain: 
vices,  c*eft  à  dires'enabftetiir  comme  Cou  eftoicraore 
pour  le  regard  des  opérations  mauuaifes  ^  mais  il  nf 
.  veut  pas  que  nousnmuions  à  la  foy  ,  ^ptcaiiÇfe  »  a? 
sàMir.de  pieu ,  amour  ,  du  prochain  aûi  WQiiç^  '€^ 
.  ures»  caril  veut  que  nous  vtuions  pour  tout;  celajquoy 
que  difenr  au  contraire  quelques  Mydiques.  Ainfi 
-  rEfctiture  Sainâc  tcfmoigne  que  Dijeu  voyant  les 
xhoCes  qu'il  auQU  créées  il  Tes  trouua  fofttMHHi^r& 
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h  créature  raifonnablc,  voire  ontferui  aux  hommes 
pour  venir  à  la  connoiffance  de  Dieu,  dit  S.Paul  Ep. 
aux  Rom.  ch. I.  Etvn  faifant  le  Myftique  dira  ,  ^«'j/ 
f^Ht  confiderer  toutes  lef  ehofes  crd  es  comme  inutiles  i 
S.  Paul  a  eu  des  thfttflcs  &  des  ioycs,  &  le  Fils  de 
Dieu  auffî  comme  nous  l'auonsprouué  ailleurs ,  (fr  en 
lira  dans  vn  Mylllque  tjtte  pottr  éicc/uerir  la  fdgejfe  il 
faut  ejlre  infenfible     frepjue /4ns  vhuitement ,  &  re^ 
jetter  toutes  tes  récréations  innocentes  &  les  ami  fiez,  re^- 
ciprojuesy  contre  1  exprcflc  doftrinc  de  S.Ieao  Ep.i. 
ch,^,  v.io.  j4ymons-noiu  [vn  L'autre  ,      ch.  4.  r. 
Notu  deuons  now  aymer  Pvn  tdutre.  Et  contre  la  lu- 
mière de  h  raifon  qui  di(5te  que îcs  Pères  Se  lesenfans» 
les  maris  &c  leurs  femmes  doiuent  s'aymrr  mutuelle- 
mcnr.  Le  Prophète  Royal  exhorte  ceux  qui  veulent.  .  " 
aller  à  la  perfeàion  d  cfprouuer  fa  doviccur ,  goa/lez, 
&  voyel^  combien  le  Seignearefl  doux  5  &  il  elt  très- 
certain  que  d'ordinaire  ceux  qui  commencent  la  vie 
parfaite  ont  de  la  ferueur,  delà  deuorion  &  du  plai- 
lira  feruir  Dieu  »  &  quelquVn  faiùnt  le  Myftique 
contre  l'expérience  dira  hardiment ,  ^^ék  ceux  e]ui 
vont  a  laperftSllon  Dieu  nepropofe au  commencement 
fp^e  des  mots  eftranges  cr  des  agonies»  Les  fens  font  des 
dops  de  Dieu  qui  nous  font  expérimenter  la  grandeur, 
bonté  &  beauté  des  ouurages  de  Dieu ,  font  ceux  pac 
lefqucls  nous  pouuons  monter  à  la  connoiffance  du 
Créateur,  voire  la  foy  dit  S  Paul ,  entre  en  l'amc  par 
l'oiiye  ,  &  vn  Myftique  ofera  efcrire  ,  tfue  nos  fens 
font  tous  plongez,  dans  la  corruption ,  &  ne  peuue^au* 
fer  <juvn  aueuglement  éternel ,  &  des  ténèbres  perpe- 
tuelles&  des  troubles  fans  fin.   Paroles  fauffcs  ,  qui 
neantmoins peuuent  caufer de  ladmiration es efprits 
foibles  :  le  pourrois  marquer  dans  desliuresquironc 
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Ats  aa  ieaf  én  <|«tlitè     êiottààm  Myfti^  um  êk 

ftmblïbles  propofîtionç  que  ie  ne  puis  conceuoir 
comment  les  cfprits,  voire  les  plus  foibles  n'y  pien^ 
lient  garde  ,  mais  H^CMt  preoocopex  que  tm  linvts 
font  myftetiaux  meftne  dam  udm^ponJolky 
paradoxes. 

A&^^li^*  %A3>  Ai         ^irta'  '  WSir'^ 

^WwmP  *^raMF  ^P»«P  •*ft|*9'  Vfm9^*^n'ê^'9S^ 
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QVoy  que  quelque  MyfRqM9  Mené  €Xlffmi«i^ 
ment  arrachez  aux  vifions  &  rcuclations ,  5c 
qu'Une  s'cntrouue  guetes  aucun  &  moins  en- 
corc^aucuncqàî  ne  faffc Vin  pettdu  Ptcqpbttc^  Pra^ 
plreteff^^  cp&rtkt  prnfr  bidf«(de  \tn^46êmim 
(  qui  eftoit  autreFôfis  donné  à  ceux  qui  proplfeWfoienr, 
&aiitquelsDicu  parloii  &  manifcftoit  (es  volonté;^, 
commeofT  peut  voirau  i.  liu*  des  Roysch.p.v^ic* 
l8.  )  lu  y  conment»  te  qui  ratTonde  fea  fiibUliias  Wi^ 

-bien  paiflfer  fotnfkêmtâê^ê  Bkm^ 
earcenom  cftoic  auflîdonnéà  ceux  qui  auoient  des 
vinons  5c  reuelattons.  Sieft*ccG[uetousles  Autheuts 
AeUThçDlo^ieMyfti^ue  aùoSéftt  cfle^m^^m^ 
réueliRiob  (ont  ttes*fb jettesfà  Hluftôfi  rrMIf^ti!} 
G^cft là'doéirincdu  doftc  Gcr(on  liu.i.  de  l^r.  Kfen-* 
talc,  qui  pour  cela  rapporte  lefénriment  de  S  Augu- 
ftin»  qui telpoigne  au  liu.io.  defesConfeff.  &  au li^ 
ôre  de  la  mye  Rel.  que  Bitu  l'atioit.  tfanlitpi  de  ee 
dimgcr:  &  Icmcrnic  ©erfon  tapport«^reW<«p^le  de 
îduÛcttC^SaiBtrqui oac  demandée» J>|ei^^'^l&epe£^ 
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de  Jd  Tketkgie  MyRique.  269 
mit  pas  qu'ils  èuffttif  fin  àe  (embltbte  eiiee  fnon* 

de  >  S<  quM  foit  vray  que  ces  vifions  &  rcaelaaons 
foienc  orûinniremenr  des  imaginations  de  la  mclan* 
cholie,  oti  Teffeâ  des  paifions  que  ces  acnés  d'ail^f  s 
dénotes  ,  ont  pour  quelques  cliofes  qui  leur  fem- 
bicnt  crcs-conucnablcs  ou  affcrantcs  à  la  gloire  de 
Dieu.   Gregoir?  IX.  Souucrain  Pafteur  de  TEglifc 
nous  en  cil  vo  Dodeur  cres-auchencique  ,  car  com« 
nae  le. rapporte  ledoâto£tter<]ttaîi|ei^amMr»|(pMd# 
en  fâ  continuation  das  AïIrMlcf  A^Gitd.  ftaM'cmius, 
&: nous  l'auonsdir ailleurs,  le  voyant  auoir  mal  rciiffi 
en  Tes  dellcins  qu'il  auoic  pxis  à  rinftafice  de  Pierre 
d'Aragon  grand  Myftiqac ,  de  S.Brigicb  <c^£i4badM^ 
rîne  de  Sienne»  qui  loyaiioienrjyatlécORifnt^fçacbtn^., 
la  volonté  de  Dieu,  pria  tenant  le  S.SacremflSnt 
fesmainsà  fa  dernière  maladie,  les  (ucccffcu'S  de  ne 
Ca  çouucrnei  iaouis  par  la  conduire  deees  perfonnc» 
qui  ne  HMnent  pour  ittiibn  dc^  leifta  cdnéeih  ,  que-- 
kuf  »  Vifions  t  reuelatione  SC'fentf mens  inceftettr^t 
uis  remarquable  i3c  donne  par  le  chef  ?ifibledcl*Eglife 
en  vnc  action  fi  faindts^  en  vnc  celle  circdni^ncc  de 
temps^  ^  pai^UfK  de  p4»fi>nnes  qtii  neantmoins  eftoiéir 
d'vnc  fafnce  vie  »  à  que  y  i'ad  }ouftaray  la  fente«qa4 
que  fait  fur  ce  lujcc  le  du6tc  Eucfvjuc  de  la  Vaar  en  1*  i 
3.  partie  de  fon  cïannen  ôc  iugcnnent  refuracion  6.§.^« 
pag.140.  Voicy  donc  f(8«  paroles  j  :^  ^Bernard  atêiMU 
weêmmémdè  par  fa  fîeté  ^fumémiré-  four  fa  doSrhte^ 
eufl  Vfie  fensét  dans  jes  O/aifons  ^ue  fi  le  l  ape  ordon^  ^ 
7Jûit  v  e  Lroifade  ,      tjttûn  arrna't  contre  le  commun  / 
iHaemy  du  nom  Chrétien ,  le  fuccez.  en  ferait  hemreH^è  f 
l'Eglife  &  glorêeêfX  -mise  "PHhces  Cbreftiem  |  czêofi 
.  ^  Smm  perfonn^9e  {  eommè  fet Sétints  fte  fontpdtSdWtà 
t^f  ternis  Us  aStions:do'ln$r  vie  9  )  Je  Uiffa  fcrjM^ifr 
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far  cetti  vifi^n^  U  fropofe  41»  PdfCy  Fé^payd  de  fê$Ê^ 
f§n  p'Httolry  bref  fit  fibUn  {fucU  (  rêifude  efi  pkbiUey 
<^  ijfêvne  puijptntf  armée  de  têm  Us  Princes  Chreftient 
sfi  mire  4n$9^ft4mpi9  les  Mêntapses  Cêtifeimens  &  il  ne 
nsifi  f  hVm  ft»m  :  um  h  fn$$S  de  ee  grand  appareil 
fttfl  défaire  connoiftre  aux  ennemis  noffre  feibL-Jfs  & 
Uur  donner  dti  cœ»r,  ^c.  Et  p,2  '.9  *  Comment  votà* 
drions-nem  trouuer  de  l'afurance  aux  vi fions  %  pHi/fUêi 
mefine  hs  pensées  fne  les  plsee  grands  Saints  senneM 
f9ur  renetéfs  fonnent  ne  fe  (ont  pas  munies  ^Hritat!ee^ 
peut*eltre  parce  ^ne  Pieu  na  pas  vouité  atéthon/èr  ces 
noyesdu  commun ^  &  f  i^u  Hny  a  rien  de  fi  dange-' 
feux,  fuêdt  s  attackir  aux  henrieresinuifitiesp  fuon  fi 
figure  venir  de  *Dieu  $  furm  e/tlén  Us  a  receuïs  tn  tarai* 

'  fon.  Et  certes,  que  fe  conduire  par  ces  infpirations 
intérieures  foit  choie  dangcrcuie  &  pleine  ordinai- 
rement d'iilu(ion>il  appert  du  commun  coofeoccmcoft 
des  Herertqoes ,  qui  profefleiK  tous  qu'ils omvne  io* 
fpirarionînrerieuredii  S.  Erprir,  qui  leur  (aie âîfeer* 
ner  la  vraycparolc  de  Pieu  de  celle  qu'ils  difent  ne 
1  eftre  pas,  qui  eft  vne  illufion  &c  commune  parmy 
eux  ôc  neanrmoins  percmptoire.  Ccft  pourquoy 
Henry  de  Haffia  «  &  SybiUanu^  Dodenrs  Catholi* 
ques  &  Religieux  citez  par  Deirio  liu.4.  ch.i.  qu.3^ 
feâ.4.  n'ont  point  craint  d'en(eigner  qu  on  n'eft  pas 
l;^nu  de  croire  .  mçfmc  d'voe  foy  bumaioe,  que  ces 
reuclaticns  qu'on,  void  imprimées  comioe^faites  à 

*  quelques  Sainâes  fonc  tndumrables  &  vrayes  reuela- 
tion«,  &  certes  qui  les  croiroic  comme  telles  fcroit 
obligé  d'y  adjoufter  foy  comme  à  la  parole  duS.Efpric 
&  le  mefme  De'rio  au  lieu,  ciré  conclud  la  reâ;.4^ 
en  ces  termes.  Quund  aux  nmres  reueUtiûns  (  il  par-' 
auparauancdc  cçllç  du  pccbëo^giacl}  jm*  fem-K 
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%hnt  à' abord  contYAtres  fi  ifuel<jté'vn  les  confiJere  biert^ 
il  en  trotiuerÂ  ahémeml'ac€9rdy  oa  bien  cftit  IvnedeU  i 
le$  n'efi  pds  vne  reueUtion  ,  mais  vne  opinion  décède  | 
ijtii  Fa  efcrite  j  ou  vne  véhémente  imaginanon  produite  } 
de  cjnelcf ne  forte  affelliorr,    M  lis  le  fcntimcnt  de  Léon 
X.  cftilluftrcencc  point  en  la  b\i\lc,Si4pern£  Maje-* 
ftatfs  ,  en  laquelle  il  deffcnd  fous  peine  d'excommu'- 
ïiication  à  tous  les  Prédicateurs ,  qc  ne  débiter  ïamais 
en  public  aucune  de  ces  vidons  ou  rcuclations  auanc 
quefëglifcen  ait  iugé,  à  caufe  que  ce  ne  font  ordi- 
nairement que  des  illufions  de  quelques  mclancho- 
liqucs  qui  ont  rcfuc  dans  leur  or<ii(on  de  quiétude 
tous  cesfongcs  qu*ils  débitent  à  leurs  Diredcurs,  qui 
par  vne  fîmpliciré  d^efprit  les  croyent  &c  les  entre- 
tiennent dans  ces  rcfuerits. 

Mais  pour  entendre  clairement  à'oii  peut  arriucr 
l'illufion  quifc  trouueen  ces  vifions  &  rcueUtions, 
les  Myftiques  fuppotcnt  qu'elles  n'arriucnt  ordinal, 
tcmenc  qu'aiftc  vn  rauifTemcnt  ou  ou  extafe ,  qui  font 
dcseftats  de  Tamc  dans  lefquels  elle  eft  fi  fortement 
atcentiue  à  quelque  objet  que  les  autres  fondtions  de 
l'amc  en  font  empcfchécs,  ou  font  tout  à  fait  ineffi- 
caces pour  porter  l  ame  à  quelque  efFct.  Ce  que  i$ 
dis,  parce  qu'il  fc  peut  faire  que  Textafe  ou  rauifTe- 
ment  fefaffe  auec  vn  tel  concours  des  efprits  animaux» 
kpart  où  l  ame  opère  aucc  contention  >  qu'il  n'y  en 
-reftepas  fuffilamment  és  autres  organes  pour  operen 
vitalemcnt  des  aftcs  de  connoilTince  d'afFcftion  ou 
4e  paffion ,  ou  que  s'il  y  en  refte  ce  foit  ncantmoins 
de  telle  forte ,  que  l'ame  n'y  opère  que  déterminée 
4'aillcurs  :  mais  cét  aâe  ncantmoins  cfl  tout  à  fait 
inefficace»  parexempleil  peut  arriuct que  quelqu'vti 
txcaûé  âc  ât-centif  intcrieurcment  6c  fortement  à  cpclr  . 
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que  objc»t,  voye  ncantmoins  &  entende  des  voix ,  & 
cependant  en  confequence  de  cette  vcue  oy  de  cette 
oiiye,  ne  faluë  qui  que  ce  foit,  ny  ne  luy  refoonde, 
.  ny  ne  fe  prentie  garoe  qu^il  le  faut  faire  à  eauic  de  la 
forte  ndhcfion  qu'il  a  à  quelque  objet.    Us  difent 
jdpnc  que  ces  V liions  ou  reuclations  qui  cirriuent  alors 
lont  imaginaires  ou  incelleâuelles    £t  quant  aux 
^Imaginaires  qu'il  y  en  a  de  trois  fortes.      i«  ibrte 
cft  lors  que Pamcvoîd quelque chofc.  i.  Lorsqu'el- 
le oyt  des  paroles  &  y  adhère.  3.  Lors  qu'elle  entend 
de^  paroles  &  voidk  perfonne  qui  les  piofcrc»  &  tout 
cela  peut  arrittcr  en  deux  manières  ;  car  où  ce  fonc 
des  connoifloncesqui  font  au  fens  extérieur  ^  ou  qui 
font  dans  Tintericur  comme  les  fonges. 

i.es  vifions  3c  reuclations  intelleâuellcs  font  des 
cwnoiflàncei  des  objets  diuins  oa  fumatuscl»^  tels 
^qûe  font  les  vé^itez  uurnaçurelles» 

Et  quant  aux  reuclations  qui  fc  font  par  la  paro- 
le lors  qu'on  entend  la  voix  de  ccluy  cjlii  parle,  lean 
4ielefa- Maria  paga^y.  de  fa  Théologie  Myilique  en 
jrapporfe  quaue  manières.  La  première  l^rs  qu'f»a 
oyr  par  le  fens  extérieur  de  IVùye.  La  %.  Ion  qu'on 
entend  ces  paroles  du  centre  de  Tame.  La  5.  lorsque 
ces  paroles  femblenc  fortirde  la  fupreme  portion  de 
.rame.  :La4«  locsqjue  Tamcpenfc  qu*eile  eÂtend  Dira 
fùÎM  des  oreilles  incerieures,'  fi  fecretcmeut  queCQV- 
tcfa^en  dVdyr  fi  cachée  accompagnée  d*vne  admira- 
ble vifion  >  fcmble  cftrc  hors  de  la  portée  delà  faga-^ 
ci^odes  dénions  i  coonoiftre  ce  qui  fe^He  en  rinfe« 
.sieQT  de  rame ,  quoy  que  (  il  )  Ste  Tcreftj«'o£e 
;#t$î^fllircr  qu'il  n  y  puiflc  arriucrdc  Tillufion  câ  ccU 
ilç«-lamefmc  :  Le  B.Ican  de  la  Croix  pag.iSE-du  Dc- 
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nos  (cns,  &  clctcrmincr  les  yeux  à  la  reprefcntation 
des  pcrfonncs  de  l'autre  vie ,  les  oreilles  à  oiiyr  des  pa- 
lolescftranges,  le  gouft  à  goufter  des  faueurs  admi- 
'  rabics  ,  rattouchcmcnt  à  reprefentcr  vnedelicatcffe^ 
qu'il  fcmble  (dit-il)  que  tous  les  os  s'y  baignent. 
Jlïais,  dit-il,  t/»^  fi  faut  ajfurcren  cela,  maU  fuir  ces 
chofis ,  car  tant  plus  elles  fint  extérieures ,  tant  fins  y  4- 
t^ilde  doute  fi  elles  viennent  de  Dieu,  &  il  y  a  ordinai- 
rement du  danger  &  àe  la  tromperie,  &  193.  lleft  expe^' 
dient  dy  clorre  les  yeux  de  cjuel^ue  part  <]u  elles  viennent,  ;^ 
autrement  on  donneroit  lieu  a  celles  du  Diable.  Le  meC*?^ 
me,  dit-il  au  long  p^'ig.509. 555. 341.  &eft  à  noter  cc^" 
qu*il  dit  335.  Que  l  e/prit  eflant  recueilli  dr  attentif  à  Î4^^ 
conpderation  de  cjuelque  chofe ,  difcourt&  forrn^  des  rai-- 
fins  fi  a  propos  ^  auec  tant  de  facilité,  defcouurant  des:^ 
chofes  nôuuelleSy  (jutl  luy  fimble  que  cela  ne  vient  pas  de 
luy ,  ains  quvne  autre  perfinne  It^  en  difcourt  interieu--  ^ 
rement  :  Orendda  s'y  peut  gliffer  de  la  tromperie ,  &c.  i 
Paroles  remarquables,  &  qui  font  voir  ce  que  peur; 
vn  efprit  attentif  à  quelque  matière ,  &  retiré  de  toute 
autre  pensée ,  particulièrement  lors  quM  eft  aydc  d'vn 
tempérament  propre  à  ces  gnndes  attaches  à  des  ob- 
jets; &  s'il  eft  en  celamefmc  fauoriséde  fes  paffions> 
car  il  peut  alors  auoir  des  aôes  &  des  connoiffince» 
qui  fcmblent  merueilleufes  &  diuines ,  parce  qu'elles* 
furpafscnt  ce  qu'on  peut  ordinairement  connoiftre 
par  vn  effort  naturel  commun  &  ordinaire.  Et  c'cft 
pourquoy  lenn  dclefu  Maria  pag.105.  dit,  efuil  fau$t 
pour  iuger  de  ce  ejtte  dit  celuy  qui  raconte  fes  vifions ,  voté 
s'il  efl-perConne  d' efprit ,  s^il  abonde  en  melancholie ,  s  il 
eft  facile  à  aymer  ou  hayr,  s  il  efl  enclin  i  former  de  for^ 
t8s  imaginations  s'il  eft  opiniaftre.  Et  Iç  doâc  Delriô 
îiu.4.  ^-i-    3-  parlant      chofes  qu^il  faut 


274        '"^  Exêmen 

O^ofidèfet  pottt  iugefd*vm  viGon  ou  rettelacion«dit  en* 

tr'autrcs  chofcs,  (jHUfÂmcanJuUrirfiU  ferfonne  ejlmé^ 
ladiue     elle  rnonftrcciHilU  abonde  en  melancholie  noire» 
fiilUak  cerueaH  foihLe ,  fi  elle  efi  apprehenfiae  (Sr  iméigf^  • 
BÊddue^isreiHX'l^  mefmÊtnvkllàntfenfm  wk,  pïgfr, 

fouflerce  ^Hibvifjfem,n^^m&  ne gouft^ent points  &éÊd^^ 
trent  néanmoins  fortement  aux  objets  de  leurs  ima^na-- 
ùons.  Senercus  au  i.  liu.  de  Tes  InAiiucions  parc.  34 
{c&.x*  ch.  4.  dit ,  qui  lis  im^iHéthifs  dis  miUnchiti* 
ques  font fimUéMis aux  fonges»  fjr  m  fimmiffitmtn 
chofe  que  des  fonges  des  veillans.  Et  ce  n'eft  pas  hors 
de  propos  qu'il  les  nomme  amii ,  car  ces  perfonnes 
4tbitenc  leurs  ima^tnacions  en  qualité  de  vifions  ou 
connoifTances  intaitiucs  qili  les  afltirmfidc  rexiften*» 
çt  de  leurs  connoifsances. 

Or  qu'il  y  ait  de  grandes  illufions  en  ces  vifions  & 
leoelacions  »  il  appert  de  plulieurs  qui  oat  prétendu 
marcher  par  cette  voye  «  comme  les  illuçiiinez  d'££* 
pagne  qui  fe  "rafftpienc  (  comme  il  appert  de  la  51. 
propofition  conclânce  en  leur  Ccnfurc  )  qu'ils  auoient 
vue  demyrUeue  de  Dieu,  &  prop.4j.  qu'en  leurs  ex- 
tOiks  iliamkntla  parfaite  veuc  de  Dieu  comme  les 
bien-^heureoz.  Propo£4tf.  quayans  eu  vneiois  cette 
veuc  il  deraeuroit  en  leur  pouuoir  de  Tattoir  quand 
ils  le  vouloicnc.  Et  conformément  à  cela  Tay  oiiy 
parler  d'vn  certain  qui  faifantàrexterieiu:  profciCon 
d*eftre  for«  vni  à  pieu  »  &  qui  eftoit  teutt  pour  tel 
dans  vn  Ordre  Religieux,  qui  dit  à  vn  autre  qu'il  auoit 
lavifionde  Dieu  toute  telle  que  celle  des  bicn-hcu. 
ipix  f  &  iç  ne  doute  pas  qu'il  ne  le  cruft  ainfi,  &  ce- 
pendant ç'c(bi€ voillus       <iafiepttis  qmci;^  le  froc» 

fScuj^vnc.geribei3uc,-^^c  de  foj^^      dans  v» 
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Êinû  Ordre  Rcligieujt  plus  de  deux  Cens  hommes 
tres-vertueuX  >  qui  fçaueac  que  plufleiirs  du  mefme 
Ordre  qu^ib  6nc  vcus  SC  Connus  »  firent  en  meime 
temps  9  dans  vhe  apparence  6c  ptetejcte  de  veitu^pro- 
feffion  d^eftreefclaire2deDieu,  Srauôitdesvifions  Sd 
reuehcions ,  &  eû  auoient  en  effet ,  mais  noh  pas  de  là 
part  de  Dieu^  mais  de  leur  meianchoUe  &c  de  la  part 
de  refpric  malin  qui  (c  transforme  eh  Ang^  de  luâMe^  ' 
te ,  qui  leur  Êiifoit  apj^atoiftre  des  objets  qqi  îeè^âttl^i^  ; 
roicnt  au  mal,  fi  Cen  cft  encore  que  ce  niftdes  fpé- 
ûres  quin  eftoicnt  en  effets  prefens  à  leurs  yeux,  maU  ' 
^'ils  reprefcncdienc  neancmoins  Se  s'iknagihoient: 
prefens.  On  m*a  raconci  dW^tta»cliioli^' 
que  iufques  à  PepilépCe  qui  trompa  âeé  ^^i^^Êài^'^^( 
dodes  Se  d'expérience ,  qui  le  prenôicnt  pour  vtle  per-  >^ 
fonne  cres-efclairce  &  auancce  en  pcifeûibn  y  Se  où  A 
leo  de  Ces  rttteUtiOns  fancaftiques ,  qui  à  efté  enfin 
connd  pôut  vît  iUbS  ,  qui  àcapoftafié  de  la  Religion' 
Catholique,  &  fait  des  actions  qui  font  Voir  quil  a' 
eu  communication  auec  TAnge  des  ténèbres  y  Et  tou-*' 
cela  Fratlccavcuraucuglemcntdeqi|^lqucs  petfon* 
nés  doâes  ic  d'aiUents  de  bon  feni  i  ^  entbrcelai^ 
par  les  vifions  &  reaclationsd'vne  femme  qu'ils  pré« 
noient  pour  vne  Sâinâci  fonttombez  en  degrandes 
iliufioDsquiles  ont  mis  hors  de  TOrdrc  Kcligieux^^ 
ils  vinoienc  »  après  qae  leurs  illufions  ont  efté  con- 
damnées  par  le     iege ,  ce  font  cbo&s  qui  fe  ibnc  pa(^^ 
sèesdeuant  nos  yeux,  &quci*apprisàKomc  melme. 
le  peux  bien  auiQ  tefmoigner  auoir  parle  à  des  perfoQ'*^ .  ' 
nés  digpes  de  foy,  qui  m*ont  dit  d'auoir  H&y  de  la  bot^ 
die  de  certains  Myftiqaesdes  prediâions  qui  fe  font; 
srouucestres-fauUcs,  &  ie  fçay  que  de  tres-vertueu* 
Dames  Kcligicufes  Pouxroicxu  en  auoir  oûy  de 
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fcm()Iables  de  mefme  aloy  :  Cç  que  f  ay  voulu  racu 
pip^ter  icy ,  afin  qu'on  vo^e  que  ce  mal  eft  ord^iaire  4 
4^U^q^is>fî^ent 4uç|^  delà  perfeftioQs 

St  qû  oh  ne  penfc  paf  que  ic  parle  de  quelques  an- 
ci^ens  Anachorettcs,  mais  de  faire  auoiier  à  cesperfqQ- 
ngs  jW'ik  fe  font  trompez ,  c'eft  ce  qu'il  nç  faut  pas 
m^ft.  Il  y  a  dans  yne  de|  plus  g^4es  Villes  de 
France  dix  nulle  amés  qui  té  louuie^hent  de  la  har* 
diefled'vne  de  ces  illufes,  qui  ofa  aflurer  qu'elle  dc- 
uoit  mourir  vn  tour  déterminé  à  la  my-nuiâ ,  on  W 
creutj;  on  va  poiir  voir  le  miracle  &  cffec^delarene^ 
lotion  ;  il  s'y  trouua  des  Magiftrats  »  des  Dofteurs^ 
Théologiens  &  pluficurs  autres ,  ils  furent  en  dcuo- 
tioniufques  à  la  my-nuidk  &  par  delà,  la  bonne  Pro-. 
pHetefie  ne  mourut  point ,  &  chacun  fe  retira,  auec 
t^nte  de  £^  creéulite.  '       '  \ 

Or  raduouë  que  veu  l'expérience  que  nous  auons 
que  pour  Fordinairc  cçs  pcrfonnes  qui  font  cftat  d'al- 
Içr  jpar  cette  voyeMyftique  font  melanchoUques»  ou 
meune  atrabilaires ,  i'olerois  croire  que  'tont  ce  qui 
ic  IpalIeenleureTprit  par  maniéré  de  veuë,  ou  qu'ils 
cjroyentapparoiftre  à  leurs  yeux ,  pourroit  bien  leur 
arriuer  naturellement,  car  tout  de  mefmcquclcsdi- 
uers temperamens »  pallions^ a^câionsdctcrthintnt 
l^ame  dans  Ic^  (bimneil  à  ces'  cpnnoiflances  que  nous, 
appelions  fonges;  il  fe  peut  faire  que  les  mefmesc^u- 
feslors  qu'elles  font  plus  fortes  caufcnt  ces  fongesôc 
xçTueriç^  yeiUans  ,  comme  elles  font  par  n^is  à» 
ceuxqhi  éii  veillant  ne  laiffent  pas  de  s'imaginer  qu'ils 
Toycntdes  fcrpcns,  qu'ils  fe  meurent,  que  leurs  mains 
font  de  verre,  qu'on  les  cherche  pour  les  faire  mourir,* 
&c.  Soit  que  ces  connoiflancesfoient  interieijrçs*foit 
^Hc  vçrit^lçjtftçf^t  ?«îîfi^Wnwéç.4«^ 

c 
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,(c  mcfmc  dans  les  organes  extérieurs  ,  ce  que  nous 
auons  monftré  ailleurs  cftre  pofliblc  :  &:  ie  ne  douctf 
pas  au(E  que  Tame  dans  les  extafcs  ne  puiflc  former  de 
tres-fubtiles  conjectures  de  l'aduenir,  ou  des  chofcs 
quifefontaucremer,  s'il  y  a  lieuaucUnàlcconjcélu- 
rcr ,  &  c  cft  à  cette  fubtilitc  de  l'ame  que  le  Philofophc 
fcâ:.30.  de  fes  problèmes  a  attribue  les  oracles  des  Sy- 
byllesôc  Diuins.  Or  quoy  que  ie  croye  qu'en  plu-*^ 
fieurs  cas  cela  eftimpomble,  fieft-cc  que  les  ra  en  fou-* 
gcs  quiarriuentfifouuentcnces  prédirions  tefmoi- 
gnentbien  que  la  plufpart  d'elles,  fi  ce  ne  font  desef* 
fcts  naturels ,  ce  font  des  produélions  de  l'efprit  de 
menfonge,  &:  iemc  (uis  laifsédire  ily  acinq  ans  pat 
vn  bon  &  do6lc  Religieux ,  qu'en  la  mefme  Ville  v|t , 
de  fon  ordre  auoit  osé  faire  la  mefme  predidlion  dc^ 
mort  à  certain  iour,  en  tcfmoignage  de  ce  qu'il  difoit 
fçauoirdc  Dieu  touchant  quelques  autres  chofes,  & 
ayant  conftamment  tenu  les  crédules  en  cette  pensée, 
le  iour  venu  il  rcfta  plein  de  vie  »  8c  l'cftoit  encore  alors 
qu'on  me  le  raconta.  ,       .  .  ; 

Le  dodke  Dclrio  aulieii  citéfeâ:.^.  remarque  que 
quoy  que  les  hommes  puiScnt  eftre  illus  »  de  prendre 
leurs  fauCTes  imaginations  6c  conjeéfcures  pour  de 
vraycs  vifions  &  reuelations ,  s*ils  font  d'vn  tempéra- 
ment melanchoHque ,  toutefois  que  les  femmes  font 
incomparablement  plus  exposées  à  ces  tromperies , 
auffi  void-on  que  pour  vn  melancholique  qui  fe  porte 
pour  doiié  de  ces  grâces  qu'il  fuppofe  eftre  diuincs ,  il 
y  a  bien  cent  femmes  qui  fcdifentauoir  des  vifions  5tf 
reuelations  :  car  (  dit-il  )  ce  fexc pytnd ayfement  fes  imar  ^ 
gmaHâns  pour  des  connoijfUnces  ou  lumières  druines  j  &  Ji 
forme  plufîeurs  fingês  efuU  prend  pour  des  verUez ,  parvi 
iié^H  4  fiu/iem'S  fd^mi  vhêiS  &fm$t\,  dê  fine  efuo  l$î 
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fpûèesfiUviinnent  de  leurs  payions  les  femmes  les  fren-^ 
nintf9wr  des  PrêduShhs  de  U  vérité  ;  a  ceU  aydê  fi  Mu 
fifil  CHjfidèt  dè  lêUMsige  >  fi  êlUs  fisu  tèfimh  &  0pMd^ 
fires ,  n  leur  Oi'rcftéur  Uûï  applaudit ,  s'il  les  aflure 
ijuccc  font  des  tcfmoignagcs  dVn  deffcin  que  DicU 
aMouc  particulier  fur  elles  ,  car  alors  elles  redoublent 
-  k  ctet«Dtkm  de  leur  efptic  «  te  acçouftometit  buic 
-émb  à  la  produâtoa  de  ces  imaginations ,  qu'eftanc 
mefme  par  ville  «  àc  eftant  dans  les  compagnies  biéii 
ibauent  elles  rient  aux  Angeî. 

le  tieveux  pas  dise  icy  les  maux  que  les  viGons  des 
femmes  ont  caufes  dans  l'efpricdes  doâes  qui  fe  font 
laiflez  abttfer  Meurs  fenges  :  ledofte  tcrtullian.  en 
eft  vn  exemple  trop  funefte,  comme  on  peut  voir  du 
T.  lia.  de  l'Ame  chap.tf .  le  P.  loreph  à  Cofta  cité  par 
JMiio  enrapportevo  exemple  efttange  atriaé  au  Pe- 
«'tt  (à  ptetence/ft  Wdoiâe  Gecfon  èflE  tout  pletù 
de  femblables  accidens  arriuez  à  des  hommes  doâes» 
&nou$rauonsvcu  denosiours,  comme  ie  Tay  déjà 
remarqué,  &il  eft  difHcile  de  seadeffendrc  f  prin^ 
ctpalement  fi  ces  illufei  difent  qu'elles  ont  vén  des 
ckqfes  grandes  de  Teitiœeqae  DseaCjnCjde  lâcapaci» 
té  de  leur  Direâeur»car  cela  s*in(inueauec  vn  plai- 
fir  tres-grand  de  l'amour  propre  >  mermememfi  elles 
cefinoignenc  auffi  (  comme  elles  le  fçauent  bien  fai* 
xe  )  qu'elles  ont  grande  confiance  à  £i  conduice^qu'el- 
les  expérimentent  vne  particulière  efficace  de  fes  pa^^ 
tôles  dans  leur  cœur  >  &(i  pour  cela  elles  le  voyent 
tous  le&  iours  les  keorcs  entières ,  fous  prétexte  de  con^ 
fieffion  ou  cfifianitimcatkm  de  Icots  vifions.  CreyeT^ 
.  die  Cletfon  $  éeêkteipm'S.  jdngufiimfltS.^masÈenm^ 
re ,  ^fiéil  fi  y  4  feïhe  fltu  dangereuse  f^nr  nuire  if  têecet-^ 

•  •  •  « 
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CCS  rendez- vous,  ces  conuerfations ,  foubs  prétextai 
de  parler  de  choies  fpiricuclles  ,  defqucUes  on  void>      ^  j 
ordinairement  que  ces  Dirigez  &  Diredcurs  ne  peu-) 
uent  s'abftenir,  quoy  qu'on  en  dife  &  qu'on  cnpen-v 
fc  :   Or  cette  fréquentation  cft  très- danger cufc  & 
nuifible  aux  perfonnes  feculieres  qui  perdét  le  tcmps^ 
qu  elles  deuroicnt  employer  i  remplir  dans  leurs  mai*        •  j 
fons  tous  les  deuoirs  de  leur  eftac ,  condition  office,; 
y  fatisfaifant  parfaitement  par  vn  vray  dcfir  d'agréer 
a-celuy  quia  voulu  ou  a  permis  qu'elles  eiiffcnt  ces. 
obligations  :  &  c'cft  cela  en  quoy  confifte  la  vraycj 
la  réelle  &  fubftanrielle  perfcdion  à  laquelle  lésâmes 
font  appelléesde  Dieu,  &  à  laquelle  on  les  deuroit  > 
cfleuer  &  porter,  à  quoy  fuffiroientlcs  prédications  i 
&  exhortations  publiques,  jointes  à  U  lcdure  des  li*-  -^^  ; 

ures  fpiritucls,  à  laquelle  on  pourroit  donntfr  quel-    -  i 
que  temps  raifonnable  chaque  iour  j  Jesçonfcflîons. 
ordinaires  faites  fincercmcnt,  bricfuement  es  feuls  î 
iours  de  fefte ,  &  en  cas  de  ncv-clTué  Ja  communica*"  | 
tion  de  quelque  demi- heure  ou  d'vne  heure  chaque;        ^  ' 
mois  ,  s'il  n'y  arriuoit  quelque  grande  neceflitc  par 
fois  quiobligeaft  à  quelque  choie  dauanrage  j  (i  l'on  i 
en  vfoit  de,  la  forte  les  illufions  ne  (croient  pas  fifre-  i 
quentes,  lesmaifons eairpient  mieux»  1«  p^ix  y  f^ 
roit  mieux  entretenue  ,  &  Dieu  mieux  (eruy,  cha^:  | 
cun  viuroit  (don  fa  condition,  &on  ne  verroit  rien 
de  déguisé ,  d'indeccnt ,  de  reflentant.iimehncholic^ 
6c  les  perfonnes  deuotesatiireroîentai&cmcnt  à  l'imi- 
tation de  leur  vie  les  autres  qui  s'en  rebutent ,  les. 
voyans ,  croyans  qu'il  faut  fe  défigurer,  fe  defgrader, 
le  nourrir  &  noyer  de  melancholiej  pour  viurelain-    »  1 
-   ûcmcnt.  Reprcfentez  celai  vn  Diicfteur,  fouu^nt  j 
'^yous  portera compaflîon  de  cet  ^duis,  &  vous  tef- 


moignerii  pâf  tn  foufids  mcfprirant  le  peu  «Teftime 
^^iifaicdC'Voftic  confcil ,  &  la  boane  opinion  qu'il  aL» 
«  fi^^iJlif  pecÀi^cr^  que  c'^i^rvous  ne  fçauei^i 
qtfé  c*À  iquerk-^Midattt  4eii  met  efçlaifniti  Votlii 

mi  râtwche  qu  il  a  dVn  coftc,  jointe  à  Tcftimc  qu'ils 
H  4^  fo^^j^tçc  ion  i^niour  propre^ 


r9» 


,       _  .....  ...  .1 

Voy  qoe  ces  eftats  de  Kofti^  &knt  particii^^ 
Ucrcment  afFeftcx  àlavie  Myftiqae  i  lîcft-^ 
i|ae  les  Aiii^hcors  M vftifqud$  'fdiiCipfdiN/, 

n^s  fe^  d-aiidir     l5o4kraiiSlkylaftid0fes<)i& ft0^ 

rapprennent ,  âpres]  S .  Thlima^  Cai  fi  le  dôdc  Ger^: 
fta^Vn  a(^ft6  dignement ,  ^'^ft  qu'il  a.  cfté  vn  infi*' 

Sî^fte  5^  pt^  dMiib^  «do^l^Àk^  ^fa't# 

IVi^inerhté  de  Pàj^î^  ;  iVn  p^tUray  donciéy  9Lfmté9 
S^^enrs  i,  flic  «0tetttc  ie  refpcre  ft  clairement  ,  quç- 
)çs  fepù^dPni^fiii^S  le  péufiom  entendit. ^^^^'^  ^  ^ 

noiis  paiifioffs^ttiliîii)c  riJftd»^  lj'ta}feh*;^s  ^ttftàfeé  »^ 
fkàiffemens  de^i^ame  /  iors  qu'elle  eft  dan$  vn  corps 
^jendàïr^e  ciB  ft$  opérations  delà  figui^^difpofition 

î^s  de  tÀlét^^n      cfprfr  ?  St»cft<e  qiiçîéttp^fi  ' 

pSs 'qu'il  foit  impoffible  qu  vit  pur  efpric  foi^'  rani,- 
AtppQ$é  ^fl^^  fim  capable  de  diu^tfetog^cipns,  cac 
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fllftcfcmblc  qu'il  jjcut  s  appliquer  aucc  tant  d'intea- 
tionà  qaelqu'vne,  qu'il  ne  luy  refte  pas  du  pouuoir 
^mic  en  aaoir  eu  mefme  temps  vn  autre  colijoinfte* 
lûeiic  à  céUe-là)  &  cèk  m«  vtvAAit  ckir^  car  quoy 
quVn  çfprit  foit  capable  d*auoir  à  Tinfini  pluUeùrs 
connoiÀanccs  fuccemuemenc  diftinAcs  d'cfpeces ,  fi 
À'y  a-t*ii  aucune  probabilité  qu'il  puifleauoit  tout  ^ 
la  fois  tant  connoiflancés  qu^élleà  aillent  en  nom- 
bte  ou  efpecé  à  Tinfiny ,  car  pour  (:èla  il  deùtbit  auoir 
vnc  puifTincc  infinie,  commclc  comprendront  faci- 
lement les  Doâeurs  j  de  mcfme  ic  dis  qu'il  fc  peut, 
^lire  qu\n  cfprit  foit  fi  attentif  à  vn  objet  qu'il  ne 
Ififfé  €^t  àlà  fols  cffti^é  atténtif  aux  autres ,  &  cela 
Tuffit  pour  eftrè  en  cxtafc  &  occupé  à  vh  objet  qu'on 
ne  puifle  pas  pchfcr  à  d'autres  chofcs,nyauoir  la  pen- 
sée de  les  conhdcrér ,  &c  ne  puifTé  eftrt  rétine  dé  la  pen- 
ëé'èdécét  objet >  que  par  quelque  càufè  plus  puiuàh- 
té  4uil*eh^dl6ùrne,  ou  parce  que  naturèllcrhènt  les 
objets  fûjB&famment  contemplez,  retiennent  moins 

I'mirsamméhtla  forcé  dé  déterminer  la  puissance  qui 
esa long-temps^, càr  faccçtiïÉu  pér^è  1^ 

pàmôh  8r  le  pmfit  qui  téHchneht  là  puirsabiccf  dcçtt- 
pce  a  la  contemplation  d  vn  objet. 

MfUS.  quant  aux  opérations  dé  l'amé  qu|  s^exe^^ 
êh  diuers  organes ,  Ucftb^ei^'' facile  d'entendre  cbnîr 
nieiic  i*âmé  peut  H  fortémént  opéi 


peut  11  fortémént  opérer  dans  t'vh  J*éux, 


par  Pàrné  U  fNirf  ôiï.  elle  a  cétte  forte  ^ 
tieménte  bpérâtîôiî*  £.t  parce  qoeiciiVrciris  i>as^  pouf 
les  Doftcs;  ic  difay  aux  autres  que  ce  qu'on  appel- 
le efprits  animaux  necefsaircs  à  l'ame  pour  opérer  ,  ce 
ioi^t  des  parties  du  (àiigii  farcficfes  quVUesiie  foiit  que 

-  S  iii} 


JbSjif  Sx  âme» 

comoiemft(cÀaviieflaineftt)>tUe,  laaadkcft  nece(^ 

iairc  dans  l*brganc  dans  lequel  fc  doit  taire  l'opération 
de  Tame ,  foit  que  ce  foit le  cerueau , Tceil, lorcille, le 
xiez,  laUii^e»  ou  ^aclcj^u'autrc  or^c  j^uc  ce  Ibic, 

'  le  dis  que  parlant  TniaèrfeUemen  ton  peutappel- 

Icr  extafe toute  dirpofitiondcrame  dans  le  corps,  en 
laquelle  Tame  exerce  (eUement  quelque  opération  , 
raifoo de  rappIicacibA qu'elle  a  à  ceUertà«  çUc  cft 
rendue  incapable  à  eftre  attentiue  aux  autres»  ou  au 
înoinsàeftre  attentiue  tellement  à  quelqu'autre  qu'el- 
le opère  quelque  chofe  librement  en  vertu  de  cette  at- 
tention: pa;  e^einplerame  eft  extafiée  lors  qu'elle  eft 
irellcmcnt  attçntiue  4*êfpatà  quelque  objet,  qu'elU. 
tie  voit  ;  n*bit,  ne  flaire,  ne  goufté,  ny  ne  touche 
quoy  que  les  objets  luy  foicnt  prcfcps,  §<:  Textafe  eft 
encore  plu^fo(te,û  outre  les  opérations  des  fens  Tame 
pe  peut  pas  ^efme  'ê^W^^^  dou- 
leur ou  $é  volupté,  quoy  que  la  éaufe  qui  £:roit  fufi^-' 
sâte  à  l'y  déterminer  hors  de  Tcxtafe  luy  foit  appliquée. 
Voilà  doc  en  quoy  côfitte  la  notion  vniuerfellc  de  Tex- 
tafe,  qui  poiîrjtçit bien aufii  feryir  dé  genre auxtaiiil^, 
JS^meïis/  lettéttueà^  reftê^ueles  MyAiqiie$  mettent 
trois  fortes  d*extafe$ ,  la  première  &  plus  haute ,  Celle 
qui  fe  fait  lors  que  rintêlligencequi  cll,difent-ils,vnç 

{mk^mct  plus  icleuée  que  l'entendemen  t ,  eit  ii  atten- 
ipe  à  quelque  objet  dium  ^  que  rçnie^dementSc  léi 
feDS'fôntdansrimpui(ranèed*operèr>  &  quâin'tà'Cettc 
extafe  c'tft  vne  pure  fiûion  &  faufle  imagination  de" 
quelques  Myftiques  réfutée  parlesauçtes,  qui  nient; 
qu'il  y  ait  aucune  puifsànce  intellcûiuc  fuperieufe  àr 
Ii^endeiOent.  La  féconde  efoece-d'dttaiè ,  ils  la  met-i 
téut  en  l'application  for;c  de  1  cntcndcmcçt  à  quelc^u^ 
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objet ,  qui  fait  que  Tamc  demeure  impuiffantc  à  opé- 
rer dans  les  organes  extérieurs ,  ou  à  produire  quelque 
ade  de  douleur  ou  de  volupté  corporelle ,  c'eft  à  dire 
causée  par  l'application  immédiate  de  quelque  corps, 
&  cette  cxtafeeft  la  vraye3c  proprement  dite,  &  peut 
arriuerj'ame  eftant  attentiue  à  vn  objet  quel  qu'il  foit, 
foit  humain  foitdiuin  \  Us  adjouftent  qu'en  cette  ex- 
tafe  l'imagination  auffi  eft  interdite,  &:  n'exerce  au- 
cune opération  rcprcfentatiue  de  quelque  objet  ou 
phantofmediftinâ;  de  celuy  que  l'entendement  con- 
temple (i  attentiuement.  Mais  cette  addition  fuppo- 
fc  vne  fiiuflcté  que  l'expérience  pourroit  faire  con- 
noiftrc  à  vn  chacun  fi  la  couftume  d'entendre  parler 
autrement  ne  leur  fermoit  l'entrée  à  l'examen  de  la 
vérité  ,  car  il  eft  faux  qu'ij  y  ait  vne  puiflance  qui 
s'appelle  imagination  ,  qui  Icrue  comme  ilsledifent 
à  produire  des  a£kcs  appeliez  phantofmcs  ,  que  l'en- 
rendement  doiue  contempler  lors  qu'il  entend  ,  car 
Tentendcmcnt  ne  penfe  à  rien  qu'à  fon  objet ,  tel  qu'il 
eft ,  comme  il  arriue  lors  que  l'mtelleftion  eft  vne  er- 
prcffionou  reprefentation  delà  chofe entendue  telle 
qu'elle  eft.  Il  n'a  point  doncques  befoin  de  fpeculer 
aucun  phantofme ,  foit  qu'on  appelle  phantofmevn 
aftede  Tamc,  foit  qu'on  appelle  phantofme  quelque 
objet  diucrs  de  celuy  qui  eft  le  propre  objet  de  fonin- 
tellcdliori ,  &  de  cela  il  n'en  faut  confulter  que  la 
propre  expérience  de  l'ame^  quand  donc  on  dit  qu'il 
Faut  arrcfter  l'imagination  afin  qu'elle  ne  nous  dc- 
ftou*^nc  de  l'attention  à  quelque  point  ,  on  ne  veut 
dire  autre  chofe  fi  ce  n'eft  qu'il  faut  tellement  appli- 
quer l'ame  à  entendre  &  fpeculer  quelque  objet,qu'eI- 
lenc  produife  pas  d'autres  fpeculations  ou  pensées  de 
quelques  autres  objets>  comme  elle  peut,  &  a  couftu- 
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ipé  de.^içe  ;  Il  eft  vray  que  Famé  n Vft  {>a$  apptUèc 
WoiîâciQn  fimpletnent .  ou  (Kiiflàticc  iiâagiiiatitte» 
nu(bii'desrepterentarionsfîiâ^W^  cotnpa* 

ïht  au  râifonncment  &  aux  chofcs  purement  fpiri- 
tucUes^  on  TappcUc  entendement  &imagination>  car 
^  çonroiilances  font  des  imagés  cxprelles  des  objets 

'  connus  >  &  celadeuoit  éftrc  prefupposè  cômnie  no* 
toire  par  rexpcriencc  &  par  le  vray  vfage  des  mots 
defquels  on  le  fert  parlant  de  ces  chofcs.  La  3.  efpecc 
d'excafcils  la  mettent  tn  vric  attentiueconnoiflancé 
dck  puiilfnce  imaginàtiiie  f  qu^ilsdliment  cftrevhç 
puiifance  corporelle)  laquelle  cft  fi  intenfc  ,  que  les 
cinq  Tcns  demeurent  interdits ,  &ie  crois  qu'ils  pen- 
i!eiu  que  rentcndement  le  foitaufli;  mais  il  appert  dé 
ce  que  ie  viçii;s  de  dire  que  cette  Ibrre  d^extaié  eft  vue 
feinte  y  fi^oci  la  prend  pour  ynè  èfpece  d*exta(esdiifc* 
rente  Je  celles  que  nous  auons  dcfcritcs  comme  ap- 
part^i^ptes  à  la  féconde  c^ece  &  vray  es.  IlyavnQ 
autit  ç^pce'temariju^pî^  do£lé  Gérfpn  &  Ttâyé^ 
jâ'çsàraics  qui  fe  font ^brs  que  l^ine  e^  ^ 
quelque  objet ,  dans  queîqiiè  organe  extérieur,  qu'eU 
le  ne  jpeuç  operci;  daiis  aucun  autré^J^tcUécft  Texta- 
fçqui  arriue  ldts  qw  Xam^i^  fi  otcv^eé  .dans  rœiià 

'  lîoit  quelque  rare  béàûté  éc«ymée  /que  Tame  ne  peut 
p^fer  à  rien  plus ,  ny  produire  aucune  autre  connoiC^ 
lance>  &  cette  efpecc  d'cxtafc  contient  dè  vraycs  & 
ireeUes  pj^tafes,  4c  forte  qu'il  n'ven  à  quçdç  dcuxçf* 
pccçe^V  ^les  autres  ne  font  quedçs  feihtêsqqi  ne  lét-^ 
uent  qu*â  crùbroliiller  cette  niitîere  ,  &  cependant 
les  Myftiques  contraires  entreux  en  cela  mefme  qu*ils 
Cil  diiênt ,  ne  crai^iM&tpoint  de  débitée  kass.pcnsées 
à)inme  de.  vrâye&  expériences^  ^ 
Ûr  nous  auons  remarqué  ailleuts  quelés  paffions; 
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comme  l'admiration,  l'amour,  la  ioyc,  la  triftcflcà*' 
comme  aufliles  délégations  peuuent  beaucoup  feruir 
à  la  continuation  de  Taâe  de  contemplation  ,  d'où  il 
appert  qu'elles  peuutnt  beaucoup  renforcer  l'extafe, 
attachant  fortement  l'ame  à  l'objet  qu'elle  contem- 
ple ,  ôc  la  rendant  incapable  des  avions  exterieutes 
desfcns,  des  douleurs  ou  voluptez  corporelles ,  yoirc 
ce  que  les  Autheurs  ne  remarquent  pas,  mcfme  dei 
autres  connoiflanccs  d'entendement ,  diftinûes  de  cel- 
le qu'il  a  pour  l'objet  qui  la  tient  attentiue  à  foy ,  &  la 
met  en  extafe ,  6^  parce  qu'en  ces  cxtafes  les  efjptic^' 
animaux  font  attirez  en  foule  vers  le  lieu  où  lame 
opère  fortement,  voilà  pourquoy  les  corps  qui  font 
les  plus  foibles,  quiont  moins d'cfprits  vitaux  &  ani- 
maux ,  bc  le  cœur  plus  foible  qui  les  laiffe  aller  facile- 
ment ,  font  incomparablement  plus  fujettes  aux  exta- 
fes  &  rauilTcmcns ,  &  telles  font  les  femmes  &  les  per* 
fonhes  infirmes.  Ces  cxtafes  doncquesfont  vne  plus^ 
certaine  marque  de  leur  foiblcffe  que  de  leuï  fainftc- 
té.  l'adjoufte  que  l'accouftumance  à  s'attacher  forte- 
ment à  vn  objet ,  &  à  dcfrobcr  les  efprits  vitaux  & 
animaux  aux  organes  diuers  de  ceux  dans  lefquelsTa-^ 
me  opère ,  donne  vne  telle  facilite  à  quelques- vns  aunè 
extafcs ,  qu'il  s'en  eft  trouuc  qui  s'extafioient  toutes  8c 
quantcsfois  qu'ils  tafchoient  de  le  faire,  appliquant 
leurefprità  quelque  forte  confideration  de  quelque 
objet,  &:  cette  application  peut  cftre  faite  mefme  à 
l'endroit  d'vn  objet  faux ,  comme  le  remarque  le  do- 
dteTertulliàn  au  liu.  de  TAme  ,  difant  que  (extafe  a, 
cela  defropred'ejhre  auffi  bien  conjointe  aux  fenseesfauf" 
fis ,  <ju  aux  pensées  de  fagejjè^  c'eft  pourquoy  on  ne  peut 
tirer  de  ces  extafes  aucun  folide  argument ,  ny  de  la 
fainftcté  de  la  perfonfi^^  ny  de  la  vérité  des  reuclations 


i^e^^c  auoir  euëscncéc  cftat,  ny  de  rcxiftcncc 
cl^pbjctdc  leurs  vifions,  &  partant  ces  Dircdcars 
ny>p(tcenc  lafoibldie  de  leur  iugemeDC  »  qui  cionneiic 
cfoyance  à  ces  reaeUtions  &  vifions,»  te  <|Mi  pf^fr 

EUÎs^qircs  les  débiter  pour  des  chofés  àfuînies^,  ce  que 
cj5n7^  a  dcfFcndu  lou5  peine  d  excommunication 
par  ta  B  !  1  Si^pernd  Ainyfiét  is,  laduoucauoir  vei|r^  ' 
q  iciquc  fcuimelettes  qu'on  diroicatipUdeien^/hi'.^ 
bles  chores^'ojiiis  qui  n  ontiamais  trPHii^  croji^ce  . 
ctàns  moii  efpdc  >  parce  qu'elles  auoienc  toutes  les  » 
marques  de  la difj^ofirion  melancholiquc  quele^^^u-^^ 
theurs  lemarquent  eidre  rori^ncl  naturel  d^.Ul^r 
»  &  que  çeu^qu^JjttdkieeQS^^  £f  pp  donmfçpc  ^ 
té  tefynoignage  ,  ne  tnè  rembloient  pakjcàct  inolu^  ( 
à^ahcholiques  ,  apprehenfifs  &  atrabilaires, 
'  Quant  aux  rauiffççpensjCC  nefont  que  des extafes 
q^ui  ai,ri#i.cnt  foa'^^inci|||iji,  8c  partaAt.,îu*eçquçî^i|ef 
▼iplence  conime  lé  remarque  ^J^j^ofâ^  txi  Ùl  4^«qu. 
17$  artrit.''&laraltbn  de  cette  viola^^  du  c6n^- 

cours  précipité  des  cfprits  vitaux  qui  s'cnuolent  ,  la 

JV^ttouils  k>nc attircïpat  lopéraiiop  ou  appliçai^, 
6t^4ê       i  quelaue  objet  «foie     elle  leXoic  ap^ . 
p^iqùee  èlte^nitriM  foit  queJDieu 

immédiatement  Ty  aye  appliquée  *,  &  quoy  que  les 
vrays  &  indubitables  miracles  ,  comme  font  ceux 
9ui  fucpatTeat  les  forces  crées  ^  .ipiei)^  des  ^fippjh: 
gnag<^  aflTiirez^iii;     ^^M^^^>  r^^^j 
At  feo^Iatioiîs  ont  quelque' choie  de  diaio,  fi 
que  hors  de  cette  preuue>  il  cft  bien  difficile  d'en  por# 
tetiugementy  veu  que  tout  cela  fe  peut  fairç  naturel- 
lemehc,  &  que  l'elprit  d'vne  ^lle  ij^etancholique  ôc 
paffionfièed*imour  pourra  s'extafiett  anflt  bien  par  U 
contemplation  dVn  objet  furnacuicl  :  car  G  vaci  fcio- 
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te  connuè*  comme  celle  a  pu  efmouuoir  la  pafHon  de 
'  ttifteffe  ,  ic  tiret  les  larmes  des  yeux  à  vn  des  okis 
forts  dprits  duÉionde  »  lors  <|u*il  vtuoit  enpofe  dans 
les  partions  >  que  ne  pourra  vnmerme  objet  fùri'eC» 
prit  dVnc  fille  paffionnce/  cependant  S.  Auguftip- 
cefmoigni:  de  loy-mefme  qu'il  a  pleuré  de  compa(« 
fion,  U(ànt  la  morcft  les  plaintes  de  Didon  dans  le 
Poi'tc.  s 

Mais  après  tout»  puifque  les  extafes ,  rauiiTemens» 
vifions  ,  reuelations»  contccnplacions  inftA^cs  »  paf- 
fîons  d*amoac  extatiques ,  ioy  es  »  dekftatioas^  liqae- 
faâions  8e  yareffesfpiritaelles^  nefont  n7:iÛb«âes 
libres  ny  des  aâes  de  vertu  j  mais  des  chofes  tout  à 
fait  extrinfeques  a  la  vraye  S<  fubftantiellc  perfcâion. 
neferoit-on  pas  mieux  d'attacher  lésâmes  àla  prati* 
^ttc  des  Tdttts  >  à  Texercicedes  aâiôns  bonnes^  libres^ 
Bietitoire$f  conformes  aux  commanderoens  te  coû^ 
fètls  du  S.  Efprit  »  que  de  les  entretenir  à  perdre  le 
temps  dans  ces  pièges  d*achopemcnt  &  de  vanité  i  Sc 
cependant  laifTer  faire  à  Dieu  s'il  a  quelque  paisicu- 
^lier  defletn  d'opérer  en  quelque  ame  qaî  kmt  à  èi 
gloire  8c  ao  bien  de  cette  ame,  fans  fiure  vn  art  des 
gracesdeDieu»  l'exercice  duquel  ne  foitpas^u  pou* 
noir  &;  en  la  liberté  de  celny  qui  l'apprend  i  . 
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Ch  AP.  XXX. 

LEi  DoAcurs  Scholaftiques  expliquant  rEfcrita^ 
t€  Saiûâe  en  donnent  fur  tout  autant  (]u*ils  le 
peuucnt  faire  It  fisas  liciccil  »  parce  que  c'eft 
celuy  qui  fiutfoy ,  À  qu#leS.  ECfAt  a  faidilDitable« 
ment  prétendu  principalement ,  que/I  i'Efcriture  fe 
fert  de  paroles  propres  de  fans  métaphore  ou  figure^ 
it  n'cft  pas  difficile  d'en  toir  le  fens }  mais  fi  elle  k  fert 
pâÊolca  figurées  qui  ne  ptnflTettt  pas  (  pttfes  felofi 
lettrpfopfelignification)  conuenir  ace  dequoyTEf- 
criture  parle^  c'eft  alors  qu'ils  tafchcnt  d'expliquer 
&Drouucrceq[ttck  S.Efprita  vouluftgnifiier^flc  au'il 
euft  figoifiè  propMteent  s'il  et^  parti  Uns  mecapW» 
te  le  figure ,  ttctft  ainfi  que  quandic  PéStea  âppel« 
lè  les  deux  Scipions  deux  foudres  de  guerre  il  a  rou- 
la dire  le  meâae  me  s'ileiift  appeliez  deux  grands  SC 
Tiillans  hommes  de  guerre ,  &  c*cft  le  vray  fens  litte* 
tal  du  Poète.  Tout  de  mdmt  Ipts  qu'il  eft  die  dans 
lofaé  C.7.  v.j.  Le  cmur  dté  fUêpU  entra  en  crsinu  fSr 
fe  Uquefia  comme  de  Teaiê.  Le  fens  eft  que  le  peuple 
craignit  »  &,  perdit  fa  hardiefTe  à  combattre  &  refiftec 
à  l'enncmy  :  £t  quand  le  Prophète  toyal  dit  en  la  pcr- 
fonne  de  I  b  s  v  s-C  h  r  i  s  t  Pf.  11.  v.i  j.  Men  €eêwf 
m  e fie  fait  fembUble  a  U  cire  âjm  fe  fend  ,  il  ne  veut 

dite  aom  cho(c  que  ce  qui  s'accomplit  aux  ^ppto* 


de  U  Thtêh^ii  ^/3ifMel  k^t 
chci  deiâ  mprc ,  lors  tji^'U  €mm€wf4i  emm 

&  in  tnftcffê^  avirfcriupfUis  m  fângp^r  tfix  fa^ 
ns  ûnums,  Us  0/frks  v$td$^  qiti  I0  fonifioienh  Et  co- 
pçidsvi^  c'eft  dec^s  p4^ffiig«s  wc  les  Myftiqqes^pfiqitf 

mais  ouand  il  U  leurfaut  expli^ucr^c'eft  U  oàle$  pa« 
rplcs  leur  manquent  »  comme  on  peut  voU  S^^* 
dsm  pailaac  de  rvoion  Myftiqvie  ^CxerciiMq^  . 
p;44^.  8c  447^  od^Be  poivuiic  dUe  qof l;ri 
ficfqefaftioQ  rpimocllef  ii  St  fuehi  cbofes  qm  fkU^ 
^téifient perdent  leu^r  forme la  fnbflance  demeurant  en-^ 
tUre  :  ù  ainli ,  dit  il  »  la  Vierge  encendacu  j^l^o4M^U> 
le  que  TAngc  luy  «ppoi:ia|  ne  perdit  pM  U  raifif^^j 

mlfjicleyfs  piîffimee  fâniu ,  emme  f  triant  fit  frrm^  l 
parla  UquefaSHen^  de  forte  que  centfiéfi  pa^lafiien-' 
Ce  dvn  raijittnf ment,  humain  fm  C occupa  toute  j  «MM 
lafêydkiéàMi  &jmfon  fimanméUfità  fakjpmêi^, 
mont  t!r  fknonumt  languifantd»  ufm  avÀmet^do  fikr^ 

te  qu'il  napperceuoit  rien  plus  qui  ne  fufl  fpirituel  & . 
M^flHquo^  Il  y  a  en  ces  paroles»  fauf  lci»eiUciu  ad:^^ 
wisd'aiitttty  va  dTaipg  de  fautes^  car  pour  eo^niM*^; 
quer  quelques- voea^  oatte  rmittetfalh  qui  ^mSSkti 
eu  ce  que  ces  paroles  femblenc  n'auoir  aucun  fens» 
I.  Il  cft  faux quclcschofes qui fe  Uqu e fient, perdent  ' 
leur  foiBB^,  car  latcice  fondue  eft  vrayemenrcire  Se 
a^  la  foune  de  cire ,  quoy  qu'elle  n-'air  pliiai4  mefoikc! 
figure.    2.  Il  n'edpasvray  quels  fubUance  demeu^ 
û  la  forme  fc  perd.    3.  Il  e(l  faux  que  la  raiioo^ 
de  la  Viergç  fuft  fandue»  cai:  elle  la.  retint  emiptefif; 
xaiCbme  aouc  l'Ange^  4.  le  oie  qu'il  pmflîç.qgpliru 
quer  q^e  veut  dtf #  ^«  comme  fanaug  »  (a  fubftjnicc 
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lors  qu'cHe  fc  mire  de  fon  obftination  au  mal  ,  Se 
conçoit  des  affcdlions  cendres  de  fou  faluc  ,  mais  ce, 
n'eft  pfs.la  iiquefaâion  cks  Mjfftiqucs ,  -èf^fÈOf  ne 
prend  pas  gatdi?  Stncùnis:^  qmjciDmpikjtflSitce  qu'il 
cronuc^  commetmpeotToif  pag.447.  ' 

Qiunc  à:  4a  langueur  ,  c'eft  vnc  paflion  fondée  en 
l'Ëlciuucc  Sainâe»  oùrÈfpQufe  au  Cam*  de$Ouit« 
di.n.  Aitft'ttte  léingàt  détmoitr.  C'cft  donc  vue douic 
leur  ou  criftefle  yri^tiieOTto A*€^ttKfti^     chofc  zj^. 
mée  de  Tamour  de  paflion ,  . mais  vnc  douleur  qui£er'« 
uanc  à  Tame  de  tcfmoignage  de  Texccz  de  Tamout; 
^elle  a  poutlf  choiè^iOfiç^  luy  cft  agréable  conn^ 
me  tel  »  fie  Ji^'ar.voudrolt  pâ&itftre  dcUttràt^fia^k 
poflèffioade  k  chofe  aymee ,  àc  cette  paÉ^fif tarèév 
ue  mcfmccs  ;i.moui:i>  mondaines  >  ôc  parce  qu*cUe  eft. 
conjointe  aoec  vne  grande  difllpacion  ou  alccracion 
des  efprics  animaux ,  de  là  vic;nf  que  ceux  qui  ionc. 
long-temps  en  cette  laideur  a*amajgriflèi)t  Sc.pep-c 
dent  la.  fleur  de  k  beauté  coi  de  leur  teint  nacurel,por?^ 
tant  lapalleurfur  leur  face,  &  les  yeux  comme  priucz 
dttcryftal  quiacouflumc  de  luircau  dcdans.dtts  yeux 
de  ceux  qui  cmtrafibuuifloKiept  de  leurs  d;&s&:  xï^ 
uent  coaceas  ;  fc  cet&e  Itnsttéirèft  m  effeâ  de  kpa(^' 
fion  d'amour,  &  pour  cela  les  Myftiques  en  font  grand 
eftat,  &s'il  y  a  quelque  Sainde  qu'ils  conjeûurent 
auoir  beaucoup  aymé  lCbcu  ,  Uane  manquent  pa$  de 
fiippofix  <)u'cUe  eft  moetrdc  langueur d  amour ,  maîf 
cette  imaginadOQ  vient  de  ce  que  (  quoy  qu'ils  pen- 
fent  tout  Içauoir  par  expérience)  fi  eft-ce  que  ic n'en, 
ay  pu  lire  aucun  qui  fceut  diftingucr  le  vray  amout 
libre ,  louable  âfi  méritoire  qui  confiftë  à  voulcHr  dtt 
biea  de  rhooneur  »  du  plaifir>  de  larvaire  à  kferlofi»' 
se^ymce  ^  qui  eftie  vray  jlc  viuQuc  amour  cornuun^' 
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celuy  qui  aymc ,  qufi fi bp«flioi%  4*^Mff y  ûiftruîfM 

la  ferueur  en  eft  encore  plus  grande ,  plus  conftance  & 
plus  agifTance  ou  puiiTantc  à  mouuoir  Tamc  à  agir  pouC 
^m.c  àla  perfgAAç  ayméç.  £t  C6C(9 ferueur  doit  eftict 
'  çaurptciiu£parcçiisle$  moycnspropres  à  U  prcKhÛl^  \ 
$c  çonferacr  co-rame*  S«Psuil  en  TEp.  aut  Roni«clwii« 
V.1J.  y  exhorte  les  Chrcftiens  voulant  qu'ils  foient  Ji- 
l  gfm  i  çxccutcr  çe  di9nt  ils  êitt  foing  Jcri4^9s  i?«  .£jja>»f  > 
fmammkSeigMir  i  c\iX  h]o\L^ûi^ 
A^cb$^ApoftcçKi^4^  v.a^.  d«mMiirnIuif 
Apollo  conuerty  i  k  foy  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  // 
aKoit  connoiffknce  de  lavoyi  dn  Seiffieur ,  c-r  parlçitoHfC 
j^pMii^À  e^nt,  ^  pifiigno  'tt  diligemment  ce  qui  ejla^4i 
U3V$.  £tcecccfefueaçclic$.  S^J^içigcfesrcglef  ^rcg. 
rçfp.i^^.  doiç  eftrfc accompagnée  decçs  fujers.  k  <^i^ 
ccqu*oafa.it  on  le  fiifle  auec  vnc  grande  application 
iVfpric,  1.  Auec  vn  grand  dcfir  de  bien  faire.  5«Qu§, 
ce  foir  fans  dcfiftcr  de  bien  faite  >  &  S.Bci  aard  fi:cm.é\ 
derAfcenfioEi  ùnch  mçÇmt  pensée  ^  difaoc  quadani; 
les  communaucez  Relipieufcs  fe  trouuent  toujours 
quelques  pcrfonnes ,  toujours  ioyeufes  contentes  ^  fer^. 
Hsntes  en  iCfnt ,  attentiufs  uiii£i  &  iour  a  U  meditatiof^ 

^êfoenums.  Cette  ferueur  doincqaes  eft  vn  aftelpÛa^ 
ble,  6c  duquel  tous  lesvrays  feruitcursde  Dieu  font 
grand  eftat ,  &  ii^eXeniblc  qu  il  \\y  a  que  les  M^(^<|i^| 
recens  qui  le  choqueilc»  lors  qu^Us  oxbi^centy'CAiii^ 
çcic  i*^y  leu  d4<^  ft^documens  qavu  çercàjndo(xu9ir; 
ditint  ejHtlfaÛQit  aller  a  l  oraifin  frns  préparation  ^  & 
ne  fe  mettre  p4s  en  peine  cjue  cejl  ^iiony  penfera  ,  teniK 
fiidsm^m  Con  efprite»  repas,  ni  fr^fa^Pt^i^piê  mefmc  mfm 
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wnmiimfirtMAU  »  ne  frmJbt  âmm  fibfgde  foy,  J!^ 
non  pour  fi  dejlourner  du  mal  lors  ^a  'il  fe  fnrfinte  ,  lors 
fHC  rame  fi  tronae  fiim  goiê^  de  denotion ,  ne  fairt^OHCH^, 
neeUligenee  ppar  itn  renv9r\  ^imHdDkt^  là  vifitemèori 
refpofUbt  fmnty  mais  fi Porter  faffiiêemem  fans  mefhey 
faire  reflexion  :  bref  ejfre  co^nme  vn  agonifant,  (jui  ne 
feut  rien  vouloir  nj  demander,  ne  fi  foint  firnir  de  rai- 
fonnement^maU  future  les  fimfles  infiinQs ,  car  les  voj^s 
,  èUDku  fontéubnirablis»  im  costtinitelftnilerfemene  éb 
itruelle  ;  ne  fi  fonder  Jrrien ,  car  t'amettreft  comme  tes 
petits  enfans  £jui  fe  rient  quand  tout  efi  en  defordre  ;  il  ne 
fau^  pas  feulement  que  F ame  prenne  garde  a  ce  qui  fe  pajfe 
efl^eUe9.&^ftenolht  Seîeneter  reprie fesdifriples  de  ceeflé 
sbsnsftt  la  tempefle  ils  s'^eient  efmesss  peter  U  prier,  firnC- 
feté  notoire ,  car  il  ne  les  reprinc  que  de  ce  que  l'ayant 
aueceux  dans  le  meline  baceau  ils  ne  creurenc  pas  que 
tomme  Dica  il  voyoïttotit  &  qu'il  les  fauueroi t.  Voi- 
tàdonc  ce  que  difcnt  quelques-nts  de  ces  Myftiquês 
qui  me  fcmWc  eftre  tel  &  G  contraire  à  la  prcfle  que 
nous  fait  le  S.Efpric  ,  d'aymer  de  toutes  nos  forces, 
de-faire  inftammcnt  tout  ce  que  nous  pouuons  ,  de* 
ftict  ùùs  ccffc^  de  trauaiUer  fans  uious  àrrcftèr#  d^- 
girâuêcièrueurd'erpnt*  8c  fi  contraire  à  la ioy  natu- 
relle qui  nous  apprend  que  la  raifon  ne  nous  a  efté 
donnée  que  pour  nous  en  feruir,  queicne  peux  dire 
àce|ix  qui  parlent  aind^  Ci  ce  neft  que  comme  ils  lad^ 
ttOitehc,  k  viequ^ils  fuiuenceftiTn  cenitinuéi  renuer^ 
fement  de  cemelle  :  lë  laifTe  plufieurs  autKS  'diofe^ 
fcmblables  ,  comme  quand  fous  prétexte  de  s'aban- 
donner à  la  volonté  de  Dieu  ils  di  fcnt  que  mefmc  il  nè 
fi^fiuse  patmettre  en  peine  de  fis  pedseK»  mais  lèi  porter, 
émflèrmutst  mefiMC  de  U  peisketsce  prefque  fksssJmUuri 
|c  aptes  cela       vous  à  la  coadui^ede  ces  pèriimpes^. 
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HeUsque  noftre  bonne  Merc  Sec  Thercfc  cftoir  bien 
cfdairce ,  quand  elle  difpic  qu'elle  auoic  bien  crouué 
de;  cespeirfonnes  qoi  faifoient  eftàtde  cetre  dcootion 
iôphiftiquèc  qui  rattoirnc  cronipée  >  mais  que  les 
hommes  doâes  luy  auoicnt  toujours  donné  des  aduis 
filucaires,  S^iels  ibncles  Docteurs  Scolailiques  qui 
fe  condnifenr  par  la  raifon  non  pàr  làpaflion  &  par 
IcsgoiiftsSe  mftinâsimâeinaitcs. 

Venons  maintenant  à  i  yurcfle  Myftiquc  ,  ie  fçay 
•    bien  que  le  Piophcte  Royal  parlant  des  deljces  des 
bicn-heareux  »  pourdirequ  ils  en  feront  remplis,  dit 
M       ▼•9.  fH]ils  fèroHt  ptptrtzr  dê  PéJmtdéma  ^Ut 
$réiUimnten  U  WMtfmdelHeu,  &  ^jHiDteuksmmum^ 
ra  de  volnfti,  &  cette  rrîttaphore  cft  conucnable  à  rc- 
prcfcnter  la  plénitude  des  comentemcns  des  bien-heu- 
reux, mais  de  rcconnoiftrc  vne  yurtûe  Myftiquequi  ^ 
t>fteàranicta  conduite  de  la  raifon,  &  luy  fsfle  faire 
des  avions  extérieures  qu'vn  homme  bien  fenscnc  fe- 
toit  iamais ,  c'eft  ce  que  ie  ne  peux  pas  facilement  ad- 
jufteraux  loix  delà  vrayc  {âgcirc,  voicy  neantmoins 
la  dcfcription  que  Ëticde  cette  yurefTe  Rufbrodiius  an 
Traité  de  Tornement^es  Nopces  Spirituelles  lin.  a. 
ch.  10.  L'yureffè  fplrimelle  cft",  lors  tjHe  ^ueli]Hvn  reçoit 
fins  de  gouft  fptritnel  ci-  de  volupté,  ^ue  fon  cœur  ou  fin 
étpftiktfen  peut  defirer  oufrfnMty  ér  cette  vàTeffe  fpiri* 
itteUe  cmtfe  des  geftes  htaecenfitttnez,  en  timnme  >  em^ 
^Helijues-vns  fe  mettent  à  chanter  des  Cantiques  &  les 
lôùanges  de  Dieu  ,  les  autres  pleurent  de  trop  de  plaifir 
^uils  ont ,  les  autres  fin  t  în^siiets  en  tous  leurs  mmkres^ 
de  fine  if  ne  ne  pemusns  fi  centenir  ils  courent ,  ilsfétutenr^ 
ils  gambadent  ^  ou  battent  des  mains,  les  auti-es  publient  a  • 
voix  haute  leurs  voluptez. ,  les  autres  à  force  cjue  tous  leurs  ' 
fins  fins  en  délices  fins  rendus  muets  ^  fi  liquéfient ,  cf* 
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fenfent  é/nih  ne  f^artroient  îamaîs  perdre  ffS  délice 
V  ^ue  Dicm  efi  tout  attentif  à  eux ,  &  nnn  feint  dentep 
imfrfM  nnx  antres.  En  ces  ptioies iy  crouue à  re<éf^ 
ttft.i  ce  qu*il  cltt>C)tie  Tatiie  reçoit  p!us^ de  dcltces 
qu'cllcnen  peut  dcfircr  ny  rcccuoir,  canly  a  de  U 
comradidlion ,  àcaufcqu'on  peut  rcccuoirce  qu'ca 
^ffccpn  reçoit,  i.  Les  aA^ons  d Vne  pecfontte  iago 
font  coûjours  bien  composées  ,  6c  partant  fi  quei^* 
quVn  fait  des  geftes  dVo  homme  qtiieft  hors  de  foy, 
on  ne  me  fçauroit  pcrfiuder  que  ce  (oicdes  cfFcisde 
la  diuinc  fagcffe.  ^.  Tapprouuc les  cantiques  &  les 
louanges  de  Dieu  »  mats  Ci  cro(S-|e^tte  Dieu  veut 
qu'on  les  luy  tende  en  Ton  l\cu  Se  comlefiablemenr# 
&  pour  cela  Dieu  a  deftinè  4ei  lieux  ou  roulu  qu'on 
les  dellinalloù  fcs  loiiingcs  fuflcnt  chantées.  4.  le 
fçay  bien  <^e  la  ioye  dilatant  les  porcs  fait  que  )cs 
erprits  vitaux  s  écoulent.  Se  emmcnentauec  euxdcs 
larmes  des  yeux  «  mais  ce  (ont  des  larmes  qui  elcbn- 
pcnt,  car  de  plçurer  à  caufc  des  plaifirs  qu'on  croit 
venir  de  Dieu  comme  par  vnmotitde  pleurs  ,  ce(c- 
xoic  yn  pleurer  defraifonuable*  5.  Qijant  à  cette  in^ 
quiétude  de  tqus  les  membres  ,  qui  rùarque  vne  le»/ 
geretéinfupportablev  ie  ne  fipkiroiste  iuftifier ,  noW 
plus  qucde  voir  vne  deuoccctî  j  ir,  fauter  &  gnubi- ' 
der  contre  toute  vrayc  tnodclhc  ,  ^  battre  des  mait^s,, 
0,  Et  ne  crois  non  plus  que  ce  foit  vu  effet  dcia^^f* 
.fe  de  publier  i  voix  haute  le;>  délices ini -.rieurs qtt  ou  * 
croit  efttc  rumaturels.  7,  Ce  rouetlfmf  auflS  com^ 
ipetoutlc  relie,  ne  peut  c^rc  que  Teffet  d'vnc  mc- 
Jaacbolie  acheaéc.  Se  partant  ic  ferais  bien  d'aduis  d<; 
dire  auxanaés  dénotes  dans  leurs  toycs  aur  c  S.Paul  au^ 
l^dipp.ch.4.  v,4»  Rejoityfcz.  vom  ennï/ireSeign^nr^ 
ie  voué  dis  encore  re^oujJfe^jVOHé ,  j^ir  vtjfi/emêde^U  . 
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foUccnnuédc  tonsUs  hommes.  ."^"^'^«"^'î"^^;* 
téjouyflancc  foii  accompagnée 
JftcJindcccns  .  ou  de  fauts  &  de  gambades  .  &ic 
^•affure  que  fi  quelque  femme  deuote  s  ="^11^"  g^'"; 
bader  &lauterpar  la  Ville  ,  perfonncdebonfens  ne 
dourgrolc  quelle  ne  faft  folle .  &  nul  hon>«c 
ciueiîucreftcdera.fon,  ne  tiendrait  cette  faihc  pour 
5n  mouuement  de  l'efprit  de  fagcfle  ,  quoy  qu  en 
puifTe  dire  Ruftrochius  ou  Ican  de  IcCu-Mana  ,  qui  ■ 
rapportent  quvn  certain  en  cette  ferueurcouTou  pat 
lc$Lntagncs&  valces criant u.u.u.u.d  vnfoncon. 
uenablcà  vnebeftc&nonàrnhomme.  • 
Apres  l'yureffe  fuii  la  gourmandife  qni  euft  deu 
la  précéder,  mais  iel'ay  voulu  joindre  au  rot  Myfti- 
que  comme  la  cauf  e  à  l'effet ,  &  premièrement  .1  rtw 
.  fcmblc  qu'on  euft  bien  pû  exprimer  par  des  tcrmés 
propres  ce  qu'on  entend  par  ce  mot  de  gourmandile 
fpirituelle  ,  lans  joindre  ces  mots  fi  d.ffercns  |».r- 
Lndij^ffiM,  veumefhie  qu'il  n  y  a  ^,^^à.Uju 
ftiquecn  cequ'enditl-Autheut  de  la  Nu.â  Obfcure 
i.tlarr.ch.ô.  quila  traite  au  long,  en  laquelle  partit 
aufli  il  traite  de  la  luxure  fpirituelle ,  ce  que  fauf  (on 
meilleur  aduis  il  euft  pûtairc  fans  dommage  «£  lans 
oblieer  des  Religieulcs  très- innocentes  a  s  enquérir 
queïignifie  ce  mot  en  fon  fens  propre  ;  certes  S.Paul 
Eph.  vouloir  que  les  perfonnesqui  font  protcflion . 
de  faindeté  fulTent  très-  circonfpcdes  en  cet  endtoïc, 
quand  il  dit  qu'aucune  immondke  nt  fott  n»mmtt  Véir- 
my  voit, ,  commcil  tft  cmuenMe  mx  SawSs.  11  met 
donc  la  Bourmâdife  fpirituelle  à  rechercher  en  fcs  dé- 
notions des  eoufts ,  c'eftà  dire  des  dclcftations  (  car 
c'cftcnccfcns  que  les  Myfttquesabufentdli  mot  de 
gouft  )  &  en  ce  que  pour  ces  dclcdations  on  s  eloignp 
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delà  AhcG&oa  à^mtaxf  Ac-on  fait det  indifinretions» 
A ( die  il )^ OD cmnmurâe^té de cmceoucifaaiidUc 
troj^  foMtttt,  &  oiift  conCdTe  «affi  c((ez  mil ,  bref 
c*cfl:  roue  ce  qu'on  cberche  en  l'Oraifpn  >  &  fi  ces  dé- 
légations maacjueD t  cotuc  çft  perdu.  I  aduoaë  qu  il  y 
•  >ltt  dciardreenceljtqaiin'arritiesoit  pasiftte^  qui 
gQUuenieiàtles  amcslcotf nCbicnt  ooiirioMÉreqttenwH 
tes  tes  deleâatloos  >  toutes  ces  ioyes  de  conrente« 
'  jncns  pcuucnr  cftrc  en.  l'aroc  naiurcllcmcnc ,  &  (ans 
doute  on  void  qu  en  cela  le  tempérament  opère  beau- 
coup»'  fcil  eftJbicn  difficile  de  comioiftte  u  cerdele^  . 
iftatioof  vienaeiitd«.«Difu  ,  qui  tieIe»âpoint'ftoim^ 
les»  comme  il  a  fait  Taugmentation  de  la  grâce  la 
fcconipcnfc  éternelle  à  ceux  qui  opéreront  faindc* 
xnedt»  &  icy  i'ada^ciray  cesamesqui  frcquenieiicfi 
ibiittCDtkf  factemcn^  qure^e^doittcnc  bienjirendre 
gardccoHMKBtckfr qo'cllcîf  les reçoki  dcfielles 
y  rapportent  tout  ce  qu  il  faut,  car  i'ay  peur  qu'on  fè 
peut  bien  fonuent  cgmf effet  fans  douleur  fufSiranrey 
yoiie  iitfii  dict  aucun  pecfaè,  mais  rcviUmcDt  queU 
iÈ{ae  maâquçaiep.c  à;fttiai»4es  ifii{mat»nr  de  coofeiU 
ie  anfi  lé  Goii€eflètirmMll&  doéte^  aistsé  »  elîei 
pourront  faire  des  facrilcgcs  aufli  frcquens  que  leurs 
confciSons  &  commuoions  :  ^  voilà  à  quoy  tend 
cette  aukiûèycfifiiottyieiicteii  fans  quelque  danger  à 
iroéktif  ipasoiftredeinitesri  les  Diroâeurs  leroi^ 
bien  de  les  régler  en  cela^anss'cn  iaifler  porter au.d©^ 
fir  d  vne occupation,qui  eftant  nuifible aux  sjncs,  leur 
laifliQrt;>icpiiii».dcfeaipspour  conaerrci:.eir.(îic;4ice auec  * 
Dien  ou  aiuec  les  Sativs  Pereaific  DoâewidiMi  leurs 
thatiibf  es  »  tlétabhlini  ^tme  mcUiiadôii  iocac-» 
tiéc  auecf^ame  derhoipme^  les  attacbetoii  à  des  .d:>« 
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jctsinfcnfibles  &  moins  dangereux. 

le  paflc  enfin  au  rot  Myftique ,  duquel  Sandeus  fait 
vn  ires  grand  traité  en  laThcologie  Myftiquep.379- 
&:c.  où  rapportant  tout  ce  qu'il  a  pûlircdans  lesAu- 
rhcurs  qui  ont  parle  par  métaphore  des  paroles  ou  ac- 
tions procédantes  d'vnc  pleine  volonté  de  feruir  à  la 

g'oire  de  Dieu ,  &  tout  cela  fondé  iurvnc  ou  deux  lo- 
cutions métaphoriques  de  la  Saindte  Efcriture,  qui 
n  obligent  point  à  faire  des  traia:ezdii  rot  Myftique, 
^  aufli  n'ay  ic  pu  voir  en  luy  que  c'eft  qu'il  appel- 
le rôtcr  Myftiquement  ou  rot  Myftique.  Helasquon 
feroit  cfloignc  de  ces  traidez,  fi  011  iraitoit  de  la  vrayc 
&  réelle  dcuotion  laindcment,  fimplement  &  doâe- 
ment,  (ans  vouloir  par  ic  ne  fçay  quelles  locutions 
faire  fcmblant  de  dire  quelque "thofe  releuéc,  incon- 
nue &  Myftique ,  lors  quonnedit  autre  chofe  (inon 
que  quand  quclquVn  cftbien  plcind'vn  vray  dcfirdc 
plaire  a  Dieu,  ou  qu'il  a  de  grandes  ioycs  U  dcledta- 
lions  prouenantcs  de  l'amour  de  Dieu  ,  i(  ne  peut 
(  s'empefcher  qu'il  n'en  donne  des  témoignages  quel 
foin  qu*il  prenne  à  s'en  empcfchcr,  cela  cft  bien 
viay  ,  mais  il  n'y  a  en  cela  rien  de  Myftique,  &:  qui  ne 
fc  trouue  en  tous  ceux  ,  qui  fans  cette  Théologie 
Myftique vonta  la  perfe<ft'.on  ,  comme  il  s'en  trou- 
ue plufieurs  ,  ce  que  i'ay  prouué  ailleurs  ,  pat  le 
propre  aueu  &  tcfmoignage  des  Autheurs  MyftU 
qucs.  Dieu  par  fa  faindte  grâce  nous  veuille  donner 
rcfprit  defimplicité,  ôc  illumine  nos  clpritsjôc  nous 
faffe  rcconnoiftreles  illufions  de  l'amour  propre , 
lc$  rufes  de  refprit  trompeur  ,  qui  fous  prétexte  de 
bien  ,  trompe  bien  fouuent  les  amcs ,  &  leur  fait  per- 
dre le  temps  donné  pour  trauailler  à  fon  falut,  les  rem- 
pliflant  neantmoins  d'vnc  fi  bonne  opinion  de  ce 
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qu'elles  font  5c  de  leur  conduire  ,  qiVcUef  ont  vti 
tflèatigè  md%ti$  pôuc  to^s  ccuxquiac  i'admirenc  pas, 

évf\<     '  •  '  i  '  •  '  ^    .      •  .     ^  ..  » 
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O  mmc  âî  nfi  /oir  <{aé  la  pcr f eftion  la  pl ns  h  nu 

'  qa  es  f  que  i'a^dtéto  ty-icuaitt  )  «C  fai»  là  Theou. 
tegie  My  (tique  &  par  la  Théologie  Myrtiqué^  Il  ap- 
pert qu'il  y  a  au  flTi  deux  {ortc$  de  Dircdeurs ,  les  vns 
qiii  (biaéAC<pAt  k  Siioéke  EfcridKc^^  pa  r  I  es  Coficilesi 

qui  eft  de  la  t^atuéedes  vertuî  ôtttSÊMmf^lAùÊ^Si  f^^ 
wrcllts  »  de3  nnoycos  ou  naturels  ou  cftablis  de  Dieu 
potts  ks  acquérir^,  de  la  ycitar  des  Saciemcns  ,  de  la 
ptepctraiîoti  dàW  <lot€  «pf<»mff  otar  ies  mce^it 

rnotifs  pour  y  tcfifter,  de  la  natur«  !k  effcncc  Ta* 
rtiour  jdc  Dieu  &  du  prochain,  de  Ton  intention  ÔC  pcr- 
feâron,''<itt  lafiècuce  delà  foy  &  de l'erperancei'4^ 
bcibUgatioti  qtfe^baiCttfta  cfonslà  tMdittoti  ^  cmi^ 
màrtdemcrtsdeDieu  «c  de  ft«  cdftfeife ,  dei-embtft- 
chesdc  Satan  ,  des  moyens  de  rcftfteraux  tentations, 
dû  fruiétque  l  ame  en  peut  recirtr ,  ôc  ainfi  des  autres 
clioCes  neceflabcs^U^ir^AiOli'i  Ikùa  ^uc  ^iU  font 

dwiacs ,  autant  quil  eli  ncc^ffaitcpoi»  •mwr  i  \% 
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•jîrfcûion ,  &  parce  que  les  am es  conduites  fâns  les 
ckpeiknces  &  cftais  cxtrinfeqocs  à  ia  perfedionifont 

r  pl  1  es  ou  prMuréesIpM  refpttt  %wmÊ^t  ipiite  tnrat* 

figure  en  Angetîc  lumière  ♦  &  qilUti'ifft  pa«*iwcé<Bi* 
icquc  leDit^acur  Içacbecc  qn'il  die  par  fa  propre 
expérience ,  Ou  foie  Saioc  pour  monrtrcc  le  cheminée 
la  SainâJctlfe  comme  le  cchntegi>«toBiU«'4ft  OijPttfa^ 
lîinrdcs  Phâfffiens  ep  S  ;  Kftwachr  %\h^  î^S^imilSt 

Ph.\r\[iem  font  nfsis  fitr  U  chaire     M»yfe , féiHrAmA 
ça  éfiéils  voM  diront  ,  mais  ne  ftif  x  f^u  (eUn  le%n  œw^ 
.    I»m ,  Cétr  Ui  dififit  <*  Mt  forrr      r  Et  S  .  Paul  ccaigowc 
que ccpcwfanC'^*ili<»oduii<Hfil«iriattttC^  V fa.  |kcf«i 
dkion,  il  ne  fafttepflrmiué  I*^f^iéi«(mc5  ^iViîfeW  , 
ce  qu  il  leur  pvdcboic.  G'cfl  pourqiidy  touiiiiijllttlit^ 
m.cs  dotiez  iulStemiPCin  ^  ^ouf  la  rapacité  de  ceux 
qMjlsg<wiuefiwnt;i  -(potirttSîU  c|tfib(oi«^  p<îrfi>«f«* 
iudictcutcs  ac  <}Mi  ncvoiidf^^nt  paî  tromp 
rncnc  )  font  propres  à  ferait  de  Dtufeébeurs  aine  amtt 
melmcs  qui  afpirencà  Uperfcaion  ,  de  fc  peiiuetic 

f^occerpour  cels,  fans  pour  cela.  ic<canoaUcr  deuanc 
eut  mort  «  &  iaïuiie  pcofeflT^ririMirfa^ 
airviiiansdansrdhc  de  puTO?gJMd?î  «  it  me  itinblf 
qu  il  n'y  eull  iamais  en  l'Eglife  vn  fi  grand  no"Wifcce*df5 
bpns  D.r':(5ï:cur^, parce  qu ila'y  euft i*anai& vn  ûgtând 
4ion^bred'bQii)ivi(Qs4oâe$.  u^'^i: 
.   Maisqa^  àt:ciis.i)iifrdottliboc  conditire  1«8  zm^ 
qui  vont  par  la  vie  Myftique  à  U  pwftâtîoft'^  ft^^Cfr 
qu'ils  (iilcnt  eft  vr;iy  que  de  ces  chofos  on  tt*€n 
tien  (jac  par  (op  experieiiisC'i  iaduQue  que  ic  ne i^ay 
caa^mçt  û  &>p:p^t  cr^uatc  vkr  qm  Voiedirs^ii  uotn^ 
de  ces  pireÀ^urs  s  cât  c*fd)-fe  dMotr  otiaêite»- 
.  a^Ugloiyed  cArçteinA^.paiGUt«  tCuSimiàiéloj 
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on  a  vn  amour  de  Dieu  excacique  ^  yne  charicé  Ce* 
a:aphtqac^  qu'on  jouycdu  foVweraîBiiccouchemeiitde 
fifCQ^  qtt^oA^ledontiifos  decontempRîtion ,  qu*bn 
a  purgé  toote  la  corruption  procédante  du  pcchc  ori-^ 
ginel,  qu'on  cft  parfaitement  vni  à  Dieu,  qu'on  n'a 
que  des  aâions  dciâques  »  qu'on  eft  dans  des  dele£ta« 
tionsfinseminentes^'des  liqnefââ:ion$  &  pafoiaifona 
ic  langacttcidiumés  »  quVina  dés  exra(ès  5e  des  raut^ 
femèns^  des reuelacions  ficvifiogs,  quelques- vncs par 
les  (ens  extérieurs  ,  les iurres  en  l'imagination  ,  Icsau-- 
>cre5  au  centre  .de  Ton  efiTence»  les  plus  dcfliées  au 
ibimacrde  ramMÛéuè  par  deâits  rèntendement  06 
laJw>feiit6,  Car  àmoiiia  qucd'aficSr  expérimenté  cout 
cela  )  on  ne  fçauroit  diriger  î  leur aduts  l*amcqui  ex- 
périmente ces  cbofe$,-ny  entendre  ce  qu'elle  duoir,- 
ik  tu  effet  touf  ceû]^qui  loiieaccérce  vie  font  profxrf^ 
fioftdekiiifiire  j  ou  leur  veut  «tmcredi re,*iis  dt- 
Haut  qu'on  en  parie  en  Cler- d'Armes ,  &  que  cela  ne 
le  peut  en  tendre  fans  expérience  s  de  quand  onobje- 
âeàcesDireâeurs  quccequMsefcriuenc  (ur  ce  Tu  jet 
]6ft  mincelligîble>  ils  refjpondçntquc  la  faute  n  en  cil 
pas  eux  »  mais  en  ceux  qui  les  Itfenc  n'ayant  pas  i'ex* 
-  -perience,  3c  c'cftla  rcfponfcdc  rAnatomiftc  de  I  a- 
fne,  qui  en  piuiîeurs  lieux  excuiepar  cette  rclponle 
robfcuricédefes  paroles.  ledis  donc  que  faire  pro* 
fcffîon  de  Direâeur  d'vne  hauce^perieâioti  »  qu'cm  fi^ 
peuctçâuoir  que  par  rexperteuee,  c*eft  faire  ptoiP'ef- 
îion  d'cftre  parfait,  mais  d'vne  très- haute  &  magi- 
iUalc  perfeàion  >  ce  qui  ne  s'accorde  pas  bien  auçc 
les  règles  de  rbumUité  &  modeftie  ChrcftiiBUlke^ 
>  Cela aeantmoiuspiefupposè, iltiefatloit  pass^ex* . 
candalifer  (I  fort  comme  on  ^  fait  de  la  prôpofittdfl 
^ui  feiiic  dans  v,n  Aucheur  M/ftique^'^c-ac  dix  milffi . 
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de  U  Théologie  My/ficfuel  30 1 
Dircétcurs,à  peine  y  en  a-c'il  trois  de  capables,  car  cet  • 
Authear  croyant  qu'on  ne  pouuoir  aller  à  la  perfc- 
dtion  que  par  la  Myftique ,  en  quoy  il  le  trompe  &  eft 
condamne  par  de  bien  plus  dodtrs  Autheurs  Myfti- 
qucs  )  il  a  eu  raifon  de  dire  que  de  dix  mille  il  n'y  en 
a  pas  trois:  furquoy  i'encheris ,  que  non  pas  mefmc 
vn  feul  quis'ofe  porter  pour  DircÂcur,  s'il  a  du  fens 
ovï  dcrhumilité  ,  cars'il  le  fait  il  fe  profc(rcSain<ft& 
fc  Canonife.  Difons  donc  qu'il  y  en  a  plufieurs, corne 
aulfi  de  dix  mille  qui  afpirent  à  la  pcrfcâion  ,  il  n'y  en 
a  pas  deux  qui  y  aillent  par  la  voyc  Myftique,  par  la- 
quelle il  y  a  plus  de  dager  de  s'éloigner  delà  perfcdtiô 
éc  de  viure  dans  Tillufion,  que  de  fe  rendre  parfait^ 
comme  nous  l'auons  afîcz  déclare  cy-dcuant  :  &cc 
qui  mepeifuade  qu'il  fe  pouuoitbien  faire  quelque- 
fois que  ceux  qui  veulent  palTer  pour  Diieâcurs  de 
cette  forte  de  vie,  &  qui  ne  font  aucun  eftat  d'aiicune 
autre  forte  de  deuotion  peuucnt  eftre  trompez  les  pre- 
miers ,  c'eft  qu'on  peut  remarquer  par  fois ,  que  ceux 
qui  fontfemolant  d'cftre  intclligcns  en  la  Myftique 
fcmblenc  ne  faire  eftat  que  de  ceux  qui  à  Icxcericur  fc 
nionftient  y  eftre  afFedionnez,  ôc  ne  reconnoilTenc 
poinclcs  autres  pour  dcuots  &  defireux  de  la  perfe- 
^\on  y  qui  eft  vne  pensée  quife  forme  en  leur  efpric 
pat  l'amjur  propre,  &  qui  peut  faire  qu'ils  s'eftimcnc 
Icuîs  dignes  du  gouuerncmcnt  des  autres ,  &  tafchenc 
de  s'y  poulFcr  mutuellement  fous  prétexte  de  fauori« 
fer  à  la  deuotion  ,  ce  que  ie  ne  remarque  que  comm« 
pofljble ,  n  en  connoiftant  pas  deux  en  toute  la  France 
que  ïz  tienne  pour  aucunement  expérimentez  en  cctt» 
▼ic  Myftique  ,  bien  pourrois-jc  penfer  qu'il  y  en  a 
quelques- vns  peai-eflrey  Sc  encore  en  nombre  ,  qui 
pourroicnt  femblcr  à  quclqu  m  qui  n«  fcroit  pas  af - 
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iàt  finale;  inti^trif  cbfic  d'cftie  pt po^t  cdt  i 

S put  pcrfomiasqot  fçauçncde  gnmda  fecroca  pourU 
ircâion  desames  :  mais  helas  !  foùuQnt  plu/Icurs  dfo 
ceux«-tàmefmespeuueût  n^enauoiti^olpddeiis^ficeo 
qti'i|s«ii  pcoffifloat  boacbelettiii  jé^MUtrcs  ».  «ii^ 
Mit  ^9  cck  fis  p«ic  «elliger  pi»  J&  iviliMicè  de  et 
qu'on  void  régner  en  leur  conduite,  dé^rimpecuor 
fitéde  leurs  partions  dcfraifpnnablcç  &  de  leurs  ac-? 
^nsjcûoignée«daiciis  coisunuù  ».  DejmrmoiiuUs 
«iRdaftthico  cpîcai^txoiftnAxt  dosf pcodti^kioaidrva 

ïe  dij  donc  que  s'il  y  atioit  vn  Dircdcuc  M  y  ftiquç, 
ee-feroitvn  homme  jquiaurocEparsc  par  toutes  les  exé 
periences  de  cette  vre^  ^ipaf  Cantififta0l  fi^foû^il.i^ 
lok  hnnd^lo  &  s'-eftimet  mcfott  pe^:  ^ifc  dp  litfiUi» 
roit  point  «dd  Tes  gf ?ces ,  &  lors  -cfue ;quel^a  'bomit 
dénote  s'addrefferoit  à  lu  y  »il  n  c  f  ci:o  U  p  oi\l  c  de  l 'honi . 
meilltimioé»  £c  pour.atûuP'dc-netaiiii:  ibufi  la  direit 
AioBcerteboàM^aie»  ilneittydâwt'ppint»  qfiitfa 
Jkmf.  pàrvm  mik  dû  la ^tttOimcédinii^B  pmt^ 
«éw  €n  fin  ami  VBi.idgmittre  eitrneUe  à  Dieu  tomt^ 
fuf/fknr  ^  Car  s'il  fcintcctieinfpiration  diuiac  il  y  a  dc  • 
l'hypqcniie  en  foniaic ,  5c  faut  anoiicf^qaii  Tamou^ 
propve  Kuiie  tcy  (on  jca  v  6  le  Dkc&emtf  f  pctod  gair^ 
de>caHU^cneftttouil&qtitfaHaAs.profc(Iio  detaMy^^ 
ftiquenemanquoient  p^s,  lî  quelques  pcrloanes  s'ai- 
di:eflbientà  eaZ',d^;lcur  duc  incoaiiacnc  pour  lesac-» 
crochcD^C  ic-mcfi^ep^cc^dicr^^ps  Uur  efprir, 

fMJi: ,  éfuils  çonnêiffilint  <]^e  Tiift^jkuBÏt  de  grandi^ 
4ejfê^sfur  elUs^^fiê'eUâs  métnqiàûient  de  cûndiàiie  y  £ft$é 

Phtélêf  ^têêksddn^fshf  à      par  ufkf  4Wi^îier  defiçeh 


Digitized  by  Gopgle 


de  la  Theé&^t  Ujflique;.  ysf 
iWhiej^lâni^éiVfisr  Et^â^ftteftoif-ce  pas  Vli#iUtt^  • 
fiofvlbrnef(^HMl>ém«tfl*^^  V  n'«flx>^t-^e  pâ»lPempllt 

rcfprii  de  ces  pauures  amcs  fimplcs  de  vanité  &  d'efti^ 
me  d  elles- meTmes^?  9c  èn  mcfme  temps  faire  Us<^- 
ciiitftiffes  des  confett^dé  DieuTi  &  cotepotvercortH^ 
nfe4^4^€ttflRtfnf  MkdM^cîltf  l6lles  i^cil  Itis  ^d|ijd^os  dsli^' 

prcdeftination  de  Tes  anics  ,  qui  eftant  foibles  &  pat- 
vne  inclination  prefqucinreparable  dcleur  fexe,ayânt 
vn  grand  plaifir  à  fc  voir  dans  l'eftime  de  ces  perfon- 

ibnnes  très  graues  vn  autretres-  notable  deÉitit  decci  * 
Directeurs  qui  veulent  paffer  pour  illuminete  de  vi- i 
fibnnaiKS^  cVft  que  pt^  empellhcr  que  tts  %m^^ 
qu'iUciittetienncm<lbwlétit^$ie^^ 
direffent  a  des  ipé^mmé^^  é|  iâSieièures , 
pablesde  les  détromper  >  ils  ont  cet  artifice  de  fe  pu- 
blier les  vns  les  autres  pour  perfonnesvniesàpieu,dC ' 
t^efclàitées  d'^nhaâf  >  &  dire        eqtmoMTciit  ' 
bftîfpkifiettts  peffonneïdoâes»  mats  qot  pbur  cott^- 
dùire desames  intérieures  &  intimes  ils  n*en  connoif*^ 
fent  que  trois  ou  quatre  peifonnes ,  &  c'eft  à  ceux-li^^ 
q\î*ïls  leiaddreflent  s'ils  fonc  obligez  à  quitter  leur^ 
coildaitç  \  comiM   diBa  )l^iiiei\^  ont  1  ef^  de  l 
Dfieu ,  qui  par  leurs  expetiiéd^  fçaiitjeri^ie^ê  Dîèyp 

a  eouftame  d'opérer  dans  les  amcs  choifics  ,  &  pat ^ 
celte  voye  indircârement  talchent  de  déferler  la  con-  - 
doicc  dei  autres^  en  la  prefence  defquels  ils  n*ofe-  i 
coitnt  namtAièfti^  bi^  foimeftc 'dtiiiHk  la  ^bomlM/ 
pîDiir  parler  de  Tefn^fnce  de  là  J>cirKf!ïi6n  dei  folides- 
moyens  pourracqucrir,&  moins  faire  aucune  men- 
tion de  ces  chofes  dofqueHesils  cnrreriennentFefprif 


OlQI 


3o6  M^âmen.yi  . 

lMiaiMxiita(^d*viiecham^d(»-*|^  « 
gncc de Tamour  propre*  '  ' 

'  Oc  quoy  que  i'aduouc  bien  que  les  Dodeurs  s'ils  • 
omla  deuoûçA  conjointe  à  la  fciençe j  (aoi^  i^Or 
neot  plin  pcoprç^  k  main  de  Dicg  pour  ky^ôliir^à 
la  direAkmdes  an^cs,  fi  eft^ce^ae  ie  ne  recherche  pu 
eux  que  cette vnion  auec Dieu,  quieft  louable, fain-  ' 
âe&  méritoire  en  laquelle  confifte  fubftannellçïqfKpi^  4 
lavrayeAc  irecllefainÂecé  &  pei:fçâ:^)n»  fans  dfmaa« 
dcr  en  eux  tout  p6t attirail  Myftiqucqae  i*ayiiiMftri^ 
cy- deHus  eftre  extrinfeque  i  la  perfeâton ,  &  n'cftre 
bien  (ouuent  que  des  effets  de  melancliolie  purement  ^ 
naturels  &  iuj<;ts.à4c  contiuji|ei{c$.illufions.Eçx*c^4!e 
ces  Doâe^cs  pr  udiens  &  iudicjeiii^qttt  agiflbieiitaiiflc . 
faifonque  parlokS«Therefelor$  qu  elleditbit  qu*ei}e . 
auoit  bien  trouué  des  perfonncs  deuotcs  qui  l'auoienc 
trompée  par  leurs  aduis  9  miis  que  les  perfonnes 
doâcsn'auoient  jamais  nuit  à  fa  conduite;  mais.  I^y 
aooicnrtp&ioars  donné  de  bonnes  &  folides  réporu  . 
fes  Et  partant  cèc  adats  d'vnt  fainAc  fi  éclairée  de 
Dieu  doit  feruir  dérègle  aux  ames  qui  afpircnt  à  la 
perfeAion»  ^  (i  ces  ames  reconnoiffenc  que  leur  teu^o  . 
peramen^  ç(l  mekmcholique  ÔC  adaâe,  6c  co(>ftH>. . 
qaemmeot  fuj^taiixillufions:^  jrifioos ,  elles  doîuenr 
fuir  comme  vn  efcueil  defe  mettre  (bubz  la  dire« 
âlondes  perfonncs  qu'elles  voycnt  cftre-du  mefmc 
tcmpecamcjic^  Se  faire pf ofcÛlon  d'eftce  illuminées  ^ , 
^onnaires ,  xfar  autrement  elles^^nk  en  grand  djin- 

Sec  dt  viiire  abuses,  perdra  le  temps,  (e  rcpaiftre 
e  (onges ,  donner  entrée  aux  illufions  de  l'ciprit  de 
Inenfonges,  ôc  quelque- fois  d'y  perdre  le  fens  6c  la 

wim^.  P?aw.5??.*ç  T?*«  m  fooMWiics 

exemples 
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de  la  Tht^UgitHyftiqui.  f^f 
teemptcs  fimeftcs;  .i 
(Ifinné  fois  laifsc  dire  qu*vn  des  plus  efclairez  Se  iu-^  ' 
dicwux Fondateur d'Ofdrcqui aie  iamaisparu  enI'E-i< 
glife  »  &  vn  cres-grand  Saint^,  tcnoirbico  tcUeipenç 
ce^ftvofe  vt(ioE^rc  pou^  fiifpeâ^,  qoè  qcioy 
€9n(feqa'iUeadetre»-graiides  lumières  de  Dieu  »  câ 
qui  luy  cftoit  neceffjirc  veu  ce  à  qiioy  Dieu  TauGic 
choiû  pour  le  bien  de  coure  [on  EgUie^il  a  neanrrhojp|^ 
faic  vftcdrfencc  en  fon  Ordre '(  où  Rcaucmoins^^oi^ 
fatc  vue.  pardculiere  profeifiDii  dte  do^Mrik  }  dç^^d 
permettre  pas  que  fes  Religieux  ayetir  la  le^ré  def 
liures  qui  ne  parletit  que  de  vifiorts  ^  rcuelationS| 
qxufjesi.xauifTemeDS  i  furpenfions  9.Uii9itfi§j|^qQ^âC^' 

langucaca^y  s'ils  ne  fcMudé^^do&cSé  a«a4^m gec|^^ 
feâioa  &  en  âge»  Ik  tlots  dîu  ^nger  qui*  frcfraim  é^'v 
la  le<îture  de  ces  liures.   Si  eft.cciicancnioins  que  Gf 
sratid  pci  lonnagc  pretendoic  que  tous  çcux  qui  dans 
ioa  Ordre  (eroieht  Preftres  tuflcoc  pei^fp^Des 
s'ejBiployafTeDtàUdireâion  dtfs  sniéSt  9&'VaqusfFcnq 
diligemment  >  comme  fl  pàrkenCtregteaffiftezdela 
grâce  de  Dieu,  à  leur  propre  falut  &  perfcdionj  &; 
auec  la  mefrae  grâce  au  ialut  &  pctf eâion  du  pro; 
ebam  ;  à  qjj^oy  confeqocmniçnt  Ucfojroijc  ^*on  pou^ 
uoft  amuec  fans  l'ayde  9t  dtreâtoo  4^ces  Autbeiir^ 
Myftiqucs,  Icfquelsil'a  créa  pouuoir  leurfcruir  plfii 
coft  d'empefchcBiehc  que  d*ayde  à  racquiHcion  des 
vrjfyes  &  foltdes  vertus  »  &de  la  vrayo&  fubdantiel-» 
le  peiftâtoi^.  Que  fi  ce  grand  Saint  aîd|é1a  leAure 
de  ces  liures  dangereufe  à  des  ames  doftes ,  fpiritueij  - 
leSf  d'y  n  efprit  tore  ^  obligez  a  la  perfedton^qiie  doë 
iieiit  des  femaMSpim[esdaiugcmçQC:&  . conduis 
.  ceux  q»4^  leuf'iMsent  cAtre les mdns ?  ce  qailêi 
sl^dsQS.  de  grsods^dks  d'expctiiiïeàlflLlioue^  çj^'  ' 


> 
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chofes  oecCatoc^AiMires  >  cftitnant  qat  c*eft  cfi  cd^ 
eèlififttf4i^htiitt  icootiofi  i  &  iioQ  en  h  monificackm 

dû  defregleinent  des  paffions  »  &  en  la  pcaciqae  des^ 
f  erMS  fotides. 

4  ^lieveai^ptsdire  que  laleâaredcces  IiutescoRi<*> 
pt>fc2  par  de  gem  deDieiiiiedoiaeDt&patffeiitcteef; 
Vèùs  par  les  Doâ:eurs  qui  prennent  le  (bing  de  lacon^ 
duitedes  ames»  car  toujours  y  peuuent-ils  voir  les  di- 
éèts^ftttcagMics  de  TeCpirit  de  mcnfongc  reiiuirques* 

taî  tti  Aoiéemn  »  fie  de  ce  qu'ib  diieoc  faifant  corn* 
attre  leurs  di»eo  fentimena  te  cfpericiiccf  m  ttitf 
conclufîon  qu'il  faut,  6c  faire  le  difcerneroent de  ce 
m  eftdiiiio4tt naturels  dece  quieftmyi  da  fanxi^ 
e  c€  viaf  femUable  ^  deee  qui  n*&^aticqtie 
yraye  appatence^  dtcequicft  loliable  fie  mtrkotffCv- 
fie  ce  qui  ne  Teft  pas  j  car  toutes  ces  chofes  doiuenc 
èftte  examinées  par  les  Théologiens  ,  qui  eftant  ac- 
èéUfliittiietB  i  raifooneriondea  iur  THcriture  Sainâe, 
fca'ÉMciles»  &  iMomanmconrcniettéBi  de»  Sate^ 
Pères  2£  Doâteiii»dePEglifcftirle9plttshams  fie  di&» 
ficilcs  myftercs  de  la  Religion  Chicftiennc  ,  &  fur, 
ïot^te  mefme  dei;pfo)ets  de  la  prouidence  fie  prede*» 
flSMihm dittine,  pcyttimoibîtDniimnçrlîftceqttife 
pa^flTe-enlfaiiie^îef bonmies ,  qui  ne  peoc  eftctfquoy 
qucce  foit)  qu'vne  chofe  infiniment  plus  baffe  que 
éequi  (e  remarque  en  1  e&re  &  liberté  de  Dieu»  fie  en 
f^lfénÀt  fa  prouidence»  a  quoy  ils  font  encore  aydea 
^tr'ksp«tec!lpes  deU  PhUoibpbi^  qui  leur  d«ISMiii«^ 
ment  la  nature,  la  capacité,  les  inditiasions  fie  Ir  foc* 
cède  Tame  raisonnable ,  fie  la  diuerfîtéde  fesconnoii-» 
tm^ttàfBffcAîonstpÊ&oniy  dele^ciooit  fafchertest 

émii^^^^ff^^^^d^^^^^'^^  p4iiam 


Digitized  by  Google 
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faire  pour  fçAUoîr  ce  <^ùe  h  nature  peut  finire  ic  c«i 
qu  ellci^e  peut  pas ,  &  pour  pouuoir  tmeux  conduird 
les^arocsi  kpcrf câton.. .  ^ts46  mam  cci  :iftiixe»ét 
mAiiif^desfemfiies^'eâ^<}ii<iciugec^eif  dtogcccust 
peiivtiie^  coûjours  te-firaw^  tros  BiiifiMe  »  &  ce*  . 
pendant  la  vanité  ôc  cuiioûté  les  pouffe  à  lesvouloic  * 
âQokà  coure  heure  encre  les.mains ,  pour  pafTcr  poui; 
petfonnes  dVne  bancd  èduorton  >    cniomoftta:  icnni 

W 

=  ch AF.  :KXxih 

ÏE  pnle  icy  dti  ehcâx  que  4oiaeiit  fiiice  kt  pefifiiM 
ncs  qui  ne  veuîeni  pas  fe  contenrerde  mettre  et^. 
exécution  feulement  les  chofes  fimplemenc  ne- 
/^  ceffaifesà  ieur  i.iluc ,  car  par  la  grâce  de  Dieu  il  y  jj 
itiil  <k/boo$  Diteâeiini  pew  les  estri^  capables  de 
karnuiiA ter  le  dffoemcment'da  bteo  iI'moc  totU 
qu'ils     peuuent  prcfquc  manquer  dans  les  Villes^' 
particu(ieGeiiMiir9dere{K:ootrec  des  perfoonescapi.^ 
Mes  de  les  conduire}  mstîl  quant  à  ceux  qpii  Téaient 
vsp^ner  i  la  perfeâioo  è*eppr»iidire  à  s'myr]pafcNâse»: 
ment  i  Dieu,  3c  porter  en  eux  limage  de  lefus-  Chrift»  ^ 
'  tray  procoty  pe  de  exemplaire  de  toute  pertcâioa ,  ils 
ont  bcfoiftd'y  prendie'gfMCilrsiwc  w  peoph»  ààax^. 
âici4de« 

-  Apres  attoir  donc  prefapposè  oue  cetnr  qonrealeiit* 

Y 
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uquéllefl)  fettomicnrpac  Vordre  &  petmifioft  clé. 
Dicu,nc  doiuent  point  afpircr  à  vnc  pettcft ion  de  vie 
incompoflible  auec  raccomplid'ement  parfait  de  cous . 
lesdeui^rs  de  leuc  condition  ôc  clUc»  mais  la  chern 
chctcoBtteiiiUeà  ce  qu'ils  peiitteot  ou  domeni;llajcei  . 

^  Im  t«ge  dan»  l^eicrcke  »  leMttchind  dans  ibn  com- 
merce, le  Pere  de  famille  parfourniffant  tous  les  de-, 
tipics  d&  céteftac ,  la  mere  de  famille  accompliflanc 
tous  les  dcMîfSjqa'elle  a  pour  llionimicdeÂ  .^alitiL 
&€ondictoncontteoftblementàroRâge,  pourrobciT-  ^ 
Jàncc  qu'elle  doiçà  fon  mary:,  pour  le  foin  qu'elle  doic 

pila  bonne  éducation  de fes  enfans,  6c  à  la  conferua* 
TÎofi  du bien-de  fa  maifon  :  comme  aullid^  fiaicc  ^j}^». 
fesicmiceursJatfcraancer  Mctt^ioïc  cacmatir 
quer  aux  chofes  dedenoir  &  d'obligation  fous  le  pre»  • 
texte  de  deuotion ,  c'eftcc  qu'on  ne  peur-  ny  ne  doic 

^  'faire,  &c'eft  vn  de  Tordre  C  la  perfonneTcculiere  quit- 
te iesraâidns  âufquelles  (âr  prof  eflîon  roUlig«pi>«r 
Tâ({ac£ à «relks des  Religieux;  Cela  r«marqué,iedti; 
-i  l.  Qiîc  les  pcrfonnes  qui  veulent  vacqucc  à  l'oral- 
Con,  &à  s'vnir  particulièrement  à  Dieu  dans  i'accom-  / 
^bifemeot  de  toutes  fes  voloncezclaircincaC'^UMMivcif 

Jib|cclescîr0OQftaQces  fanslerqueires  on  ne  peut  prcr 
i|l9Mcrqae  Dtêa  veuille  qottlqtte  choie  ,  quoy  qu'en 
/^e autre  circonftancc  elle  fuft  bonne ,  doiuent  confi- 

*  derer  leur  tempérament  >  de  û  elles  fe  reconnoideac 

^islaucbdUques»  appreheniMiesyiiCt^ 

'  pteceuCes,  eUesfe  doiuent  garder  comin^iit^ 
ée.fe  mettre  fous  la  conduite  dVnepcrfonnede  nief- 
me.temperamenc  «  fous  prétexte  qu  on  dit  qu'il  a  des 
vifions»  desreuelations^  qu'il  a  le  don  de  contempla-  . 
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gc  fous  faconduitc ,  &  paffcr  bien  toft  pour  viûonoaU 
xes  y  fi&pcur  eftredW  perdre  enfin  la  raifon.  ^ 
:^  1.  Ilfiiiii  pelles  falTeiirchofx  d^vuDirefteOt  dofte  - 
&  ia£eiettx  >  <ç  quileor^ifie  découotir  lct<ligmcle 
perdre  le  falut ,  fans  leur  donner  de  faulTcs  apprehen- 
fionsdcs  iugemens  de  Dieu  ,  qui  les  jettent  fouuent 
dans  le  defeippir  >  ny  faiuJLfiii|»  ioimct ,  ticSi.fo6Mpules 
des  «âioti8^lfMité»i)MîBÉtcSï 
foiilesamtefclciirlMMrli^ftgis^^^^^  parla 
faute dVn  Diredeurignorant,qui  pour  couurir  la  fau- 
te quila^^ite^f  attribuera  ce  miferable  eftat  de  ce.ttp 
panure  ameangoifséoàriîocdKÇ^  de  Dieu  qu^T^^t^ii- 
«leV^nsM'fi  Dieu  poutioit  «aiiAr1feriftti  itans  les  . 
ames»  8e  fcplatfoic  à  rendveleuc  efpric  îoc;^aUe  de 
raymerôc  fetuir,  &  comme (i  l'ignorance  &  lécha- 
grin  des  fcrupules  eitoîent 'luie  bonne  difpoiition  de  ^ 
l'aine  propre  arattisecàL'aiQCKir  de  Diea;  ce  qui  h'tfk 
point ,  8c  ne  peaft  (émis  que  d'tia^ peine  squ'on peut 

offrir  à  Dieu  en  fatisfadion  de  fcs  peChcz.  Dauanta- 
gcvn  Directeur ignoranr>A  dailleursil  ne^i^a^HK^uepas 
parmalke,  s'il  lie  vnltuec  où  quelque  opif^icnçxtca^ 
uagante  foit  ild>îtèe«q^&JiP9iff n^le  eftfe «affairante i 
la  perfeâton  »  il  ne  manquera  pas  de  la  ptopoi<;4:  com- 
me certaine  fera  que  les  ames  qui  fuiuenç^  facon*^ 
duite  confondent  Us  pianquemens^aii  ptogit^^-^e  la 

i>erfeâton  aitec'les  pecbc^^  Ce  parce  nK>ycpjendenc 
e jodg  del t9 Vs  CKRisTinfuppoifable>Çii(anc 
palfcr  fcs  confçils  pour  des  commandemens ,  ^  les 
grâces  qu'il  donne  pour  pofi/eifles  ames  à  i-pj^fcruan- 
^xede  (SeS'Coiireilsy  pour^dô»  gfaccs  quippctentobli» 
gation'^e.peobè  :  H  enfin yn^red^c  doâefe- 
ai  pafTer  toutes  les  bonnes  counoiffances  qui  viennent 
%vt  uxcUemçnià  iVpût  p^uj:  des  iafpiiatipns  de  I)ica 


» 
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qat  ptifgenerame  àlesïoiiire  :  &  c*c{l  eo  cot  endroit 

2ue  paroift  rillunondeplufieurs  qui  fant  profeflion 
•  U  Myftic[uc  5  qui  pccimsiu  tous  leui»  Hiftinâs  & 
peoiftet  imurcUc»  poor  dcs'dcmiioi(Sbqces.iDf^^ 
eemine  fi  cela  «ftott cftnaHrable,  camnivle ruppofcnt 
les  hcrctiqucs  lors  qu'ils  parliènt  à:  i  cfprit  intérieur 
^ui  leur  fatc  difcerncr  lesliures  Canoniquesdes  autres» 
O'^Mfionconfidoroitn^x»  onttSB'aiçasfttoif  pio 
d'aiioif  fef tcté  des.  inrpicatioi»  diutifees  qû  <m  tie  fçait 
il  elles  eftoicot  diuineS)  ce  q«cncconfidcrcnt  pas  les 
Dircâcurs  moins  dodes  &  (çauanSj  lors  quiUdebi-» 
fcntces  cholcttes  ï  leurs  deuotes.  / 
J  )•  li  ISiov^^cUes  Iccluii&^Fcnc  te  (tiamst  flr  de& 
inttr€&6^  £;aui«ic'afit» qu'il  «c  l«s  oblige  pai  concre 
la  vericc  à  des  rcftitutions  ,  fatisfaâions  &:  deuoirs 
ncnnecefTjûrcsau  préjudice  de  leurs  biens  temporels, 
4e  Icuf  hooneoc»  &  de  oe  (|ee^ieii  a  ktiisc^n  leuc 
put^-Se  Ibftdlerwloïkév.^ci  encotêè  ceqâHnelci 
porc^  pas  feus  le  preteMie  décharné  à  faire  des  libe-*» 
raliteï  larroncfles ,  comme^il  arriueroit  â  on  portoit 
Usr  fcmvacB  mariées  à  faire ^kiaumoiiues  (am  ic.  con* 
^ééë  letifs  ti^Aria  I  qaîrotfàfleiiccis  qéeraifcMMble* 
ment  ^  mary  doit  agréer  eftre  dotmé  aurpsmuries  fe« 
Ion  la  proportion  de  fcs  commoditcz  ,  car  fouucnt 
ks  maris  en  UilTeQcUdifpoûi^on  raifonnabieà  ieuri 
femnkfs  l^^^eft  pourqûojriUy  adiottftiqu^  dcoott 
^boffift^  Dit eâcar  (Içauant  &  dkstifr^relsè»  afin  que 
fonintcrcft  propre  ne  Taucugle  pas ,  6c  ne  luy  ofte 
point  la  volonté  de  dire  àcesdcuor  es  qu'cUes  ne  peu- 
ueiK  donner  à  qniqte<e  (bit  vnecboio^l  -HDponance 
f«m  le  coMgé  ^ Wts  marit ,  H  moinseoeom  ollet  le 
pai n  4 1 eitf I  mUt^s^Be  ce  qui  eft iiecelTaîffe:ii^ieei^qiiali- 
lé  pous'çn  faire  des  i*rgdlfsàd  auues^  &aa  Dirç^ 
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de  la  ThtUêgi$  UjfUque. 
ftear  «itCme  font  ie^ercice  de  charité*  Le  faon  DU 
redeur  domcdcrit  fçtttolr'ceqéc  cbacuapeiit  ftirées 

céc  endroit  en  confcienc^  ,  ^  ce  qu'il  né  peut  pas  %  & 
netegârder  ea  cooc^œ  la  vericé  &  la  paregioioe^k 
Diaii,  l'cdbficaikm.  im|*Mbaio«^4e|Men  tdcsçdte 
fdaactti'iiii'il  gouMCto/^  /  . 

4.  Elles  doiucnc  faire  eleâion  d*vn  Direâeur  qui 
àic  le  cœur  5c  la  hardieife  de  leur  dire  dans  le  refpcâ; 
cofiilenable  CMt  ce  qu'il  croime  derepsckenfible 
ellesi  gg  il a  rien  qm ét^ina t  rtr  aieweealcHÉpyoïa 
la  DireAton  de  qiielqu'vn ,  que  quand  tm  ▼oid  qu'il 
n'a  pas  ce^  ce  hardi e(se ,  3c  qu'il  conniue  aux  deffaurs 
deceux  qu'il  «kiitiU^aer  Ôc  çonceair  daosUvoyede 
la  perfeâîon  :  &i  cercet  €'èft?iiegbiidéflnrqoe4%«it 
mîllcèlto de 4ctit<lasP#cmicerèla vertu»  quedevo«^ 

loirquelc  Direâeur  i  cprennc  hardiment  les  fautes  & 
manquemens  qui  ^§1^^^"^"^  de  là  voye  de  perfe-» 
âi|iA  9  tu  les  aaaeai^lll^eulent  teiHlreè  kfraye  tnioa 
ÉMC  Dieu  dotoeotiâit  eA<Hgiiée»Ae€iia«icrlMBcii^ 
AoUes ,  imparfaites ,  qui  vetiTent  mefine  qu'Tu  Coii# 
fefseur  entende  auec  indifférence  leurs  crimes ,  &  que 
ic^  laiCsanr  aoupir  daas  kim  vices  &  pecbea,,^  jr 
coMifittec  les  atméet  endeies ,  lie  latwe^  OMiÉ^ 
Iimmus  poutla'peurde  lesefldfgâerdefoy ,  deltsm* 
ceuoir  tous  les  huit  ioursàdesconfclTtonf  facrilegcsg 
par  le  deffau  t  de  douleur  &^d'vne  vrayc  66  fiocece  to«- 
lonrède  s*abfteiik4ei  pcchcE4cfqueU<Mi  fo  coife^ 

.  -ft-darqueli  ooMifab&ieiit  ptefqua  Umau  Mfe» 
trO  de  cette  volonté  qu'on  ptofefte  de  bouche,  pour 
ne  retomber  plus  aux  meCmes  £iutcs  ,  fans  dome  fi 
l'amoiir  piopce  Qc  regnoic  dVn  coAé  &  d  ft«€te,  on  ne 

^^ftokpîttmabaa  fidoaMMgeabte»4^  Cfàd  à  la 
^  iitiigic^f  lemacooTciepces.  ,  '  :  \-  . .  i 
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^-  c.r.  il  me  femble  encore  qu'on  doit  chotfif  (Vn  Di^ 
seâtàu  qm  «tc  k^mdencc  &  fageffcjde  feroirii 
difiostion  publique»  qui  apprenne  par  Ton  exemple 
tes:.pecronncs  qu'il  a  fous  fa  conduite  à  faire  vn  bon 
«da^e  du  tennps  »  jce.qu'ilo^e  f^it  pai^s'il  i^ic  iQustp£e« 
ccxcede'direâion  grands  cmlpqiieS)  JcHpietiiAHea 
cciiY«nr'C€l11s  .quM'  dfflgbn  -ftfiartkuIieren^Dc  dce 
.font  des fcmmcsquvn  Dire<îtcur  rpiriiuel  doicnc  voir 
prefqueiamais  fans  necedîté ,  car ildgtic  les  laitTer  va-» 
,quçr  à  leur  office  ,  Ac  fans  vouloir  QusteafeQOrcnt  fça«i 
hoir  ceqoelkt&Mt  fic^epcAcc  dttfiemporeji^dp^Uitt 
jOaitotif  iX  fuffic  qu'en  gênerai  il  leur  apprenne  qttçU 
les  circonllanccs  lont  neccfTaircs  afin  que  les  actions  fe 
fa/Teacauecplusde  perfcdion»  ce  qui  fe  peut  faâ^ 
fans,  vile  cqripfité  non  jiM^ei  ^ftS  >^i€teure  «.  .hSç;(|iimi! 
pcrdrexànc  dc  temps  cnteii^lc  ,  ^  fe  voir  fi  (9mefii 
&  en  tant  de  lieux  auec  le  ic.)^|^Ie  de  pluHeurs ,  &C 
contre  les  aduU:&  cnfeignemiU^cs  Saints Pcresque 
]e  doâe  Geifpn  ipicepotic^fiiler.fi  fouuent  eu  ;ou$ 
fesiOiuràges*  f&tfqo-pnmKjS-tficpfe  poiiic  i'iir  lacère^ 
tude qu'on  croit  auoir  de  fa  vertu,  car  cela  mefme 
eft  vn  tcfmoignage  quon  nefc  connoift  pas ,  ^  que  1^ 
Ir  de  ces  longs  ^freqoposcncceMcos  leurdefro* 
,  ,  i'at>prelYta(ion  de  faillir >.m,^$  quAUd  cela  (croie 
|e  fçandale  demeure  to&jdtifs^  car  ç^s  entretiens^  ne 
peuuent  aucunement  eftreucceffaires  fi  longs    fi  frç- 

auensg  &  Ujdiificuhcquooa  àfçpi;iMe.rfic  ces  veucs 
t.frequcntfs  monftrem  yne  atrachç.qiù  n'%jD$;p  .de 
.  .  )idii<  Mais  au  ttttfi^oû  pe  dirige  pas  d4t  iieft«##  fnaif 
;  v'^es  amjçs  rairo^nabliés  qui  ont  la  conduite ditfkfitfbiH 
&  qui  n'ont  pas  confcqucm ment bcfoin  deDiiedIeurs 
es  ch-ofes  delquel^s  la  raifon  peutiugec.e|iij[|9iin^Q^ 
te  direle  contraire  ^  c'eft  dire  qu'f  a  k^^g^^^V^M^l 
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|«  chemin  de  quelque  lieu  eftobtigé  de  le  demander, 
c'eft  vue  grande  vanicé  au  Dircdcur  de  prcndcç 
.(CCiiX^'U.^ige  pour  de^  b^fes ,  &.q|(>iii9t^u'i|ft.9e 

.pdre  tytanniedes  erprics,  vnecuriofitémauu^ife^Sg 
vne  e(pouuan table  eftime  de  fa  fufHriince.  Il  fuifiç 
^onç.qiAC  Ccux  quccllos  qu'il  dirige  luy  dctnandenç 

<oA  adms«ii.kills<.<lQPmi  CMPSrl«<DWig«à^H«^;4^^ 
icc  qu'elles  fçaumt  aoflB  bieivquc  lu jr  » «flc  qur^irleiir. « 

dit  tce§-fouucnt  :  moins  encore  ce  qu'il  ne  doirpoint 

fçauoir,  comrnç.cç  qv4  c#S^wmp.qitv^çttJÀkp»îfi 
/cdion  mffile.  ,  ^  et  ■  '  t. >c 

femesici'6eil#5|)ti  ooDvn  Dtreâeui:]de  tenir  dabotci 

fa  conduite  pour  fufpcde  s  il  les  veut  obliger 
yceu  à  ûiiurç^.-jçpn^i^f^^ineDS:  ou  aduis,  car  ç  e(b 

ic^eur  Q^Uvimm'w  l<iar-coii4^ite  le  «ace  «|i .  (bac  jr  ' 
^e  lespi^dre,  &  tels  vœux  peuuent  auoir  de  mau«  ^ 
uaifcs  fuitcsy^  quclqu^fqis^par  la  (implicite  de  ces 
ames  qui  fo^de  ces  vœux,  cauTecd^s  ruiiiesdADsdes, 
/amiUcs^  (9(1  par  4^  ^mmandomciit  dç 
ces  Dircâelirf  elles  font  des  dirpofitions  de  leor^ 
tipns  pc4  raifonnabics,  &  quclqBcsfoismcfmecres- 
injufles-»  &  quoy  que  ceU n'ai;huû(l  pas,  il  i^y^x  Uif* 
iec  les  ames  . dans  la  liberté;  que  Pieu  leur  adoppéct 
dans  la  condiçion  dans  I aqaclle  elles  Tiacot ,  de  prcn^ 
flre  tel  Dircâcur qu'elles  voudront,  toutes  &quan- 
/cfois  qu'elles  iugeiront  quVUjcs  peuucnc  plus  profi- 
ter (pus  /a  cp^dttice ,  quof ,  qu'on  pf  doit  cbai»ger,ab« 
foiument  &t|s^a^ceffitét  tj;  toûjouis  gardajDC  ce  qui 
cft  de  la  reconnoiiTance ,  charité  &  conuenance* 
.       .  Çcs^PùcftcHfs  pfH»WÇ  jçû^f.ffûusp^^  fuÇ; 


p«i9<nHitft>n ,  qui  p^ruttfifTent  l'orduc  des  chofe^ 
te  qiïî  portent  les  âmes  à  ne  chercher  pis  h  l'ainâetc 
dâns  rcftàtoàkproatdenée  diuinea  permis  qu'elles 
fc  (biefit  mite;4v.»r  rènirâiai  U&mdif  mértége^J^ 

Er  ïà  me(me  il  exhorte  les  mariez  à  ne  donnér  pas  lieu 
AUX  rentitions  de  Satan  fous  vn  prétexte  dt^^éeuotion 
&  de  vaquer  à  l'Oriifon  :  U  fattcdoiuç  ^trt  thcfchelr 
èi^cWuii  ta  fainA^tifrdlIfltevii^ceôinpIil^ 
totts1é¥  droits  de  fà  condition  ,  &  non  mettre  \t 
defordrc,  la  defvnion  &  fouucnt  le  péché-  dans  les 
familles  >  5c  lors  que  les  vns  fous  prétexte  de  deuo-^ 
tion  r<»rli4l|it4til^^  %  iceUDi. 

tcdhétlilto  qifirSP«î%î^^  dlngtrcux  ,  &  oà 
dDkfùït  feur  conduite  :  Car  iU  monftrcnt  en  cela  qufc 
bien  clloigncz  d'eftrc  efctatc^d'cDbattC  ,  ils  n'ont  pa$ 
mefmfelc  flatnboit  dii  {tm^mwtt  pour JaD^  ccriti^ 
4tti»èprèpre.  île fcay  dt^ittéiUéfei^ce  WÊ^^  ^ 
DiWft<îurs  ont  causé  de  lre$-grands  déferas  &  de 
très  grands  péchez ,  que  fi  Dieu  appeUok  pat  quel*- 
que  conduite  fpeciàle  quelque»  pccfoiitKi^nilfiees  à 
^^J^^  il 
r  îÉk^^ilâ^^  tappolrterid«svîfidfiji^  teue^ 

îattot»'  ou  mouuctnens  particuliers  ,  mais  faudroit 
f  Aire  examiner  le  tout  non  à  quelque  melançbaliquey 
matsÂ  des  pcrfonacsddacs»  tudîcicttfcs  pt«ideii'> 
#  W  ,  K^uiit'eii  determitiafTeiit  rien  qu*ap<è»»fcfe»<riii 
^•:fl^3CA!ften  &  millertient  précipite.   Ec  comme  ic  dis 
qiieccs  Dircacursdomcnt  cftreCurpefl^^iiipprtent  à 
?h*i!gcr  de  condition  tprn  qu'ils  jrouuéthént  >  ou  à 
,  Mriufre  jpas  cofeforniemtéif  »tieitt«ftAt,  làiilSleÉ'^ut;^ 
tenir  pour  tels,  Vth  |>eefuâd<ftt  aux  pctfonncs  dè 
Vhabilici;  autrcmcot  qu  itti'gft  copumible-gc  deccji^ 


àlctsr qualité i  à  leur  igc  ^  &  que  ceux  dcfqucls elles 
dépendent  ne  veulent  ratfbnnablemeac^  cac  ce  n'eft 
pas  en  oèià  i{iie  U  pitcèx;oDÛfte* 


•  r 


SLECAflTV.LAriON  DF  DAH^Ei. 
i/r^y^  ffinctpe  des  mœurs ,      ià^  *  ' 

Char   XXXiiL  ' 

....  .  .  *.  •  .       '  .     V'i^  »  ,3'i 

*  * 

C'Eft  vne  inclinationfof  t  naturelle  aux  hommes 
'  tdttt    qui  léaf  educeme  »  «  àamr  bbfîM  eftfr 

me  de  tout  ce  qu'ils  font  kucc  quelque  eo<rfctcncë 
d'vne  droite  intention  ,  &  de  croire  parafe  qu'ils  ont 
YM^ffis^ion  vniuerfelle  dë  platfe  à  Dieu  conjoinre 

<)u*tk  -feltit  part  de  ce  fcUl  principe  ,  &  partintfe  pcf- 
fuader  aisément  qu'ils  opcrcrtt  toujours  par  vn  prin- 
cipe de  charité^  que  tous  leurs  iugemcm  pcoccdcnc 
dfviid)tfftt)efcfurnâtUfélle»  &  que  toutes  les  imagt- 
-natiolTs  qui  leur  viennent  foucfaant  les  chofes  i  venir 
iontdcs  rcuclarions  qui  leur  font  faites  de  la  part  de 
©icuj&par  ainfi  il  leur  artiue ordinairement  detroù- 
^uerdtf»'€)per«li6ns  riirnatùreUei&  dcïfiàécs,oi^  iln^ 
^9  que  àt  poci  eflen  *dVne  nature  rncéancholiqué  4 
«lAftis  parce  que  cotnmc  remarque  Ariftote  il  y  a  plu- 
fictM^  dcgrez  de  mclancholie  «  &  diuerfes  complc- 
;f(ioaade  ceux- qui  aboxNlcftc  en  cette  haimeur  noise. 
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Pour  âonnetmphis  grand  ioud  ce  que  nouten  awi 

dicaux  Chapitres  prcccdcns,  i'ay  crcuque  ic  dcuois 
icy  remarquer  après  Galien  £c  ks  autres  Mcdecins^ 
qu'il  7  a  entr'autresdëuzcftats  de  mcUnchoIic«|l'va 
qiit  cAciramt  qui  peuoenf  aoffi*toft  pf(Ut  p^iit-jM» 

lieux  &  colériques  que  pour  mclancholiques ,  Se  c'eft 
de  ceux-là  que  le  Philofophe  parle  ainfi  :  fis  fontin^ 

fat  iûApi^ts  U  mefm^  iÊtiferament,  potnuintefircfuci*  . 
tmini  refiiUe  &  chaude  &  frAit  :  8c  cette  forte  de 

mclancholieeft;  moins  propre  à  rendre  les  cfprits  ex- 
tatiques. Se  ceuxquien  iont  abondans  font  ordinai- 
tement  afptei ,  v|4U4s  ^(iu^fjpft^  iacolftans ,  aux 
ctreflcsderquebon  hepcut  prendre  aucune  confian* 
jCCf  aurefte  s'ils  ne  font  retenus  par  quelque  craifi^e 
filii^K  Çcplcins  de  rcftimc  d'eux  mcfmes,  &  ne  forrt 
m^xeg^  cfTetsc^oauivuiuài^usles  me- 

MVkt&Jk  fordides ,  fiJa.  f/ei^  n/e  (ÇQtrige  e^ilpgltQ** 
,  tionsattachécsàlcurtempçramenr,cc  quiartiuerace» 
^ent  à  ccux,quii^pi,iiuoir  qm^lq^es  jbon&ZMIAKPiQns 
jde  piet^j^  pV^?^^  a3;&f|^|it4"'il^.foiif:f4^;(ri;rta 
todt ccq^ils^ttt  par  nat^mf^  catiamoui^  propae  eft 
très- ingénieux  i  voiler  tousTesdcfFauts ,     à  lescour 
urirde  quelque  beau  prétexte  de  picîé  (  coa^i;>\>  nous 
^.7^iroi^ Çyr^Pf^)  que  içs bà^eiles  rnefme  (çir 

jstlçs^  qiji'îhpratiquetit  enuec$  ceux  defqiie^Hit^iac»- 
^^M^âh^t-quelque  bien  propoirtionné  à  4'ittQHnâ^i^|l 
.  qu'ils  ont  à  dominer  )  fcmblent  n'eftre  que  des  actions 
d'humilité  èc  de  pure  vcu^r.cQmme  on  void  en  ces 
/^deiliei  &  a4roks^ui  tafcbept  4e  fiire  fortànf  auproii 
^des^candsdamônde^  aafqucisilsa*abAifloii^j^(s'4t 
Jçuer  iufqucsà  dcshopteufes  fl^epc^, .     .t: .  v;*« 
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:  ta  féconde  forte  de  ratclancholiqucs  cft  cSctmx  qui 
font  atrabilaires  &  propres  aux  extafes  &  rauiffcmés: 
ii<outefois  ce  font  perfonncs  qui  9-addoto€0(  fçr^e-r 
tneorà  l-cxcxcicc^e  roittiipndM'conifRiplâiioiv  des 
inclinations  natureUcs^»  <lefquels  patlaetl'Amiieur  de 
TExamcn  des  Efpritsch.io.  pag.  93.  il  defcnc  en  ces 
mots,  les  conditions  marques  &  inclinat^vons  des 
fcancs  atrabilaires^.  :  fiMTrfdi  thnMfl^t  ce  temp^wnont 

cendrée  y  Us  yeux  ardens  »  hfùl  noir^  lét  tifte  chm'ie^ 
fcn  de  chair  alpre  &  velue  ^  ils  font  4  l'abord  dffMeS'i 
Us  font  luxurieux ,  aldirSf  doubles^  injurieux  ^  vindh 

perfi  [lions  ils  font  habiles  du  miniflere  de  la  fredica*^ 
iiott  f  far^i  qièils  ont  afeJL  4* entendement  four  trouuer 
1s  writé ^  0. gw4fiMi  iméffnstim  ftmr  U  ff4noir per- 
fifisder.  Or  cettx  .cy  pouccftred'vnaatnrdopiiitail^ 
a>ntra(5lent  aifement  vne  habitude  à  (uiure  leurs  ima^ 
ginations&  les  mouuemens  de  leur  humeur  brudéc» 
6c  comme  le  resiacqaciGalieaau  tcaité  ,  fiêeUsmmt$r$ 
fiêminiUuêÊÊÊpintnÊtm^'iiM^t  fcfiftentpar  vm  €00ti- 
nueHe  reflexioo  fureuxtinfiiflies^  ik.  n'agiffent  pr^A-' 
que  iamais  que  fuiuant  les  mouuemens  de  leur  melan  - 
cholie noire,  SC  parcantiiceXonc  perfonoes  qui  fa&- 
feni  ofafcffioA  Mudauotioa^  ils  tonriioili  Mémtiii 
dattslai|>easée«  qnetoist  ce  que  rhuoMOf  tcAzptJfr 
(lona^cen  eux  cft  refFccdcla  graçc  &  la  faite  dVn  • 
motif  de  venu,  &  fc  dcceuans  cux-mcfmcs  fans  y  pcn- 
fer  $  croyenc  qu  il        que  fainA^tc  »  -qu  cfpfit  quf 
ipareté  .d4Bceatîoii^>«làMMU^       ibivyla  que  lUkr 
tiire.2c  paffion.  I^fAuch«attder£feo)edoSiilerAc 


Digitized  by  Google 


SiAmi V  ûi  cmbiiiireK  Li  i«  f]Q'iIs  fbiitéielins 
àftire  tndi  aurrajr  &  luy  donner  de  la  peine  ,  vice 
<joeUs  atrabilaires  dçuots  couarenc  du  ptecexce  de 
tt\c  de  leur  perfeâtoa  >  oa  du  btco  commiin  :  -  td 
€ftoi€  ttf  «MUiicboliqaei  oànttiett  «ft  lapporcidânf 
li^d*m  grMd  homme dtDteude ce  dernier  ficcle, 

S ui  ayant  quelque  authoriié  de  commander  dans  vu 
)  rdre  Kcligieux  trauailloictoiic  Icmonde»  &  ne  pou* 
liotclesUdfler\iuré  en  paix,  dêquoy  aduerty  par  ce 
grand  bemmefonSapericar,  il  luf  die  qu'il  leffuroic 

f>our  loifctfe  mériter  :  mais  ce  (âge  &  prudent  Prélat 
uyfit  voirquecc  zcleeftoitvn  effet  de  l'cfprit  malin, 
tcpouuoirluyadjouftetque  c'cAoic  auffi  vn  effet  qui 
pftftoif  do  Ton  peu  dciugMHmt  8e  de(à  mehncholi^. 
liolfo,  fiB-dcrinclHiarioAnatbfeHe  qu'il  auoif  a'mal 
faire  iâutruy.  Le  2.  qu'ils  font  trîftcs&  confequcm-» 
mentcraintifs  »  d  où  vient  qu*iU  £oot  foupfonneux  & 
iècraignénrde  wuccéoMle^nrrei  fecie».étâal£Mi 
qu'ils iies'aftiKnt quoo'on^ mcfinrs ,  cocfoiettcoif* 
traire  àla  charitéISe  plein  d'cfttme  d'eux-mcfmcs,  ëc 
neantmoins  l'amour  propre  ne  manque  pis  de  voiler 
ces  vices  fotfs  le  prétexte  d'vn  loin  cbacitaUe  de  v«U 
far  «uTCslik  fioà  k  piOfcaiM  d'amtuy.      v  «qu'ils 
Ibnc  fBicinimes Ac  fongears;,  ce  qui  procède  de  ratta> 
cheij(ae  cette  humeur  donne  a  Tame  à  tous  les  objets 
^tti  luy  viennent  en  pensée , .  Si  copcadtsQC  on  ne  mm* 
que  pas^  vouloir  fetre  peffer  ememaooiti]e||[éme«ff 
Ipoar  file  rate*  ftûàêùct  96  vue  recoHeAfton^tra^reli; 
ffieafe.  Le  4.  c'eft  qu'ils  n'ont  pas  Vn  iommeil  pro^ 
wpd^  ce  qui  oc  vient  <}ue  de  ce^u'ib  ontlateftc  fei^ 
dàt  f  9c  dcs^vepieurs  qui  Vilieuent.vôrs  leur  céroeau 
jehioééit  aigtiitt  ft  ^tettfliAir^ueoap  le»  orga« 
jM^del*  tefte,  Û  ;e  vioe  mcfiMiUlf  tculecu.faist: 
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fiàiftw  fotts-tt  5mlt  .4Vfi  fotng  àt  ^aeàmw  bmidS 

leurdcuoir,  &  d'vndefir  dauoir  plus  ae  temps  poac. 
'  vaquer  à  l  orairoo&contempltrion.  Le  ^.  qu'ils  ay** 
mentU  foUtade  »  ce  qui  vientilc  ce  qu'ils  fcplairefit 
à-cticretclûclMn  rclucrtet  >  ()uoy  qu'tlsvcalmti>«ea; 
qu'on  cr6fe  que  cela  vietic^do  defir  de  demeurer  te* 
coUigez»  &  deneftre  diftraits  de  la  dcuoeion  par  ia 
frcqqciuauondcsperfonnes.   Le  6.  qu'ils  ioMopuii 
maftcci,  lté  qui  iricDcdelarcckM(M^dèJ«mdl^ 
Se  de  ce  qui»  n'opîMOt  ^uTatiecque  pa{Eoai  iV*«d%^ 

t^aflion  cmpcfchcle  difcernctncnt  delà  raifon,  &n« 
uy  donne  aucune  place  ,  &  cependant  ils  ne  maurj 
qoenc  paa  de  prendre  ce  vtccigour  vne  habfoido 
coôftâB^^c  df  £M»etéw  htj^  \ia^A%{QxiaimMi^^  ( 
qui  viencdr  k  rraôitc  tju'ils ont  que  tottt  la»  l&iw: 
que»  dcftaut  qu'ils  veulent  fâirepafîer  pourvu  (oing 
iufteâc  necdCttrc  aufquels.ils  le  fctxeDC  oblwe)i>dc. 
bieQCdnfcrutibCBqtt'iUQDtitochatç^e:  &  voilacofli».» . 
mftic  pliifiaHTSwdEiiichol^ità£ii4ns  prdfieffiond'vsb^  » 
nedcuoctonreligieufe»  fedcceuans  eux-meimes^don-' 
nçnt  à  leurs  cbagnns  6c  aniietcz  »  le  nom  de  comf^. 
puoâion  intérieure»  à  UiM:«fprç(é&  violeur  lcaoai> 
ckxele^iàkiiii  (bopçonBt  le  nom  de  ptudencev 
vigilancecharitable  :  àlèartadtamiié  ie  nom  de  re*\ 
colleâiondc  recuUement  ioterieur  :  à  leur  auacice  le 
nom  d'amour  de  lapauureté  &  dciir  de  mâiuâcatioD:- 
à  ieorfâçcMi  dcaMtPWiander  fc.ijtptrjadbeiaecmcfpriq 
te  vioUture ,  Undmdcdefir  ^édiiaiii^^  tieMe«im 
(on  dcuoir.    Mais  ce  qui  conuaiak  il%éreur  ces  faux 
pretems^,  c'eft  la  douceur  «  debonnaircté^  humilité^ 
de  Iii^ys-CmaieTf  ^dirdcrc^N.4^j^i»«^^ 
mwy  cjHf  ie  fnk  À$kmmêif9'&  kmmklt  àe  eim  y  flc  Ai 
gçHuicqicmcpt  diMju^  paiUiu^yech.4u  di^ 
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éifin  de  iiiger  les  gentils ,  //  ne  lenera  foi  U  voix  ,  /iî 
V^fK  -àe  s'enteniréi  pâs  4»  dehm  9  il  marchera  fur  vn  - 
ftfidm  défàfirêifséfims  k  rmprc ,  il ^^fkdtdM  f  kt  vé* 
filet  MijM  fmimm  ,  Unefhrdnytnfle  vf  miMenh  Ef  i 
quoy  quilfuft  le  Maiftre  i  le  Supérieur^  le  Dirc^» 
âeur  de  Ces  Apoftrcsjfin'agiflbit-il  pasauèc  empire  ;  • 
carvoilàcommeil  pade  en  S.Luc  ch.ii.  le  fttîâpaf&i 
wjvemcemm  iiUy  qui  fin  i  bien  efloigni  dc  faicc 
le  iiNiiftteféliS'ptetextc  de  les  contenir  en  leur  deuoir< 
S.  Pâul  qui  ne  parloitpasà  quelques  fimples  Dire- 
âcacs  dos  confcicnces,  mais  des  Euetotties  ,r  ne  vouloic 
pas  cOticifiits^'ils  û^ent  romme  aaminans  àéuu.ié- 
Clirgi^Émiê  €ûmm  t€ux  qui  deutient^  firutrfetexem- 

(^le  a  leur  troufean.   Mais  ce  qui  conuainc  d'iilufionv 
a  conduite  des  meUncholi(|aes      atrabtiaires ,  c'eft 
Itcoodttii^'de  ceux  qui  neTonc  point  craiiaillez  dct 
cefice  humeur  bslieiifr  i  OKr.ette«ft  douce  # j 

ddM>malté  te  tbure  dtlEsirejitr'de  tftttte  asciie ,  quoy  ^ 
que  ce  foient  des  perfonnes  aufii  zélées  de  la  gloire 
de  Diea  qui  gouuernenc  de  la  forte  ^  quc^  kpuiilent 
cftre-ces  accabilaiires^  matsc'eft  qttciw  m  agi/Iea^ 
par  raifim  ^  0e  lés  antres  ^zxwt  pare  |uffiah  defgai« 
sée,  qui  fans  doute  doiuemdiligeminènc  prendre  gat^  * 
de  qu'eftans  pleins  dVnc  humeur  qui  les  porte  à  efl:re 
adprcs  Scviotans,  ilsnetaCchent  auec  plus d'cfForc de 
portet  l 'image  deki  fotmeratiieté  de  Duoftquede  i'btt^. 
milité  &  debonmiretèdefon'Fsh^i&x^Aesee  ne  îoit 
leur  bile  noire  qui  leurfafTc  prendre  pdurlafehetcôd 
fibtbleiTe  >  vne  débonnaire  ,  charicable  &  prudence 
cèndiûceift  p#irforto5c  zélée  Tnccondaitepa^l^a^'i 
ttée,arptei8cderrai(4MMlable,  &  qu'ibe£ft^tite«nbcek 
fitt^aiXur  ftuxia  m^eiUâioii  quij^j^j^l^^ 
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èèem  m  mM.  Èf^yc  >  chap.  lo.  I>e  ce  difcours  fait  * 
auflîj  que  Us  DircAcurs  des  âmes  trauaillézde  ceu 
ce  humeur  a^ufie  <3c  bxuflée  •  fe  doiucnt  pendre 
g^rde  de  tà  UifTer  pas  conduire  âiis  incboacionf 
<pi  fntiièot  ce  ccihperamentyde  peur  qulls  lié  coti* 
çoiuenc  Vne  haute  cftimêde  leurjconduice,  conioin« 
âe  à  tn  mépris  de  celle  des  plus  ialignes  Dodcurs« 
qu'ils  n'en  viennent  à  ce  deford|^èj^  <)ae  de  croffè 
qne  de  éa  mille  Direifteiiis»il  s'y  M  a  pas  trois  qui 
Ibient  capable  de  cér  emolof»  au  nbniDre  ilerquels 
ils  veulent  heaotmoins  citre  coinpris  ^  par  vn  ade 

'  de  vanité  peu  conuenable  à  vn  maiftre  de  la  vie  Ipi* 
ntuellc  \  car  s'ils  auoieiit  voe  &  haytce  penféc  &  éftitM 
^eisx-mefiaés  »  Us  donnetcdenc  à  peafa  à  pIiifiéÉ|g 
que  la  ^urc  gloire  de  t>iett9  Se  le  défir  de  luy  pla^ 
xe  »  ne  fuft  pas  l'vnique  motif  qui  les  attache  les 
iours  Entiers  à  l'entretien  des  perlonâes  ^  que  tous  les 
fainâs  P'êrès  »  9l  toos  tes  vrays  maiftics  de  U  Ti^s 
f^ritaeUe  dîfettt  »  qu  il  iie  {audroic  voir  que  iare« 
xnent  ^  Se  non  fans  quelque  neceUiié,  car  aulB  bien 
ne  voit- on  aucun  autre  effet  de  ces  quotidiens  longs 
4c  affiduS  Colloque  9  que  des  defordres  des  maifom» 
des  mcfcbmeiiijiRis  des  Pères  dé  finnillé,  d^  pertes 
de  temps  i  des  saauuaifes  édifications  %  des  illuûons, 
des  vanitcz  >  8c  enfin  des  rehuerfemensdccerueàux^ 
ic  des  folies  Et  en  cela  meûne  •  ces  Oircâciire 
ont  i  ciraiBdre  q^n'ib  ôç  faftcnt  pidr  quelque  ipdjiuu 
ticm  èt  douceac  naturelle  »  qui  leot  fende  agréables 
ces  longues  te  fi  fréquentes  communi(^ations  ^  ce 
qu'ils  cxoydit  faire  par  vn^ur  zele  de  la  psfrfeâUoa 

.        ces  Dotmës  dénotes  Vadiiis  doœiè  îlbllienc' 
^  le  ioàê.  GâijKio  ,  Se  pàt^ok  les^^  iiSaiias 
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Il  feft  donc  notoiic  que  les  Dit cftctirs  des  con- 
fcicûccs,  ôc  rbus  ceux  qui  vaquent  à  l'braiipti  & 
âlflcempiànoti  »  ls*ils  font  d*^  ttmpetitttedt  melan^ 
ârdf qoe  8r  rii|et  Àtiie  pafBons.»  fe  ptftmeite  ttottittèr' 
au  fait  diî^  mowrs ,  6c  fe  pcrfbadcr  qu'ik  font  par  des 
xiîotifs  de  vcrtujce  qu'ils  lonr  poufict  de  leur  humeur 
Iloite  9  qaoy  mi'à  la  veue  de  quelqucbon  motif,  qui 
éc^tnttnoitiS  Kcbic  fans  tfki^  fans  ce  reitapér&nlirnif 
Âtelâtiètidlfque ,  jfSKis  lequel  Pime  tertéit  l  ithperft- 
ftibn  &  défaut  de  Taftion  qu^on  fait  à  là  vcuc  de 
ce  motif,  &  s'en  gardcroit     ne  choquerpii  pas  {t 
c&ariiè,U  âtbatittàitéti&>ôc  l'iramilité  ttnxiUf^^^ 
fini?  ^  |iretbtt)i     tt\t ,  côtnmti  it  near  atriùen  6^ 
ftns  cfpcfcancc  que  ceux  qui  connoiffent  les  pradu- 
itionfi  de  leurs  païIîoQS  ,  fe  puifTent  iamais  perfua- 
d^er  le  contraire  ^iiDièu  pâr  miracle  ^e  leur  efchire 
l%ûtètiHeineitt»  &  ne  lès  âécttifope.  Qtte  fi  çés  per- 
ibnhés    trompetit  îek  lï  tondattb     léah  tln«*iit5,' 
il  leur  cil  cncofcs  plus  ayié  de      tromper  au  iu- 
^etnent  qu'ils  font  des  obicts  qui  feprelcntènr,par- 
^blii'its  ibiit  ^refque  tdufiotfti^  datts  hs  paffions,' 
iftittbtii:  r  *é  hâinè  ^  de  îoye  >  de  triftèflfe  ,  tflttlslr-. 
gnàtion^de  zelc  ou  de  colèfe,  &  dans  des  ddcfta*-^ 
rions  &  fuauircz  fcûtiWcs,  (îa  dâtts  dlcs;angoiiTcs,dt«^ 
ibiâcîobs  &nÀcs  oU  aui'ditet  dt;  ûehfé^,.^  cUott 
tfés  ima^inahohs  fèftiblàbtes  l  ^lk  m  dbfât&nS^ 
Ot  le  Prophète  aû  PeCond  des  Wietor.  ttep.  z.  tt^ 
jfaar^ue  trçs  fag^ctoent ,  q\ie     papioH  eftitft  fnoÀtte'- 
éhtmt^jiî  î*^wiî*ï^^  forte  4  il^g^r  àuf/cntémdcs  cko^ 
A  k^yrèii/ft  e'Jtk  'éfio%  iiàfi  de  f  ^jM*:'  fie 

Têxperi'cpcc^  nous  tait  Voir  ^iie  ftfeii  îa  j%''^fitic& 
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-\xt  laifooiiafade  en  va  cci»ps,  ce        àmfto^^  on 

fttfcmk  èmf<^ntisntitefni«tim  i  se  «ni  'K^hipt4e 

ce  qucs  chofcs  morales  &  ckiiles,  ks  nonotmesaa- 
gilTent  ordinairement  (jue  fcloa  les  iOiouucmaai» 
de  leur  diCj^cion  pref^nte  y  9c,éBàm»thtm  f^ 
ûpm  ^  te  cette  writé  eft  fcruijptrâolam^lH^ 
Uéê  &  dcmoivlhée  par  U  Joy^  ^mm.(  qiHdle  que 
puiffe  eftre  la  vertu  des  juges  )  qu'ils  foicut  ccctt- 
lez  au  iugcfluctit  des  ccmfes  de  le^s  ptodies  «m  de 
leurs  cseâuctas.  Mw  les  meknghii|irpiM  jrfatiataJfc 
'ftiyftiqoes ,  tttic  iaie4MHiGK  4e  ceèi^pwit^lNteeil^ 
plus  particulière  «  fçattok  èft  La  preoccapation  ^ 
croyance  quils  fom  dans  l'ordre  d'ime  cond«îtè^(^ 
pecieure  qui  les  tneac  lâc  agit  >  Cttt  cette  cro^œé 
tontot Aâe  à  Ir coQAfoienee  <}a'Ùs  otit  inoi  jn^ 
^entionne^  >  fait  qu'ils  ctoyenC  «|iie«kiifieies  por-*' 
te  à  iuget  comme  ils  font ,  que  la  mérité  &  ia  .ku 
miere  qui  leur  cft  in£a(e  d'cu-iiaac  >:  4c  «ckftipMc-* 
if  ils  rfe  ftmnMt^meiiist'ffaAc^Ëm^ 


i. 

^ùe  toutes  leur^  inclinations  (ènt  des  ttK>mietneiifr 
de  refpiit  intérieur  qai  les  gouuemfe  ^  8c  ^'il^-M^ 
uent  daiis  ¥iie  fodétâfe  «0B&ice4è<Pi«^ 

'^Étn^tby    on  1^  teprcwd  de  <5u4quc  itidifcreiioa 
itnpîulle^  qu'elle  puiife^^ftiey-iLs^  «rlfondetic 

^ÛM^fllte  |N«MRi6  qu'ils  p^fim^MiW^titi 
%elfic  qui  les  ifcprenflcttt ,  toli^rtteçci^foni^s  qëi  tic 
parlent  qufe  TuittaJttt  vac  ftgcffe  pblitiquc  .^  tnon-i 
daine,^  éft  folie ^tea*^lt  ©^eti  J  èalrtèila  éàwr^c 
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fc  trôuue  'aflcï  ordinairement  dans  des  efprfri  foî^ 
Ues  &  n^ancholiques  \  Se  c'cfl:  pouiqaoy  jl  letoic 
Miedlâîre  que  cei  peribnnes  n'euflent  iam«is' attcttne 
tUfhorM  fur  ies  ma»  »     ne  peoflcni  rien  faire 
c^ae  Tous  la  dépendance  de  quelque  pcrfonflc  doéte 
prudente  #  parce  qu'ils  font  en  leur  conduite  le* 
t»e(me  que  les  hérétiques  de  ce  temps  pourléchais^ 
d^ltwret  Canoniques t  car  mecctot  la  raifpn  & lau*. 
^loricè^  des  Doâeurs  à  part  $  ils  s*cn  rapportent  à 
vnraouuemcnt  intérieur  qu'ils  croycnt  venu  deTcf- 
l^rit  deDieu,quoy  que     raouuenjent ne  foit  qu'vn 
^ufi:c  imaginaire  de  leur  aueugiement  volontaire,  oa  - 
îmcoves  comme  les  JUus  de  ce  temps  ^  qui  veolest 
qu'on  aille  à  la  recepti6n  des  Sacrentens  ^  ou  qu'on 
n'entreprenne  rien  u  on  ne  s'y  fcnt  pouflc  par  va 
tnouaement  intérieur»  C'eft  donc,  va  abus  très  per** 
'Htcteux  que  de  quitter  là  laifon  »  que.  tous  les  Dé« 
-Àotn  duent  élire ,  U  ÀMime  rtgU  de  U  é$nri  'm 
fHdlice  des  unions  humaines  (fr  libres  y  pour  (uiurcdes 
:  inftinâs  &  des  inclinations  qui  ne  font  ordinaire- 
ment que  des  cffcta  du  tempérament  naturel  ft:  de 
:  ;fo  pâmons  rmâis  ces  pet(biines  pleines  (  iàiis  y  peik^ 
fer  )  de  re(H(àé  d'éllés-ttieffàes ,  le  croventeftrtdaoî 
l'eltat  duquel  pârlc  l'Anatomifte  de  1  ame  ,  qui  dit 

Su'op  vient  à  vn  cdat  de  perfcâionparii^yoyeMy- 
iqae»  àmm  lequel»  L^eàfk  ds  Di§t§  s  m#  fifrfm*, 
!  Ê9  ÀÊmbkttkn  fur  Vénme  »  «r  f^m  f  e'if#  n'^^î/r  ^Im 
far  fa  propre  eflcElien  ,  masé  ne  fait  que  fuinre  l  im-* 
frefsipn  de  ce  premier  mctéHont  \  ce  que  nous  auons  re«  . 
.  fuÂ  çy-dcuant  ,  comme  faut.  &  oppofiè.  ^.l^e^c  de 
.  eieux;  ^  eftabc  voyagett^peiuiei^^  par  IfBj:  propre 
cfleâion  (  aydcz  de  la  gttce  de  Dieu  qui  leur  laifle 

ynê  plaine  libc^tcfc  f  ^^çi;  ^ff^i^  k 
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lier  par  eût  mcftiics)  mcriter  ùm  Les  ipnrsvocpluâ. 
«fcUtantc  couronne  de  gbirc ,  fic  ao«r«  en  famAe»  : 
&  pcrfcaion. 

C  cft  piour(|acly  c'cft  chofe  dangcicuft  que  de 
caénmèttré  là  condiiice  de  Ton  aioe  à  des  petionncs 
qui  gouucrncnt ,  non  pat  raifon»  nUis  pÉC^n  ii^mA 
iiitcricur ,  Ôc  dangereux  encpre  de  leur  demander 
roofcil&Icluiilic,  puisqu'ils  ne  iugencque  co^fifor-. 
ménienc  à  va  inftinô  ,  qui  pfenanant  la  raifoa  jao, 
peut  eftre  vn  «loimeineni;  raifiMUuble  i  QfK%  ,mr 

•  p^rfonncs  difcnt  quelles  foicnt  affairées  que  ces  motti^  ^ 
uecnens  font  diains .  çUcs  fc  donnent  donc  la  vanité 

^  de  fçauoit  diitmguef  infailliblement  lei  aâes  nacu' 


^  grâce  de  Dieu  ,  .cp  qù  . 

SaiiiAc,  qui  du  ,  Qui.pirfinni  m  [{ait  s  il  eft  dign$ 
déméitr  &  4^  ft^knt  >  6c  poutroic  fçauoit  fi  leuts 

aftesdc  Foy,d'Elperaiice^ik4c.Çiuâiè,c^9W^ 
jAes  furnaturcls  ounaiurcU,  ce  que  petfomic  nf  coii» 
^noift  fans  irne  très  particulier  e  rcucUtioA  i  &  c'eft  y n 
jMÎQâquedeiii^enc  tj/MV^t  ceux  qui  veulent  quA 
Uun  peaittm  &  pcpiWUsVaccttf^iit ^>a<n; ^.«^^^ 
fie  aux  infpirations  àii|iP«  t  Ott>te  qu'iU 
cela  VRC  obligation  particulière  dxitin^e  de  lpWi*v 
galion  à  faite  «  à  qupy  ri^fpUMipniçl.jfoj^fl^^^ 
quelle  n*eft  pas  receuable.  /  . 

Je  paffe  aux  piçdtâiçns  dci  c^Kifes  ilve^ir  ,  qui, 
font  fréquences  aux  petfonpes  melancboliq^aes  con-. 
cemplaciuesi  &  ce  d'autanj  plus  qu  elles  ont  le  cet-, 
^ttf  lus  foible  s  d'oA  il  WftÇ  4^  £9"^  ^»  Myfti- 
ftiqoç  qot  fM  k  ptpphVç^on  «md^tisiiuièdefemr 
.blettes  jîro£h{|effe$  ,  irafq4oy;cft  iffsjaotajïle  cç 

*:  -X  il) 
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tiofl^magtqucs^  ou  fttppofànt  qttll  y  slcIqs  pf cdiftimt- 
lifcrellcs,  il  parle  à<,  ccntc  forte  5  flaten  &  Arifio^ 

m  fPité  (frditiaipemêm  (j^i  Us  frngxUnsy  a.  akftqmf: 


iâarqfd6  âinMf^  qi^Amo^ë{cét  efpm  U  menu 
àci  I^ôram^  tï?k  ppii  pcnfê  aiiancer  vn  paradoxe  ny 
dire  vnà  diiùf^  incroyable  )  lors  qail  ar  atcdbao  let 
^(Btttôdi^  dtd  liéiifMiisf  fi  ^emm^  fatMiques^  qui' 

vn  cùrpi  éfchaKiffè  par  vne  afîlucncô  d'dfprits  cn-^ 
ôamttkéiî  par  le  maoïicffticm:  d'vnc  biie  Hoitc  &  bîû- 
hittéidt  il  à  efté  (may  tn  ciAàritB  }i/l^â^mi  Aitinà^ 

él^^tétt2^q\SPà¥t  efai^rfréc^iMt  :  «T  (^«y^  q«fif  ism 
fôîJifMc  cméop?nî<^]fî  n*eft-eUc  pas  fi  efloignéc  de 
vtây-fctnblante  I  qd^élfc  n*âk  eu- Vappcobattofx  de 
(:llei(^i^tltB'  Pilildr^^  »  q^i  «ToM  pit^ 

fâft  les  ft^és  «'l*  iT^Ute  quoy  que  ce  foie  yne 
marque  alTcurée.de  la  diuitticè  que  de  pouaoifprd-^ 
4it£i  vilÛefreUéhtdàt  &  îtiF^mib)efnedc  tM0e  ifta- 
iTMi^4  »lMhKrit  ^iljMt  ^^  ne  fii^l^  ^i»  «dUetviir 

que  ,  vcu  que  lei^li 

mmx  iptmrès  Gim  mtfcm  ottt  pref(M>temcnt  des  dif- 
ferem:;^^  tlttténïp^  adUéhir  ,  &  en  kut  prcfi- 
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1^  4oît  ftSCiuiMr ,  <|uay  qii'^Uis  le  vofc  pas ,  & 
qui'tl  foir  enf  o(€s  d^ns  la  tercc  ^  elle  cherche  de  i| 

q^oijr  ijfOtf  ViilH  ^m^f  pHf  ^4^011^ 

doicfminéeà  la  pc^dit^ion  de  qu,«lc]uc  chofe  t^uire^ 

tsotmcs  dMp  bjBMÉWi^ne         qui  '^ftlfSlf 

on  pas  pourtànc  ccficlure  peirempE^ircinei^l  >  qi^l^V^ 
ne  Câufe  furnatatclle  lâfit  B^c^^ij^enc  i%  JiAVv(^  4f 
cçs  exf«ip4^$  »  puis  que 

iugé  qik  «lft:|iûeAo»(  p^us  impoj£ble.  le  ncT^IMffsHI 
ppicer  moaLogemcat  fur  yne  difficuUé  qu^ 
.  ucbioagsaïuie  ».wus  fi  J:9ai(a^uerAjf«^j4.ei(»0|^M^U 
Trimi^  que  l^ME  .d»«»  çtf  .«lftiA».#|Hjft('^^ 
Ifltifick  tUesdpneaiiidc  lyme,  gmi^c  in^c^iK^ 
cbs  organes  dii  fens  ,  peut  bien  voir  U  çwkfturi% 
ocrellcnte»  &  former  aucc  vnc  f^vcUirc  ikd^qiiir^ibi^,^ 
ia£ci|rii%le .  la^cofâe     ^mcck  1^  f  ôp^s  .^i  ^  et|^ 

qw^  doit  iurrmcr  :  Secun^  ,  qiï*U  Ce  f  leujc  Ij^iti^  im^ 
qu'il  y  air  quelque  caufc  naturelle  qui  dctermiiie  l  V  ' 
me  fi,  qaelquicuconnniffmfic  &  ffoi^  ÊiA^quf  V.^m  ^ 
pthieâ'Ja  ipmièi  «lis  Àufe«rM  'à  l^Bi^fiMi^ 
pardaq&rikxHtrdetiMinerdhs.ltsfee^  . 
ic  ne  pctife  pas  mcfioc  ,  qpc  la  pTcfcnce  de  1^  cajiH^ 
ft  Cou  neccâàiie.9  imrueu  qu  ôHe  'cxi0:e.  eni^^Cf.  ' 

c|(^^uis  ^uf  iri9^lMàlog^a5clKiU^lqae  ^  e^é  itt^> 

X  iiij        '  * 


/ 


ime  AkAngifiê^  lequel  au  (ècond  Liure  des  Caufcs;! 
alTeure  ^  qu-vne  perfanne  lafaue  tenue  pour  hoa* 
ifts^^  ou  meTmc  à  laquelle  o«  at  pii»d  pomr  gar- 

chenc  les  ames  TertoeufesiEcque  lors  que  quclquVn 
tft  dans  quelque  maifon  auec  inteution  de  tuer  ou 
laire  quejque  grand  mal  >  il  fe ,  tioiitte  en  inefmc 
ttm^  qnelquVn  dans  UlMÛnc  mifeo^qui£ui^ 
IKiir  tien  éc  ccddMa  »  «itpcrUMitt  m  fcy  quelque 
crainte  de  mal  y  &  s'en  eftonne*  l'ay  paclc  vn  iour  à. 
▼n  hommedecondition,  bon  er^rit,  &  nomme  d'hon- 
neur ^  mais  atrabilaire  %  iqui  m  affeura  qui^j^darniw 
â  Paris  nie  miUI  #  tl  vie  ea  foagem  fapvimr  «1 W 
prenoit  &  menoit  en  prifôn,  le  vifage  duquel  luy 
denneura  parfaitement  empreint  dans  rimaginationi 
&  que  le  lendemain  (brcaût  de  fa  maifon,  il  vit 

ikTafoyJe  meTmebooiiMyqtt-ilMoattufticeslHe^ 
^ui  luy  imc  là  oiaiii  ab  coUc  v     le  mena  cboiii 

tti  prifon  :  le  n'ay  iamats  douté  de  la  necefEtè  de 
cette  hiftoire  y  »y  veu  à  quel  propos  cela  luy  auroic 
eftc  prédit  par  vue  puiiTaoce  uuntfucelle»  veuqufii. 
aMIoic  pas  coopaUet  i|y  eu  aucun  grand  daoger,  & 
quec^eObic  Teftec  dVne  inimitié  que  quelque  autr^  i 
auoit  contre  luy ,  qui  luy  voulut  fa^e  vn  afiront , 
4c  «e  vo|r  ms  alTez  èuidemmentqii^ilne/fe  ibit  pu^^ 
Élire  ,  que  la  difpofidon  de  cditif  vgàifmitmtkim'' 
defletn  de  le  prendre  le  lendemftta ,  ne  peut  bien  le  - 
déterminer  à  penfer  à  ce  qu'il  luy  vouloit  faire.  Que  : 
{i  ce  que  m*a  raconté  vn  très  do^e,  très  fameux  5r 
très  vertueux  U  àoÊOL  |lededii*&  crconmi  pouc 
telt-attoit  feu.  pat  ttperience  <a  lagvcrtfibn  d'-vn 
pl^ârc^par  le  moyen  4c  la  j^pudie  de  iynjpadïica^^ 
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jptiquèe  ea  fdn  tbfeficc  à  va  linge  reine  de  Ton  fang» 
cft  Yti  effet  naturel  4e  çeccepoudrej  comme  plufieurs 

.  le  croyent  »  qui  s'çn  (put  ieruis  Txilcmenc  ,  après, 
tèoir  fi^CDiiieUemfOt.  f«oo9ci  à  toiu  paâ:e  •splici^ 
td     impltctee  ia^c  r^Tpric  tnaliarAc  filacroyanct 
commui^e  eft  vraye  qui  ot>lige  ^  tt^er  le$  chiens 

'  ^ui  ont  mordu  quolija       de  peur  que  vcow 
lagez  ceue  humeur coftonpoë  M^jcorrompe  çe  qtiQ 
lectiiciiaf  hUTè  dam  fikpecfoime  mo^duë^ 

•onobft^nt  qu'elle  {6\%  à  cent  UeMs  du  chien  enra« 

fi  f  ce  qui  n'eft  pas  fi  abfurde  ,  qu'il  ne  donne  dç. 
A^rchçaiioii  aux  mciUeurs  cfpriçs  i/c  aux  Medc- 
.009  meffoct  9  qui  en      fi  quelqu'un  d^  Içtiç  dMèn^ 
IMolusi  ne  manquenrit  pas  à  ^ai^e  coer.  dif€9« 
Combien  plus  ayrémcnc  peut-on  cpncjsupir  que  Ta^ . 
me  du  raclancholiquc  e3^aûc  ou  dormant  t  peur- 
tSUt  djeterroinée  par  quelque  caufe  efloigoéie,  à  I4 
4c  qu  eloae  e^ec  inêsoxt  qu'elle  conticateo  pui^ 
MOce,  &  qu^eiie  prpdqira  fi  elle  n'en  cft  empefckce^ 
ou  par  quelque  cmpcrchcment  fortuit,  011  bar vnc 
r.eCÂance  libre  quelle  fera  à  fon.i^cUiuicioo  ,  Uquel- 
Ijcacriuanr^lapsçdiii^îpii  fp  tsottiimfii^|i|(^^^  telles  qiio 
fink  ocdmalrcmou  tel  prediftioas  4^  oe$  dçiiocs  oi| 
4«l©ces  ex^atjiqups  vifioqnaires  &  melancboliques.  . 
l'en  pouuois  rapporter  icy  va  très  gr^nd  nombre 
d'exea^les..  qpie  iaf  i^j^ps  ,  ayant  yieifly  dans  le 
ScmiicQiemefiCrdcft.d|tties  qui  faifaienc  profeffioD  de 
^qoer  l  la  Meditattcn  &  Contemplation  des  cho- 
fes  diuincs  ;  i'en  ay  connu  qui  m  onp  prédit  le  iour 
de  Içur  mort ,  qui  opt  ye^cu  longuçs  années  apre^ 
le4i( ipuf;  Ecpailaoe p^r  certaia (k)«ii0iit des 
l^de  noftce  Onrére  ^  elles  me  racontèrent  que  quel- 

•  '        •  "* 

1  »     .  ■ 


Digitizoû  by  Cookie 


55  i  Examen 
'  1»  eftoir  «fier  «ffeiim  ^VoetH^e  guetkbn  qni^ 
ilbît  arriiser  dans'  fis  ioatt  tfffe^f  6c  qiK  cpla  s'cftoit 
trouué  faux ,  quoy  que  ce  pcrfonnago  prétendis  bien 
dke  locc  avancé  daçs  U  vie  Myftiquc  ,  8c  aiioit 
graadils  ccrtnmmiiettiotiS'dQ  Dion.  î^ptatlBnM 
rerqu  vu  cettam^dc  Ma  nwfadre  dôéinnt  ohi^ 
noiffaacc  me  vînt  vn  ioitr  affcttrer  le  temps  de  U 
guerifon  dVn  certai.n  qui  a  iangu]^  dans  le  mcfis^ia 
mat  pliifieurs  ann6es  aptes*  Lesmefmtaf  Mères  m 
cobcer'cnc  d'yne  de-iwa  Sd^urs  qilt  «iMik  fatc  m*M 
mefme  temps  vae  prediéHonf  touitbant  vne  perfoB-» 
ne  abfcnte,  qui  s'cftpic  trouuéc  enfiB  enticrcai^iitt 
faiWfe ,  quoy  qu'on  ne  pcûc  iamais  conuaincfacenv 
îUufe  iufques  à  ce  qu'oQ  luy  C9ift  fail  wte  de  te  y^Bm 
le  cdntratre  de  fa  prediâlea.  le  p6tmoif  ra^Mtoi^ 
pluficurs  autres  telles  illufions  de  ces  efprits  melan- 
chotiques^  les  pcediâioa^  def quels  ne  foac  ordinal. 
renacBt'quedes  téfueiffa^^  nôn  pluts  que  vi-^ 
fi^ns.  Maisie  né'peux  paffisr  fiHHillfeÉwse  fii  eçtmple 
illuftre  de  la  fauUetc  de  ces  prediftioiw  ;  i^ay  con-' 
BU  vu  Religieux  qui  montroit  affcz  claircmcpc  quM 
de&oit  bien  qu'çn  cràut  qu'il  auoit  quelquodoB-de- 
prophétie  duaud  il  aifeittoît  <]p-eftoiéé  do||éti  ciÇRli^^ 
nés  melanchoUques  qui  viuoienf  fmi  direAiaii'S^ 
obcyffancc  en  vnc  des  meilleures  villes  du  Royau- 
me. .  Ce  bon  perfonnage  doncildus  par  quelque  ilv 
lufe  I  of^  bien  ^Uer  pr6i||otctefa  guerifon  d^yn  enW: 
fane  ymque  «firne  perfônhe  de  eàfKHfion  fiitùdé»  AT 
affeurcr  qu'il  iroic  à  i*cxtvcmitc  ,  mais  qu  il  y  auoit 
rcuçlatio;!  aflcurée  de  fa  guerifon^  on  luy  donnoit 
fonaent  a<iixis  de  feftat  du  malade  qui  al  loir  toâ*' 
jouts  de  ^las*  en  plus  vèif  fit  fin  ;'  il  temoigndit  vaia^ 
çrande  affcuranccj  &  difoit  que  c'eftoit^cç  <ju?il 


* 
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de  U  Thealâgit  itjtBi^uel  jgijr 

auenâok»  &  que  cela  mefint  ptouuûif  Uveritcdell*^ 
preditflion  >  snais  nonobilaar  ccda  k  psiuuro  gar^oa 
fBêUàc.  iQf  kijtf»  {OS  de  mmmtmtiffmà  S€  iixàe  ee-^t 
jgcA  do  cet  pàeon^  Et  ie  tîeas  à'aMtendm  «toir* 
îianc  cecy  ^  pair  tr  billcc  f qtfr  m'a  efetittVBL'iMaiiniii  . 
doâe  de  mes  amis  ,  qui  fçauoit  que  ic  trauaillois  à 

céc  ouuragc  )  q^yl(Mf;i6gM  M^^ctPM^  ^SQ"^.  con-j 
fulter  fur  le  iùgement  que  luy  &  ^uelc|aês-VB$  é€$ 

chant  les  vifions  dwnc  fille  conduire  par  le  mefme 
Religieux  ^  laquxUe  vpyoic  le  l(i\s  4'c  Dieu  farpilic- 
temcDC  t,,  qui  tuy  parloir  ^s'encrçceaoic.  &  proœe* 
fimcaîiec  eUefoauienÇy&aupicpluûettts  autres  veuës 
fembtables ,  Bç  qa'U  Uvy  auoit  dit  que  leut  iugemoïc  ' 
auoic  efté  qu«  c'eéo'n  vne  melanchofiquc  &  viûan- 
Miic,qui  Yoyoic  ce  qui  n'eftoic  pas  :  ce  que  ce  mien 

«fiy  >  qU'ili  «ifOtM^  lc«|Kfil0«iii«ilç  iiiigé 
cette  icane  fiUc.       :      ^        '  -    .    .  •  '     ,  " 
le  dis  donc  q»  autant  quU  y  ^  fie  cest^^e  aux 
feuelacians  de»  IkepbMiM^  Canotili|i»cf  ^  Miaçft  U  y 

jrifioMMÛf 01  iiM>c0nt:^r  mouuemeâtdeleur  ipAO^i' 
hlticfaolie ,  receu  da^is  quelque  exfl:^fc,  dans  ïc  iom-* 
meU  ,  ^lans  la  folie  ^  qu  dans  TabftraâiKm  qui  arrU 
ud  ^UMttt  ^  affiês'>ptdôlMri»#9  de  Ut  fîspMiliM  «l^à^; 
HOC  b  tforps  »  ccmHfiià^ê  i«hlarq»é  te  io&e  Del^îe  î^«^ 
fuite  ,  au  Liu.  4.  de  fcsDlfquif.  chap.  i.  q,  tj.  feAi 
X.  OÙ  il  dit  que  ccux-Jà  particulièrement  parlent  cd 

»  f^*,^^  i^ue^1i^$  fiêi  fini  ipf¥éf!fékffsi  ^ 
f  «i       L'imagination  troub^ie  on  trop  vine^car  ceux'* 
tàf^HMt^  Ht  dit  y  â 
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sucumimtnt ,  &  en  ce  defFaut  (dit  -  il)  tombent  ay-> 
iemenc  les  femmes  vieilles  mclancholiques ,  t  caufe 
^'elles  font  fuiectes  à  des  refueri est  &  lesjcttacs^ 
u$  I       v^'cUcs  bat  plDtats  4e  paffioat» 

pmmif  dâBi  U  iugement  éfifê»  fini  dê 
td  VfftM  dis  amis  qui  fini  frçfipiH 
i  tlf4im0ii$Hf 

CE  Chapitre  ne  fera  pas  çcutpeAre  inutile  twt 
Dine^çnrs  des  ames^ny  a  ceuxqui  veulcmfai» 
re  le  dibis  dVn  lp«>n  Diee^eiir  »  lori  <)tt*ils  èné; 
déjà  fait  qaelqucp(ogrésdCsUclieilBM4ekpetfeâK&  . 
pai  la  pratique  de  la  morcificauÔ,&  l'exercice  des  vecw 
tJAs^  car  il  eft  vray  que  l'amour  propre  déguife  telleméc 
fopaffions  te  fcs  intentioASt  qut  ceux-U  m6laicsi]iir 
ont  céc  ^naottr»f€iroiiq^eoteiir'*melnMM,ft^c^ 
fermement  qu'ils  opèrent  par  de  trçs  purs  motih  de 
zeU  »  de  vertu  &  de  la  gloire  de  Dieu  ,  lors  qu^i 
pcinip  on^-^Us  la  veu^'  de  ces  moci&  quand  ils  oper 
ft^t  p  9c  qtt*en  cSfçt  £uis  qu'Ut  y  picii^ncg^tdc»ic  * 

f^Ius  fore  noottuetnênt  qui  les  pouffe,  n'eft  auucqm 
cur  pafpon  fondée  en  la  Ceule  qualité  5c  quantité 
4çs  bttisetus  ^ui  font  cdntienuiës  dan$  les  organes  dô 
Imirs  corps  »  ou  les  habitudes  qu'ils  ont  çfQCf aâée^ 
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re  àuouer  cela  à  ces  ames  de  leur  amour  propret 
c*eft  ce  qift'on  ite  pe«t  «fperer  fans  nirack ,  pouc  Ift 
bonne  eftime  <)oV11es  ost  de  la  pureté  de  iean 
tentions  y  de  pour  le  pea  de  connoiflaace  elles 
ont  de  l'opération  de  leurs  paffions  Se  habitudes  : 
mais  afin  qu'on  ne  pcnfc  pas  ^ue  ce  difconrs  foh 
.  fondé  (ttt  vn  ingentent  temefaire  da  ptiaé^  dee 
tftions  ^  que  pluficurs  (  qui  femUent  deiKics  &  auan* 
ccz  dans  l'exercice  des  vertus  )  exercent ,  roulant 

2u*elles  pafTent  pour  des  produâioas  de  perfe*, 
tioni  i'ay  creu  que  ie  dénote  temat^ft  ky  les  cf« 
lets  qne  les  Pfailofoplies  mefmes  JPayens  ont  aitR» 
buez  aux  paflions ,  en  ce  qui  concerne  les  mesuré  » 
car  ils  les  ont  très  cxaâcment  remarquez  9  auecCa-^ 
liçn>  qui  a  fait  vn  traité  pas  Icfquel  il  prétend  faire 
▼oit  que  la  dtuetfité  des  mom$  fuic  k  diaerfité  de* 
le^ehinîens  des  corps  ;  8e  nous  ferons  voir  que  ccS 
inclinations  mefmes  qui  fcmbleht  toutes  tournées  vers 
les  pratiques  de  dcuotion  ,  ne  laiffcnt  pas  de  n  cftrc 
autre  cbofe  que  des  effets  de  melanchdiie  és  chofe^ 
ttlerroes  qui  fônt  contraires  i  la  nature  ce  qui  eft  fore 
remarquable  ;  &  c'cft  cependant  ce  qu'a  remarqué 
*  Areteus  Hedecin  »  au  Liu.  i.  des  Caufes  &  marques 
des  longues  naladiet »  chap^  6.  où  A  die: 
\  iViseê^que  tettainsnefaincboliques»  dfc&ÎTfiir  il 
fupàhmrs  prof  tes  mimbru  pétr  y  m  fenfit  piemftw 
de  fAtre  pUifit  i  hmrs  Dim^  fmi  fi  fldtfim  à  9êUif^ 

témoigne  ce  paycn  de  la  pcati4ae  da 
\ wlandboliqoes  de  fon  temps»  qui  parwc 
'IBperffition  traittoîent  mal  leurs  corps  joenfans  pat 
là  fe  rendre  recominandables  â  leurs  Dieux  :  Oc 
nquoy  que  ic  TeuIIe  cro^ie  qrte  les  dMots  qui 
^^??5??*?û»^^  motifa  ^ena^' 

.  ■  ■  .        .     .  \  ■  •  ■ 

Oigitized 


bits  $  defatisfak^  four  Ictfra  ^péchez  ,  xsn  'At  dotH- 
-'fttt  leurs  païfidii«  Ôc  tenir  leafs  corps  vn  cftat 
Itittflttfe  à  fo  iâi4r#il,4>a  foto:  CtnMtiil'e«Édple»  fi  dk* 

jpttwcti  aucart  dlî  fes  rtwitifs  pratiquctit  ces  cbofés 
^iTim*  agréables  âe  foy  i  Dica,comiro  s'a  fe  pla--* 
feiti  ii<>s  Yiiautt;  cotiftéercz  feate«iiefxcc8:am<|a^  céb» 
tt^^fue  pMbiiti  vulMtCeUcÉittÉt^  qiioy  xpiïis  s'innu 
gitient  dfCt'^ôfiei  à  cts  fottffr^oesp^r  dcbons  mo- 
Ûft  ,  ifonc  f0m4Sfoi5  chofe  àncunc  <jui  ks  y  achar-^ 
|ït  fi  fditcmtftt  <^âc  le  principe  quiy  dccerminoit,& 
bêctoft  *eettt  étGq«Mdi  pirU  Aittée  4  Ce  confeqactti- 
ttiM  ^li^  j^lft  lilâdiâlr ifoauMc        rfm^  sâtltnts  la 
iftclancholie  y  a  pl^s  de  part  iqtftfie  deuocion 
bpctaaie  (àos  erceut  Se  tromperie  ,  de  (kas  aucune 
•%ÈdÊk  é^cchenfion  de  la  boati  dioiiié.  Or  d'autant 
tfit  H  WâMdMk%  ^t  l^MOiMt ,  COitoMorvif  éit^ti^ 
tage  à  quelque  opération, 4*autàm  en  eft»cHe  moins 
louiblc,  &  d'anranc  appartient-elle  moin^  à  la  veiiç 
tu  :  Onncpeuc  pas  doocques  conclure  de  ienibla^ 
bits  ftâiiMl^l  peogrex  qoelqttVn  ft^ttffcwlàptfF* 
%SlSm  y  fi  m  ^^'lÊièm  confiéori  i  ^ékke  Çeiîl  mb. 
tif  de  vertu  qui  pôrcc  l'ame à  opérer ,  ou  fi  c'ci\  qutU 
qu'autre  pûficipe  •  A  en  eftet  pour  p4:eau^  de  cetre 
-ifirtilfrf oa#<âi  f  mif  tut  «piâ  Atroblwtt  itaéiis  à  la 
<i]^iif<ift'i<ili ,  qi»efc}otfr  w       p^flblir  leur  Vie  dMs 
5c  gratKlcs  attflericct  ,  coraine  fi  c'rftoit  ta  chôfe  Ja 
fdQS.i^edble  decouiesauxyssttxdc  lâieUjp  6c  d'autres 
fis  ffCOMi  lie  oès  WyMi  «i|afe  xaîtÎMinabie'. 
•Bàtti^k  f  ar  àmBmwA  dÊmuukbâiftSàmam  lapL'ûs 
piaifent  litaucoup  pluisâDiea  pari»  aâtes  d'ainour 
i^iifilô  pm  poui:  U  borné ,  6c  par  i'iiTrcnrft  ^'ils ptcn- 
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fon  ïuUc  ^  fon  fcruicc.  Si  donc^es  on  rencontcà 
.vu  Diteâeut  addonoé  à  Tuinre  fa  mclancbolie  plut 
qfàe  U  r«ircm>  «n  ne  ciiatt  ncwére  4e  luy  di4> 
réAUfit  qôt  mHc  qu'il  «e  ClyMncfoie  cd* 
te  humeur  noire:  Et  fombiaU^tneiK  de  la  pcatiquc 
<îcs  morciEcatiôtts  du  corps,  puis  quelle  peut  porter 
dequelque  csseac  coaLoinK  i  ¥o  ^(aio  aacm^weW 
kncfab^Iiqttt  ^  on  a*m  ^peac  rie»  Mocbise  piaor  ]^ 
^etfeËbioa  ca  cmx  qutÉiiMil«llM4c  ^c  wfuzn 
ment. 

Stcundo^  U-mfmt  Accosas^aaliiir  i.  cité  diapf 

ftanc  ainfi  Ilitliottr  ptopcea  beau  jeu  eci  ces  perfon. 
nes^  car  elles  s'inmgineiic  qoe  ceuc  (bUiciCiide  pouc 
des  chiofes  de  ntaiit  ,4c  qsi  d  eft  iqu  va  efik  naturel 
kar  p^fTiOft)  inarfuc  «nulk»  «no  kitiiaihlç  ocaâi«' 
M]^  ,  0C  lâ  defîbs  foiit  lies  doges  icces  grands  dç 
de  cette  aïixitté  d'efprït ,  &  confequerwment  iu(& 
eUes  déguirirntj^di:  aoiticeaaciurcU«4^c^arg|ieforw 
&    ircpaknâit  pette^  i  ciu&'iiMNâm  ouéiiÎT- 

lions  &  fi  ce  font  des  pcrfonncs  Relieieufcs ,  ellcsfe 
p^rlaaderrt  que  c*t(t  par  va  «moiir  de  la  pauurxfé^ 
&  nefetéiefehflTftft  4lft)ai9i^  le  «ta^  £D»iiàti^/Cfii)j 
%r|[ipar^tie  ,  €^tif  qàMfct  Mjmr  i^p  ks  aimiqi 
f  crft^nes  ^  vwuwfog  &  tncfme  Ordre  cql 
fetnblablés  etif(A^«^  eto  t^feiic  i»âc  w&renicnc ,  au«^ 

.  âbit  atrtndre  iafnaig  dfe  cTès^efpifits  nattirriletueiK 
qttittj,  qai  cm  toufioars  pair  qae tout  leur 


nuelles,  àymans  mieux  fcmir  à  leur  pafltoo  nafarel^ 
le,  qu 'à  la  Charité  i  Oc  c'cft  pourquoy  elleir  f6m  (tm^ 
Uàncdé  iie  voir  mû  les  neceffirez  •ufqoeltes'  h  ch^  - 
riré  Chrcfticnne  les  obligcroit  de  pouruoit  ^  ou  ne 
veulent  pas  les  apprehchdcr  comme  il  faudroit^^o^E 
fottfftir  pas  le  repêche  de  leur  confciencé»  quVI^.. 
:  ïês  coiiarenc  da  ptcrextrdc  ramom  de  la  pafauretlî  . 
teligieufc;  8c  eocore^  eft-ce  beaisïoiip  s'ils  n'aydenk 
point  cette  humeur  auare  >  de  la  penfée^  (jumelle  ferc 
a  les  faire  eftimer  dignes  du  gouueinemcjic  des  af- 
faires êc  bitos  temporels  t  penfée  qui  cfe  peuc-eftte 
ot^inâiremetic  Teffet  qae  aVoC  inclinatkiki  ^ùi  ni» 
lien  de  Religieux. 

Terni  y  Le  mcfmc  au  mefme  Chapitre  ^  dit  cju  il 
fe  tsoaue  des  melancholiqoes  >  Lefjuels  hajifféêHs  U 

tftajltnt  ^uil^fte  fmt      Rtligiên  fft^erftmeufe.  Il 

})arledesamcs  Payenncs,  qui  par  les  mouucmcns  do 
a  rhclancholie  >  trouuans  la  corticrration  hpniaine 
fa(cheu(es  eftoient  portées  à  choifit  .vne  vie  èfloignée 
'  die  U  converiâtioQs  Se  s'addonnoiefit'i  qaelque  cul* 
te  particulier  de  leurs  faui  Dieux  :  Or  quoy  que  ^ 
ceux  qui  maintenant  font  portez  par  vnc  lemblablo 
iiumeur  à  la  retraitte&àia  contemplation  des  cho- 
ies dtuineSftft  à  la  pcasiqae  d'vne  particiiltecedettof« 
cion,  ayenc  cét  auantage  que  leur- rectaiteAc leur  env- 
ploy  feruent  à  rne  bonne  hn>  &  font  accompagnez 
tlVnevraye  connoiflance  qu'ils  fuiuent  le.vray  bien^ 
fi  eft<^cc  tpùï  (c  prui  faire  l^iient  qu  il  y  ait  en  ce 
chdis  beaoooap  plusdeH^te  qued'eiieAioiilCdë 
Tertu;  &c  que  (i  la  melancbolie  qui  les  agiftn^ydpc-; 
xoit  fortcmentyilsne  tiendroicnt  point  ce  chemin  pat  ' 
la  fcuU  cosnoi&pce  qu'ils  oui  de  Xaduantaee  de 

ec 
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kl  cbonc  9  &  c^eft  pourquoy  on  a  bien  plus  gran4 
ïaicc  de  croire  qiic  ce  choix  fe  Tait  par  vertu  i  r 
lors  que  par  la  connoiffancc  du  naturel ,  onvoidquo 
le  temperamenc  du  corps  oy  la  pa(&oa  n*y  concri-  > 
buenc  point9&<}ae  cette  deuociqn  ne  part  que  dV« 
ne  vcaye  eftime  qu'oii  a  de  la  vertu  du  mérite  de' 
Dieu, ou  des  recompcnles  promifcs.  Ceux  donc  qui  • 
dirigent  les  ames  ^  doiucnt  icrieufcmcnc  prendre  gar- 
de à. ce  poinâ,  &  ne  mettre  point  au  rang  des  ver- 
tus héroïques  lés  tnouttemens  pu  efFetsd'YnepaiEon^ 
comme  auifi  ils  doiuént  defabufer  ces  ames  qui  fe 
croyent  bien  aduanccz  en  vertu  ,  lors  qu'elles  fc  fen- 
teut  dans  vne  retraite  &  rccoUcdion  particulière* 
qui  vient  beaucoup  plus  de  letir  naturel  &  tempé- 
rament mélancholique ,  que  dVn  pue  tnotif  de vectu; 

ilHarù,  Actiusenfa  fecondeTetrabil;  fer;  i*  ch. 
le  prenant  de  Galicn  &.dc  Rufus  ,  dit,  QH*il  y  a 
des  mlanchoii^Hes  qui  pleurent,  ttes  éiyfement^  qui 
éymeue  U  fêktuie  i  ^  Im  ntruia  :,Sfauoir  eft  pour 
entretenir  plus  ayfèment  leùti  penifées ,  efqueliesiU 
is'attachent  ayfcmcnt  j  ce  qui  a  fait  dire  à  Aretcus  cite, 
que  la  melancholie  e/hn  y  ne  anxiété  d'eSprit  4r-  • 
tachée,  i  vue  penfie  ;  ce  qui  fe  fait  audi  aylément^ 
toite  auec  plus  de  facilité  fur  des  obicts  ^piritueis^ 
^ue  fur  les  autres ,  par  ces  e(prits  méIancnoliques> 
éc  portez  à  confiderer  ces  obiets  par  vne  profonde  ' 
penfce  qu'ils  ne  doiuent  s'occuper  particuheremcnc 
qu'à  cela.  Si  donc  fuiuanc  Taduis  décès  grands  Phi« 
}o(bphes  &  Médecins»'  ces  effets  peuuent  porter  dé 
la  melancholie  ,  qui  ne  void  que  ces  Directeurs  fc 
trompent  fouuent,  qui  ne  prenant  pas  garde  au  tem- 
.  peiament  des  ames  qu'ils  dirigent» connoifTent  leurs 
4|çm^comme  vn  doa  de  Dieu»    leur  attache  à  quoU 
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c}ues  penfîes  cômâte  ^  infigne  lion  dWiibtl  $  il  but 
c^onc  confiderer  de  quël  |>rincipe  partent  les  bpetàv 

tions  auant  que  d'en  pouuoir  iugcr  faincment ,  &  en. 
cores  a-t'on  afTez  d'affaire  au  dlTcerticment  deçcqui 
vient  de  la-gracc»  de  ce  cjui  n'eft  qu*vn  pur  effet  dd 
natare,  quoy  que  Tobicc  en  foie  bod ,  ieleuè  &  diuio. 

QMinto  ,  Le  tnefme  AëtioSyaûchap.  cité, dit  que 
CCS  melancholiqucs  fe  ferfuadent  foment  ^cfu  ils  /ont 
infeSle^  dei  maunats  Démons.  Le  Sageadic  forcvc^ 
titaÛ^ment  »  au  L  châp.  de  r£ccieliaile^  v»  lo.Qjftl 
tfy  d  rien  ie  nwMéih  fias  h  SoUil  ^  car  ie  vois  par 
la  relation  de  ces  anciens  Médecins  Grecs ,  que  de 
leur  leraps^  quelques  melancholiques  reiettoietit  les 
effets  de  leur  tiielancbôUe  noire  >  fur  1  operatioii  des 
Démons^  aûlfi  bieti  qa*on  le  fait  maintenant  ,quo]f 
que  fouuent  lé  tcinp'crafnent,licouIcur,laconfigtt* 
«ration  des  organes  ,  de  ceux  dcfqucls  on  croit  cc5 
chofcs,  foient  des  aiguniens.j  que  tout  ce  que  font  ôc  ' 
difentd'extràaagant  ces  petibnnes)  font  des  effets  de 
k  mëlancbelie  ;  be  qui  a^etc  âuffi  du  tbangemenc 
des  effets  quelles  produifent,à  mefarè  qucleur  me- 
laacbolic  s'augmente  ou  s'amoindiit>  scfchauffe  ou 
k  tend  plus  fro  ds  ,  car  cc&  ce  qui  fait  le^hange« 
m'eiit  b  aââons  des  melâncholiqueài  t  qui  pour  ceU 
font  dits  par  les  Médecins  inconftans  cmngeans^ 
*  coTïinHe  le  remarque  Areteusjau  chap.  5.  cit6:  aufli 
tes  void-on  durant  quelque  temps,  rians  en  Dcmo- 
ctitb  ,  &  en  d'awtes  plus  trittes  que  des  HeU*» 
Ciites  'i  de  neantmoins  6n  tjpouue  par  .  fois  des  Dire* 
aeùrs  qui  s'eftant  engage»  à.blàfmct  Ifes  DemmSf 
d'eftie  les  caufcs  des  effets  où  ils  n'ont  fouuent  au* 
t'^itie  ff^t  $  >U     veulent  pas  s'en  defJire  ;  ce  qui 

pïtteed*    tùsL  Ayob  intfine  ^boxcodenidÂicfaolit;^ 
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fié  laquelle  ctax  qcti  ibiit  atteints^  dicTralIian,  liu.i^ 
chap.  17.  font  cptniafirez  &  attachez,  à  leurs  fenti^ 
Tnens  i^lé  rsifân  en  efi  i  fàrçe  »  die-  il  ^  au  mefme  liea 
ififili  prmHent  knrs  imaginations,  four  des  fintimenâ^ 
frophetiques  i  cë  qili  eft  cdnfitmé  par  Paul  A%mt^^ 

t^,  liii.  3.  chap.  14.  où  il  dit  y  que  ces  mclancholiJ 
ques  fe  croyent  poujfez,  à  parler  par  quel^ne  fnijfan^ 
€€  fnperieurê  ^  ^u,i  mefme  leur  fait  preeUre  ks  chofei 

fuwffh.  Et  èa  effe!c«  Scipioti  de  Genadntt  tnf  i.  U* 
ure  de  ia  Bile  noird ,  chapi  éi  après  Atîftoce  \  feftîonl  ^ 
30.  des  problèmes  ,  dit  ,  que  la  bile  noire  bruflcc 
donne  vnc  difpofition  à  Tliomnie  «  laquelle  iointe  i 
Toperatioii  &  conionâiôn  des  Aftres  »  fait  faire  des 
ptediâions ,  qui  parfois  fetrbuae&t irrayes,  ta méC» 
me  caufe  portant  l'attié  à  des  extafes  ,  dit  Arifté  ait 
Liurc  de  la  pocflei  chaf^  14.  fait  qu'elle  compofcSc 
dide  des  vers  incotnparablemenc  micudc>  que  ûelid 
ii*eftoîtpaafetftafiéa^  ôcatt  mefniV  Liurd,  il  dit  quf^ 
la  poffie  eft  Touttrage  d'tn  bel  efprit,  ou  dVnérpric 
agité  de  fureur 5  &  c'cft  ainfi  quc^cottime  le  rappor-* 
te  le  mefme  AriftotCi  Marc  de  Syracufe  n'eftoic  iaJ 
mais  (i  bon  po&e^que  quand  il  eftoit  exftaiié*  Voild 
Tadais  de  ctis  anciens  Medfictits  1  qui  ont  expètimeQ^  - 
té  6s  tiielancboliques  de  leurs  temps  >  ce  que  nous 
expérimentons  en  plufieurs  Myftiqucs  ,  qui  parlent 
de  celle  force  cooiine  s'ils  eiloiencagis  de  quelque  ef-r 
prit  fupetieur,  qui  les  fit  parler  ;  &:cUaccuid'cosfait  . 
profeffion  d'aupis  fous  fa  dtrèâjoti  ^um6  bu  cin<| 
Propheteffcs^abus  intolérables  \  carrexpericncc  fait 
voir  que  ce  ne  fout  ordinairement  que  des  iliufions 
de  imaginations  àt  quelques  efprits  afFoibiis  pat  ici 
dcfleichemènr  docémcau  >eftac  qui  eft  fatii$  tcotede^ 
ces  femmea  ayant  efté  porches  à  cette  4lteKatÎQj|. 

*  3l  *j 
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•  àa  ccraeaii  fou»  prétexte  de  bisn  ,  le  perfaadenr 
fortement  qu'elles  font  dins  la  bonne  voyc  ,  &  ne 
craignent  aucunement  la  folie  qui  les  talonne,  par* 
ce  quelles  (c  croycnt  Ci  agréables  à  Dieu  ,  qu'il  cm* 
pefchera  elles  ne  tombent  en  aucun  finiftre  accU  f 
clenr,  en  quoy  elles  font  confirmées  par  Icftime  que 
.  leurs  Diredleurs  font  de  leur  pcrfeâiion. 

Scx  o  ,  Guillaume  Mandeofton  inûgnc  Médecin , 
maisChrellien»le  prenanc  d'Ochan,  en  fpn  iiu«  dt 

^  là  Philofophie  Morale ,  au  chap.  de  rbabi,tudey de« 
datant  la  force  des  humeurs  qui  compofent  les  di- 
ucrs  tempciamcns  des  hommes,  enfeigne  vn moyen 
pour  recognoiftre  fi  quelqu  vn  opère  pac  pure  vet-^ 
tu»  ou  par  vne  incliDarion  qui  fuiue  en  rame,  le  tettH 
pcnment  du  corps  ;  car  il  Veut  que  les  inclinations 
6:  propcnfi.^ns ,  mcfir.e  pour  les  adions  d*honacur 
OU  de  i<.cUgioa  (  fuppoicc  la  connoilVance  de  Thoa* 
neftecè  morale,  5c  la  connoilTaucc  4c  U  k>j  )  vieu»  . 
nent  de  la  diuer(itè  des  temperamens^  6c  (c  rènfor«. 
cent  pat  radjonàion  des  paiuons  ,  &  par  Thabitudc 
qu'on  contrade  en  opérant  }  8C  c'cft  pourquoy  il  dit  * 
que  ceux  efquels  le  fang  prédomine  fur  les  autres 
humeurs  CQntteaabies,lonc/i^^r4if;r,^f«i«/,^^i>«;r9 
te  fans  aucun  eftiide  pàtcicuUcr  opèrent  les  aâions 
de  libéralité  ,  bénignité  &  pieté,  &c  que  le  Coléri- 
que ijt  précipité  en  fes  actions  ,  es  rencontres  qui  le 

^  €h$quinii  ejt  haut  à  la  main^  c?*  de  freux  dtpuuiP* 
mt/'i&m  ^d'élire  hencré ^ftpmpt  â  s'tfchétpper  ^  c$nr^ 
fouar.  L'cxpericn-cc  nous  fait  voir  que  cette  doftri* 
ne  cft  cuidenrc  ,  &c  neanrmoins  que  fi  le  gouuernc- 
ment  cft  mis  és  main$  de  ces  peflonnes,ii  d ailleurs 
ils  trouuent  des  prétextes  fpec^eax  de  vertu ,  cepen« 
diiit  qulU  fetttcQt  à  Icàt^  mdinacûw  ^  pal&ons.. 
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ils  s*cn  couurcnt  iufques  à  fc  tromper  eux-mcfmcs, 
ic  te  perfuadc^:  qu  ils  lom  f^orccz  A c  zelc,  ^  que  le  fcul  • 
intcreft  demain  tenir  vncauthorité  kgicim  c  &  ncccf- 
iaire»  tes  poufTe  à  faire  ce  qu  ils  fonc^quoy  qu'eiref- 
fct  le  I.  mobile  de  leurs  opérations  &  le  plus  puiP- 
fant  principe  foit  leur  panfion  ,  laquelle  ils  fomen- 
;enc  &  nourrirent  fous  la  couuerture  d'vn  moriF 
ne  leur  fert  que  dVn  titre  coloré  ^  pour  le  droit* 
qu'ils  s'imaginent  auoir  de  faire  ce  qu'ils  font.  Mais 
ce  que  cet  Autheur  dit  de  la  melancholic,  qui  eft  le 
tempérament  de  la  plufpart  de  ceux  qui  veulent 
palier  pour  Myftiques ,  eil:  encores  plus  copiidera* 
pie  I  car  il  die  que  les  melanchplique $  font  portez  à 
bien  f  enfer  dteuX'mffmes  ,  à  foupçonner  méU  des  sn^ 
très  y  a  ([Ire  autres ,  attachez,  à  ieur  propre  fens  , 
vindicatifs,  D  où  i]  appert  combien  il  eft  dommi- 
geable»  de  mettre  quelque  pouuoir  &s  mains  de  per« 
Ibnnes  atrabilaires  ^carions  Vne  apparence  dedeuo^ 
tion  que  leur  donne  la  meUncholie,  les  rendant  fo- 
litaires  ,  &  les  faifant  paroiftrc  amis  du  filcncc  ,  de 
laretraite>^  de  l'oraifoo,  ils  lafcbent  la  bride  à  leurs 
paflionSy  &  s'ils  ne  fe  iconnoi0ent,.nefe  mortifient 
ic  retiennent  par  la  vertu,  ils  couutent  leurs  fbup* 
çons  du  prétexte  d^cftrc  foucicux  du  bien  commun, 
leurauance  vilaine,  du  prcuiLte  d'amour  de  la  pau« 
uretéyleur  ppiniaftriiTc  du  prétexta  4^  la  rclolution 
au  bien  ,  &  leur  vengeance  du  prétexte  de  iufti^c» 
1^  d'obligation  de  contenir  les  autres  d.ïnsledeuoir: 
6c  tout  cela  ils  le  font  auec  vne  hardicffs:  infjppor- 
table  ,  pour  tcmoignçr  que  leur  intenu^U  çft.i^in* 
âc  9  &  qu'ils  ne  ^oiuent  rien  craindre  ;  quo^  que 
pour  l'ordinairo  tout  çe  que  font  ces  erpriç>  »  cnco* 
les  qu'ils  veulent  d'aiUeut;s  paflcr  pour  M^Oiquçs, 


* 


L.iyiu^ca  Uy  Google 


mortifiez,  dcuots  j  Se  zclcz ,  n'eft  que  paffion,  natu* 
te  corrompue  ou  iadinacion  naturelle  »  rraueftie  ^ 
agiflante  Ibus  rapparf^oce  4c  la  vapax  ;  car  ce  fon'^ 
perfbmies  orâinairemfDt  qui  en  footes  chplès  fer» 
ucm  à  leur  amour  propre  ;  quoy  que  les  vapeurs 
excitées,  &  de  la  melancholie  &  par  leurs  paffionSy 
ieuc  ofteoc  la  ycaç  nette  &  claire  dudcTofdredçleuç 
#me  p  9c  que  4aiu  ce  cfqulile  l^mour  propre,  Ieuc 
pèrruade  qu'ils  operenc  par  des  motife  loiiabres  s  & 
c'eft  ainfi  que  le  zclc  que  faind  Paul auant  façon-, 
liexlion  .  auoit  pour  la  aefFenfe  de  la  Ipy  de  ^oyfi:» 
\wf  (êiGAt  croire  qu'il  rendoic  (çruicc  à  Dieu  par  lâ 
perftctttion  des  Ci^refttMs,  &  luy  déroboic  U  venç 
<5c  l'examen  des  motifs  qui  luy  cuflent  fait  rccon- 
xioiftrc  le  defordrç  de  fon  amc  en  ce  xele  :  De  la 
meime  Co^uicc  partoic  raueoglement  des  Phacifîens» 
car  cpiiuif ans  lents  p^ons  »  lenr  tpm^  \  Unr  oc- 

fueil,  la  crainte  de  perdre  les  biens ,  9c  l'eftiine  des 
ommcs ,  fous  le  prétexte  du  zcle  de  la  Ipy ,  ils  fç 
décoboicnt  à  euac-mefmes  la  connoifTance  desvrays 
princigM:^  de  leur  faux  2ele, & fe  perfuadoient  qu'ils 
îaObieiit  cbofe  agréable  à  Piéui  Iprs  qu'ils  ferupienc 
a  leurs  pafGons  de  à  leur  propre  intereft  ;  car  c*eft 
merucille  de  voir  les  çaufes  de  Tamoar  propre  &  fes 
cffets^iors  qn  il  peut  agir  couuert  dç  quelques  beaux 

Îreteâ^tieç  4c  Verra  ,  Ai;  qn-îl  çroic  que  ce  qu*ii  fait 
e  paiotftra  que  fous  le  mafque  de  quelque  ipecieuit 
prétexte  de  zele  ,  ft:  d'intention  de  plaire  à  Dieu, 
fcruir  à  fa  gloire. 

I>e  ce  que  deffits  il  appert  eue  pour  bien  iu- 
i(er  progrez  que  quelqu'vn  a  fait  a  la  vercn  ,  U 
faut  voir  s*il  n  eft  point  porté  par  l'inclination  que 
h  l?^f^{¥^îiï     fon  corps  dgimç  à  fon  ame ,  à 
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paflions  qui  dccçrmincnt  puiflTamment  Tamc  ^  ces 
opérations  qu'il  exerce  fous  des  prétextes  de  vertu: 
Tirtii  y  s'il  opère  grdinaicemeot  contre  le  mouuc- 
mène  &  de  {ou  temperameiic  &  de  Ces  palEons  %  9c 
confeottemment  par  vn  vray  chois  de  fa  volonté* 
Ccft  donc  à  la  racine  des  opérations  qu'il  faut  auoic 
égard  9  pour  voir  fi  ce  font  des  productions  de  vertu» 
&  non  aux  opérations  mefmes  qui  fouuenr  forcent 
^'vne  pure  nature  corrompue  ,  roilées  toutefois  du 
prétexte  de  vertu  ,  &  fous  rapparerrcc  de  ne  pren- 
dre racine  que  d'vn  pur  defîr  de  plaire  à  Dieu  ,  la- 
uelle  furprend  mefuic  la  connoilTan^c^  l'eiamea 
e  celuy  qui  opère  p  fuiuanc  la  doârine  de  U  9  v  s- 
Chrii T>  qui  predif  jadis  à  fcs  Oifciples,  que  Iç 
temps  vicndroit ,  aufqucis  ceux  qui  les  perrccutc- 
roienr,  fc  periuaderoicnc  qu'ils  feroipnt  en  cel^  çho- 
fe  agréable  à  Dieu  »  £11  faiuS  /ean^  ehap,  16 f  y.  2. 
£#  timpj  viêMt  nn^uil  çiui^  qui  wus  tnétênt  ^  pf$i* 
TêHt  ^uils  renitm  feruict  4  Dfeu.  Il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  les  perfecutcurs  des  Chreftiens  ne  pcchaf- 
^cut  \  mais  il  eft  vray  que  les  luifs  qui  le  faifoientt 
ne  voyoient  pas  nettement  la  ikute  qu'ils  ^aiiqie&t» 
fe  laiflant  efblotiyr  au  prétexte  de  religion  »  &  cou- 
urans  fous  ce  mafque  les  véritables  caufes  de  leur 
cruauté.  Or  cette  tromperie  fcgliffc  facilement  dans 
les  anies  melaoclioUques  ou  coTeriquçs>fi  d'ailleurs 
elies  ont  quelque  volonté  de  bien  faire ,  &  qu'elles 
ïie  manquent  pas  de beauxpretcxtcs  &  debellesap- 
parences  d'vne  fainûc  intention  i  car  fouscci  voiles, 
jelles  perdent  tellement  la  connQiilancc  du  véritable 
&ptus  puiitant  principe  dç  leurs  opcrationSi  q  iMles 
|£  |e^s  Çircgcurs  tne%ç;$^  MUfont  du  meime  tem* 


p erâixiçni  l  titû  vojmx  ïictj^^  D*où  il  atriuê  que  (ovfi 
^çtitiU  canônifent  les  opérations  d'vnc  pure  mc- 
lanciiolie  :  Erccircs,  c'cft  chofc  fort  ordinaire  aux  per- 
ibnnes  qui  ont  quelque  deiir  de  vacquer  à  la  dçuptioi) 
de  fe  tromper  elIesTtkiefmes»  &  de  faire  par  nature  ctf 
■  qa'cUes  s'imaginent  faire  par  grâce,  fi  elles  ne  font  vnç  . 
grande  refleâion  fur  leurs  inclinations  naturelles. 

Septimo^  Arctcus  cy-dcfTas  cité,  au  chap.  ^.  du 
^iu«des  Caufes  6c  iparques  des  longues  indiQ^ofitionsy 
^ity  que  quelques  in<^ncb0liques  y  ft  reprefimef^ 
lis  chofes  qui  font  ahfentes^  c^mme  fi  êtes  ifteient  prp- 
fcntesy  cJ-  voytnt  de  Uurs  yeux  ce  qfii  e(t  inuifible  anx 
antres  qui  fçnt  au  mefmt  iieu.  Nous  aiions  parlé  ail- 
leurs de  cette  tromperie,  laquelle, ayant eftçremar^ 
l]uée  pair  cet  ancien  Médecin  é»perfon|içs  melaQr  ' 
çholiqiies  qui  viuoient  dcfon  temps,  peut  eftrè  cri- 
corcs  plus  foaucnt  remarquées  és  perîbnnes  mclan- 
choliqucs  qui  font  profeiliondVne  particulière  retrai-  ' 
te  >  &;  deVacqaet  à  la  meditatioii  &  oomemplatioa 
des  chofes  diùines  \  car  ces  perfoniies  à)rant  le  ceroeaU  . 
êfchauffé  &c  afficgé  des  vapeurs  de  la  niclancho- 
lic,fc  reprefentcnc  aylénient  les  obiers  abfens  com- 
me prefens  ,  &c  opèrent  conformément  à  ceux  qui 
dorment^ ou  à  ces-Hypocgndtiaqaes  qui  voyent  aeç' 
ferpens^ou  des  moïjftrcs,  quoy  qu'ils  n'en  ayent  au- 
cun ^cuant  leurs  yeux  ;  &  c'cft  par  cette  voye  que 
des  femmes  deuotcs  croyent,  comme  le  raporte  Se- 
Aecttts  i  que  des  Sainâs  on  des  Afiges  leiir  ont  apr 
paru  »  ic  leur  ont  die  cecy  ou  cela  >  quoy  que  lei^s 
veucs  ^  connoiffances  n'ayent  eu  en  effet  aucun  ob- 
jet qui  fut  exiftant  dcuant  leurs  yeux  :  &  c'cft  cncç 
point  que  l'on  entend  tous  les  iours  des  ilIuÛQns  >  &ç 
^'on  void  des  Directeurs  ^bulezj  qu  î  p  renfiçnt  pQ)X|r 
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èc  quoy  qu'ils  Toycnt  pir  l'expérience  que  toutc$ 
les  prcdidions  que  ces  perfonncs  font  fc  trojucnt 
fauffesu»  ils  Q]p  fç  rebuçenc  point  j  mais  tafchcni  ds 
trouocr  des  raifons  ^ourquoy  ces  prçdiâions  ne  fe 
trouuent  pvis  vraycs ,  changeans  les  prédirions  ab- 
Ibluè's  en  condicionaclîcs.  Noftre  bien  heureux  Pe* 
xc  Ican  de  la  Croix  ,  i:einarqu«  bico  ccctc  çronapc- 
jrie  cti  fa  NuîA  Obfcurçif comme  noas  l>upi»;.npt$ 
ailleursv  &  cependant  û  hardicffc  de  ces  Direéteurs 
abufez  ,  eft  telle  que  ic  me  iw'is  laific  dire  par  va 
homme  de  vertu  qu'il  cp  auoic  connu  yn ,  qui  difoit 
fiVn ,  qui  a  faic  du  depuis  ync  malhçureufc  fin, qu'il, 
aubit  ietcé  les  fondement  de  fa  petfeàfon  l^r  (e 
fommet  de  ia  Perf eâbion  de  nofere  bien  heureufcMc^ 
re  Sainde  Therefe  ;  &  vn  antre  qui  d'ioit  le  mcf- 
pc  d'vn  Hypocoudciaque  açhcué  à  ï^iio^  de  quel- 
ques vidons  gu  moauemens  intérieurs  extr^ordinai* 
Vc^ycaiirezp^c  cette  me!afieholie>  qui  pour  auoirdes 
effets  eftranges,  «J^Cqai  Icmblenc  furpafrer  les  forces 
de  la  nature  ^  cil  appeilcc  par  les.  Médecins  \  Ma  '^t^ 
4ie  diiêine  ^  &  f^it ,  comnic  ledit  Pap)  yE^^incto  iiu. 

chap.  19.  que  ceux  qui  enfant  aueiiics>  fectoyeni: 
pleins  de  quelque  vertu  dmihe  qui  les  agîrc,  &  4ei9 
porte  à  faire  des  prcdiclions  des  choies  adaenir ,  qui 
le  tcouueat  prdiaaicemcnt:  hufTes,  ^ne/ç  crouuenc 
hmiis  yrayes  <jue  pa^  hazard«  ou  par  Tcpetation  de 
refprit  tron^peur  qui  en  procure  reuenc(ncnt,  pour 
entretenir  l'abus  de  ceux  qui  adhèrent  à  ces  illufims 
de  Terpric.  Mais  comme  le  remarque  le  dpâic  Dcl- 
lio  en  les  pilquificions  magiques,  au  Heu  que  nous 
$[uoas  cité  en  quclqa-^qit^é  chapitrç  ces  pçediAions 
âçs  çhofcs  inutiles,  &  de  peu  4c  confeqdciiçc  , 


Du 


Examen 

qui  ne  donnent  aucun  iour  i  quelque  impotuntcvè^ 
rite  9  nç  peauçac  iif  liba^ablemeac  eftce  atttibaez  à 
Vcforit  de  Dieu. 

De  ce  que  4cflu$  il  appert  jtoec  combien  de  lu* 
gctnent  Ariftotc  a  dicaufccond  de  fes  Rhétoriques» 
que  la  paillon  cftoic  vn  aéle  de  Tame  qui  la  ^ai* 
ioit  opiner  autrenienc  qu'elle  rie  fecoic  fans  cet  aâe^ 
jCaf  fi  on  confiderc  rattache  que  les  nielanchoUques 
ont  à  leur  propre  féns,  &  l'cftime  qu'ils  font  deieue 
conduite  ,  il  verra  l^ien  que  l'exemple  &  la  façon 
d'agir  des  autres*  qupy  que  vcrtaeu^,  plu^  f(auansâ£ 
incomparablement  en  plus  graiid  nôfnbFCinefaic  au^ 
cune  impreflion  fur  leurs  efprits,  car  ils  ii^gci^t  que  ces 
autres  ne  voyent  pas  les  veritez  conime  ils  Je  font, 
&  ne  les  gouftcnt  pas  coran^c  eux  \  &  ce  qai  lei^r 
fait  penfer  cela,  c'efl  la  paQon  qui  les  potce à  iugec 
içommcik  font:  &  c'eftà  quo^  ne  pienpqs  pas  gar« 
de  :  ils  atrribuènt  l'inclination  qu'ils  ont  4  ^^^J^^ 
voyc  qu'ils  tiennent  à  yne  particulière  lun^iere  qui 
)eur  efi  iu^e  d'enhaut  >.  &  d'vn  mouuecnen^  fur- 
fîaturel  s  catces  pertbnnes  tournent  tout  à  leur  ad^ 
liantage ,  &  portent  ^ne  compaflion  defdaignçufe  \ 
tous  les  autres  qui  n  admirent  point  Icurmariicredo 
procéder  >  auflî  ne  parlent-ils  de  leurs  a(S^;çs  inté- 
rieurs, .comme  nous  Tauons  remarqué  aillcur^^  qu'ei^ 
jdes  termes  >  qui  les  furnaturaliCent,  cous  lescS^nooi* 
ftnt  &  déifient  ;  quoy  qu'on  n'y  voye  rien  que  ce 
que  les  Médecins  auoiient  eftre  arriuc  en  mefmo. 
manière  aux  perfonnçs  mcfmes  Paycns.  Il  eft  vray 
que  ceux-là  n'auoient  quVnè  religion  fauffe  &  fu- 
perftitieure,  au  lieu  que  ceux-oy  iouydent  de  U  Ittr 
saiere  de  la  vraye  foy  j  &  s  «xftaficnt  &  rauiffeat dans; 

rapprcbeRÛpn  dv^ç  x?*^??  K     ^^^^  ^  ^ 

^  -  ê  *  *  ■ 
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font  pcrfonnçs  fçauantes  ou  bien  inftruitcs  \  au  lieu 
<][ue  les  auctes  a'auoient  pour  objet  que  les  cceatu^ 
xes  feofiblcs»  ou  vAe  fauffe  diaimcé.  Mais  quarid  i  ce 
qui  codiifte  a  reprèfenterlesob/ecs  abfeiis  comme  pre* 
'  lens ,  &  voir  &  ^'imaginer  les  objets  qui  ne  font  point 
fomme  prc(cns  »  &  Içs  iugec  tels  »  &  £ç  renie  .à  cç 
^iag9mi$t*|fC'eftynetfepr  cotntiiunaax  vns^ainçan* 
très  ,  &  yne  maUdte  de  laqaç^c  m  guérie  îa» 
jnais,  puque  trcs-rarcmcnt. 

Or  quoy  qail foie affez  difficile  en pluficursraatic^ 
xes  de  iuger  vne  prediâion  viencdc  DieuoadeU  0 
ip^cttrè,Qeft*ceqaon  peut  aflTez  probableniemdoui- 
tec  de  1a  vérité  de  çcs  prediitions  :  tritno ,  quand 
elles  font  faites  par  des  contemplatifs  ou  contem- 
I^Utiucs  mclancboliqucs  y  ou  par  quciqu  vn  qui  foit 
en  quelqu  yn  des  eftats  remarquez  par  Deirio  :  St^ 
CHHdo  ,  lors  que  ces  prediAtons  de  içar  nature  ten- 
dent a  cmpcfcher  quelque  bien,  ou  caufcr  quelque 
xaal>coir)iQÇ  à  iecccr  quelqu  vn  dans  le  defcfpoir  de 
jfon  falut  :  '  car  Dieu  ne  peut  eftro  auibeur  de  tçiles 
prediâions  ou  reueiaiioDs»  plus  propres  à  caufec 
dans  Tamc  vne  haine  Je  (a  diuine  Majcftc ,  que  quel- 
que bon  dcfir  deluy  plaire, elles  ne  fçauroicnt  donc 
venir  que  de  rcrpcit  de  mcafonge  (  ou  co  qui  indl 
plus  prob<ible  )  dVoe  melancholi  broflée^  noire^ 
si:  d'yn  deiTeîchicrncnt  de  cerueau,  à  quoy  peut  con- 
courir la  mauuaifc  dodtrincquon  aura  oiiye  de  quel- 
ques perfoape^  imprudentes  tcmcr^ircs  >  qui  pieu? 
nénc  mal  à  propos  occà^on  (  de  quelques  menaces 
jpaicos  contre  des  Peuples  iSc  des  villes  de  les  pnt^it 
tcmporellement ,  lors  que  leurs  péchez  auront  mc- 
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dure  des  abanâonncimns  de  Dieu  fans  refourcéj 
pour  le  regard  des  amcs  qu'il  laiffc  viiire,  fans  néan- 
moins ieuc  oOlci  la  liberté.  Mais  la  piacique  dç  \%r 
gtifej  qui  reÇQiCtâuxSj^creniens  tous  ceu^^ 
lencenc  librémenc  auee  defiç  d'en  profiter  j  dément 
cet  errcur,Sc  montre  que  nous  femmes  voyageursen 
ce  monde,  tandis  que  nous  y  viuons,  aucc  Tvlage  de 
&oftre  franc*arbîcrc  ;  &  partant  que  nous  femmes 
touiîours  capables  de  n|erite|:  oa  demenceir  :  Tertio, 
quand  elles  font  de  chofes  inutiles, non necefTâtrcsy  , 
ou  de  peu  d'importance  ,  car  il  n'cft  pas  probable 
.que  DiCU  fafTe  miracle  pour  des  chcfes  de  ncanc: 
mais  quelles  qu'elles  foient ,  veu  le  danger  qu'il  y  a 
de  tromperie.  Il  eft  défendu^  comme  nous  Fanons 
remarque  ailleurs  ,  de  publier  &  debircr  ces  predi- 
diions  auant  qu'elles  ayent  cfté  bien  exaniinées  &  iu- 
gées  receuables  par  les  Prelacs  Se  Do(3:eurs  >  en  quoy 
peuaenc  manquer  certains  Direâeors  qui  çzr^mittnt 
toutes  l^s  imaginations  de  certaines  dénotes  qui 
viuent  fous  leur  conduire  ,  ce  qui  les  fait  p;^ile^:  dans 
leur  cfpric  pour  de  grands  maiftres  de  U  vie  fpiri- 
.  luelle  ,     des  hommes  fort  efclairez  de  Dieu  ^  & 
qui  poiïedent  le  don  de  la  difçretioti  des  efprits,  £ic 
connoiffent  très  bien  les  effets  de  la  grâce  :  Et  c'eft 
ainfi  que  réciproquement  ces  deuotc^  ça^oniicnt 
leurs  Qiicûeurs ,  &  eux  leurs  Deuotes.^ 

De  tout  ce  difcours  Ce  peut  coUiger  que  les  per'- 
fonnes  mèlancholiquès  adonneè  à  la  Méditation 
Contemplation,  doiuent  bien  prendre  garde  à  ne  fc 
deccuoir pas  ellcs-mefmcs ,  prenans  pour  reuelations 
Se  communications  diuines  les  cfiFets  de  Iç»»^  rnc. 
lancholie  noire  ^  adjufte,  Aduis  que  ie  donne  icy 
poui  moallrçr  U  neceflité  de  cét  Examen  à  tou$> 
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&  non  pour  induire  ces  pcrfonncsà  s*cn  ftfuîr  «jCac  ' 
Texpcricncc  fait  voir  qu  elles  font  fi  attachées  à  leurs 
imaginations ,  &  ont  vnc.fi  haute  cftimc  de  leur  vie' 
Myftique,  qu'elles  n'ont  garde  d'entrer  en  douce 
de  l'excellent  degré  de  pcrfedion  où  elles  fc  croyent 
cflcuces ,  ou  de  douter  de  h  vie  fupcricurc  &  incon- 
nue au  rcftc  des  Chrcfticns  ,  de  laquelle  elles  y:- 
uent  en  terre  ^  qui  les  fait  msnhr  àms  Us  mcmetU 
les  pdfd^fus  eltes*mefm€s:  pour  parler  auecle  Pial^ 
miftc  ,  Pfal.  150.  où  il  profcffc  de  foy  tout  le  con- 
traire. Les  Illuminez  d'Efpagne  ne  le  yantoient  que 
d*auoir  ync  deroye-vcaë  de  Dieu;  mais  la  Myftiquc. 
a  tellement  creu  9  que  i  ay  cônnù  vn  certain  Myfti-. 
que  qui  fe  ^toit  d'auoir  la  vifion  beacifique  tou- 
te telle  qu'on  la  datis  le  Ciel.  Voila  où  les  illufions 
desmelancholiquej  arriucni,&  qu'on  fupportcplus  i 
qu'on  ne  deuroit ,  fous  prétexte  de  ne  pas  choquer 
le  deuotion  ;  mais  ce  n'eft  pas  s'opporer  à  la  pieté, 
que  de  découurir  les  abusquife  gliflent fouuent  dans 
rcxcrcicc  de  la  deuotion, au  grand  danger  ôc  piciu- 
dice  des  ames  j  &  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  à  faire  icy 
.  ces  reflexions ,  à  l'imitation  du  dofte  Gerfon ,  grand 

,  Dofteurfic  en  la  Théologie  Scolaftique&eala M) « 
ftiquc;  Qne  fi  ces  remèdes  ne  font  qu'aigrir  le  mal» 
ie  concluray  que  ce  mal  vient  indubitablement  de 
Il  melat^cholie  ,  puis  qu'il  tient  de  k  nature  de  la 

.  caufe  qui  s  aigrit  par  les  plus  puiiTans  remèdes»  cdm-*^ 
nie  l'enfeignent  les  Médecins* 

Vn  Autheur  de  ce  ûeclc  au  Tom.  3.  de  fes  œu- 
ures,  traité  j.  ôc  chap.  3.  a  remarqué  cette  vérité,  lors 

Îue  fans  y  penfer  il  a  attribué  le  choix  des  diueta  ' 
>rdres  Religieux  aux  diueries  inclinations  naturels 
^  Iw.ac  ceux  qui  les  choifilTcnc ,  en  quoy  il  a  fallu 
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(  parlant  vnîucrfcllemcnt  )  difant  que  Dîca  à  mii  , 
cette  Variété  pour  s'accommoder  aux  diucrfcs  incli- 
nations des  hommes  ;  car  voila  contime  il  en  parle; 
ikn  Séifitncé  diuine  fêumau  éiufsi  par  étutrc  parr^ 
émit  ctm  ^ériiti ,  ce  ^ui  efi  cènàiHêbk  M  Uèn  da 
hûmmes  y  lefijuels  ont  dtuers  ejprits  y  ^  dinerfes  ineli- 
nations  fies  vns  font  amis  de  U  folitude ,  lés  autres 
ve^Unt  viure  en  Compagnie  $  Us  vns  ont  inclination 
à  la  vie  centemplatine  »  ks  autres  à  i*aRiàn  %  lesvni 
a  la  rigueur  des  pénitence  $  ^  les  antres  à  la  modéra-^ 
tion^  Par  Icfquelles  parples  il  confiilc  que  cet  Au- 
theut  reconnoift  que  le  choix  de  chacun  de  Tes  Or- 
dres inftitueat  de  Dieili  prend  fcrrt  fa  foorcederia* 
dinâtian  naturdle  de  ceux  qui  reRîbrâd|pnt  ;  &  par* 
tant  que  ce  qu'ils  y  pratiquent  y  tient  ^aucoup  de 
1  inclination,  naturelle  ^  2c  ne  pâte  pas  bien  fouuenç 
d*vn  choix  qui  part  dVn  pur  Motif  dç  vertu  :  Et* 
certes  >  Il  efil  fouuenf  tray  que  la  ditttfriitè  des  paC^ 
fions  &  inclinations  naturelles  des  Supérieurs  ,  fait 
la  diuerfirc  du  gouucrncment  ^  quoy  que  plufieurs 
veulent  fe  pcciuader  par  ie  ne  fçay  quelle iUuIion de  ' 
l'amour  propre  ^  qu  ils  n'agtfTent  que  par  le  nbuue-  . 
ment  dé  rc(^rit  de  Dieu ,  lors  que  la  paffion  fcrt  de 
premier  mobile  a  toutes  les  habitudes  de  leur  amc. 
f  Or  quoy  qu'il  foit  vray  que  les  amcs  fain^çs  n  a- 

gllTenc  que  futuant  U  droite  ratfon,  par  yn  motif 
^iriiuel  0e  honn^ ,  tenant  ftti  bride  toutes  les  in- 
'  clinations  &  propenfions  de  la  nature,  &n'agi(Fanc 
iamais  par  leur  mouuemcnt  icomme  par  vn  premier 
ou  principal  principe  de  lents  Offérattiofis  ^  fi  lefkrCC 
qa*a  «ft  u  facile  de  s'y  tromper  ,  quVn  dode  affez 
connu  à  laTrance,  mais  ignorant  de  la  prarique  des 
Goanoiiranccs  affci^iuçs  des  Sainâs^  diibir  »acrcfoi» 
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Cjblitrafat  aàoiîicmcnt  dans  la  penfée  de  l'Auchèarcy* 
défias  cité  ,  qu'il  y  attoic  afleas  de  diuets  eftacs  d6 

melancholic,  pour  pouaoir  remplir  toutes  les  voycs 
qu  on  {çauioic  inucntcr  »  pour  viurc  dVnc  vie  rc* 
glce  par  quelles  loix  que  ce  Fut ,  fi  elles  auoient 
quelque  apparence  de  bien,^  fcmbloient  éloigner  . 
les  amcs  des  vices  &  maux  qu'on  appréhende  dans  la 
vie  fcculicrc  ;  en  quoy  il  atcribuoit  (  quoy  que  mal 
parlant  vniuerfellemenc  )  le  choix  des  voyes  de  pcr-* 
tcâioti,&  la  peine  qn^on  prend  à  les  future  auxinJ 
cfinacions  de  k  nature  5  plus  qu'au  iugement  de  In  . 
raifon  &  conduite  de  la  grâce  ;  ce  qui  du  moins  fait 
voir  que  les  amcs  fpiritucllcs  doiuent  bien  examiner 
la  fource  de  leurs  iugemens  3c  affeâions  &  opéra- 
tions »  Vetl  que  Oelrio  ^  àu  Liu*  4.  de  fes  Diiopifi^ 
chap.  ).  q.  6k  coftcluf  3.  dit  que  lés  Ibnges  theunes^ 
naturels  qui  fuiuent  de  la  difpo(ition  intérieure, oix 
de  quelques  agens  naturels  cxtrinfequcs  y  peuuent; 
incliner  l'ame  &  la  porter  à  la  Religion  ,  au  CçU-* 
^  bat>&  aut  Pénitences  »  te  que  l'on  dote  bien  iexa*  ' 
miner  fi  ces  inclinations  viennent  de  Dieu*  ou  de  îa 
naturcjcar  ceux-là  fe  trompent  qui  croyent  vniuetfel- 
lement  que  la  nature  n  incline  point  aux  mauX)Cequi 
cft  feulement  tray  dVne  nature  bien  réglée»  telle  qu9 
n'eft  pas  la  nature  des  melancholiquesdes  âtrabilat*]  - 
res,des  hypocondriaques,  &  autres  telles perfonncs 
gbondant<s  en  humeurs  noires  &  corrompues» 

Tefcris  cecy  particulièrement  pour  ceux  qui  né 
ïbnr  pas  ^ncores  lancet  par  letlr  ainbur  p  ropte  dans 
cesMueues  ,carlesnielancboHques  acheuez qui  font 
pleins  de  i*cftime  de  leurs  imaginations,  nepeuucnc 
<iue  porter  compaflion  i  ceux  <)ui  ne  font  pas  ado« 
xateurs  de  leur  Myftique  ,  coinmc  on  vpid  le  GriU 
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354  Examen 
las  de  Plucàrque  porter  coropailion  à  VlyiTev  àtQé 
<\\xc  par  vn,man^uetncat  d'experieiice  »'it  ne  poo- 
uoit  conccuoir  ce  qu'if  luy  diicrit  du  contentemené 

de  la  vie  elloigncc  de  la  conduire  de  la  raifon  natii- 
jcUe  :  mais  encore  fc  prouue-il  allez  ayfcmcnt  que  " 
'  pluileurs  melancholiques  fodt  agir  en  leur  cor.- 
duire  par  rinclhiation  qui  accompagne  leur  metan'^ 
choîic  C  quoy  qu'ils  attribuent  cela  à  la  grâce)  de  ce 
qu'ils  auoiicnt  qu'ils  n'agitTcnc  pas  libtcnicnt  ,  ny 
par  choix  ,  âyanc  perdu  1  viage  libre  de  leur  volon-^ 
té  i  mais  agtsâcdctermincz  par  quelque  àucre  piiti^ 
cipe  y  qui  ne  peut»eftre  ta  grâce  î  car  li  ^tace  nr'ofte 
pas  la  volonic  ,  ny  la  libcitc  uc  foa  eflcdlon  (  au-.'  • 
trcnsenc  clic  ollcroic  le  mérite  ,  la  vaUur  j  , toute 
la  pexfcûion  morale  des  a&ioas  )  &c  partant  qui  né 
pcut-eftre  autre  quVne  inclination  naturelle  dVa  - 
it  nipcrament  melarîcholiquc  ,  caulè  en  vn  amc  ha* 
bituée  à  pcnfcr  aux  chofcs  de  la  vie  rpîriiuellc. 

Ce  n'eft  donc  autre  choie  qu'vn  erreur  qui  tient 
de  rbereiie  >  que  de  mettre  la  perfeâion  morale,  lut^ 
Daturelle  Se  aâuelle,én  des  aAes neceffasres,,  Se  qui 
ne  viennent  pas  de  la  liberté  Sc  choix  dei'amc^car 
lame  ne  mcriic  en  vertu  de  (es  actions  >  ny  grâce, 
ny  gloire  ^  ny  taucur  ou  amour  de  la  parc  deDicu» 
fl  ces  allions  ne  partent  da  (on  choix    de  ce(te  li- 
ber ce  y  qui  peut  agir  Ôc  ne  pas  agir»  quelle  quepuifi-* 
le  elUc  la  grâce  qui  l'a  prcuicnt  ôc  la  poulie,  6c  Tin- 
cline  à  agi:.   Il  ne  faut  pas  donc  perdre  fa  volonté 
ou  (a  liberté  >  mais  s'en  leruir  pour  fuiuie  les  mou* 
uemens  qui  rinclinentàfairece  qu  eUeconnoiftcftre 
raifonnable ,  ou  de  plusgrandc  peifeâion ,  (i  on  n'aCi 
pire  à  la  Samdctc  :  Et  c'cft  ce  que  nous  apprend 
laixiâ  (^i^cgoifc  dcNaxian^te  »  quand,  jii  dit  que^ 
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\\)ACHn  des  hommes  eft  le  peintre  de  (a  yie  \  que  les 
couleurs  font  Iss  vertus^  lefw- Chri fi  U  Prototype  ^  çjr 
la  volonté  l* Attifant  tjui  parfait  l*0Hnrage.  Ce  qui 
fait  voir,  que  quoy  que  Diçu  mcuuç  la  volonté,  & 
Taydc  par  fon  concours  ,  fi  iuy  laifTc-il  toutefois 
la  libellé  &  le  choix  i  en  forte  qu'elle  eft  Dame  6c 
Maiftreflc  de  toutes  les  opérations  vcrtueufcs  ,  par 
Icfqueilcs  Thomme  fc  rend  agréable  à  Dieu  j  fc 
rend  moralement  plus  parfait. 

é 

EXAMEN   DE  ^VINZÈ  DECREZ; 
de  contemplation  ,  remarquez,  par 
jiutbcur  doUey  Religieux-^  &  grand 
Théologien  ^  &  tJMyftique. 

CtîÀP.  XXXV. 

PO  V  K  voir  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  vôyc 
Myftique  ,  &  le  diftingUer  de  ce  qui  ne  l'cft 
pas*,  i'aycreu  quciene  fçaurois  tenir vn meil- 
leur ordre,  que  d'examiner  les  XV.  degrez  de  Con-^ 
icmplation  marquez  par  vn  des  plus  dociles  Efcrî- 
uaîns  Myftiqucs  recens  ,  qui  eût  parle  plus  intcUi- 
giblement,  s'il  les  eut  nommer  autrement ,  veu  que 
Tes  degrez  des  conrtoiflknccs  ne  coniîftent  qu'en  Tin- 
tention  plus  grande  où  pjùs  petite  des  connoiffances, 
^  non  en  leur  diuerfité  fpccifiquei  ou  en  leurs  cir- 
conftances.  Il  les  eût  donc  plîls  conucqablement  pu 
appeller  des  diuers  cftais  de  ceux  qui  s'adonnent  à 
U  Contemplation. 

Z 


Examen 


PREMIER  DEGRÉ. 

ILdkdonc.  I.  Qiîsla  Contemplation  cft  vncfimplr 
&  claire  connoifl'anccdc  quelque  vcricé  ,  (ans  dif- 
Cours,que  Dieu  met  en  Tame  tout  à  coup,&  qu'il  aug- 
mente neantmoins  par  après  ,  la  rendant  plus  inrcnfe. 
2.  Que  cette  Contemplation  engendre  l'cftimc  des 
chofcs  diuities,  &  le  mépris  des  choies  do  ce  mon- 
de.  5,  QVc"c  imprime  en  la  mémoire  vne  Icicni* 
te  fimple  &  vniformc  ,  qui  luy  fait  rcucler  toutes 
hes  chofes  extérieures  ,  &  demeurer  en  Dieu  com- 
me la  pierre  en  Ton  centre;  car  elle  cft  cfpuréc  des 
cfpcces  des  chofcs  vifiblcs  ,  eft  eflcuée  par  def- 
lus  toutes  les  chofes  imaginables  qui  empclchcnt  le 
repos  de  Tame:  Qt^ano.  L'entendement  par  cet  adle 
de  Contemplation  ,  voit  que  Dieu  c(l  intiméracnt 
prefent  à  Tame  ,  dVne  façon  qui  ne  peut  eftrc  ex- 
pliquée ;  car  il  void  les  pcrfcéliont  de  Dieu ,  com- 
me s  M  voyoit  vn  tableau  peint  dcuant  fesyeux  jdc 
lotte  que  l'homme  admire  fe  voirfi  (çauant  tout 
à  coup  ,  &  qu'il  a  fait  en  vn  moment  vn  fi  grand 
pros;tcz  en  la  Sageffe, qu'il  n'euft  (çeu  acquérir  en 
jpluôcurs  ans  d'eftudc  :  Qj^inio,  Cette  Contempla- 
tion eft  fuiuic  d'vn  afte  d'amour  ,  auquel  la  volon- 
té n'eft  pas  tant  inuiiée  ,  comme  rauie  au  bien  con. 
temple:  Sexto.  Que  de  cette connoifTancc  &  amout 
tiaift  vne  indicible  ioyc ,  méfiée  par  fois  de  triftefTc, 
qui  vient  de  la  connoifTancc  que  l'ame  a  de  fon  in- 
grititude  :  Scptimo»  Que  cette  ioyc  eft  courte  ,  & 
ne  fçauroit  durer  vne  heure  en  l'ame:  Of^AtiO.  Que 
cette  Coiitemplation  fe  fait  à  l'ayde  de  quelques 
cfj^eccs  que  les  Philofophcs  appellent  imprimez , 
dcfquelles  il  y  en  a  de  trois  fortes  5  les  vncs  qui  ont 
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rcflc  dans  Timagination  après  les  connoiffances  qu'el- 
les a  eues  des  chofes  fenfiblcs  ;  &  l'ame  quiconcem- 
ble^void  pat  foy  i  trauers  ces  elpeces  comme  rœil 
a  csluiecs  dVné  fiole  pleiiie  d'eau  Rofe,  Les  autres  ^ 
dit-il,  font  Compofcz  de  celles-là,  ou  parTarac,  ou 
par  le  miniftcrc  des  Anges  ,  qui  ont  pouuoir  de 
iriouuoiç  les  çh.ofes  corporelles. i.cac  (  dic-il  )  l'auie 
en  la  .Coucempiation  dépend  beaucoup  du  tempe- 
tai^ênt  du  corps  »  Scde  h  fabrique  des  efpeces,  que 
les  Anges  mettent  en  ordre.  Les  autres  font  des  Ima- 
ges imprimées  en  Tame  immédiatement  de  Dieu  me(^ 
me  ,  à  layde  dcCquelles  lame  connpifl:  à  la  façoa 
des  Anges^fans  eftre  aydée  de  Hmagination ,  laquel- 
le, loirs  merme  que  l'ame  contemple  Dieu  à  layde 
de  fts  efpcccs ,  eft  vagabonde  &:  diftraite  à  d'autres 
chofes  comme  vnc  folle  ,  le  qu-c  lors  Tame  entend 
(àus  l  ayde  des  phaacofnies  \  car  l'entendenicnt  ne 
dépend  de  rimaginatîoQ  yquecomWedVne  puiffan- 
ceqiUrexcitet  ou  qui  par  quelque  fympathie  opè- 
re, quand  il  opère.  Or  les  chofes  qu'on  doit  con- 
templer reluifcnt  mieux  dans  ces  efpcces  ou.Images 
ijsaprimces ,  que  dans  les  aAes  de  l'isnaginatfpn  :  c'efl 
fa  dpârioe  À  llqi^Ue  ie  nadioufte  fiy  ne  dèguifc 
tien  $  mais  la  mets  »  fi  ie  ne  nie  trompe  plus  clai- 
lementy  en  cet  abrégé,  qu'il  ne  l'a  dans  vn  long  dif- 
cours  :  &  i'aduouc  qu'il  y  a  bien  .U  des  chofes  à 
empcfchcr  &  q];ij>àr(i!ffet  l*e(ptit  d*vne  dcuoie  Con- 
templatitie  »  &  qui  fooit  bien  difficile  à  accorder/ 
çomnpe'ie  ferajr  voir  pat^lcur  Ejcamen,  .  • 


'^"Cat  Primo  y  il  eft  faux  que  la  Contemplation  foie 
vnc  âmple  coniloiffaacc  de  quelque  rerité^  car  b 

•  •  >  if.  ') 
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Cobtcmplatîon  de  Dieu»eft  la  Cootemplation  dV*^. 
qe  chofe  (impie  ,  U  non  dVnè  v^critc  s  Mais  ie; 
dtok  qaê  Cet  Aathàtr  n'a  iam'aU  penfè  i  la:  dtfFc* 
rcncc  qu'il  y  a  des  cBofcs  fimples  aux  veritez  :  5f-^ 
éundo  'y  le  dis  que  c'cft  parler  contre  la  nature  de  la 
Contcinplacion ,  que  de  dire  qu'elle  engendre  l'efti- 
Àoie  des  çhofès  diuicres  »  êe  le  mçrprîs  des  chores 
mondaines  ;  'eàr  èéluy  qui  concemple  ne  M(bn> 
ne  point, &  ne  pafTe  point  d'vnc  connoifTance  à  vne 
àûtrd.  Il  faudioit  donc  que  ce  Fut  lors  qu'elle  n'cft 
'^lus ,  ^  il  cff  difficile  ^  entendre  qu'elle  opeielors 
qu'elle  d'eft  pliti>  c'eft  U  Nledfutîon  qui:' opère  C(Ss 
effets ,  ok  h  Toiiuttrabce  des  chofes  contemplées ^p^^ 
le  moyen  de  la  Méditation  :  Tert  o  ;  le  dis  que  ce 
qu'il  dit  de  là  mcrtioire  eft  inintelligible  \  car  l'en- 
tendeitient  contemplant  par  vne  Coniemplatioti  iq-' 
fufe  \  iit  fe  fert  point  de  là  tiîèmoiré  i  &  dire  que 
la  Coritetoplaiioit  f ait  qué  Fàtlic  rèicrte  toubs-  Icsr 
efpcccs  imprîmccs  des  clîofcs  Tcnfibles  »  cfl:  vne  cuî- 
dente  fauûetç;.caç,fi  la  mémoire  fe  fait  à  l'ayde  de 
t»c{pCces%  puis  qu'aptes  la  Contemplation  l'amc 
le  peut  foifttènitdei  cbofes  fenfil^le^^aiiffi  bieh  dii'^a^^ 
pàrauartt  ;  il  eft  faut  qu'elle  âlt  perdii  IcS  éïpcccs 
imprirtiécs  de  ces  choies  là  j  &  c*cft  vn  poind  où 
pcefqiie  tous  les  Myftiquesyou  parlent  contre  l'expe* 
rtencàtdjlinerçm^mt  pas  c'e  qta'Hs  veulent  dicei  que 
.Vils  ne  veulent  rteii  dire  »  findn  qut  l'ame  coiitem^ 
plant  les  chofes  diuines,  ne  penfe  pas  auX'fenfiblès^' 
que  ne  le  difènt-ils  donc  f  Car  cela  fcroit  aucune* 
ment  intelligible ,  quoy  que  fe  cqntiedifans  ils  ad- 
uoiient  aptes  que  Tame  en  coqfetîiplant  fe  fcrt  d« 
Vt'magination  pout  voir  au  tràueitt  d'elle*  çoçiwieatt 
Ktiiiicrs  d'vne  fiole jplcinc  d'eau  Rofc  i  k$  ^fl^s^i^ 


uînes#  Quarto  ;  Ce  quHl  dit  dcTentendcmctirt ,  .qu'il 
ivoid  les  pecfeâioi|&&  de  Dieu  çommq  l;'<sil*  'Vn  Tar 
bieau  cft  (ara  en  cc/ju'il  n'y  a  pas  âmerfés  pcrfc'* 
âions  en  Dieli  ;  &  eè  ce  qu*on  tic  vbid  pas  Dieu  da* 
rant  cette  vie  \  car  cela  cft  referuc  pour  le  Ciel ,  com- 
me le  dit  Dieu  i  parlant  à  Moy;é,  Exod.  3^  v.  10. 
Vh»/nmf  ne  mt  ti^rra  fo$nt  la  va  /^«tff  »cn  cequ'4 
Ail  ^ae.l1iopit)e  admise  àt  fc  voie  fi  fçatlanc  »  te 
qui  nepeut-  eftre  $car  ^'bomttie  cônt<cmpUnc  Dieuj  ne 
pcnfc  pomc  à  foy ,  ny  ne  s'admire  point  :  &  s'il  cft 
yray  que  les  Myftiques  foicnt  Cl  fçauans^ie  ip'efton-. 
ne  qu*iUit«(.s'en  trouuepas  vaTeul  qiliiiousdéccu  ire 
quelque  vetité  dul  foie  inconnOjêf  làiik  ào&e$  Scho- 
iaftiqucs;  car  i*aauouc  n'auoir  appris  a^cun^  veni.c 
des  chofcs  de  Dieu  en  les  lifant ,  6c  n  auoir  pu  ap- 

J^repdre  ça  leur  U(anc  autre  cbofe/}  Ci  ce  n'cLl  les 
oiiatlgèa  énormes  cjù'ik  donnent  iikx  adles  de  leuc 
ame  ,  qu'ils  appelliMic  admirables  ,  rauifTans  ^  deï- 
formes,  dcïfiqucs,  icc.  Huinio  \  S'ils  (onr  non  at- 
tirez ,  mais  critraifncz  en  Ta^e  d'amour,  ny  la  con- 
;  tcmplacion,  n'eftpas  vn  afte  louable  &  mctitoirc, 

{)tx\s  que  cxft  Ynei|;^u£bn  deXR^  &vOçn  Ht  aâe  de 
eur  liberté*,  ny  cét  âfiiour  non  plus  qu-ils  ont  fans  ' 
liberté,  &  moin^  encore  la  ioyc'  qui  les  (uit.  le  dis 
donc  que  la  moindre  connoiflançç  dq  Dieu  qu'on  a 
aucc  liberté,  ôc  le  moindre  aâe  d'amour  çoiiccii  au^c 
•;Cboix  &  Iiben6>  e^,  plus  vtile  à  l'âme  »  Se  ik  rend  ' 
plus  Pgreable  à  Dieu  >     digne  d'vnc  plus  grànde 
vgloirc  ,  que  la  plus  rauillantc  contemplation  &  le 
,plus  ardcrt  amour  dcDicu.  Si  ce  foni  desadtescxpr- 
iJctz  (ans  choix  &  liberté  >  &  le  nie/qu'il'  y  ait  aucun 
4.aâe  par  lequeifornieUeiii||C  hoosnéritonsbu  foyolis 
-/lignes  de  Iqiiange  ,  d'honneur,  &  de  iccon^pcnfc .  i'il 
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fie  parc  â'viie  ame  qui  le  pçpdiiire  à  ce  detennmétf 

^ar  elle-mcrme  }  ce  qai  me  fait  croire  qae  ces  aâeç 

ibnt  bons  pour  Tautrc  vie  ,  mais  non  pour  ccllc-cy, 
.  PÙil  faut  accumuler  vn  threfoi:  de  mérites  &  de  g|:a- 
ces  ,  &  crauailler  tant  qu'on  peut  à  fc  rendre  plus  « 
agréable  à  Dieu  :  Sixti  \  radupuë  que  lame'  peuç 
'  auoir  des  douleurs  dû  corps  &  de  la  soye  \  maisvne 
vrayc  triftcfTe  »  aucc  vnc  grande  ioyc  y  c*cft  chofc 
impoflible.  Mais  au  rc(l9  ceux  qui  contemplent  Dieu 
fans  McdfCfCion  ^  s*arre(tent  en  la  cdnnoilTance  fie 
Dieu  ,  &  ne  penfent  point  à  leurs  pécher:  ou  s'i]^ 
le  font  ,  c'cft  en  méditant  :  Scptimh  ;  Ce  qu'il  ditde 
cette  courte  ioyc  ,  cft  contraire  aux  fcntimcns  ma- 
gnifiques que  les  Mydiques  ont  de  la  perfcueraa^i 
ce  en  la  Gonteniplacion  iç>  eri.la  iof  e*yçar  &  la  ÎQjre 
eft  vn  effet  naturel  &  necelfaire  de  la  Contempla- 
tion &;  de  Tamour  ,  il  faut  qu  il  dure  autant  que  la 
Contemplation  ^  que  1  aniour*  QŒdtio  ;  Ces  efpeces 
imprimées  ne  font^peut-cflrcy  que  des  feintes  tple- 
rables  en  la  bouche  des  Philofophes»  &  non  en  celr 
le  de  ceux  quifc  vantent  d  auoir  rcxpcrîcnce  de  ce 
qui  fc  palTc  en  leurs  ames  ,  le  cette  pui(îar)ce  ima- 

Î^inatiue  qu'ils  yculenteftcc  corporelle  &  diftinâedp 
'entendement;  eft  vne  pure  imagination  ;  cas  l'aibe 
ne  connoift  queparfoy-mcrmc^  &  non  par  des  puiC- 
lances  mortes  qui  luy  foient  vqies  :  Mais  ce  qu*il  dit 
*.*  que  Tame  void  à  traucrs  ces  efpeces  çoname  autra- 
tiers  d'yné  fiole  de  verre,  eft  vn  conte  fait  à  plaifir^ 
montre  que  çèt  Autheur  o*eftoit  pas  fort  efclairé 
en  eerte  matière  ;  car  ceuit-tà  mefmes  qui' veulent 
que  Taille  contemple  les  phnotofmcs  de  Timigina- 
tion  voulant  entendre  cholcf  ipiriruellcs  (  quoy 
gu'iU  parlent  ^ui^emmcnt  contre  rexj^ericfîce  )  no 


de  U  TkeêUgie  Myftique^  ^6% 
parient  pas  de  cei  efpeces  imprimées  j  mais  descoh* 

noifTtnccs  ^'vnc  puiflancc  imiginatiue  qu'ils  fcigncnCi 
diftindc  de  rcncendcmcnt,  car  ce  font  ces  connoif- 
'  fances  qu'ils  appellent  phaacofmes.  Mais  l'expctien* 
<e  nous  montre  que  l<ifs  i|Qe  yious  pcofoostax  cho- 
ies rpiritttelles  >  nous  ne  reprefeneons^  aucune  con« 
noifiancc  ,  mais  l'objet  feulement.  Il  cft  donc  cui- 
demmentfauK  »  que  ues  cbofes  fpirituelles  reluUei^t 
dans  leserpcces  tmprin^es  }  car  elles*  mej(ine$^reluî« 
feot  il  peu ,  que  plufieur^  Ooâeurs  necroye&c  rieii . 
de  (es  efpeces ,  comme  on  peut  voit  dans  les  Liures. 
de  1  ame  compofez  par  Dandin ,  de  dijns  l^tAi^uSj  li.iii^ 
du  Souuerain  Bien  ,  chap.  6.  n.^j.  ^ 

9«  Il  eft  bien  difficile  dp  croire  ce  qu'il  dît  t*qmf 
cependant  que  rentoideibent  contemple  auec  tani; 
d'amour  &c  de  plaifir,  Timagirution  fait  la  vagabon^ 
de  ôc  la  folle,  pcnfant  à  d'autres  choies  j  car  c*eft  i 
dire  que  Tame  eft  toute  recueillie  ^n.Dieu  par  . 
Gontempl^ion  i  te  que  cependant  ep  çiefme  tetpps» 
elle  penfe  i  d*aiitres  €bofes,&  s'y  occupe  »  ce  qui  cft 
imponTiblc  ,  car  lame  cft  très  fimplç,  &  lattention 
qu'elle  auroit  aux  chofes  du  monde  «  }a  diftrairoit 
dç  celUs  duCi:i.  le^  Cantredi(^rii|t  a  ce  qu'il  a  4u 
de  la  veu8  de  Dteu  »  à  muei^s  pltant^Cmes  f  8c 
de  la  dependanc  *  qu'elle  a  de  ces  phantofmes  -y  il 
dît,qne  rentcndement  ne  dépend  point  de  Timagî- 
nacion  que  comme  d  ync  puiiïance  qui  l!cxcite  ,  .ou 
qtû  feulement  par  fympatme  opère  »  quand  il  ope^  ' 
re.  l'adiouftc  qail^nc  fçauroit  dire  ce  qu'il  entend» 
lorsqu'il  dit  que  Timagination  excite rcntendemenr, 
ny  comment  cela  fe  fait,  mefmcïï^cat  i^f^  yj)  liç\x  PJ^ 
U  patle  dVaeÇoptcmpUuoniofafef        >      .  V 
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SECOND   DEG  RE\  CONSISTE, 
en  l'affel  des  fuijpinces  dans  l'intérieur • . 

IL  met  ce  degré  en  vn  appel  que  Dieu  fait  de 
toutes  les  puiffancesde  l'ame  tout  foudainement, 
les  affemblant  dans  l  intérieur,  &  tournant,  &  la 
veuè  &  l'odorat,  &  les  autres  fens  dans  le  mefmc  in- 
térieur,  où  ces  puiffancesfc  rendent  comme  dcs  fcr- 
uantcs  bien  obeyrtantcs  ,  laiffans  ce  à  quoy  elles 
cftoient  occupées  pour  fc  rendre  deuant  luy  :  &  il  fc 
rend  comme  leur  Pafteur  ,  qui  les  affcmble  par  vu 
fifflct  de  Ton  infpiration,  &  Us  attire  à  fa  prefcncc; 
&  ainfi  Time  entre  djins  fon  cœur,  dans  lequel  Dieu 
s'cft  mis  pour  luy  parler.  Item  ,  la  mémoire  ,  Tcn- 
tendcment  &  la  volonté  entrant  dans  le  cœur  >  èc  a 
quelque  autre  lieu  plus  intime  ,  non  toutefois  fans 
le  confcntemcnt  de  Tame,  la  mémoire  quitte  fesdi- 
ftradioDs, &  fc  repofe,rentcndcmcnt  void  dans  Ta- 
me  ccluy  qu'il  croyoit  par  la  foy  y  cftrc.  Les  fens 
mcfmcs  extérieurs  fcmblent  quitter  les  chofes  fenfi. 
bles  pour  entrer  dans  ce  (ecrec  de  Icfpric ,  5f  fou- 
ucnt  y  défirent  voir  i  oiiyr ,  &  goûter, 

Examen.       •  ' 

Cette  doâirine  femble  inintelligible,  &  comme  va 
conte  fait  à  plaifir  •  car  Primo  :  ie  liic  que  Tanic  aie 
plufieurs  puiffancesj  comme  le  fuppofe  tét  Autheur^ 
car  elle  eft  fimple,  ^  par  la  mefme  force  &  vertu; 
tlic  entend  dans  le  cerucau  ,  void  dans  l'œil ,  flaire 
dans  le  nez,  oit  les  fons  daiw  l  oreille i  appcrçort  les 
faucurs  dans  la  langue,  &c.  &  ne  part  iamais,oulaiC- 


* 
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(efes  organes  pour  aller  ailleurs:  Seennios  W  ifeft 
pas  intcHigiblc  comment  c'cft  que  Todorar ,  ou  le 

{(ouft ,  ou  la  veuë  ,  entend  le  coaiinandemcai  qui 
euccft  fait  comme  à  des  reniantes  »  ny  en  quoy  con- 
flfte  ce  cbmniandemeiit  :  Tefiii^  il  eût  déu  dire  quel 
eft  ce  fifflet*dc  Dieu  ,  par  lequel  il  appelle  comme 
ynPaftcurccs  fcruantes  :  Quarto ,  ie  ne  fçay  en  quoy 
COnfifte  ce  rendez-  vous  »  des  pailTanccs  deuanc  la 
prefence  de  EHta  »  fi  cips  puifTaiices  n'ont  de  là  ver* 
tu  que  poilr  'conmnftreTes  chofàs  fenfibIes,coihme  le 
fuppofcnt  ceux  qui  les  admettent:  que  veut 

dire  que  l'ame  cnrre  dans  fon  cœur,  quel  eft  Ce  cœur? 
eft:-  ce  la  volontés  non^car  ildit  aptes  que  la  volonté  el- 
Icf-mefttie  çntrèdapscecaNirfQu^'cft-cedoacPôc  quel 
eft  le  lien  fmcorei  plu$  intime ,  où  if  veut  que  la  ipe« 
moire  ,  renccndcmcocôc  la  volonté  entrent  ?  Sexto, 
comment  eft- ce  que  les  iens  extérieurs  défirent  d'en- 
tl^er  dans  ce  fecret  euk  qui  ne  font  que'  pour  les 
tiiofes  extérieures  8c  corporelles  f  te  qu  eft^  ce  que- 
la  puifTancc  vifide  y  defirc  voir  >  ou  Uouyc  ,  oiiyr? 
ou  le  gouft  flairer  ?  5c  en  quoy  confillc  ce  dcfir? 
car  le  deûr  n'eft  oas  vn  a&e  du  iens  extérieur,  le 
demande  donc  ;  u  ce  degré  peut  auott  àatré  êfFet , 
/\vLe  celuy  de  radfâitatton  de  quelque  dénoté  M  y* 
ftique  qui  ch  autoit  la  leâure  ?  Sfpnmo  ,  comment 
c'eft  que  les  puiffances  attachées  aux  organes  ,  s'en 
retirent  >  ^  s'en  vont  rendra  <bos  le  ccsur  de  l'ame» 
i  1  oiiye  de  ce  ftfâct.   .   •  \ 


#  . 


Examen  /  ^ 

TJiOJ  S  TB  S  M  E    D  S  G  R  E\ 
V  dujilencc  Jjfiritutl. 

CE j  degré  confifte  en  vne  Contempbtton  dé 
Dteii*fc  de  fa  grandeur,  (t  excUleQte,&  eii 
vn  amour  fi  enflamme  de  l'objet  connu»  que 
l'^m».  laiiic  d*admiranon  ,  ne  peut  dire  ny  demaa* 
der  à  Dieu  aucune  chofe.  ny  le  lou^r*  que  par  cer« 
te  admiration.  <^ui  fait  qùe  l'ame  s'oublie  mefmed<i 
foy-  meftiie  ,  &  connoift:  qu'elle  ne  fçatuoic  miéax 
faire  t.]uc  de  fc  taire  ,  6c  continuer  \  voir  &  aymer 
Dieu.  Or  elle  ne  peut  demeurer  en  cet  cftat  ,  quo 
quelque  dci9jpe^Jl^t|»cçt  à  c^e  que  rijQUgiaacioa 
attire. 

EKAmtn^ 

■t.  '  •    ■    ■  "    ■  . 

Ce  degré  mis  de  la  forte  que  ie  le  propofe  dçt 
ttdoppé  des  renebr.es  ,  dans  lelquelUs  foti  Auchêur 
te  couifjre,  €ft  intelligible  ^  -fi^  l'ame  peut  fakii  eftce 
en  cét  eftat ,  mais  fans  liberté  ;  &  p<i(i:tanc  fans  rien 
mcriccr  tour  le  teiiîps  qu'elle  y  demeure,  &  cet  cftat 
peut  edre  vn  effet  de  la  natute  pqute  pure  ^  car  sM 
èftatr  de  Dieu  »  il  feroic  aufli  long  qa'il  luy  plaicoit^ 
&  ne  feroit  point  dépendant  des  fens  ée  des  autres 
conuoifTinccs  de  l'ame,  que  Dieu  arreftcroic  aufli  ay*^ 
fément  tout  vn  iour  que  durant  dcmyc-hct»rc  :  &  il 
y  a  de  la  contradiâton  que  l'ame  ^'oublie  de  foy^ 
mefme  I  &  qu'elle  connotCTe  cependant  qii^eile  ne 
£çauroîr  mieux  Faire  que  de  fe  taire  ^  car  elle  tie peut 
connoiftre  cela  ,  (ans  pçafer  \  [gy  ,  elle  jic  ^ea  om*- 
blic  p^s  donc.  >    .  ^ 
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4iê  repQ^  Jpirituel. 

Ercpos*de  l'âme  qui  fe  trouue  en  la  Contem- 
f  p!.uion,  cft,  dit-il  ,  vnc  ioyc  de  l'ame  qui  ne 
Mefire  riea  p  que  demeater  en  VtsS^^t  qu'elle 
ie  croa^etvoyafît  quelle  eft  presd^-ll^^quiray^ 
me  &  la  prifc,  noii  moias  qa*en qi^Iicé très  chc- 
r.e  fille  ,  qui  vit  fous  fa  prorcélion^  &  elle  fc  rcpofe 
en  cela,  comipc  en  raffpupiffemcnî:  de  Ton  dcfirjôe^^î 
ccft  auee  ioyc  qu'elle  demeure  en  <:éc  eft;it  ,  fans 
qu  éllè  appt»hi^de  alors  4'aaoiff  riei^f  l^j^l^efi-^ 
rcr.  Car  la  partie  raifonnabte.de  Tame^^ift  toîmc  4. 
la  fouuerainc  ycricc  :  la  concupifciblc  à  la  bontc 
éternelle  ^&  c^  accon^pagoéis  d'ync  deleâaiion  qui 
fcdonde  mefme  iu^qi^es  au  corps  »  ^  rirafctble  fe 
yoid  voie  lia  glpire,  dignité»  &  pui/Tancc  fSrlaqiieU 
le  'èllc  afpiroit  ;  cxft  pourqujDy  Tame  vir  en  repos  & 
contente  ;  5c  alors  Tame  connoift  par  expérience  ce 
qu'elle  connoifToit  p^r  foy  \  fçauOic  eft,  que  Dieu  la 
yoid  i  qt^* elle  eflraym&e  très  tendremeot ^  quelle eft^ 
oiîyc ,  &  cft  proche  de  celuy  qui  eft  très  prompt  i 
iuy  faire  du  bien  ^  ccpx:ndanc  elle  fc  fcnc  encline  à 
'  faire  des  demandes  y  &  pour  foy  &  pour  les  au«.^ 
très.  Çéc  Autheur  proù^e  ce  degré  par  4^  autho: 
Tî.tex  qui  parlent  de  tbote  autre  <^ofe  que<^e  cettç 
i^uietude  ,  comme  pcuuenc  le  yoir  ceu^  qui  le  l^v 
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Examen. 

Primo  ,  cet  Authcur,quoy  que  dodc  Théolo- 
gien, ne  k  met  pas  beaucoup  en  peine  de  deffinir 
ce  repos  ,  puis  qu'il  Tappellp  ioye  ,  qui  cft  vne 
opération  vitale  de  Tamc  ,  Cfe  non  pas  vn  repos  qui 
confifte  en  la  cellatipn  d  opérer.  Secundo^  il  fuppo- 
fe  que  Trime  connoift ,  &  raelmc  voit  que  Dieu  Tay- 
me  ,  contre  la  dodrine  de  TEfcnture  ,  qui  dit ,  que 
ferfonnf  ne  ffaïf  i'il  e(t  digne  d  hatne  cy'  d'amour. 
Ecclefiaftes  9,  &  Prou.  20.  (lui  peur  dire  mtn  cœnr 
tfl  net  y  de  lob.  9,    >  t'ay  l*  fi'riphcité  ,  ceU  m'e[t 
inconnu  :  Et  ùipd  Paul  i.  Qqï.  chap.4.  v,  4. W 
reccnnou  coHl^ah  e  d'aucune  chofe  :  métifi  pour  cela  ie 
ne  (h té  pas  thfte.  ^'aduouè*  donc  que  ces  cjcpericnces 
des  Myftique$  ,  &  la  veritçdq  ces  4âcs,  qu'ils dcï- 
fient ,  ^  dp  cette  transformation  en  Dieu  ,  de  la-» 
quelle  ils  fe  vanietif  par  tq^t,  mais  fort  (urpcdetEt 
ic  ne  fçay  comrpe  ils  donnent  des  noms  fi  mai^nifi- 
qucs  à  des  cqnnpiflançes  ,  qui  peuucnt  n'eftre  que 
naturelles^  ny  comment  ils  ne  craignent  point  d  apr 
Relier  diuin,  cmincnt,  &  feraphiquc  ,  Tampuc  qu'ils 
croyent  auoir  pour  Dieu  ,veu  qu'eux- mefmes, com- 
me ie  Tay  leu  dans  plufieurs  d'çntreux  ,  aduoiicnt 
que  perfonne  ne  fçait  s'il  eft  en  grâce  :  Tertto^  cet 
cftat  où  l'amené  penferoit  auoir  licn  plus  à  defirer, 
fcroit  contraire  4u  defir  qu'on  doit  auoir  de  la  gloi- 
re éternelle  ,  &  contraire  à  Teftar  de  ccluy  qui  doit 
s'adunncer  &  proficcr  en  l'amour  de  Dieiï,&  à  la 

f)crf<  dion  iufcjues  à  la  fin  ,  &:  itniter  en  tour  cftac 
aind  Paul,  qui  pjtlanç  de  foy  aux  Philipp.  5.  dit. 
Non  que  ie  foiâ  arriné  à  la  pe^fç^lion  ^  miUS  ic  ponr^ 


fuis  ma  courfe  ponr  pouuoir  attetnd^e  ce  d ^uoy  l  ay 
efii  chotji..  Suiuant ,  quoy  faind  Bernanî  Ep.  154. 
dit  »  OhUHt»  €9ntent  de  U  fe^fitlMn  ^n'on  a  ae^h^- 
jfè  y  e/t  vne  marque  qu^n  veut  ntfnmer  en  nurneni 
Qtiétrro  ,  ces  trois  puiffanccs  de  Pame  font  tté^  irfAl  - 
affcurces  :  Q^têimo,  c'cft  vnc  horrible  cquiuoquc  de 
conclure  de  ce  qu'on  dit,quc  rcntcndcmcncalavcriic 
pour  Ta  fitt,  que  ramc^ontemplani  Dieu ,  concem^ 
pic  la  prcmiefc  vérité  i.àat  ce  qu*ott  die  de  l'cncetl. 
dément ,  fc  dit  au  rcCpcA  des  rcritei  èomplcxcs,6br* 
iediucs ,  qui  font  l'obict  des  fcicnccs,&  non  au  ref- 
fca  des  entités  fimplcs^fic  proprecftent  appcllécs 
eh9fos  Se  éniités  ovk  ^firn.  Sixii  \  cVft  vnc  autre 
equiuoquedc  dire  que  la  pârtie  irafcibie  eft  conteti.: 
te,  parce  qu  clic  a  acquis  Dieu, qui  eft  gloire  ,  puif- 
vfance  ,  &  dignité  infinie.  Car  l'honneur  qu'on  die 
que  lame  iralcible  recherche ,  c'eft  le  fien  propre» 
8c  fon  honhcttf  &  fr  dignité.  Seftiv  o  -^  \\  eft  fwx 
que  l'aroc  cohilat  par  foy ,  qtfe  Dieu  l'ay tiioit ,  aoant 
qu  eftrc  en  cette  quiétude; car  perfonne  ne  fçait ce- 
la par  la  foy  ,  &  faux  encore  qu'elle  le  fçachc  par 
cipctience.  Cat  cela  ne  tombe  pas  fous  rcxperien- 
cé ,  confftie  U  appert  de  ce  que  nous  àuons  4it^ 
OùUtto  ;  Toutes  les  àmèseftânt  egalettiènt  dans  Dieun 
il  eft  obfcur  -,  qu  eft-  ce  qu'il  entend  quand  il  dit,  que 
Tame  fe  ccouttc  proche  de  Dieu?  . 


Examen 


CIN^VIBSME  DECRÉy 

de  IVnion^ 

SVpfOSANT  qu'il  ne  parle  pas  dclVniotî 
d'iiKÎiftancc  ,  ny  de  Tviiion  qui  fc  fait  par  lâ 
grâce  qui  rend  agréable  Tarac  à  Dieu  ,  il  die 
qu'il  veut  parler  dVnc  autre  vnion  qui  conûftc  en 
la  Contemplation  ,  par  laquelle  Dieu  fc  fait  voir 
prcfent  dans  le  fond  de  l'amc  ,  &  fait  voir  qu'il  la 
regarde  &  aymc  tendrement  :  de  forte  que  la  mé- 
moire par  cette  Contemplation  adhère  fortement  à 
Dieu  ,  6c  ne  peut  s'en  oublier  ,  &  l'entendement 
femblablcment  qui  n'en  peut  eftre  diuerty ,  &U  vo- 
lonté qui  l'aymc  très  ardemment ,  e(l  aufli  très  de* 
terminée  à  fon  amour  ,  &  en  cet  cftat  Tame  paftic 
pluftoft  qu'elle  n'agift*,  ne  va  point,  mais  eft  empor- 
tée, &  elle  ne  produit  pas  tant  cet  amour,  qu'elle 
le  trouue  en  foy  tout  produit, &  là  l'ame  moyfTon- 
nc  fans  auoir  fcmc  :  en  cet  cftat  l'ame  ne  petvl 
pas  fon  eftre  ,  mais  en  reçoit  vn  autre  ,  qui  abfor- 
be  du  tout  l'cftro  naturel  >  comme  le  fuccre  l'eftrc 
de  la  pomme  confite  ,  quant  au  gouft  ralimcnt  ôC 
rvfaire.  Ainfi  l'eftrc  de  l'ame  demeure, msis  clic  cft 
fans  diftradion,&  apparoîft  quelque  chofc  dcdiuin; 
car  elle  cft  reucftuc  de  grâce  i  &  dVn  ardent  amour 
6cd'vne  delcâiaiion  ires  grande,  &  cft  ioin^c  à  fon 
bicn-aymc  ,  &  reçoit  de  luy  vn  amour  &  des  grâ- 
ces par  Icfquelles  elle  luy  eft  faite  femblablc  en  pu- 
reté de  vie  j  6c  en  ce  qu'elle  ne  commet  aucun  défaut, 
6c  cft  reucftiie  ,  de  connoi (Tance  ,  beauté  ,  ferueur, 
efficacité,  de  forte  qu'elle  fait  imprcftion  dans  le 
cccur  de  ceux  aufqucls  elle  parle  :  &  cn  cét  cftat  la 
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partie  inférieure  de  lame  demeure  attendrie,^  pleu-^ 
re  de  ioye,&  eft  dans  des  dcfirs  des  chofcs  cdeftcs, 
iouyt  d'vne  paix  indicible»  qui  ne  Te  trouble  par  au- 
cun accidenr  ,  &  e(t  forrificc  contre  tour  ce  qui  la 
pourroic  détourner  d'aymcr  D!cu  ,  elle  drfîre  quit- 
ter ce  corps  ,  &  l'efperance  de  la  mort  la  fatisfait. 

Examen. 

le  dis  fur  ce  degré  :  Primo  y  que  Tarae  n'v  cdant 
point  auec  Tvfage  de  (a  liberté  ,  5r  ne  connoidant 
ny  aymant  Dieu  par  élc(ftion ,  mais  neccfkiremenr, 
cet  cftat  peut  bien  de  foy  rendre  du  contentement  à 
ramcjcomrae  fait  au  Ciel  le  bon-heur.Mais  ic  nie  que 
ccceflatde  foy  prccifcment ,  (oit  fouhaicable  ,  puis 
que  par  iccluy  on  n'ell  digne  d'aucune  loiiinge,  on 
n  a  aucun  mcritc,on  ne  croit  point  en  la  grâce  qui 
rend  Tame  agréable  à  Dieu  3  carcct  accroiflement  de 
grâce  ne  fe  fait  que,ou  par  la  réception  des  Sacremcns, 
ou  par  les  a(Stions  libres  vertueufes  meritoiies, 
telles  qu'il  feroit  à  dcfirer  que  fuffcnt  celles  de  ceux 
qui  n  ont  la  vie  que  pour  s  acquérir  vn  rhiefordans 
le  Ciel  ,par  la  gloire  qu'ils  rendent  à  Dieu  par  des 
ad»ions  qui  partent  de  leur  c(lcâ:ion  aydce  des  grâ- 
ces prcuenantes  &  aydantes  de  Dieu.  Or  il  n'y  a  rien 
de  cela  aux  adles,  quels  qu'ils  foient,  que  l'ame  rc-c 
çoit  en  foy,  (ans  y  concourir  par  fon  propre  choir, 
&  oui  ne  font  que  des  infufions  de  Dieu  :  &  vni- 
ucrlellement  les  aûcs  font  moins  loiiablcs  &  meri- 
toiics  qui  font  moins  libres,  &  auiquels  la  propre 
cflc<5tion  a  moins  de  part.  L'vnion  donc  qui  n'a  ny 
louange  ny  mérite  par  foy-mefnac  ,  eft  à  fouhaittet 
dans  le  Cicl.Mais  icy  il  faut  foubaitter  vne  vnion  loiia- 
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\Az  &  méritoire  ;  par  laquelle  Dieu  augiricnte  en 
*nous  fa  grâce,  &  nous  aymc  dauantageî&  c'cftçc 
à  quoy  deuroient  pcnfcr  les  Mylliques  ,  qui  cher- 
chent en  ce  monde  vn  eftat  qui  n'eft  deu  qu'en  lau- 
tre,  &  qui  leur  dérobe  le  tçmps  qu'ils  poudroient  em- 
ployer à  trauaillcr  loiiablcmcnt ,  ôc  aucc  mérite*,  &, 
partant  fcmble  ne  venir  pas  de  Dieu,  puis  qu'il ncft 
pas  conforme  à  la  condition  des  voyageurs ,  qui  ont 
toutle  temps  pour  fe  faire  riches  des  grâces  de  Dieu 
en  opérant ,  aydcz  de  fa  grâce  par  Tcflcâiion  &  choix 
de  leur  liberté  j  ce  qui  me  fait  foupçonnèr  qu'il  n'y 
a  foiîuent  en  cette  vnion  autre  choie,  qu'vn  pur  ef- 
fort de  nature,  6c  des  a£les  d'vne  ame  aydce  d'vne 
conftitution  melancholique  qui  Ta  rend  fortement 
imaginatiuc  ,  luy  faifant  former  des  connoidances 
intuitiues  ,  fcttiblablcs  à  celtes  que  Tame  a  dans  les 
fongcs ,  ou  que  les  melancholiqucs  ont  pour  des  ob- 
jets qui  ne  font  point ,  qu'ils  ne  laifTcnt  pas  de  s*i- 
niaî^iner  comme  prefcns  ,  &  de  les  croire  tels;  &  il 
nVrt  pas  merueille  ,  fi  ces  viues  appréhendons  d*vn 
obiet  conccu» comme  fon  fouuciain  bien  ,  prcfent 
è:  amy  ,  cngcndie  la  paflion  d  amour  ,  ou  mefmes 
Tamour  de  volonté,  &  conléquemmcnt  vne  dclc(Sta- 
lion  proportionnée  i  ce  qui  citant  conioinél  auec  vn 
grand  mouucment  des  efpfits  vitaux,  comme  il  ar-' 
liucaux  grandes  paffions,  il  n'clt  pas  merueille  fi  ef- 
pandus  par  tout  le  corps ,  ils  réchaufrent  ,  dé- 
terminent Tamc  à  des  dcledations  corporelles.  le 
ne  vois  donc  rien  en  cette  vnion  d'afTeurc^i  &  ne 
pcnfe  pas  qu'on  en  doiuc  faire  des  apotheofcs  ,  fi 
clic  n'eft  diftinguce   des  cltats  purement  natu- 
rels ,  p^îr  quelques  miracles  qui  témoignent  que 
ceux  qui  ont  leur  vnion  ainfi  co;.fiin;ce,  la  ticiv=" 
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\\  prclupporc  ,  ic  dis.  i.  Qî^  l'amc  n*cftant  qu'vn 
poinôde  t'ubftancc,  cllcn'a  ny  hmt>nybas,  ny  ci- 
me) ny  fonds  «  ny  cîrcootereace ,  ny  centre*  Ec  qae 
ce  fonds  neftquVne  feinte.  1.  le  nie  que  lamevoye 
<:|iie  Dieu  l'ayme,  oii  qu'elle  (bit  en  fa  grâce.  %. 
\z  (lis  que  tous  les  hommes  q  ii  fçaucncquc  Uicaeft  j 
ffaucnc  aufli  qu'il  Icac  cft  prcfcnt ,  &  les  void  ,  Sc 
en  font  autant  alTeucécs  que  l'ame  en  cette  vnion« 
4«  te  dis  que  dans  c6t  eftat  de  Contempiation-; 
il  fait  hors  ac  propos  mention  delà  mémoire,  eom* 
me  y  avjnc  quelque  opération  diftindlc  de  celle  de 
rêniendcmenc  s  car  cela  cft  faux.  Car  alors  il  n'eft 
tttcnnement  befdin  d'aucune  foauenance  \  rencendc- 
ment  eftant  attentif  à  bn  objet  i  vcu  comme  pre^ 
fent.  5.  Si  Tame  y  moiffomie  fanf  anoit  femè  cet« 
te  vnion  ,  ne  luy  cft  ny  loiiable  ny  méritoire ,  ny 
n'augmente  point  en  clic  la  grâce  de  Dieu  y  ny  ne 
l'ert  de  rien  à  i'augtncntation  de  fa  petfeâion  mo^ 
rftlè  Tornàmrclle  :  Et  elle  n*y  fait  que  iouyt  durant 
tiîc  vie  dcflinéc  au  trauail  >  &  au  progrez  loiiable 
de  la  perfection.   Tout  le  fruicl  donc  qui  en  pou- 
uoit  reuenit  fecoit  la  bonne  difpoiicion  que  ces  de*» 
*  Jeâatiûns  pomioieht  laiiTec  en  lame \  oour defirsc 
ks  plaifîrs  beatifiqtfes  >  Se  par  ces  defits  attirer  fa» 
me  à  les  mériter  5  mais  d'ailleurs,  il  y  a  bien  du  dan-  ». 
gcr  que  ces  connoi(Tances  3c  dclcdations  ne  luy  pcr-  * 
Ittadcnt  qu'elle  c(l  dans  v ne  haute  fàinActé  y>ce« 
pendant  qu^èlie  eft  hors  de  la  gtace  de  0tcit,iKMii 
■  cbftant  quoy  èUe-  peut  aàoîr  ctitt  vnton  iufques  àa> 
plus  haut  poindt  qui  confiftc  au  (buuerain  attou-' 
chement  \  Ce  que  nous  auons  marqué  ailleurs  pac 
1^  tcixiioignagç  de  Sainte  Therefe^  6^  Qandd  amt  . 
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atourSf  jdefqttcls  tl  dicqueranie  eft  alors  reueduèVik 
font  obfcurs  \  Se  ilVcft  point  vray  quc'Dicu  doiinc 
à  Tamc  en  cet  cftac  aucun  accroiffcment  de  cette 
^^ce  qui  luy  rend  les  ames  agréables.  Puis  qu*cl- 
cft  fans  mérite.. 7«  Cç  qu'il  dit  que  cette  Con- 
templation Sc  cét  amour  abforbe  i'eftrc  naturel ,  ed 
die  fans  aucun  fcns  ,  quand  bien  ces  àâes  fcroient 
furnacurels  ;  Ce  que  n'eft  en  mefme  temps  ,  ny  la 
digeftion  ,  ny  la  nuttition  ,  ny  l'augmentation  ,  ny 
plufieurr  autres  aâions  «  que  Tame  exerce  par  Ton 
cftre  naturel  ,  voire  mefme  «  c'eft  foneftre  naturel  qui 
produit  les  aAes  furnatutels  ^  auec  le  fecours  fur* 
naturel  de  Dieu.  * 


#  /  X  I  B  SUE    TtEG  Rh[  ^  ' 

AissANT  à  parties  façons  de  parler  par 
,  l*Efcriture>  par  les  Prédicateurs,  par  les  bien- 
i faits ,  pa^r  les  affligions >  par  totsteslefquelief 
l'Efcriturc  icfmoignc  que  Dieu  parle  î  Tame  ,  céc 
Authcur  marque  ,  qu  il  luy  parle,  i.  par  des  infpi- 
lations  5c  des  aâcâions  qu'il  produit  en  elle  ,  afin 
qu  eUc  fc  dct^mine  à  &ire  le  bien  qu  clic  connoift 
T  Uiy  'deiiibir  eftrê  vtile*  a.  Refpondant  à  ces  demaa- 
*  des i  par  vn  adc  de  confiance,  qu'il  produit  en  elles 
d'eftre* exaucée, ou vnedeffîance  de  Tobtcnir.  5.  Luy 

Îarlapt  par  vncvoix  formée  ,  que  Tame  cnt/end  par 
;  fcns  de  ToUye ,  où  produisant  en  elle  la.  mcun<3 
cpnnoifTance ,  fansfe  feruic  d'aucant  voik  ;  de  ior« 
•te  que  Tamc  penfe  qu  elle  entend  veritablcmeftc 
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contraire,  voyant  celiiy  qui  luy  patl-c,ou  des  yeuic 
du  corps  ,  ou  par  vne  veuc  de  ricnagijiaciou.  L* 
4.  façon  c'cft  lors  qu^  Dieu  ,  fans  que  dame  s'i- 
nvaginfc  kâain«VoixSvpfoduK  entame  .la  cotttoilr 
fance  de  la  vérité  qu U  v^ii^4i'«lllefçaiGlre  ;  JAiX^ 
de  telle  forte  ,  qu'elle  rcconnoiil  que  cectc  penfce  . 
oe  vient  pas  d'elle.     "  .;r  \-  s 

1.  radooue  que  D^u  peut  parler  à  Tanic  en  toutes 
façons  :  Mais  ic  fais  voir  ailleurs,  qu'eu  îoat^5 
façons  au  dire  de  Saintîte  Ther^CPi  A  y  pevit  ar4;iy^çi[ 
Àe,  i'iUoâoti  »  Se  pit  la  lojrtfe  n^iw«JJ|(^ , 4«  laiMu 
.£c  par  le  f^buiioki^^iifre'âe  Sarati  :  âc  quaifrd  il  y 
a  du  danger.  2.  Que  quoy  que  DIeufe  férue  par  foi^ 
de  CCS  façons  pour  donner  aduis  de  quelque  icUageji^ 
4Hi  de  quelq[ufi  çkofcqttU  veut  ,  ou  qpx  <e(t ^.mnèiB 
4>ii4ok  .arrtaer.t  DcaotmQjinsÂe  n'ay  ifMaa^  'Crauu6 
4)(t*il;»iiTeaeié  i  a^icimparxJes  voy  es ,  quelque  moyen 
incanna  de,  fainéleré  ou  d-e  pcik'dtion.  5.  l  aduouç 
-que  îe  ne  Lçay  poucqvicty  VAu^^eui:  <îi|)p€Ueecifi4^3 
gcé4cCdUciaif>iâtiiOQ,  ; 


/  S  E  t,  r  i  E  S  M  E    D  E  G  A  E"  ^ 


*       *  *  / 

*  *  •  ■  I  ■  .  ' 

-  .  •    .   «  •■  » 


Et  Ambrât  ti^t/ce  Sommeil  jch  me 
cion  xles  operatiions  des  fens  &  de  rentenr 
dcmcat ,  meffnc  tout  à  fait  au  cas  que  ù 
y^iomé  fttiflc  gy^BcUx^ju  ^og^^f^e  cci^  i:ec  Au« 
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iheur  ne  montre  pas  eftrc  improbable  :  ou  fi  cela 
ncfcpcut,n'cn  ayant  qu'vnc  ircsfubtilc  &  peu  aducc, 
la  feule  volonté  eftant  alors  fortcn^cnt  aymantc , 
auec  vnc  paix  inconccuable  »  lame  donc  ,  dit -il, 
s'oublie  alors  de  tout,  ôc  ne  fc  fouuient  mefmc  de 
Dieu  ,  que  très  fubtilemcnr,' 

F.xamen. 

le  dis.  1.  Que  la  Contemplation  eftant  cfTcnriel. 
Icment  vn  adc  d'entendement  ,  c*eft  vne  choie  dc- 
raifonnablc  de  vouloir  mettre  vn  degré  de  Contem- 
plation fans  connoifTancc, comme  fait  cet  Authcur, 
au  cas  que  l'amc  puiffc  a  y  mer  fans  connoii^re  :  le 
dis.  2.  QiL*^      impoffible  d'aymer  fans  connoiftrc, 
&quV:T  amour  eft  dcraifonnablcf  s'il  n'eft  cnuers  vn 
objet  connu  digne  dc»cét  amour,  j.  Que  d'autant 
que  le  mérite  dVn  objet  eft  moins  connu  ,  d'autant 
attire- il  moins  Tame  à  fon  amour,  fi  elle  opère con- 
uenablement.  4.  le  dis  que  Tame  fans  connoilfancc 
d'aucun  objet  qui  caufe  la  paflîon  ,  peut-  cftre  par 
Thabirude  iointe  à  la  difpoution  du  corps,  eftre  dé- 
terminée à  la  paillon  d'amour ,  &  à  des  delcdàtions 
mefmes  corporelles  excitées  par  le  raouuement  des 
cfprits.  Mais  ie  dis  qu'alors  Tame  ne  fait  que  per- 
dre le  temps  ôc  altérer  fon  corps ,  &  qu'il  fq  peut 
bien  faire  quecefoitfouuent  le  fommeil  des  femmes 
M yftiquesîCar  nous  remarquons  ailleurs,de  Taduis  da 
Bien-heureux  lean  de  la  Croix  ,  combien  Ja  grande 
habitude  donne  de  facilite  à  l'amc  de  pouuoir  pro- 
duire ces  deleâations.  5.  le  dis  qu'vn  amour  qui 
n'eft  pas  auec  efleâiion  &  liberté,  ne  nous  rend  pas 
plus  agréable  à  Ditu  ^  &  n'eft  d'aucun  mérite  ,  ôc 
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tels  fpnt  prcfqae  tous  les  aâes^par  lefqucUlesMy^ 
ftiqués  fe  diftinguenc  tle  ceox  qui  vont  par  le  che- 
min Royal  de  la  Perfection  ,  &  qui  aydcz  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  «  ppereaç  tout  aucc  libelle  %  cile<%ioa> 
&  incrtrc. 

HVlCriESME  DEGJi^\ 

L*Ex  S  T  A  S  E  , dit- il ,  c*cft  vne  attache  de  Ta* 
ine  à  Oieu  par  la  connoifTance  qui  eft  ii  io- 
renfej  ou  occupante  la  force  de  1  amê»  qu'cU 
le  ae  peut  en  mefme  temps  opérer  dans  les  prgatiei 
exterieuts  des  (cns.  Parce ,  dit-  il ,  que^ratne  eftaitt 
d'vne  capacité  limitée  ,  d'aurant  qu  clic  eft  plus  oc- 
cupée à  yne  opération ,  elle  eu  demeure  plus  foible 
pour  les  autres*  Or  die- il ,  cette  vcbeménte  oçco* 
"Ration  intérieure,  nepeutvenir  derame^qûincn^aui^ 
roit  de  foy  s'appliquer  fi  fortement  ;  mais  vient  de 
la  grâce  de  Dieu  qui  amorce  ramc,&:  l'cfleue  à  vne 
fi  haute  Contempîatiop  6c  flgrand  amour  ;  car  ce 
n'eft  pas  par  .fes  propres  forces  qu*eUcs  e(l  porcic  i 
cette  inceUîgence  &  amour  mais  'par  la  force  de 
Dieu.  Il  auoiie  après  que  d  autres  caufcs  pourroit 
l'occuppcr  iufques  à  la  rendre  impuiflante  d  opérer 
par  les  fens  extérieurs  :  Mais  que  lorsque  c'eft  en  ta 
éonfideration  de  Oieu  ;  &  par  we  mye  charité  «  il 
faut  croire  que  cela  vient  de  Dieu. 


3r74  Bxéme», 

,  .•  ./J: Éxamev.   -  . 

r  TàdcNAie  4tte  ces  exriife$  peuueat  artm^^  l^afri* 
ueot  aux  Sainâs  »  &  font  vne  mâri]ue  de  rjnclina« 

nation  qu'ils  ont  à  vouloir  confidcrer  les  chofes  di-* 
uine^  »  éc  à  aymcr  Dieu  ;  &  mcfmes  que  la  Con- 
templacion  dans  ces  cxftafcs  peut  cftre  fiimàturcUc  . 
•&  l'amour  auffi  ;  Miûs  ie  dis  qu'il  n'y  a  rien  en  cela 
de  miraculeux,  &  que  ces  exftafes,  à  caufe  du  tem- 
pérament du  corps  ,  &particulicrenicnt  ducerueau, 
peuuent  arimeràirn  melancboliqucsdc  à  vne  femme» 
qui  d  ardtterDfit  pas  £yn  ^utré.qurjconnoiftFt.  Dieu 
àudi  bien  WjtAttà  dldamage  \  mais  qui  aura  la 
force  de  vacquer  à  cc^  opérations  fans  marquer  cs 
organcà  exteneurs  des.eîprits  vitaux  &  animaux, 
^tKquê.rame  y  aye  U  diiponcion  prochaine  pout 
y  ôperer  5  (id  c'eft  pourqudifr  lés  £emnléi bif  c  cent  ex* 
ffâfés  lârs  cfûê  tes  nommeîov  ont  vne  ,  &  la  laffi. 
tudcque  le  corps  cxpcrimentc  après  ces  exflafcs  ,eft 
vn.  argument  que  le  manquement  des  etpiits  ani- 
maux, qui  ont  cftc  retirées  des  orgat^es  extérieurs  , 
te  pôrtêz  ku  *<:erueau  ^  eft  la  caufe  des  etiftafes  ;  & 
parce  qu'attire*  au  cerueau ,  ils  refchaufFent  trop 
parfois,  &:  le  dcileichent.  Lafaincf^c  MereThcrelc 
aduertic  qu'il  y  a  du  dan^^cr ,  que  fi  ces  exflafcs  at-^ 
rittcnt  trop  fôuuenc  »  elles  né  caufenc  c^fitY  la  folie  » 
il  mermela  rage  :  Màis  aii  reftc ,  cér  Amhêtif.  r.  Ne 
parle  pas  cohercmment ,  niant  que  Tame  puifTes'cx- 
ftaficr  natuicUcmcm  ,  &  Taccordant  par  aptes.  2.  Il 
fuppofe  que  Tame  ne  fçaiiroit  s'cxftafier  de  foy,  par 
▼ne  forte  application  deïcm  efprit  aux  chofes  diuU 
nés  ,  ce  qui  cil  faux  :  &  Platon  mcfme  tefmoigne 
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qae  Te  coBtraire  aniuok  à  ceux  auis'aaachoientfoir^ 

.  tcmcnc  à  la  fpeculation  des  choies  fublimes  &diuu 
ncs  5  mais  tic  cela  nous  en  parlons  ailleurs  plus  au 
long  j  6c  le  doâe  Delrio  rapporte  l'exemple  dVn 
qui  auoic  fait  me  telle  haj^itudecles'appliqtier  for* 
temeot  à  vu  objet  c^u^U  fouâtoit  h  btuflure  fani 
douleur. 

NE  V  F  I  ES  M'E    H  E  G  R  L'^ 

du  SiAuiÛiment. 

* 

L£  Raul/Temcnt  «  dit  il  ^  n*efl;  pas  ce  releucr 
ment  de  Taïqe  qui  fe  recollige  doacemfspifi 
dansfoy-  merme  ,  &  fe  retire  de  rvfiige  dea 

fciis  \  mais  ccluy  par  lequel  foudainctnent  elle  cft 
retirée  des  chofes  fenfiblcs  auec  violence  &  eflc-» 
uée  à  laConcemplacioti  des  chofes  diuines  >  3c  ce 
'  releaement  au  commeticement  fait  peur  à  rame»  qui 
ne  fçaic  comment  elle  eft,  comntefeparéedtt  corpsy 
&  retranchée  des  fens  j  &  c'eft  en  la  foudaineié 
force  de  cette  application  aux  chofes  diuines  con- 
tre la  façon  naturelle  de  lame,  que  cotififte  Teffen^ 
ce  du  Aauifrement.  Gar  f  ame  fuittant  fa  façon  coa« 
naturelle  ,  s'cflcuc  à  Dieu  à  Tayde  des  fens  &  de  la 
grâce  ,  peu  à  peu  &  non  foudaincmcnt  comme  au 
rauiirement,  par  lequel  elle  fe  crouue  tout  à  coup 
en  vne  région  eftrangei^e  inconnue  j  &  ce  rauiff  - 
£emen t  vient  de  l'attention ' de  i'ame  aux  reuelations  . 
qui  luy  font  faites  ;  car  en  cét  eftat  Dieu  leur  dé- 
couure  des  veritcz  admirables  des  chofes  diuines,  5C 
,  .  alors,  auffi  la  chalcui^  fe  retirant  au  dedans ,  le  corps 
demeuré  froid  ^  inepte  à  it  mouuoitf.  G'eft  pou^ 

Aa  inj 
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quoy  Jan5  le  RauilTement  il  cft  aflis, ou  couché, ou: 
rigide  en  Icftac  auquel  le  RaailTcmcnc  cft  arriuc  à  • 
Tame  ,  &  quelauetbU  il  eft  efleué  en  l'aie ,  &  quel- 
quefois il  leue  les  mains  en  haut ,  ou  par  d'autres, 
/nouucmcns  non  accpuftumcz ,  il  montre  la  vehc» 
mcncc  de  l'agitation  ihteiieutc, voire  dit-il,  Richc- 
Jius  9  au  liu»  de  la  fontaine  dp  lumière  ,  art.  i8.  die 
que  Texcez  de  là  Contemplation  8c  de  l'amour  f aie 
au  corps  la  langueur,  foibleflet  criftefTe,  maigreur» 
dcgouftj  des  viandes  ,  &  vn  (ecoucment  de  tout  le 
corps , 6^  lame  s'efforce  dç  fortir  du  corps, &  s'cn- 
uoler  en  haut  \  Et  quoy  que  le  corps  foit  ainii  agi* 
U>  Tame  roucefois.  n'a  rten  de  defordonné  \  mais 
îoiiy t  dVn  çftat  celefte ,  par  cietre  Contemplation  di- 
uinc  \  &  cçt  amour  accompagné  de  delc<5tation  ;il 
adioude  que  ce  degré  de  Contemplation  engendre 
rkumiiiiè^  8c  le  prouue  de  ce  que  die  fainA  Paul , 
tS"  4k  ftur       $$  m*i»iri  t»  fupcrh^  À  r^sar/r  de  ht 

.  Exâmen* 

le  tâfcbe  de  ne  dire  prectfément  quéce  que  por* 

,  tent  les  paroles  de  ce  Dofteur  ,  qui  cftanc  Thcolo-  . 
gien»  parle  audi  plus  clairement  que  les  autres  My- 
(tiques  ,  ^  ie  talche  de  propofer  encore  plus  clai* 
renient  la  doârtne.  Mais  pour  examiner  ce  qu'il  die 
du  RauifTement  :  le  dis.  j.  Que  ce  qu'il  dit  ^  de  ce 
iccueillcmem  de  l  ame  en  foy  incfrae  ,  cil-  obfcur. 
Car  lors  quelle  e(l  rauic  en  cxilale  »  cU^  ne  penfe 
pas  à  foys  mais  .à  Oicu^  bu  à  quelque  vérité  iurna^ 
tiireÙe  j  n'a  que  h  Contemplation  éc  amour  de 
cçt  objet,  z.  le  me  que  le  Rauiflcmcrit  |aflc  peuv 
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ramctou  qu'elle  (e  pcnie  comme  feparéc  du  cœur} 
càt  ne  peii(e  qu'à  l'objet  de  la  Contemplacioa 
qui  la  radt.  )•  Ce  qu-*il  die  qu'en  Texftafe  Tameyva 
peu  à  peu  3  renforçanc  l'incencion  de  fa  connoi(Ian«> 
ce  &  de  Ton  amour  ,  iufqucs  à  ce  qu  elle  y  eft  fi  at- 
tachée I  qu'elle  n  a  plus  d^  force  pour  opérer  danA 
les  organes  «Ktorieurs  fenfitift  9  montre  que  cette 
connoiflàncen'eft  pas  infurcj  ny  céc  aroour  auffi;  mais 
vnc  opccarion  où  lame  opcrc  fortement ,  &  exerce 
fa  force  »  foit  qu  elle  le  faite  auec  le  concours  de  Dieu 
cotnniun  >  comme  il  peut  arriucr  affcz  founent^ou 
auec  vn  concours  furnaturel,  tel  qu'il  a  coofttmscde 
le  donner  pour  la  produâion  des  aâes  furnaturels, 
de  Foy,Efpcranccôc Charité, fans  qu'il  y  ait  en  ce- 
la aucun  miracle.  Auflivoid-on  que  cesrauiiTemens 
&  exftafes  fe  trouuenr  plus  i^punent  és  melancholi* 
ques ,  qu'aux  autres. ,  ic  aux  femmes  qu'aux  hom- 
mes 5  ce  qui  fait  voir  la  parc  que  la  nature  a  en  ces 
adcs.  4.  Quelle  cft  cette  région  cftrangcte  ,  où  il 
dit  que  l'ame  rauie  fe  trouueyiaduouë  n'en  fçauoir 
lien  9  &  dis  que  fi  elle  penfe  eftre  où  elle  n'eft  pas, 
elle  eft  trompée  &  illnlè  en  cela.  5.  Il  fuppofe  qu€ 
l'arac  a  pour  lors  d'admirables  rcuclations  des  cho- 
fcs  diuinesi  maisie  n'eu  ay  lamaisoiiy  dire  vne  feu- 
le qui  fuft  quelque  vérité  ignorée  des  Théologiens: 
]^t  cerfb,ie  ne  fçay  point  que  les Myftiques  recen» 
ayent  feruy  àl^fclairciflemcntdcsmyftcrcs  delafoy. 
6.  Que  le  corps  demeure  froid,  cela  vient  de  ce  que 
les  eiprits  iont  attirés  puiiTamment ,  la  part  ou  la- 
me contemple  ic  aynie  ;cequi  montre  éuidcmmeoc 
qu'elle  a  ces  aâes  auec  effort;  ce  qui  ne  feroitpoinc 
n  Dieu  les  produifoit ,  &  qu'elle  ne  fie  que  les  re- 
C|^oir  ^  QU  g*y  contiibuat  que  fort  peu  »  &;  çét  ar^ 
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pirinenf  eft  peremproite  contré  cctfeContempUtlaii  ' 

mftffe,  que  Ics^  Myftiquef  ont  toufiours  en  bouche, 

6c  contre  cet  amour  infus.  7.  Quant  à  rcicucmcnt 
du  corps  en  haut,  il  eft  vray  qu'il  peut  cûcc  vn  cfr 
fet; de  la  puiffancc  de  Dieu  ;  &  c'cft  aipfî  qucie  pen- 
fe^ii'il  eft  atriuè  à  quelques  fainâs  :  mais  ny  eét  ef- 
ieuement  n  eft  pas  vertu  ,  ny  n'eft  p*nt  chofc  qui 
furpafTe  la  force  des  efprits  vitaux  ,  efchaufFez  ÔC 
Yïiis  ,  ny  celle  de  i'efprit  qui  fe  transfigure  en  An- 
ge de  iumieire.  Tay  vea  rn  Médecin^  ea  la  prefen* 
duquel  »  &  de  quelques  RetigieureS)  vne  fille  fut 
par  vne  vapeur  mclancnolique  tout  à  coup  eflcuéc 
en  l'air,  &  paffa  ainfi  d'vn  codé  de  chambre  à  l'au- 
tre par  defFus  leurs  tedes  ,  cane  la  vapeur  fut  pui/^  * 
ià&te,  S.  Tay  difficulté  diC  croire  que  des  aâes  qui 
viiettnent  de  Dfèu,  qui  çftla  (bttaeraiiie S agefle, por- 
tent l'homme  à  faire  des  avions  peu  feanccs  a  la 
raifon  ,  &  à  la  modcdie  ,  que  fainâ:  Çaul  nous  re- 
com'msnde  tcnic.  51»  le  m'eltonae  coiçment  vn  tel 
Doâetttofedire.que  le  corps  a  ces  tnouuemens  dé- 
réglez*; mais  que  Tamen'a  rien  cependant  dedcfor- 
donné  ,.mus  iouyt  dVn  eftat  cclefte.  Car  ne  fça^ 
uoir-il  pas  que  lame  cil  le  principe  de  tous  les  mou* 
ueroens  du  corps ,  lefquels  s'ils  font  defotdonnez, 
viennérir  dû  déiocdre  de  Tame  qui  les  caufe  g>ea  rai-* 
fonnablemcnc,  10.  La  prcuue  de  faind  Paul  ,  n'oft 
aucunement  projpre  à  montrer  que  le  RauilTcïncnt  * 
caufe  rhamilicé  »  mais  proaue  dirçâement  tout  le 
contraire  :  fçaaoit  eft ,  que1*ame  en  prend  occafiçn 
^rï'otgùeil  ;  hc  c'efl:  pourquoy  réguilloa  de  la  châir 
fut  donné  à  faind  Paul  ,  pour  l'en  garder.  11.  le  . 
ne  fçay  pourquoy  il  parle  aufli  du  Rauillement  de 
HmelOl  Paul  «fa  ce  lien  Comme  il  iait  >  car  ce  Kauii^ 
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fcment  eft  tout  autre  que  celuy  duquel  parlent  les 
Myftiques  -,  car  il  dit  qu'il  ne  fçait  fi  Ton  corps  fut  - 
enletié  dans  le.  tcoiûefme  Ciel  »  oii  s'il  y  fut  feulo^  •  ♦ 
idenc  çn  efprit* 

D  1  X I  ES  M  E   DEGR£\  DES 
.  Âffàrimns  de  lefiui^Chrifl  ,  &  des  ' 
SdirMs^&  u  des  fenJihUs 
esçterieurs. 

IL  met  trois  forces  d'Apparitions» les  vnes  qui  io 
font  aux  fens  . extérieurs)  les  autres  à  rimagina-' 
tion  y  les  autres  à  lîcntendemenr.  La  première 

lorte  arriue  lors  que  l'homme  cftantcn  Oraifon  fatis 
exftafc  ou  rauiflemcnt ,  il  voit  foudain  deuant  fes 
yeux  vn  corps  >  ou  entend  dans  Ton  oreille  vne  vaix, 
&  ces  apparitions  arriucnt ,  dit- il  ;  tommunéaient^ 
par  le  miniftere  des  Anges,  qui  formans  vn  corps 
clair  dans  iccluyjreprcrentcnr,  ou  I  e  s  vs-C  h  r  i  s  t, 
ou  quelque  Saindt^  &le$  qualitez  fenfibles  qui  (bot 
«ppexceii^s  en  ces  corps  ,  ne  fon^  pas'vrayes  ,  tnais 
skppàrcntes  »  comme  les  couleurs  qui  apparoidem  eti 
.  TArc-en  Ciel ,  par  la  coniondion  de  la-  lumière 
de  la  nuée  ;  ôc  ces  Apparitions,  dit-il,  peuucnt  ar- 
ciuer  autrement  ;  Sçauoir  efl: ,  (ans  que  l'Ange  for^ 
mt .  aucun  corps  ,  mais  feulement  altérant  rœil  de 
cèluy  qui  void  >  tuy  imprimant  la  fémblance  de  U 
chofe  qu'il  veut  eftre  veuc.  Il  dit  qu'il  ne  faut  pas 
defirer  ces  Apparitions,  mais  les  cuitcr,  &  prier  Dieu 
de  ne  les  pas  donner  >  car  le  defir  de  ceschofes>donv 
se.  occafion  à  Tefprit  trotnpeift  >  de  tromper  lanne 
par  ces  ApparitibAs.  ;  &c.  cctre  façon  première  »  eft 
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U  plus  eirpofée  l  f«s  illofioi»;  Oft  diNil  ,  celuy  qui 

a  de  CCS  Apparitions  ,  doit  faire  trois  chofcs  :  La 
^  prciniçi  e  honorer  dcuotcmcnc  celuy  qui  apparoit  en 
qiulicé  de  I  e  s  v s  -  Chki  STi  Nodre-Daoïe:»  ou 
quelqtiç  Sainâ  \  car  quoy  que  ce  fut  refpric  trom-'; 
peur  y  ce  n'eft  pas  à  luy  que  rhonnear  eft  réndii» 
mais  à  ccUiy  qu  on  croit  eflrc  veu  :  La  féconde,  dé- 
couurir  la  vifion  à  Ton  Dircâeur  >  &  ne  croire  rien  de 
et  qui  iuy  eft  die  6c  reuelé  *  s'il  n'eft  attefté  par  la 
Sainfte  Efcriture  (  comme  dit* il  )  Tenfeiene  Ri- 
chard en  foii  petit  Beoiàmin  ,  chap.  le  laifle  7. 
raifons  de  ces  Apparitions  qu'il  rapporte  ,  qui  à 
pme  toutes  eu  forit  vue  bonne. 

Cét  Authcur  graue  &  dofte  ,  dit  en  ce  lieu  plu- 
.  fieurs  chofes  difficiles  qu'il  n*expUque  pas.  leluy 
accorde  que  Dieu  peut  faire  arriuer  de  fcmblables 
Apparitions  ;  mais  i'ofe  croire  de  fa  bonté ,  qu'il  le 
fait  de  telle  forte  ,  qu'il  afTeurc  l'amc  qu'il  n'y  a 
point  de  tiomperîf  »  &  qu'il  ne  le  fait  que  rarement; 
&  pour  quelque  effet  (îgnalè  &  important  «u  bien 
de  plufieurs  qui  Feront  mieux  profit  de  fa  parole, 
lors  qu'ils  apprendront  qu'il  l'adonnée  fenfiblemcnt, 
ic  d'vne  façon  qui  ne  laifTe  aucun  doute  que  ce  ne 
ÙÂt  de  r»  part.  Mais  ie  ttouue  à  redire,  u  Ce  qu'il 
.  fuppote  que  ces  Apparitions ,fe  font  parle  minifte- 
rc  des  Anges.  Car  cela  rompt  la  force  des  argu- 
mcns  qu'on  prend  de  l'Apparition  du  Fils  de  Dieu 
à  fainâ  Paul  dans  le  chemin,  a.  Il  ne  noke  (cmble 
pas  parler  eôhet-emment^  diCsait»  que  rÂtige.&rine^ 
^D  çorps  clair  pour  t^M  vçu  i,Û  cependant  nie  que 
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les.  qualttez  fenfibles  cie  ce  corps  fotcnt  vfayes ,  qui 
font  cependant  celles  qui  féales  par  elles-mermes 

font  fenfibles  ,  &  fans  ellçs  le  corps  eft  tout  à  fait 
infcnfiblc;  que  fi  elles  ne  font  pas  vrayes ,  elles  ne 
font  rien  »  &  il  les  compare  aux  couleurs  de  Tlri^ 
qui  fe'on  ta  vérité  font  nulles  »  quoy  que  la  nuée 
pleine  des  rayons  dd  Soleil  *  félon  fes  parties  plus 
dcnCcs  ou  Tcircs  ,  ail  la  mefme  force  à  déterminer 
l'œil,  que  ces  couleurs  fi  elles  efloicnt  véritablement 
en  la  nuée.<  Que  s'il  dit  que  ce  font  des  couleisrs^ 
mais  d'autre  efpece  que  les'vrayes  v  c*eft  vn  phàn- 
tofme  qu'il  fuppofcfahs préuue :  Maisantefte^celles- 
là  feroicnc  aum  difficilement  prodaiccs  par  l'Ange 
auec  dcpendmcc  de  la  miiticrc  que  les  vrayes  coup- 
leurs» Tadjoucc  que  les  Anges  n'ont  aucune  vertu 
produâiue  des  qualités  corporelles,  que  par  les  caufes 
natareltes  &  corporelles,  qui  font  propres  a  produire 
ces  effets.  Et  c'cft  la  do<Srine  commune  de  tous 
les  Théologiens  &  Philofophes  qui  font  venus  à  mA 
connoifTance  par  leur  lc<5turc.  3.  Ce  qu'il  dit  que  ces 
Appatitionsfe  peuuént faire  fans  qu'il  foie  befoind'au. 
cun  corps  prefent,  par  la  feulè altération  de  l'œil,ou  de 
l'ouye  ,  &  eft  très  vray,  mais  il  ne  dit  pas  comment 
iip  fait  cette  altération,  &  qu c.ile  cft  ccttefcmblan- 
ce  qu'il  dit  que  l'Angè  imprime  en  i'ml*  Car  s*il 
dit  que  c'cft  vne  efpccet  ir  demande  comment 'ë'eft 
qu'il  Ta  produit  \  Car  comme  ie  viens  de  dire  les  An. 
gcsparcux,ne  font  pas  produé^ifs des  qualitcz cor- 
porelles ,  que  s'il  n'y  a  point  de  telles  efpcces  &  quali- 
te} ,  fa  fuppofition  eiltc^ncpre  plus  euidemtnentfauflc* 
Heftedonc ,  qu'il  nieotte  dans  l'cril  les  huiiieurs  Se  \e% 
efprrts  qu'il  içait  eftre  dans  le  corps  propres  à  y 
diCtcsmiaiBt  J'ame  à  U  rçpteiiBAcacioA  dg.  pe^^^il  v^ç 
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çftrc  rcpr^fcnté  ,  Se  cela  eft  pofîibla  ;  &C  c'cft  ^infi 
que  certains  mclancholiques  voycnc  verirablemenr 
(le  leurs  yeux  comme  prefcnrcs  ,  les  chofcs  qui  ne 
font  point,  dcquoy  les  H iftoire-s  fonr  pleines.  TadioU' 
fte  à  cecy  aucc  luy  mcrme  qui  Tenlcignc  au  long  en 
la  déduction  de  ce  degré,  i.  <>[ie  l'ame  ne  mérite 
rien  par  ces  Appaticions.  i,  Qu'elles  font  très  dan- 
gcreufes  ,  &c  peuuenr  arrluer,  ou  par  Taperacion  de 
refpric  trompeur,  ou  par  la  tromperie  des  fens  dé- 
terminez à  ces  reprci'cntaxions  par  le  tempérament 
intérieur  mcîancholiquc.  4.  Ce  qu'il  die  du  refpcél 
dcu  aux  chofesqu'oncroit  voir,  eft  aucunement  vray^ 
fi  Tame  eft  hors  de  doute  de  la  verirc  de  l'Appari* 
tion.  Mais  dans  le  doure  des  autres  myftiques^difenc 
que  Tcftime  qu'on  doit  auoir  de  fon  indignité,  doi- 
uent  obliger  Tame  à  fermer  les  organes  des  kaSy&C 
mcprifcr  tout  cela  ,  de  peur^d'y  cftrc  trompé.  Ec 
ce  mefnve  Aurheur  dit  là  mcfmefort  bien,  qu'il  fmt 
tenir  pour  mauuais  TcTprit  qui  apparoift  fous  ccite 
reftcmblancc  ,  s'il  fait  des  carefTcs  peu  gcaues  ,  ôc 
femblables  à  celles  par  lefquelles  la  fcafualitc  eft 
«fmeac. 

O  N  Z  I  b'  M  E   D  E  G  R  E\  DES 
AfftiYitidns  en  LUmaginationé 

IL  dit  que  l'imagination  eft  vne  pui (Tance  corpo- 
relle qui  refide  dans  le  ccrueau  ,  qai  quoy  que 
corporelle  >  connoift  les  chofes  paffèes  &  pre- 
fentes,  &  qui  font  à  venir,  ^  quelle  eft  mitoycn- 
W  cfitre  rtuceiidement  &  les  feus  extérieurs.  Et  que 
TApparition  imaginaire  eft  vneî|connoiflance  par  Ja- 
qucll<  rimaginatioa  reprcfcate  quelque  chofa  di^ 
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mpc&cclcftc,non  moins  clairement  que  (î  elle  cftoic 
veuë  par  rsily  £c  qae  cette  connoiiTaDce  fe  forme  à 
l'a^dç  de  certaines  cfpeces  inipciméeSiqui  ont  f  efté  ea 
rixnagination  lors  quelle reprtffentoit  les  chofesqot 
cftoicnc  reprefeiuées  par  qaelqu'vn  des  fcns  cxte- 

.  heurs»  ou  que  Dieu  produkdansi'imaginatior^,  ou 
qaelqu  va  des  Anges.  Or  cette  cotinaiilaacederima- 

/  gînatioa  qu'on  appelle  Apparicipn  ardue  foudaino* 
ment ,  &  en  cela  diffère  des  autres  aAcs  dcrimagina- 

*  lion,  comme  aufTi  en  ce  qu'elle  cftintuitiue,  comme 
celle  des  fens  extérieurs  \  ce  que  ne  font  pas  les  au-  . 
ttt&  aâ:e$, ordinaires  de  rimagiaatiosipar  lefquels  on 
connoift  ,  m^s  on  ne  void  pas  »  ny  on  n'oir  pas^  tç  . 
ne  flaire  pas.  Mais  en  l'Apparition  la  connotfTance 
cft  tout  à  fait  fcmblable  à  celle  des  fcns  extérieurs, 
&  on  ne  Xç%urpk la  difcerner , fi  ce  neft  en  fermant 
les  organes ,  nonobftant.quoy  cett^  connoiiïance  de 
l'imagination  detneuroic  #  &  cette  connoiflànce ,  fi 
elle  ic  fait  par  lopcration  de  l'Ange ,  il  l'a  caufe,  dif- 
po^j^nt  d'ordre  les  cfpeces  qui  efloient  défia  dans Ti- 
magînatian^iQttceUes  qu'il  y  imprime  ky-mcrmc,^ 
çn  copforunt  la  puiffance  iniagiiiadu«.  Or  rima* 

«  gination  eftanr  c6rporclie,  ne  vdidpasOfeu  «nfoy- 
mefme,  mais  le  reprefente  comme  vne  lumière  ôc 
vnc  raccimmenfc;  comme  vn  vieillard  aflîs  dans  vn 
thrônc  ,  ôcc.  Et  1b  s  v  s.  Christ  apparoift  fcloa  , 
Los  dtuers  eftats  de  fii  vie  »  ou.  c|imm«.  il  eftoic  daa$^ 
la  Creiche,  ou  comme  il  «ftoit  lors  qu'il  fitt  ^rouuë 
difputant  auec  les  Docteurs,  ou  comme  il  cftoit  en 

^  Quoix  »  &  couûours  en  vne  â^gure  décence  »45c  mar«- 
qitanc  quelque  .^chofc  4e  <liuin  J^  c^BCse  ^i^pecitjibaA 
caufisramour  deDte«/9n  l'^ppctic   &  tout  l'IioflCfo 

m«s^  içuyûlc  dtt  feu  4c.  .^açi^  ^  ijagj  f^Sfigi^  , 

,  ■      •       ■*  -       ^       '   ■  " 
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tu  va  piincipe  more  »  &  cxiftanc  ea  vn  autre  pria* 
cipe  fembUble  celle  qu'cft  la  matière  du  cerueau.  Il 

cft  donc  éaidcmmcnt  faux  qu'il  y  aie  en  Tamc  rai- 
fonnablc  vne  telle  puiffancc  corporelle  ;  car  l'atnc 
n'entend  que  par  fa  propre  vertu  vitale  &  princi- 
pe de  vie.  i.  Il  eft  donc  faux  que  Amaginacton  foit 
autre  chofc  que  rèiirendcmenr  mefme  j  car  Tamc 
raifonnablc  eft  parfaiccmcnc  fimplc,  &  fans  aucunes 
parties,  j.  Outre  que  les  efpeces  qu'il  luppofe  ca 
'  Tame  font  mal  fondées  t  11  eft  faux,  que  les  efpeces 
quirefteroient  (s'il  y  en  auoicj  enrimaginationaprea 
Ion  opération  ,  fufTcnt  propres  pour  faire  voir  com- 
me l'cxpcrience  le  montre  j  car  fi  on  les  a  ,  Ton  ne 
peut  pas  toutefois  à  leur  faueur  auoic  de  ces  con- 
noiflances  intuitiues  ,  quand  on  veut.  4.  Ce  qu'il 
'die  que  les  Anges  rangenr  fes'  efpeces  dans  rimigi**, 
nation, eft  faux.  Car  s'il  y  a  des  efpeces  dans  l'amc 
elles  font  toutes  pcnecratiuemcnt  dans  vn  mcfmc 
poinâ*  y  II  n'eft  pas  vray  que  les  efpeces  peuilent 
decerminerrimaginacion  à  connoiiire, 'autrement  eU 
les  la  determirferoient  toufioars  i  cda  ,  8c  ain(i  les 
'  efpeces  imprimées  feroient  que  Tamc  connoiftroit 
(oufiours  ce  dequoy  elle  auroit  les  e(peçes  impri<« 
méesyce  qui  eft  fie  impofliible,  te  contre  Texperietï- 
'  ce  s'il  y  en  a.     U  laiffe  donc  à  deujnérc«par  quoy 
nmaginàrion  ferotc  dererminèe  à  produire  cette  con- 
noilTance  ou  apparition.  7.  Ce  qu'il  dit  que  l'Ange 
confor te rimaginacioQ>  afin  qu'elle  coaaoiiTe ,  cft  ob« 
fcur  $cat  i'auouënepouuoir  entendre  comment  il  Ta 
'  conforte.  8.1e  nie  que  l'Ange  puiffe  produire  vne  qua-* 
lité  en  l'amci  car  il  ne  peut  ny  la  créer,  ny  réduire 
de  l'amc  comme  de  fon  fujetj  6Cc*eft  l'opinion  com- 
mune des  Ooâeors.  9.  Il  n  cft  pas  vtay  que  Tame 
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pwiffcconnoiftfc  que  cette  Apparition  vient  dcDieu^ 
&  non  de  fcs  force$|.cat Ûclles  ne  fe  pourroit  pas  uom* 
per.en  cela»  elle  liepoarroic  eftreillufeenceiaicequi 
e((fat]xVcàr  ccnaihsHypôcondrtaquès  voyenc  aufli 
clairemcnr  par  leur  imagination  des  objets  gui  ne  font 
point.io.S'il  cntcfrdce  qu'il  dit  deTappetit,!!  Icntcnd 
d'vn  âppetic  corporel  proporcionn6  a  Timaginatioa 
corporelle»  qui  eft  aumfaux  quecctce imagination; 
Ce  qu*il  die  de  la  liberté  de  l'amoar  dans  les  exila* 
fcs  &  rauiffcnaens ,  n'cft  que  pour  fuyr  ce  qu'on  ob- 
jcâe  de  la  pence  du  temps  en  ces  eftats  :  mais  rl  ap« 
pert  que  rame  ex(laiiée  eft  tellement  dccupéeài  ob* 
jet  qu  elle  coriteniple  i  qu'elle  n'a  pas  la  liberté  de 
délibérer  ,  &  voir  s'il  eft  expédient  d'aymcr  ou  de 
n'aymerpasTobjct  connu, ny  de  s'en  empefcher  (  ce. 
qu'elle  ne  fçauroit  faire  lànsen  voir  ou  connoiftrel* 
raifon;)  aaffi  yoid-on  que  les  autres  Myftiques  veu* 
lent  que  céc  amouc  fpit  vi^  amour  infus  »  cottin^e  Isk 
connoiffancc.      •  . 

HQ-V  Z  I  E  S  M  M   DEG  Jt  £*, 
De  r^pparition  intel^e^uelle» 

CEt  T  E  Apparition  ou  veuè  eft  vne  très  ma- 
nifefte  connoifTancc  des  chofes  diuines  con- 
clue par  le  feul  entendement  »  que  lesMyfti» 
ques  difent  ti'cftre  produite  que  dans  le  fomniet  de 
Tcfprit  ou  dans  fon  fonds,  Par  lefquelles  paroles, 
dit  cedoâe  Myftique ,  //  ne  fant  enundrc  sutre  cho* 

€hof€$  in  raifinnant^  tkàir  iH  lit  w^anf  Jimplemeftt, 
ou  au  trantrs  dis  connotjfsnces  de  CimagiHAtiony  cûmme 
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tn  elles -m^pnts  ;  &  c*cft  par  cette  vcuc  que  l*amc 
yoid.  f .  Dieu  vn  en  n&cureiCc  crois perfonnes,  com- 
me aa(K  I B  s  V  s-Cii  r  i  s  t  &  les  Sainds.  Or  IV 
me  peut  voir  Dieu  întellcétacllcmcnr  en  deux  fa- 
çons. La  première  eft  lors  que  l'amc,  (ans  rcprcfcn- 
ter  aucune  chofc  âgiuce  pu  terminée  ,  void  contu- 
(émctit  &  obrcurement)  que  Dieu  cft  auprès  d'eUe» 
ou  dans  Ton  cœuir ,  &  cela  plus  aiTeurénienc  que  ce 
qu'elle  verroir  de  (es  ycax  ,  &  cette  connoifl'ance  en- 
gendre en  elle  vne  grande  reucrcnce ,  (Sc  cette  con- 
noiiTance  pcuc  durer  les  mois  entiers, (ans beaucoup 
idinterruptton«  ^  La  féconde  eft  lors  que  rs^me  void 
Dieu  plus  clairement  qu'il  n'eft  connu  par  la  foy  » 
6:  moins  clairement  qu'il  n*e(t  veupar  les  amesbicti- 
b^ureufes.lladiouftequcrAngene  peut  poinç  coopo-. 
rér  à  la  connoiffance  purement  intei.leâuclie  d^s  cbfiM 
fes  dtuines  »  n'ayant  pouuoir  que  fiir  les  efpeces  de 
.  rimagination>  8c  que  ces  connoilTancesfe  font)  Dieu 
feul  y  coopérant  ,  par  vne  l^piiieie  ^»ius  grande 
parfaite ,  que  celle  de  la  fqy. 
"%  .         '  •     ■  •  • 

Examen. 

'  I.  le  nie  que  lame  en  ce  monde  voye  Dieu  en 
£i  Contemplation ,  &:  cette  dèmy^veue  qu'il  fembl(^.  • 
admettre  fufl;  cenfurce  és  Illuminez  d'£fp«gne  ;  6c 
ce  qu'il  dit  de  cette  prefcnce  de  Dieu  ,  connu  com- 
rae  prcfent  par  vne  connoifsance  qui  bannit  tout 
doute  de  cette  prefeoce  ^  cft  vne  cfpiec^  dç  connpif- 
fance  incuititie  qui  peiu  bien  eftre ,  mais  elle 
tien  par  defsus  la  cbnnoifsançç  de  ceux  quitconnoiir 
fent  éuidcmmcnt  Icxiftcnce  de  Dieu, fi  ce  n'cft  quç 

^.ccLç  ycaç  i;<ip(c£snce       prefen^  6c  aiQy^çn^iiiQji 

■>      .  y 

J  '     -  ;     "  '        *.  »  ■   '  • 


390  Examen 
l'ame  peut  eftrc.uompée  ;  cac  petfonne  ne  fçaic  s'il 
^  digne  d'amour  ou  de  hayne  :  &  pour  perfuader 
ces  admirables  Teues  de  Piea  fc  de  la  Trinité  ,  il  ^ 
faudroit  que  quelque  Myffique  eut  par  ccctc  voyc 
donné  quelque  clarrc  à  la  Théologie.  Ce  que  non  > 
&  il  ne  fciut  qu'entretenir  vn  peu  quelque  deuote» 
fatfant  de  la  Myftique  »  &  la  laif^er  parler  ,  car  ôa 
verra  bieo<  toft  qu  elle  n'y  entend  rien. 

'    T  K,E  I  Z  I  E  S  M  E    D  EG  R  E\ 
'     Dfi  Uvene  de  DioÊ^da^s 

CE  dofte  Authcur  voulant  fauorifer  auxMy- 
(liquesien  ce  qu'ils  difcnt  de  cecce  veuc  de 
Dieu  en  obfcuritè  »  tafqjbe  de  l'expliquer,  a(j-»  . 
tîpiiaac  neancmoins  qu'il,  cft  impdffible  de  le  bien 
entendre  ,  fî  on  n'en  a  l'expérience  }  ce  qu'il  n'ad- 
uouë  iamais  de  foy ,  n^faifant  pas  comme  ceux  qui 
aduoiient  que  ceux  qui  expérimentent  ces  choies 
font  parfaits^»  &  ont  vne  vie  dafprme  |  &  cepen- 
dant ce  portent  pour  Doâeurs  de  cette  vie  ,  qu'ils 
difent  ne  s'apprendre  que  par  l'expérience  *cn  quoy  ils 
fe  canonifcnt  eux  melmes  très  fubiilemenr.  U  die 
donc  que Ja  yeue  qu'on  a  en  ce  degré  de  Conrem- 
pUtîqn.»;eft  appellee  elIcmeCme»  obrcurité  diuine» 
parce  que  par  elle.  Dieu  eft  veu  comme  dans  des  té- 
nèbres. Or  il  adioufte  qu'elle  cft  ainfiappclléecom- 
paratiuement  aux  deux  Contemplations  defquel- 
les  il  parle  aux  deux  degrez.fuiuans;  car  d'ailleurs, 
elle  eftft  claire,  parfaite»  8c  admirable  »,  quelle 
caufe  vn  grand  amour>  &  de  grandes  délégations*  Il 
Va  décrit  donc  ainiî.  ÇciV  vue  veuc  de  Dieu  ^  P^r . 


•  ...  ^ 
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laquelle  Tame  fe  porte  vers  Dieu,  comme  vers  vne 
chofeincompréhenfible  &  inincelligiblcydc  perte  dans 
cette  mer  d'eflerice  qtre  nous  igoorotis,  8e  cela,  die- 
il,cft  inintelligible  fans  expérience,  &  il  profeffcquc 
c'eft  en  bégayant  qu'il  entreprend  d'en  parler,  luy 
qui  auoit  enicigné  dignement  la  Théologie  Schola- 
Aique  »  &  qui  a  paflé  pour  vn  homnie  qui  tenoitU 
voye  des  Myftique^  en  fa  façon  d'oraifon ,  comme 
ie  i'ay  appris  de  quelques- vns  de  fon  Ordre.  11  dit 
donc  ,  que  c'eft  vne  fimple  connoidancc  foudaine- 
mcnc  intufe  en  l'ame  ,  par  laquelle  l'anie  connoift 
Dieu  comme  ce  qui  n'cft  pas,  &  toutestois  qui  eft 
coQtiu  par  cile  ,  félon  ce  qu'il,  êft  ;  ca^am'e  né 
void  rien  ,  mais  connoift  qu*on  luy  prcCcnte  à  voie 
ce  qui  eft  tout  »  comme  aufli  &  à  Taymer  :  de  for- 
te qu  elle  void ,  ne  voyant  pas ,  &  ne  voyant  pas ,  elle 
void  ;  cat  elle  fe  reprefente  Vne  pbfcaritè  pleine  de 
lumière  ;  dé  (brte  qu'elle  ne  void  pas  ,  à  caufe  qiiè 
.  robfcurité  ne  fe  void  pas  ,  &  void  parce  qu'il  void 
vne  lumière  couueite  de  ténèbres.  Enfin  cette  Con- 
templation eft  la  veuc  d  vnc  lumière  immènfe,  qui 
cfbloiiic  les  yeux  »&  fc  cache  dans  fon  immenfîté, 

.    *  ■  "     ,  ' 
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u  Ceft  tout  ce  que  cp  Doâe'ui:  a  pû  déuddper  des 
tehebres  qu^on  void  dàns  le^  Mjftiques ,  ce  qu  ilad- 
uouë  cftre  neantmoins  plein  des  ténèbres  :  &  en  ef- 
fet ,  ce  font  des  paroles,  &  qui  n'ont  aucun  fens,& 
qui  contiennent  des  contradidions ,  &c  i.  ic  troûue 
'  que  les  ténèbres  n'cftanc  rien  ,  8c  i'obfcurité  de  la 
connoiflance  eftanc  vne  imperfeAion,  elle  eft  (ott  iaal 
denominée  du  mot  de  diuine  «  qui  Aenifie  vne  très 
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haute  pérfcdKon.  le  dis  qu>il  eft  fauXt  qoe  coM< 
me  il  ledit,  cette  connoifTanceToit  en  foy  claire,  par- 
faite ^  admirable, puis  qu'on  ne  fçait  dire  quel  cfl: 
Ion  objet,  j.  11  y  a  de  la  contradidion  que  par  elle 
aucun  objet  foit  entendu^  fi  elle  n*en  a  qu'vn  qui-cft 
SDioteliigîble  •  autrement  d*inînlelligible  ;  c*eft  i  dire 
ce  qui  ne  peut  cftre  entendu,  eft  entendu  par  vnecon- 
tîoifTancc  claire, parfaite  &  admirable.  4.  Il  eft  im- 

{)oflrible  que  l'ame  connoiHe.  ce  qu'elle  ignore  ,  3c 
e  comiotfic  clairenient,  fa  connoifiance,  e^^  ciaU 
te/  5*  Il  y  a  de  la  contradiâion  qit^on  connoifse  que 
ce  qu'qji  connoift  félon  ce  qu'il  eft  ,  n'cft  pas  ,fi  ce 
n'eft  qu'il  ne  foitirien  en  effet  j  car  en  ce  caskcon- 
noifsanc  félon  ce  qu'il  eft,  on  connoift  qu'il  n'eft  pas» 

maison  ne  peut  pasdireceladeDieu.  ^.  le  niequ^'on 
voye  ne  voyant  pas,  &  que  ne  voyant  pas,  on  voyèw 
Bref  il  me  femblc,  fauf  Ton  meilleur  aduis,  qu'cftant  fi 
g^and  Dodcur  ,  comme  il  e.ft,  il  eût  mieux  faif  de 
laifser  ceU  à  ceax  qu'i|  crp]fentqu'tls.dirent  desmer* 
tietUe^  l6rs  qu^is  nêdifent  rien. 
*  "  le  dis  donc  que  les  Théologiens  ayant  trouuc  le 
moyen  d'expliquer  clairement  Teftrc  de  Dieu  ,  8C 
pï5É!polcr  nettement  les  plus  hautes  vcriiez,  ficlesplus 
retenez  roy&eres  de  cet  eftre  infiny  :  lU  eufsent  bien 
plus,  facilement  pû  expliquer  cette connoifsance,  in* 
fiaiuicnt  moins  parfaire ,  fi  elle  eue  cfté  5  car  route 
conrioifsance,  ô:  claire  parriculicrcmcnt  ,  peut  eflre 
facilement  . expliquée,  rapportée  à  fon  objet,  le  dis 
donc  qu'il  yaicy  vàe  niani(eftc  beueue  dé  quelques  ' 
Myftiques ,  qui  ayans  expérimenté  en  eux  vn  eftat 
dans  lequel  ils  auoient  vne  très  grande  paffion  d^a- 
inour,  èc  vne  tres  fenfible  altération  du  corps, auec 
ytk  aâe  cres  grand  d'admiration  %  le  tout  accojjpfa*. 
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gné  de  deleâacioiis  6c  fpiricaeUes  flc  corporelles,oftt 
creu  que  ces  aâres  eftoient  reflPec  de  iqaelque  haute 

connoiffancc  de  Dieu.  Mais  ne  fçachans  en  quoy  clic 
conûlloic  (  parce  qu'en  efFcc  ils  n'en  au^ienc  aucune 
Celle  .)  iis  l'ont  appeliée  obfeuricè  diuîne  y  fuppofans 
qu'elle  aoroic  yn  ob}ec  inintelligible  ic  inexplicable 
connu  par  vnc  connoiffancc  différente  de  toutes  celles 
qui  correrpondcnt  aux  mors  &  termes,  defqucls  les 
Théologiens  ont  quelque  coiuioidance  &  vfige.  Mais 
en  effet  ^. cette  paflion  d'amour  &  d'admitatioti ,  & 
ccsdeleâracioos  ne  font  l'effet  d'aucune  grandft^on- 
noifl'ancc,  mais  l'cfFct  d'vne  aif)c  habituée,  &  encli- 
ne à  produire  ces  adcs,  &  detcrmince  à  ce  faire  par  le 
tempérament  du  corps,  auec  vne  (Impie connoidan- 
ce'de  Dieu  9  telle  qu'on  la  forme  toutes  iecsfpîii 
qu'on  prononce  ce  mol  »  Ditu  >  fans  aucune  ptvo^' 
cxprcfTc  ou  claire  notion ,  telles  que  font  les  parti- 
culières nouons  connotatiues. 

^ATO  R  Z  I  E  S  M  E  DE  G  R  E\ 
D'vne  fMnifcJldtioH  de  Diefé  hors 

des  Ténèbres.  .  ^ 

EN  ce  degré,  il  parle  dVne Contemplation  de 
Dieu  fimplc,  &  purement  apprchchfiue  ,  fans 
affirmer  ou  nier  chofe  aucune  ,  qui  n  eft  p^s 
neantmoins  la  veuc  de  Dieu  bcatifique  ,  'mais.vne 
cônnoi dfance infetieiire»plus  parfaite,  neantmoins  que 
la  connoifsance  de  la  foy  ,  ou  celle  de  la  Sapicn- 
ce,  qui  font  affirmatiucs  ou  ncgatiues  i  &  laquelle 
connoifsance  n'eftpas  unt  vcuë, quelle  eft  gouftô^ 
Attouchement,  Or.'{^our  pouuoir  former  cette  con- 
^itiMUlce»^Diea  outre  Tbabi^de  de  la  F07  ,  qâi  eft 

:         /  Bb  iiij 
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vnc  qualité  ,  5r  outre  l'habitude  de  la  Sagcfsc  quM 
fiippore  en  edrevn  autre^donncàTcntcndesnenc  vne 
autre  «qualité  qutil  appelle  lumière  furnaturellcj  ad* 
miràbief  &  ouaé  cela  vne  autre  qualité  qu'il  appel- 
le cfpccc  intelligible,  très  parfaite,  &  capable  de  fai- 
re que  rcntcndcment  produifcvne  très  parfaite  con- 
noifsance  de  Dieu.  Vn  en  ef$eoce&  triple perronnes» 
&  de  la  génération  &  proce(fion  qui  fe  trouuent  en 
k  fainâe  Trinité  ,  &  comme  toutes  chofes  précè- 
dent de  céc  eftrc,  ôc  comme  Dieu  habirc  en  Tamc, 
le  de  plufieurs  autres  choies  qu'elles  reprcfcn  tent  tou- 
tes  àlafois  ;  Et  cette  connoi^^ance,  dit^ili  cftaufom* 
mtlic  fpnd  de  refprit'»  comme  eii  vn  Ciel»  &  vn 
Royaume  de  Dieu,  &  cette  connoirsancc  dure  toû» 
jouis  en  quelques  Sainds  ,  iufques  à  la  mort,  mais 
tantofl;  plus  «  tantoft  moins  incenfe^  elle  auili  çon« 
jointe  ;iuf:c  vn  très  grand  aâe  d  amour  ;*inaîs  que 
l'^e  a  auec  tranq9illité,&  Taps  les  agitations  du 
corps  qui  accompagnent  les  paffions^&  en  cette  vcu€ 
Tame  retient  Tviage  de  fcs  icns  ,  voiie  cette  connoif- 
Êtfice  oc  l'empcCcbe  pas  mcfme  d'cftudier  »  U  iaiie 
des  âffaife$%  Et  quoy  qu*il  y  ait  du  trouble  en  la  par- 
tie'inférieure  de  Tame,  tôtttesfois  la  Superi'enre  de- 
picure  paifible  ,  &  cette  veuc  amoureuie  remplit  la 
partie  inférieure  de  telles  delcdations,  qu'elle  abhor- 
vfcles  impures  &  illicites,  &  Tamcconnoift  plus  çlai- 
ruinent  que  le  S*  E^rit  habiteen  elle^  qu'onne  con*  - 
notft  qu'ônaviibolledans  &lnaifonj  lors  qu'on  l'y  a^ 

le  dis/?.  Que  la  multiplication  de  tant  de  quaif* 
liccz  en  l'ame .  defquclics  on  rcmpcfclie  .  Uns  qu'il 
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y  en  ait  vn  feul  veftigc  en  rErcricure  Satnâe ,  njr 

dans  les  anciens  Pcfes  &  Doâcurs  de  rEglîfc>ni*eft 
fort  fufpcôc  d'cftrc  cfloignéc  de  la  vcritc  ,  &  de 
n'cftre  (ju-vne  puxe  fiâioo  des  hommes,  i.  Taducufe* 
que  ie  tae  me  Içaurois  imaginer  en'  fait  de  doârine 
Yne  plus  grande  confufion ,  que  dédire  ({U'^neveuiS 
cft  vn  artouchcment  ,  vn  gouft  ,  èc  que  connoi- 
lire  que  Dieu  le  Fils  eft  engendré  du  Perc  ,  ôc  que 
le  fainâ  Eipric  procède  du  Pcre  &  duFUsic'eft  iou« 
cher  ou  goufter  cecce  génération  &  proceffion^quî 
ne  font,  ny  faneurs  >  ny  qualicez  premières  :  CfTces» 
cette  doctrine  >  fi  on  excufoit  la  bonne  intenticn  de 
ceux  qui  la  propofent  ,  croyant  bien  dire,  pourroit 
Sembler  n'cftrc  qu>n  conte  tait  à  plaiûr.  3.  Je  dis 
qu'il  cft  a  naiftre  vh  Myftique  qui  ait  donné !quel« 
que-efcUitdflemenc  à  la  Théologie  ,  Se  à  ce  qcl'oii 
connoift  de  Dieu  ;  «?c  ic  me  fuis  laiffc  dire  ,  que  ce 
qu'en  auoicnt  laiflc  bien  au  long  quelques  Sainds, 
ayant  eilé  examiné  par  Us  Doâeurs,  a  efté  jugé  di<* 
gne  drn'eftre  point  mis  au  iour.  4.  le  meftonne  que 
cét  Autheof  fè  foit  feruy  des  mots  de  lommct , 
fond  de  l'aroc  en  ce  lieu ,  ayam  dit  cy-dcfTus  ,  que 
cette  iocuûon  cftoic  obi  cure  &  impropre  »  &  ne  li'^ 
gnifioît  rien ,  fi.  ce  n'eft  que  rentendement  connoi£r 
loit  fans  difcourir.  Mafs  au  refte,  dirb  qu'vne  coii« 
noiffancefefâitaufommet  &:  au  fond  de  l'ame  *,  c'cft 
fuiuant  la  fignification  des  mots  aufB  conuenable- 
mcntyque  fi  quelquVn  difoit  pour  exprimer ynmef- 
me  lieu  ,  que  quelque  chofe  eftoft  au  galatas  ,  4ç 
dans  la  cane  d  vn  maifon.  5.  l'aduouc  qu'il  eft  bien 
difficile  d  auoir  la  veuc  de  Dieu,  &  de  tant  de  chor- 
fes  ,  &  nonobftant  cette  veuc  pouuoir  eftudier  s  E*. 
îcgcfjay  fi  aucun  de  ceux  qui  ont  eucetct  'cxperiei^ 
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ce  ,  a  cftcvn  grand  &  profond  Doftcur.  Ce  qu'il 
die  du  trouble  de  Tame  en  la  partie  inférieure  de 
l'ame,Ia  Supérieure  cftant  tranquile,cft  vnepure fein- 
te ,  veu  que  Tame  raifonnable  n'a  aucunes  parties, 
quoy  qu'elle  puiffc  auoir  dîuers  aûcs ,  &  en  ait  quel-  , 
qucs-rns  contraires  i ce  qu'elle  voudroit.  '    ^.  .  * 

I  N  Z  I  E  s  M  E    D  E  G  R  E\ 
•    -     •  De  U  vcu'é  heatifque.      .  »  -  . 


I"L  dit  qu'elle  confifte  en  vne  claire  &  éuidenrc. 
connoifTance  de  Dieu  /comme  prcfent  ,  telle 
.qu'elle  détermine  l'amc  à  Tamour  de  Dieu  ,  & 
caule  vne  ioyc  parfaite  ,  5c  nie  que  iamiis  aucun  en 
ce  monde  ait  eu  cette  vcuc  ,  quoy  que  difent  au - 
contraire  Hirphius  5^  Rufbrochius,  &  quelques  au-  * 
très  Myftiques  ,  l'expérience  defqucls  il  tient  pour  ■ 
fufpede  de  faux  en  ce  poind,  5c  dit  qu'il  ayme  mieux 
fuiure  le  jugement  des  Saindls  Pères  Anciens,  &dcs. 
Dodleurs  Scholaftiqucs ,  fondez  fur  ces  pafTages  de 
TEfcrirurc  Sainde.  Exod.  3^.  v.  20.  Th  ne  f  outras  ^ 
pas  voir  ma,  face  ,  a^r  Chomme  nt  mt  verra  point 
demeurant  en  yie.  Et  faincl  lean  ,  chap.  18.  Jamais 
aucun  homme  na  veu  Dieu.      ,      fii/'  y:  -  ^ 

^  .-vv  *  r  .  "•*^:  ^  ' •  * 
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Cette  doArinc  cft  bonne  &  vraye,  &  digne  d*vn 
grand  &  bon  Théologien  ;  &  cft  à  remarquer  qu'il 
condamne  de  faux  ces  expériences  que  ces  Autheurs 
croyoient  auoir  de  leur  dire>  &  c'eft  aufTicc  que  fait 
Donatien  ,  expliquant  benignement  ce  que  fem-; 
bloit  dire  de  cette  veuiS  conformcmenc  à  ces  Au- 
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theurs-ià  leande  Sainc-Sanfon  y  ce  qui  me  rend  fore 
doureafes  les  autres  experiepces  que  les  Myftiqués 
profeflent  qu'ils  ont ,  qui  fouueiit  ne  font  que  des 
imaginations  qui  les  trompent.  Car  cette  voye  eft 
fort  (ujcttc  aux  illufionsj  non  feulement.cn  la  per- 
fonnc  des  femmes  &  dcsignorans  ;  mais  roefmesdes 
.  do<^es  ^  bon^  efprits  >  fi  d'ailleurs  ils  font  aydez 
à  celaparla  mélancholie.  Déquoy  oatrelesexemptes 
illuftre  rcmarquce*s  ailleurs, fe  lit  vn  exemple  en  la  par- 
tic  3,  de  l'hittoirc  des  lefuites  ,  que  ie  leus  à  Ro- 
ni#,  Uu.  8*  p.  404.  ou  il  c(l  rapporté  quvn  infigne 
Prédicateur  de  ëette  doâe  Coinpagi^e,'npp4incB^« 
tifie  Sa^cius  \  s'addonnattr  a  la  Conretnplafion  <l«s 
chofesdiuines,& à  la  retraitre,  &  nourriffant  fa  roc-- 
lanchoiie  dans  le  Alence»  fufl;  çellemeac  illus ,  qu'il 
ne  tenojt  plus  pour  oraifon  la  conamune  façon  de 
prier  des  autres  par  :y07e  de  Méditation ,  n'eftiniaiit 
qu'aucun  des  autres  de  fa  Compagnie  ,  eût  le  don 
d*oraifon  que  liiy  ;  mais  enfin  il  fut  guciy  de  cetrc 
tromperie  par  le  foin  6c  les  reroondjrançcs  d'vn  do* 
c^e  &  grauc  Perc,  lean  Pernatfdez.  Ce  qui 

fut  admirable  ;  car  il  eft  bien  difficile  de  guérir  ces 
perfonncs  ,  pour  l'attache  qu'elles  ont  à  leurs  pro- 
pres fentimens  ,  &  la  prefomption  que  rcfput  de 
xucoTopge  leur  imprime  de  leur  cftac  releué* 
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;D  0  Cr  R  I  N  E    D  AN  G  E  RE  F  S  E 
f0i  s^eft  gli^ée  dans  les  efcrits  des 
UA^pques  %  fous  U  f  retexte  de 

Ch  AP.  XXXVI. 


CO  M  M  E  les  hommes  nat»ircllcmcnt  aymcnt 
les  chofes  qui  femblenc  j>arcait  cl'eux«  cflre 
des  marques  de  quelque  Auantage  &  pertc-- 
âiphs  de  leur  ame  ,  &  que  pour  cette  fin  ils  raC- 
cbent  de  s'énoncer  fous  vn  langage  pompeux  ,  qui 
ne  couure  fouucni^qu'vn  iens  bjs  6l  commun,  imi- 
.  tant  les. Comédiens  qùi  fo  t  paroîftre  des  perfoimes 
'  de  neaiit  fur  le  chmre  »  feus  Thabit  des  Empereurs 
&  des  Roys  ,  auffi  veulent- ils  pour  la  mcimc  fin 
auoir  quelque  choie  de  particulier  en  lado(î^rinc, 
^qui  fcmble  cfloignc  du  fcntirocnt  commun  >  6c  c'cft  . 

Tvn  &  en  4  autre  pdinâ  ,  qu  il  femble  que  plu-^  . 
ifiears  Myftiqfues  qui  auoient  la  coiinoiflance  des  fa- 
çons de  parler  des  Philofophes  &  Théologiens,  K 
qui  auoient  quelque  connoiffance  des  veritcz  Thco- 
.l^ëi^^cs^ontfailly  volontaii:ement,afFe6t:ms  viilan* 
gage  iDintelligible,&  fous  prétexte  d*vnc  olus  hau- 
^  te  fpiritualité  ,  aliatiçtnt  des  propofitions  raulTês  fc 
dangcitufes  :  Ccft  ce  qui  a  oblige  le  dofte  Gcrfon 
en  fpn  temps  de  cenfurec  les  façons  de  parler  de 
quelques  Myfttques  ,  2e  montrer  que  leurs  paroles 
fprifes  à  la  lectrÇ|  cqntênoienr  d^  errçurs^res  cnoc- 


Digiti7fy1  fc)y  Google 


de  la  Théologie  My/!iijue\  }99 
mes.  le  fçay  bien  que  dautrcs  ont  iugé  qu'il  fal*  ^ 
loic  les  expliquer  benignement  >  &  ie  le  iugerois.attt 
fi  ,  fi  rignoranceiîcs  fctcnces  leur  e&coftè les  moyens 
de  s'expliquer  autrement.    Mais  voyant  qu  ils  Tont 
pu  faire  bien  fouucnt  ,  &  que  ncantmoins  ils  ont 
mieux  aymc  afFefter  vn  langage  inconnu, &  fe  ren- 
dre inim elligihies  :  je  croy  qu'ils  fc  font  rendus  in* 
dignes  de  cciic  grâce  ,  &  qu'ils  n  ont  pas  affc*  éui- 
lé  l  occafion  de  donner  à  penfcr ,  que  parlant  du  par- 
parfait  ancantilTcmcnc  moral,  &  de  la  mort  àTamour 
propre  »  ils  n'auoient  pas  laide  d'auoir  quelque  rc« 
tout  vers  leur  întereft  propre.  le  fçay  bicoque  pout 
femcttc  icoutiert ,  ils  recuientle  jugcmentdesTlMîO- 
logicns,  &c  prouoqucnc  à  rexpericncc  *,  mais  ie  Fati 
voir  ailleurs  ,  que  les  vns  d'cntr'cux  nient  ce  que 
les  autres  profe(Tenr  ^Tçauoir  par  expérience  ,  &  ce 
ts  principaux  poinâs  de  la  vie  M  y  ftique  »  ce  qui  con* 
uainc  d'itlufion  ces  expériences  ;  6c  partant  il  faut 
qu'ils  foufmcttent  leurs  efcrits  au  iugemcnide  ceux 

Îui  tiennent  rang  dans  les  Conciles  où  fe  doiuent 
efinir  les  vericéz  de  la  fof.^  où  l'on  n'appelle  ia« 
mais  les  Myftiqaes,  en  qfualité  de  Myftiqaea;  mais 
où  Ton  dcfire  que  tous  ceux  qui  afliftent  foient  bien 
verfez  en  la  doârine  Scholaftique  ;  car  ce  font  ces 
Doâeurs  qui  pénètrent  le  fens  des  Sainâs  Peres>  qui 
expliquent  les  Sainâes  Efcritures  »  8c  en  tîrent 
Yray  fens  par  l'Examen  &  Conférence  de  diuers  paP* 
fages  :  bref  ce  font  ceux  qui  dans  les  Chaires ,  8C 
des  Efcoles,&  des  Eglises,  expliquent  flç  défendent 
les  veritez  Catholiques  >  2^  les  moyéns  du  (âlm  tC: 
"  de  la  pcrfedion  Chrefticnnc.  Et  partant,  quoy  que^ 
Donatian,rvndes  recens  Myftiquc  ,  dife,  Qktl  sœu^: 


JUns  lès  fit  jets  etéméts  f9ni  rcmporch ,  farce  cfuiU  ## 
feiêféene  fftrpaffcr  ,  ny  foy  ^  ny  le  temps,  pari,  fort  de 
fieetr  ind^fine  aSim  ;  Cela,  ejlant  referkt  4  U  fimflc 
.  fjr  f0iH0Ur9uf$  fafûnce  ,  ijui  faT  firûptrmiâHi  i fient 
Ui  cnfans  À  Ptternhh^&n  kmr  €ênnoiJfa9ice  ^  leur  foy 
efi  eeerneffe  y  ^  oh  leurfoy  c/f  prefijtte  la  Viefme  ch)-  : 
fe  que  l'smouY.   Si  cft-cc  que  par  ces  paroles  inin- 
^.cclligibies  I  &  qui  monftrenc  qa*il  n  auoit  iamais 
fait  'vn  grand  progrcf  dans  la  Théologie  ,  iK  n'ehi* 
pelchier^r  pas  qu'en  amy^  frère  ,  ie  n'examine  icy 
quelques- vncs  de  ces  propofuions ,  après  auoir  re- 
marque ,  que  diCant  là  melme  que  ,  Qjf^y  ^tte  les 
dftâes  ayene  fHilfmt  blucttes  d*eiprit  dans  ies  maiie^ 
fis  ifiritueUes  ,  cpU  ne  fe  fait  pat  neanempïm  par 
f^nd  de  fimple      eminente  faphnce  ,       abhorre  les  * 
formes  &  les  images  comme  la  mort.  Il  f  iic  tore  fans 
y  penfer  à  faînd  Thomas  9  à  {ain<^  Bonauencure»  à 
Gerfoti  t  à  Calaguritanus«  &  aotres  grands  Doâeurs 
Scbolaftioiiesî&;le  fainA  Efpric  n'eft  pas  de  Ton  ad* 
ais  ,  qui  dit  dans  Daniel  ,  chap.  11.  v.  5.  que  ceffX 
^HS  auront  efié  doEles  relttiront  comme  l'efcUt  dn 
firmâmêiii  »     cetîx  ejui  surent  enfeigne  à  plnfitnrs 
Ut  Vùyts  às  U.  jnJUie ,  comme  des  efioiles  ,  durant  * 
Feterniti  perpetneUe  :  Mais  l'Eglife  non  plus  ,  lors  . 
qu'il  faut  décider  quelque  vérité  de  foy  ,  ou  con- 
damner quelque  hcrciie  ,  ou  examiner  quelques  iU  . 
lofions  de  Satap  >  9*7  appelle  point  ces  dcixors  &  de  - 
nom  Mydiques  ,  qui     difenc  pleines  comme  .des  ' 
oçufs  de  la  Sapience  diuine**,  mais  fi  fait  bien  les 
homniKS  doâes.  Et  le  Pape  Giegoire  XI.  comme 
nQtis  Lf  rappQi^cons  ailleurs  ,  coo|uxe  fes  fucceiTeurs 
àkxsfiLip^^       imais  paj:  Iç  confetl  dç  ce» per-  ^ 
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fonncs  Myftiqucs ,  nonobftant  la  très  abondante  & 
cres  ecnincDCe  Sapicnce  diuine.  De  laquelle  elles  re« 
gorgent»  fclon  le  dire  de  quelques  EfcnuAins  de  Ij| 
Théologie  Myftiqtie^  Il  faut  donc  que  ces  Myfti- 
qucs imitant  TEglife,  recourent  au  iugemenç  desdo« 
des  :  &  faut  qu*cs  dangers  d*illufion  ,  ils  les  con- 
lukent,  comme  fiifoic  nodre  iainâ:eTbçcçre>  qui  cé« 
moigne  que  de  bon»  hommes }  mais  Ignorans ,  1  ont 
bien  par  fois  mal  confeillée  ;  maïs  qa  elle  n'a  ia- 
mais  expérimenté  rien  de  femblablc  des  hommes  do- 
d:cs  ,  à  la  conduite  dcfquels  elle  rcnuoyenôs  Sœurs 
fes  filles       toutes  les  ames  defireH&s^^t  mitrchcc 
en  affearance  dans  les  voyes  de  Dieui  nuûs  ce  nteft 
pas  vn  aduis  qui  foit  fuiuy  ordinairenienc  de  cesdè- 
uots  6c  dcuotes,  qui  ne  trouuent  perfonnc  digne  de 
les  conduite,  s'il  ne  tranche  du  Myftiquepar  des  fa- / 
çons  de  parler  inconnues  aux  Prédicateurs  j  ic  aox 
Doâeurs     efloignces  de  la  façon  dcs'iiooncer  des 
vrays  &  (blides  maiftres  de  la  Tie  Spicituelle.  Mds 
.  il  me  femble  encores  que  Donatien  euft  pu  parler 
auecplus  d'honneur  de  la  Théologie,  quicftleplus  / 
clair  flan&eau  qui  luiCe  dans  TEglife  de  Dior  ,  s'il 
n'euft  pas  die  qu  elle  eftoic  fi  oppo£ée  à.  hi  vra^cSa* 
pience  ,  que  fans  miracle  elle  rendoit  les  do«^s  mm 
capables  d*ea  eftre  imbus.    Car  voicy  ce  qu'il  cadit^. 
p.  429.  Ctux  qui  titnmiu  çMt  'uvyt  quêfi  ajffcLl^ 
Sch0lMfii^He\  ne  féOtmitmem  ismum^fi  ce:  defii  mnm^ 
oulinfemeM  à  là  véye  MyfUtjue^  fly  à  teemUeme»  èet 
cet  dinints  vnions  y  transformations  y  notiçns ,  Jim^U^ 
€t$€  ,  ^  plujit Mrs  antres  effets  qui  font  infini^  amût$r, 
ifye     Mim  ém  têtéU  Je  U  cTféitti^.  Cemœ^Q^ 
/^  ^e  ffanent  ^  ne  ffémrpmiismkiioefme  e^efit  efnUfû 
f^ù  yqi^e  s'$ls  ont  far  fois  fHelq§te  f$ti$  ragetyde  la 

I. . 
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$l4rt€  diaine  l  ceU  efl  merueillenx  ,  ^c.  VoiU 
ce  qu  il  CEI  die  »  6c  qui  ed  contrcdic  par  Texem* 
pie  de  très  griode  quantité  de  très  grands  ic  très 
deoots  Dofteats  :  Mais  au  refte ,  Tignorance  qui  Te 
void  fottuent  dans  ces  dcuots  ôc  deuotcs  Myftiqacs, 
s'il  arriuc  qu'elles  ofcnt  ouurir  la  bouche  pour  par- 
ler des  myfteres  de  lafoy  &  des  vericez  Catholiques, 
eft  va  argument  peremptoire  »  que  leur  Sapif^nce  eft . 
bien  limitée»  &!  les  inftruit  fort  peu  des  veritez  fur- 
naturelles-,  &  que  comnae  ils  rappellent  Toauenr, 
elle  cft  bien  (impie  ,  &  peu  folidc ,  &  à  la  lumière, 
de  laquelle  il  ne  faut  pas  que  les  Théologiens  ail- 
lent aUttmçr  leur  flambleaa ,  quand  ils  troiwent  de 
l'obrcuricé  en  quelque  poinft  de  la  îoj^  Cela  pre- 
fupposc  pour  la  deffenfc  de  la  vraye  &  folide  Théo- 
logie ,  ie  remarqueray  quelques  proportions  auaa- 
cèes  par  quelques  MyftiqueS)  (ans  les  nommer  (  pour 
^fer  de  charité  enuers  eux  >  aufquels  la  dôârine  a 
pluftoft  manqué  que  la  bonne  intention:  )  mais  au 
refte  »  que  ceux  qui  les  auront  leus  ,  verront  n  cftrc 

!»oint  fuppofées  \  car  à  Dieu  ne  plaife  que  ie  Toalu& 
i;  faire  ce  tort  à  des  perfonnes  pleines  de  bonne  in- 
tention 9  comme  te  veux  penfer  ,  8e  de  bonnes  8c 
fainâes  affedions  ,  ny  à  ma  confcience  que  de  leur 
imporer  ce  qu'ils  ne  difent  pas.  l'aduouë  metmcs 
que  te  penfe  qu'en  produifant  ces  propofitîons  »  ils. 
^  pafilâdoient  (  faitte  de  ff  auoir }  qu'ils  difoient  des 
Tetitez  afferantes à'Ia  pieté,  Se  qui  portoient  à  vne 
haute  pcrfcdion  ;  &  ic  crois  bien  que  leurs  deuores 
en  ont  ayfément  fait  le  mefme  iugcment,.8c  les  ont 
fccaeillies  comme  des  (cuiâs  naisaufommetde  TeC 
prît  d^tts  l'entendement ,  ou  les  ont  anufiécs 
comme  des  perles  pefchées  dans  le  fond  abyilal  de 
'  t      '     '     '      ^  'la 
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U  Sapience  ènclofedansle  cencre  de  ieflTencçde  ieat* 
amc.  # 

£^EMfERE   PRO  POSITION. 

I.  le  trouuc  <juc  fous  prétexte  de  rcfignation  a 
la  volonté  de  Dieu  ,  ils  difent ,  Qpt'tl  efi  plta  par^ 
fsit  de  fc  refigner  à  U  jiêfttce  de  ùien  ,  tjue  de  rccùw* 
tir  à  fa  mif ericpr Je ,  farce  ^ne  dans  le  dernier^  il  y  s 
tcufiofirs  ^uetcfue  me/lan^e  J^ineerejt (f*  de  refieStiin  fur 
foy '  mefme y  là  ou  la  refîgnation  à  la  jufftcc  de  Dieu^ 
femkle  nattoir  rien  de  l'homme  ,  cfr  rend  f  homme  toH$ 
diuin.  Cç  font  les  propres  paroles  d>n  des  Mjffti-. 
qaes  reccns,  : 
■      '        Exame^k         .  • 

Elles  fuppofcnt.  t;  Que  ce  (bit  vrie  perfcAion  de 
s'aymcr  &  fe  vouloir  du  bien  ,  ce  qui  eft  faux;  car 
chacun  eftanc  obligé  d'aymcr  fon  prochain  comme 
fby-meime  ;  il  edobhgé  de  s'aymer  fpy-mefiçc  »ou« 
tre  que  c'eft  du  droit  qui  11011$  eft  notifié  par  la  lu^ 
hiierè  de  la  raifon  5  voire  la  charité  bièD  ordonnée, 
difent  les  Théologiens  après  le  Philofophc,doix  eftrc 
plus  infcnfc  enucis  foy  qu'cnucrs  les  autres.  Et  c'cft 
vfi  manquement  de  Donatien ,  pag,  i%%  à  qui  a  eC- 
chapé  de  dire  que  tjtme  parfaitement  renencie  ,  .4^- 
me  mieux  U  {atnEletéde  Dien  en  tous  fesamis  (fu  eH 
elles  &  p^'Hr  foy-rnefme.  i.  Cette  propofition  eft  di- 
.  reâement  oppofée  à  la  demande^que  Ifisys-CHaisx 
a  voulu  eftre  faite  à  Dieu  par  les  Koili)|LC5'9  JUmetm 
tez^'Hem  nés  dettes  y  cr  nans  deliuret,  du  ûsaL  f.€lle 
eft  contraire  à  la  pratique  de  l'exemplaire  de  toute 
perfedion  ,  Iesvs-Chrisx>  qui  demanda  t<iac 
s*il  eftoic  poflible,  il  ne  fpufftijC:.pas  la  pafTion.  4.  La* 
pratique  de  TEglife  lay  eft  contraire  ^  qui  donne  des 
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,  Indulgences  &  cxorte  à  les  gaqner,  fans  pcnferfai- 

|e  en  çeU  rien  de  contraire  i  ta  perfcdion.  5.  Par- 
ce que  Dieu  cAant  très  enclin  à  la  milcricorde  î  ce 
qui  a  fitic  dire  au  Prophète ,  ^hc  fa  miferic»nle  fur^ 
pajje  têuus  fes  mumres'y  On  ne  luy  fait  pas  moins 
.!  '   d'honneur  de  recourir  à  (a  mifcricordc  ,  c)ucd*enda- 

i  m    juftice  ,  qu  il  voudroi(  n  çilre  iamais.ea  exei- 

;  <ili^i  mais  que  l'homme  fe  conuercic  à  luy,  co^ime 

il  le  témoigne  en  Ezech  »  chap.  iS,  v.  ^2,  lè  ne  veux 
pas  la  mort  dé  ccluy  qui  meurt,  6,  C  c(i  vn  cftat 
nuuuais  que  celuy  d Vne  ame  ,  à  laquelle. .Dieu  veut 
quelque  mal  comme,  tel  &  comme  peine.  Or  tan- 
dis qu'on  eft  débiteur  à  la  juftice  vindicatiue  de 
'Dieu ,  on  cft  tel ,  on  doit  donc  defirer  d'en  fortir,  5c 

j  auoir  fon  recours  à  la  rnifeiicorde  diuinc  ,  ^  il  cft 

faux  que  Dieu  tire  plus  d'hooueur  de  nos  peines, 
''i^  que  de  noftré  recours  à  (a  diùine  mifericorde. 

SECONDE  PROPOSITION. 

a;  Sous  le  mefme  prétexte  de  refîgnation  >  ils  di- 
fcnt  :  Qtte  U  far  fait  doit  tflrt  refigni  hhx  peinte  ncr» 
'  ,  '  nciUjifJi  Dieu  veut  (jti  U  Uicndure. 

Examtn* 

■m 

ledis  T.Q.'^îe  c'cft  vne  fuppofîtion  impofibics'il  n'y  a 
p8int de  pechèqui le  mciice,Ô£que  ces  fuppoûtioi^ 
la^ofTibles  n'obligent  à  rien»  &  beaucoup  moins  à  tç* 
jrir  pour  indifFercne  td  mal  éternel ,  en  telle  foïte 

qu'oh  ne  fiffe  pas  tous  ces  efforts  pour  r*éuitcr  ,  il 
*    faudroit  en  ce  cas  nicfme  imiter  IesVs-Christ, 
idC  prier  Dieu  s'il  cftoitponibie,d'cuiter  ce  malheur: 

9l  luy  demindcf  gtacc  flc  mifecicorde }  &  c'cft  à' 
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quoy  on  fcroic  obligé  par  la  Chanté  qu'on  fe  doiri 
èc  Dieu  le  voudroic  ainfi,  qui  ne  peut  rien  vouloir  de 
cruel  ,*ny  contraire  à  là  loy  qu'il  a  imprimée  à  tou- 
tes les  ames  raifonnables  de  fe  vouloir  du  bien.  Q|jc 
fi  mcfme  on  pouuoit  auoir  la  grâce  de  Dieu ,  6c  re- 
tenir l'obligation  à  la  peine  éternelle  dcue  au  péché, 
on  pccheroit  très  mortellement  ^  ce  mclemble,ri  on 
cftoit  fi  peu  foucieux  de  foy ,  que  de  ne  vouloir  pas 
recourir  à  la  niifericordc  de  Dieu,  &  luy  demander 
la  deliurance  de  ce  mal  >  fous  prétexte  de  vouloir 
eftre  pluftoft  Tobiet  de  fa  juftice  vîndicatiue  ,  que 
Tobjei  de  fa  mifericorde.  2.  le  dis  que  ces  propo- 
fitions  ne  femblent  inuentées  que  pour  eftcindre  en 
Tame  la  falutaire  crainte  des  peines  ,  à  laquelle  la 
Sainde  Efcrîiure  nous  exhorte  li  louuent  j  de  force 
que  faindt  Paul  dit  ,  D'opérer  noftre  fa/ut  en  crainte 
Cr  trembiemeni  5  Et  c'cftoit  la  pratique  de  lob^chap. 
31.  V,  23.  où  il  dit,  fuy  toufiours  craim  Dien  comt/^e 
des  flots  enflez,  prez.  a  fe  defcharj^er  fur  moy  ,  n^y 
fas  pu  porter  fon  poidf.   Et  c'eft  ainli  qu'ali  lieu  de 
donner  de  l'horreur  du  malheur  éternel  aux  enfans, 
on  leur  apprcnoit  ces  années  pafTées ,  de  refpondic' 
quand  on  leur  demandoit  s'ils  voudroient  eftrc  en 
Enfer  ;  ce  qu'il  plaira  à  Dieu,  comme  fi  Dieu  défi- 
roit  cette  refignation,  &  non  pluftoft  que  nous  ayons 
l'horreur  du  mal  éternel,  fuiuant  l'inclination  eiïen- 
tiellc  que  Dieu  a  mife  en  noftre  amCjd'aymer  fon  bien, 
ôc  de  fuyr  le  mal ,  qui  rendroit  fon  eftre  infiniment 
plus  deteftable  à  cllc-mefme,  que  le  non«eftre  :  Ec 
c'cftvn  erreur  manifefte  que  de  fuppoferqu  il  y  a  de 
Timpcrfedion  à  fe  vouloir  du  bien.  Le  faindl  Pro- 
phète dit ,  qu'il  a  aymé  les  commandemensdeDicU 
pour  la  recompenfe  promife  :  Et  1 1  s  v  s  Christ 
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exhorte  fcs  Difciplcs,  de  fe  réjouir  des  injures  qui 
le^r  feroienc  faites  par  rattenie  dVnc  grande  recom- 
peafe^^ (aitu^  Paul  aux  Hcb.  chap.  u.  v.  2Miicquc 
JtfHS*çhn]l  endura  U  Croix  ,  fmns  fe  foktier  de  la 
honie  ,à  hnufe  de  U  ioye  ejui  hy  tftoir  prope^e'e  :  Sça- 
uoir  eft  ,coAiine  larecompcnfe  de  fa  mort  y  c^cfldonc' 
vn  erreur*  r  que  de  mctae  entre  les  cmpcfchcmeriS  . 
idc  perfeâion.  Les  motifs  dcfquel^  s'cftleruy  Tcxcm-^ 
plaire  de  toute  pexfedion»  qui  opcrgittoitlioairs  très 
parfaitement. 

# 

T&OISIESME  FROroSlTION. 

5 .  Qi^^'      yJ«^  obligez,  en  sonfciénee  d*agifincep 

famment  Anec  la  p lits  grande  ptrfcCliQn  (ju'ii  Uhr  ejl 
foJiibU  y  d^p^'is  ejti*on  a  pris  à  tafche  de  coff 

rir*de  toutes  fes  forcsi  i  U  perfeliion  ,  tont  k  temps 
k]u  on  employé  Jcienmom  i  attire  chofe  cjueèela  eftpe^ 
chi ,  (U  efgard  à  ce  cfite  Dieu  dc?nande  de  telles  pet" 
jfon»ey,  &  doic  e/irc  tenu  pour  tel  de  leurs  ConfcJfcHTS^ 

/  Mxamen. 

■  •  •■  *,  •  ^  • 

Cette  doitrine  qui  cfl:  tout  au  long  en  vn  rcctnt 
My(tique  eft  fauffe  ,  &  contraire  à  la  dodrinc  de 
l'Eglifc  apres  fainâ  Paui ,  qui  dit  quil.jp  a  des  cho- 
Tes  de  cpp^teiï  boiiiics'&  lotiables  »  &  aufqaoUes  il 
cîchortc  »  vderqucUcs  il  dit,  qu'il  «'a  point  de  com» 
rnandement  ,  ^  parlant  des  Vierges  ,  dit  que  celle 
^q^i  ne  ic  marie  pas  pour  pouuoir  plus  parfaitement^^ 
'{etuît  à  Dieu  >  fait  mieux  i  mats  que  Celle  qui  fe  mà« 
jic ,  5c iê  naefme  de  la  veûfue  ne  pèche  point,  corn- 
ue auiU  celuy  qui  dooae  vûc  aumofne  petite  ,  ne 

■     *  * 
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pèche  pas  (  encore  qu'il  puifTe  en  donnet  vne^plui 
grande  )  s*il  n*^  a  pas  lïeceffité  de  là  donner,  &  on 

Eourroic  bien  agir  plus  parfaitement  qu*on  ne  faic, 
on  vacquoit  dauantagc  à  TOraifon  ,  &  plus  fou- 
Uent  qu'on  ne  faU  »  6(  on  ne  pèche  pas  pourcanc  û 
«    on  le  fait  auffi  fouaeilt  qae  les  Doâenrs  dtfenc  qu'on  ' 
y  eft  obligé*  Ceft  donc  me  témérité  de  vouloir  (kns 
aucun  commandement  de  Dieu,  impofcràrarac  vac 
obligation  infupportable,&  laquelle  n'a  iamiis  elle  dd 
defl'cin  de  la  borité  diuine  \  &  c'ed  fur  cette  fupp  >-  / 
fitipn  que  quelquesevris  ont  o(é  dire  ,  <|u'c}n  eftoic  / 
obligé  de  côoperer  i  touteïles  grâces  :  ce  qui  eft  oftèc  / 
les  œauies  de  confeil  &  de  Tarecrogation  ;  car  (i  U  ^ 
.    grâce  y  pouffe  elle  oblige  à  les  exécuter  ,  fous  pei- 
ne de  péché.  Or  on  n'y  va  pas  fans  la  grâce  -,  c'c  l 
donc  voe  fauffeté  contraire  à  la  dcârine  de  l'Eglife. 
Outre  qu'il  eft  impo(Eblc  ordinairement  de  dîftttt- 
gaer  les  penfées  qui  pcuuent  naiftrc naturellement  en 
i  cfpric  de  celles  qui  font  des  grâces  fpecialcs  :  8c  par- 
tanconnepeutettreobligéà  lesfuiiireeficedoute,  . 
faut  que  le  commandenaent  à  Vexecution  duquel  elle 
encline,  diftingue  celles  qui  font  coniointesauec  obli- 
gation, de  celles  qui  ne  font  que  pour  inuiter  aux  œu- 
uresdç  çonfcil ,  qui  n'impofen%pas  plusdobligaùon 
que  ceUe  qu'on  a  de  faire  ce  à  quoy  les  pcnfccs  aç- 
tirent  l'ame,  S.  Paul  en  la  première  aux  6or/cbip« 
7.  le  nay  point  de  commandement  four  les  Viera-s  ; 
mais  $  en  dp  nue  çonfeil  y  es-iu  dehuré  de  i^bligittion 
du  m^rUge^ne  funds  p/»/  éi^çHm  k  ftmMiJï  toft- 
lesfûis  tu  ic  reméimff  tn  n$  ptehe  fioifU  :  Et  en  1*  pre-^l^ 
;   niicre  aux  G>r.  chap.  9.  il  témoigne' qu'il  ne  me- 
noit  point  de  Sœur  pour  luy  Icruir  à  fes  ncccffitez 
coouue  les  autres  ÂpoUres^  le  pouuanc. faite  j  ny  ne 

Ce  iy 
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vtuoit  point  atix  frais  de  ceux  aufqucls  il  annon- 
çoic  TEuangile  ,  le  pouuanp  faire  ea  confcieDce  »  il 
iaiuott  donc  fans  obligationaucune  ce  qu'il  croyoic 
eftre  de  plus  parfaic  »  &  les  autres  vroienc  -de^  leur 
droit.  Il  cft  aoncfâux  i  qu'on  foit  oblige  d'agir  in- 

.  ceflamment  auec  la  plus  grande  perfeâion  poffiblc, 
comme  il  cft  faux  aufli  que  quelqu'vn  fansprotneC- 
fé  &  fans  veu  9  s'oblige  par  les  defirs  qu'il  a  en  quel- 
que remps,  de  continuer  cequ'H  clefiroit,ou  p.our- 
tuiiire  ce  qu'il  faiuoic  librement,  fins  aucune  obli- 
gation ,  ny  volonté  de  s'obliger».  Au  refte,  cet  er^ 

\  reur  ode  les  œuures  de  fiirrerogation^  contre  la  do- 
âirine  de.l'Edife»  •  ' 

^ATRIBSME  PROPOSITION. 

4.  Que  l'indignation  &  le  zeicf  font  Teffet  d'yçe 
ïageffe 'prefomptueufe ,  &  que  plus  vn  homme  efl:  lu* 
mineux,  plus  il  abhorre  le  zetc  comme  la  raort^Sc 
s'en  fçrc  que  conuç  ioy  >  mcimc. 

«  ■ 

Il  appert  qu'on  paçle  du  zclc  duquel  Thomme  cf- 
clairé,  fe  p6ut  (etuir  contre  foy  ;  &  partant  qîii  eft 
raifonnaUe  j  mais  ^ueTauoir  contre  les  autres  ;  ç'eft 
l'efFec  d'irne  fagefTe  prefomptueofe.*  Cette  propofi- 
tion  cft  erronée  &  téméraire.  Car  le  Fils  de  Dieu  a 
eu  vn  zeiepourl  honneur  de  la  maifonde  Dicu^con- 
Nreceuxqui  la  profanoient,  lequel  comme  en  parle  le 
Prophète» le mangeoit 9  Pral.  68.&  leProphercElie» 
au  III.  des  Roys,6air  profeflfion  d'auoir  eu  vn  grand 
^elç  pour  Dieu  »  co^çic  fçs  ennemis  »  ayant  fait 


Digitized  by  Googl 


àe  h  rhéologie  Myflique.  409 
eorscet  les' Prophètes  de  Baal,  fans  en  cfpargncr  au- 
tun ,  comme  ileft  dit  aaehap.  18.  «a«homb.  cbaç. 
15.  V.  XI.  Dieu  loue  Iczéle  de  Pliitte» ,  |>oot  aùoit 
tué  va  Ifraëlicc  ,  qui  pecboit  aucc  vtie  femme  Mt- 
dianite  ,  &  Dauid  ,  Pfal.  n8.  v.  115.  dit  de  , 
MtnxjiUm'*  deffâchit  parce  ^Htmes  tiuumtsfejont 
oMic7  de  vos  varêlti  ;  Bref  il  eft  faut,  que  liad»- 
gnation  ny  le  zclc  contre  les  pecbeorsfoitconttSlte 
a  la  Tçrtu,  perf  edlion  Ôc  humilité,  car  I  e  s  v  s  -  Chr  i  *T 
la  pratique  ,  &  tous  le  doiuent  auoit  pour  la  defcn- 
ce  des  droits  de  Dieu,  &  potft  s'opoofeiiaux ctitnejt, 
&  à  l  impicié  des  hommes.ee  Vne  des  grandes  vec' 
tus  ;  ç  elt  l  inclination  accompagnée  de  xde  bout  ht 
gloire  de  Dieu  ,  &  le  bien  des  ames.  On  le  peut 
dons  louaWementexeftet ,  non  feulement  comte  loy . 
mcfme  ,  mais  auffi  comte  le»  autres  ,  auec  la,d»ie^ 
^lioa  de  la  prudence.  ' 

•  .  -    -  * 

C I I  £S  ME  PROPOS  IT 10  K, 

Ù  raifon  ayant  cftc  donnai  Thomnic  comme  .vnc 
lumière  ,  fans  laquelle  il  ferott tCaArcs  pour 
regard  de  rhpnncftctç  &  bonté  morâte  &  nalurcllc 
de  iurtiatufclle  ,  &  pour  eftcc  le  dernier  juge  de  ce 
qu'il  faut  faire  ,  fuppofant  tout  ce  que  l'amc  peut 
conrioifttc  ,  ou  par  foy^incfitic  awcTc  catiç^urs  o»^ 
cimaire,  ou  par  reuelaiion  vnc  aydc  famitiareUf. 
C'cft  mcraeille  de  voirlobftmation  de  quelques My- 
ftiques  àToppugncr  en  fon  opération  principale  c^u^ 

'    "    '  Ce  ïuf 
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cft  le  raifonncment  >  qu'ils  perfuadent  aux  ames  de 
quiricr,  ^liimc  vn  empcfchcmcnt  de  vertu  ,  &  vn 
cieîcice^qntc;^icel  ratnottt  de  Dieu»  iufques  à  di* 
re  ,  coinmrc  fait  vii  des  recens ,  pag.  25».  dVn  ficn 
liu.  n.  40.  Qj*c  raisonner  pour  aymer  ^  ceft  ptché, 
I^ais  cette  propofîtion  eft  conuaincuë  de  faux  par 
.Dauid>  PTal.  38.  v.  4.  Mon  cœur  a  confeu  d$  iét  ehd^-' 
kMdd^s  tànfmeur^  tS'  k  fiu  s'^tumera  Jétnf  ma 
M  ditation  :  Et  aû  Pfal.  48.  v.  4.  Il  dit  que  le  rai- 
fonncment ou  Méditation  eft  le  principe  de  la  pru- 
dence. 4/45  koH^ht  cntÊficera  la  JageJlit  &  la  Meài^ 
l4tipH  dfjiHifn^0Hr ,  la  fruJUuct^i  £c  au  PfiaL  18.  il 
dit.  Que  Ja  .Afidiranon  de  fon  cœur  eft  îeufiouYsenla 
frefence  de  Dicn  :  Et  au  Pfal,  118.  v.  91.  Ta  loy  eFt 
icSkj^^:4^,M'^  M  ditation  tom  le  ;o«r  ;  Et  faim  Paul 
à  Tinioth,  I.  clîap.  4.  L^cxhorte  à  la  Méditation  des 
ckofes  de  fôn  deuoir  :  Et  certes ,  c  eft  parla  Medicaip 
tion  qu'on  trouuc  les  motifs  qui  obligent  à  craindre 
8ç  aynicr  Dieu  ,  &  qu'on  les  pénètre  de  telle  forte 
que  l  ame  en  efl  fortement  portée ,  &  à  la  crainte  & 
à  lamour  de  Dieu  :  parçanc  Ptolomée  abonne 
raifon  ;  lôrs  qu'il  dit  au  comnaencetnent  de  ibn  AU 
m'agefte,  que  la  Méditation  eji  la  clef  àe  U  vérité, \q 
dis  donc  que  la  Méditation  cfl-  loii  iblc  qui  cft  occu- 
pée^ la  recherche  de  qu#ques  bons  moyens  pour  vne 
bonne  fin.  Or  la  Mcditacion  qui  fe  fait  pouraymec 
Dieii  cÂ  re)lé.|}donceIle  eft  bonne  8c  louable>&:  il  eft' 
fatti  que  ce  foit  vn  péché  ,  Ceft  donc  par  le  manque- 
ment d'vn  bon  rationnement ,  qu'on  dit  le  contrai- 
rcj  &  par  yne  grande  illufion  de  Tefprit  trompeur, 

2à'oQ  accufede  péché»  U  Méditation  ordonnée  à  yne 
bonne  fin  ^  comme  c'eft  aufli  vn  erreur  dé  quel- 
ques Dire(^eu;S}  qui  ei^horccac  les  an^es  \  femcctre 
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âeuiuitDiett  ,  fans  occuper  leur  e/pric  ,  ny  prendre 

vn  (ujet  pour  mcditer  j  mais  d'attendre  que  Dieu  faf- 
fc  miracle, &  vcrfe  vnc  lumière  foudaine  dans  leur 
elpâc>  leur  faifanc  »  &  tenter  Dieu,  6c  perdre  le  temps 
fans  aucun  f ruiâ: ,  comme  il  eft  arrtué  à  plufieurs  l'et^ 
pace  'de  plufieurs  années  ^  comme  le  rapporte  l'Aa«» 
theur  de  l'Anaromie  de  Tamc  ;  Et  certes  ,  les  'plus 
fenfcz  des  Myftiqucs  difcnt ,  que  Tame  fc  doit  tenir 
(oute  fa  vie  à  la  Méditation,  6c  ne  s'arreileràlaCon* 
ten^platioii  que  lors  qu'elle  s'^erra  portécfans  ef* 
fore ,  &  qir'elle  ne  s'y  doit  arreM  qu'autant  de  temps 
qu'elle  verra  qu'à  fa  faucur  ,  elle  pourra  eftre  exci- 
tée à  opérer  librement  des  aAcs  ,d  adoration  ,  de 
foufrainion  ,  dcRcligîon  &  d'amour  ,  à  caufe  quio- 
çy  n'eft  pas  le  lieu  où  il  faille  fe  repofer  &  ioùyr,fî 
ce  n'eft  en  partant  ;  ;nais  bien  de  trauaillcr  à  la  gloi- 
re de  Dieu  :  &  pour  iç  rendre  plusag^reableàTa  ivla- 
jeftç  diuine, 

SIXIESMB  PROPOSITION. 

€.    La  trihulation  doit  ejlre  tont  le  Paradis  des 
Sdiiictj  hommes  en  terre, 

Exame»s. 

Cette  propofitio'n  efl:  cuiJcmment  fauffc,  car  i.  s*il 
y  a  vn  Paradis  en  ce  monde:  il  ne  peut  confiftcr  en 
Tcftic  contraire  tout  à  fait  à  Tinclin  \tion  ,  que  tou- 
tes chofes  ont  à  vn  eftat  conuenable  à  leur  naturel 
à  leur  paix,  fatiçfidion,  îelcftation  &  ioyc,  fi  elles 
en  font  capables.  Or  les  tribulations ,  douleurs ,  pei- 
nes,6c  angoilTes,  font  chofes  que  la  nature  a  en  hor 
^çur ,  ^ui  l'affligent  &  ipquietent  ^  le  Paradis  doi  , 
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ne  peut  pas  confifter  en  fes  maux ,  qui  n*ont  eu  cn« 
trce  au  monde ,  qu'en  fuite  du  pcchc  ,*  &  qui  font  • 
incompatibles  auec  le  vray  bon-heur, duquel  on  ioai*- 
ta  dans  le  Ciel.  %.  le  nie  que  ce  foie  vn  boo-hear» 
d'autant  que  comme  le  rematqae  le  Philofophe^aa 
lo.  de  fa  Morale,  à  Nicomachus  :  le  bon- heur  eft 
vn  bien  digne  d*cftrc  defiré  pour  Tamour  de  luy- 
mermc.  Or  cft  il ,  que  les  tribulations  ne  font  pas  ay- 
snables  à  raifon  d'ellcs-ihefmes;  les  tribulations  donc 
ne  peuucnteftre  tog§le  Paradis  des  SainAs.  3.  S'ils 
veulent  dire  que  parits  tribulations  on  eft  bien- heu- • 
heureux ,  non  en  effet  &  farmcUcmcnt ,  mais  en  efpc*^ 
rance  »  la  propofitkm  eft  encore  faulTe,  pour  deux* 
nifons*  La  première ,  parce*  que  les  tribulations  ne 
font  pas  la  caufe  totale  noftre  bon- heur  ;  car  les 
mérites  delEsvs-CHRisr  ,  participes  par  la  ré- 
ception djes  Sacremens^  contribuent  la  majeure  part. 
Item  ,  lés  aâts  de  Fof ,  d'Efperance  ,  de  Charité» 
d'obeyfTance  \  la  l6y  dè  Dieu*,  &  tous  les  aftes  d*a* 
doracion,  de  mifericorde,  &  autres  ,  qui  s'exercent 
auec  ioyc  6c  plaifir.  La  féconde ,  parce  que  les  maux, 
ctibulacions ,  peines  &angotffes  de  foy ,  precifcmcnt 
ne  méritent  rient  ny  ne  font  agréables  à  Dieu»  nyne 
fontlotiables'ny  aym  ibles,  mais  en  ce  qu'ils  font  ea* 
durez  librement  poar  quelque  fia  ,  loiiiblc  &  fur- 
naturelle  j  à  laquelle  ils  font  afferans  »  comme  fonç 
1^  defFencedela  foy,lafatisfaâion  pour  lespechez^ 
raffoibliftement  des  paffiohs  exceffiues ,  l'exemple 
necelTaire  pour  exciter  lestpechcurs  à  pénitence.  Ils 
ne  font  donc  caufe  du  bon  heur ,  confiicrez  fimple- 
fnent  félon. eux  me(mes  >  mais  enfant  que  libres  &: 
endurés  pour  vne  bonnçt  fin  5  par  quelqu*vn  qui  eft 
5n  grâce.  Ce  que  ie  remarque» parce  qutt  Q-y  a  pa^' 

* 
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nianquc  de  perfonnes  qui  s'imaginent  que  ces  maux 
par  eux  mefmes  font,  agréables  à  Dieu,  &  que  fans 
aucun  autre  motif  ny  vfagc,il  plaife  à  Dicu,&  luyjpeu- 
juenreftce  ofFera^Etpazlanc  des  Sainâs»Us  les  font* 
atnis  infeparablés  de  ces  maux»  fans  «aatre  fin  ,  que 
pourfc  rendre  par  la  agréables  à  Dieu,  qui  fc  plaid 
en  leurs  ni^ux  ,  peofée  peu  cjcainince  â:  iniuneufeà. 
la  bonté  de  Dieu  ,  car^Dicu  nagccç  ces  maux»  (i ce 
ii'eft  qu*en  ce  qu'ils  font afferaas  Sextiles  à  quelque 
fin  ,  comme  à  larisFaire  à  fa  judipe  ,  &  autres  fém* 
blables.  Ils  n'ont  donc  rien  d'aymable  en  eux- mef- 
mes »  pris  abfolumenc  ,  mais  à  caifpn  de  la  Ha  ,  à 
laquelle  ils  feruent  ;  ^  c'eft  pourquby  le  Hls  de  Ditu 
ehoifi  voé  forte  de  vie  accotmpagnée  des  necte&r^; 
fitez  angoiffes  ,  peines  &  triftefTes  qu'il  a  endurées, 
que  parce  qu'elles  cftoienr  afFerantcs  à  la  fatisfadion 
pour  les  péchez  ,  &  pour  donner  aux  apcres  exem- 
ple de  les  prendre  U  iubir ,  quant  elles  Uur  feroicnc 
vtiles  &  neceflTaires  pour  la  mefme  fi^.  Car  îLne 
'  Tcut  pas  que  nous  luy  foyons  fcrnblables  en  fcs  pei- 
nes &  foufFrances  ,  priles  iSmplcipent  comme  maux 
&  peines  9  cnquoy  piufieurs  fe  trompent  binais  bien 
en  fes  peines  U  (ouffrances,  prifes  pat  vn  motif  fçm-; 
blable  a  celuy  pour  lequel  il  a.pris  le$<fiennes,  coîn« 
rae  le  remarque  très  bien  le  doite  Suarez  lefuite, 
traiccant  au  3..Tom«  de  la  Religion  de  limitation  4e 
I  fi  s  V  s-C  H  R I S  T  eà  fes  peines  :  Tout  ce  donc  c|ue 
fuppofent  quelques  M  y  ftiques  de  l'amour  des.dôu- 
leurs  ,  peines,  afflidions,  mépris  ,  cft  vn  erreur, 
fi  Ces  chofes  ne  font  prifes  pour  quelque  bonne  fin, 
à  laquelle  elles  foientvtile$&  afFerantcs  celuy- là 
pcCfaetoit  oui  fe  proenroic  de  la  honte  6c  de  i'infa* 
mie  ^  fimptement  pour  Te  Idre  mocquer  de  Coj ,  9^ 
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fcroic  tort  à  la  bonté  de  Diea  »  de  cfoice  que  cela 
lujf  feroU  agréable. 


\SMPTIESME  PROPOSITION. 

7.  Que  quant  à  l'intcricur  ,  il  n'y  a  pointd'œu- 
>  UCÇ^delurerrogacioOypuis  que  nous  nousdeu9tis  en 

tierenneni:  l  Dicii  ^  tant  à  daate  de  luy  metme^  que 
^    pour  (es  infinis  biens^faits, 

'cl'':.  w. 

Ceft  vn  errettr  inrupportablev  car  quoy  que  nous 
ne  puiffions  rendre  à  Dieu  aucun  honneur  ny  inte- 
'  \  *  ,       xieurenient,  ny  exccrieurement,  qui  égale  fa  diuini- 
^  [  ^     »      jc6  y  ou  (es  bien-faits  î  ii  eft-ce  que  Dieu  ne  nous  a 

_  pas  obligez  par  a^cun  comm^ 
^  ' ,  tont  Fbonneur  que  tioos  pourrions  luy  rendre» mais 

[>      a  definy  ce  à  quoy  il  vouloir  que  nous  flirtions  obli- 
J      .  gez  :  de  forte  que  fî  on  fait  quelque  chofe  de  plus, 

'  .  ton  le  fait  fort  conuenablcmenc  6c  fainâement  »  Se 

^  1^^^  profit  &  mente  »  mats  (ans  obligation  »  comoie 
•^  aoffi  on  s'en  abftient  fans  pecbé  :  ainfi  quand  bien 
quclqu'vn  f  croit  tous  les  iours  cent  a<^cs  d'adoration, 
:  il  les  feroit  tresconucnablementàladignité  &  Ma* 
Y&t  de  Dieu»  6c  aux  bien^faits  receus  de  luy  ,  m^is 
',ce  féroit  fans  obligation  V  c^^^ 
*  ï?^'lfe  f croit  pas  ,  les  pouuant  faire  ,  il  pcchefoît: 

Et  certes, l'homme  feroit  toufiours  en  péché , ou  s'y 
^  pourrdit  croire  »  ne  fçachant  pas  s'il  auioit  fait  au« 
\,       tant  de  fes  aéikcs  quil  en  eût  pu  fairc^;1es  oeuurcs 
donc  de  furecrogation  ne  font  pas  cell^^u'on  fait 
.  ^  J^our  Dieu, par  dcfTus  ce  qui  luy  peut  çftce  rendu^ 
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conuenablemeac  &  fainâecneac  »  mais  celles  qu'on 
faic  pouc  luy  >  fans  y  auoir  aucune  obligation ,  (ous 
peine  de  pecbé.  Oc  il  y  en  a  plufieurs  de  telles  flc 
intérieures  &  extérieures  ^  Et  fi  la  raifon  de  Terreur 
que  ic  réfute  eftoit  bonne,  elle  conclaroit  auffibicn 
pour  lesaâionsexccneures^  que  pour  les  intericuccs» 
Mais  ces  Atiîheurs  ne  connoiflent  pas  la  différence 
quil  y  a  entre  ce  dequoy|Dieu  'eft  digne  «  Scce  ^tt^il 
veut,     a  commandé  qu'on  luy  rendit. 

ffV ICTIESME  F ROPOSITION, 

'8.  Que  les  hommes  vrayement  fpiritnets  &  inte* 
xleuis>  n'ont  de  rafFeâion  que  pour  Dieu  feul. 

JE  X  amen.  ,  / 

■ 

Cette  propoficion  fcmble  attacber  ramcenticre- 
menc  à  Dieu  fcul ,  &  la  dcracher  de  toutes  les  créa- 
tures ,  &  de  vray  quelques  Mydiques  n*onc  rien 
fi  fouuent  en  bouche ,  que  le  détachement  de  toutes 
chofes ,  &  de  foy-meime  ,  iufques  à  ne  faire  rien 
pour  fon  intereft  propre  ,  &  n*auoir  aucun  retour 
d'erpric)  iur  fon  propre  bien  i  mais  regarder  Dieu, 
comme  rvnique  fin  de  toutes  nos  aAions  :  A  quoy 
ie  dis.  1.  Qu^autanc  que  Tetperience  m'a  pû  donner 
de  connoirtancc  ,  ie  n'ay  prcfquc  iamais  veu  ou  fort 
rarement,  aucun  faifant  femblant  de  pratiquer  la  vie 
Myftique  »       ne  retint  comme  vn  efFct  de  fa  me-« 
lancholie  »  vne  grande  attache  à  fiiiure  fon  fens»  qui 
ne  fut  afpre  à  acquérir  U  épargner  les  chofes  tecn« 
porclIes,s'il  en  auoic  quelque  fur-intcndancc,  &qui 
ne  fut  ^alpre  à  tqut  ce  qui  ne  fuiuoit  p^s  fes  inclina^ 
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%io\\s  ,  Se  que  fous  pieccxce  de  bien  ^  n'cuft  de  l'arJ 
uçbc  à  ceux  qu'il  fcigeoit  faiure  fa  façon  d*agir^  Tefti* 
jQQii;rV&  VmàitXi  ic  qui  ne  moncrâr  vne  grande  in-* 
tËnation  pour  fcs  dcuocs  &  dénotes  à  ne  les  perdre 

Soiat^a  à  les  cultiuer  &  voir  très  fouuent.;  ce  qui 
écmic  ccccc  parfaire  attache  à  Dieu  ».âcconip  ignée 
d^vn  total  abandon  ^d*afFeAiôn  de  routes  les  créatu- 
res &  defoy-nicfme.   Or  le  Philofopheaucommca- 
cemcm  du  premier  liure  de  la  Morale  >  rcnu£(]uçi:oic 
lUentique  lors  que  les  aétîons  ne$*acCordent  pà$  aux 
parbks ,  clleslcur  oftent  toute  croyance.  Dauantage 
(ce  qui  cft  dircftcmcnt  oppotc  à  rhan)ilicé      à  ce 
grand  mépris  ^  aneannllcmenc  de  loy-melme,  qu'on 
a  toujours  à  la  langue)  ie  remarque  que  fi  ces  per« 
(bnhes  n*y  prehnenc  garde,  elles iônt  portez  à  vne 
haute  ellime  d'elles -mcfmes  ,  6c  de  leurs  adherans  i 
Se  tiennent  tous  les  autres  pour  perfonnes  qui  ne 
font  point  rpîrituetles,  parce  qu'ils  mairclient  par  le 
vray  oC  afTeuré  chemin  de  la  vertu  efloigné  des  illu* 
fions  <S:  naturelles ,  &  de  l'efpric  trompeur ,  ^  qu'ils 
ne  parlent  point  da  l-ingag^c  ininccUigible  ,  6c  pro- 

Éip  àrauir  1  erpric.des  fçmoacSy  6c  des  hommes'  liie-*»  • 
incholiques. 

Et  c'ell  pourqaoy  ,  fi  quelque  femme  leur  de- 
mande, vn  Directeur  ^  nomme  quelques- vas  de 
cetiX'^U  :  ils  font  en  danger  de  liiy  dirc>quécen'ctl 
pai  ee  qu'il  luy  faut ,  que  Dieu  les  appelle  à  qoeU 
que  chèfe  intérieure ,  qui  ne  fc  conduit  pas  par  do- 
Âtine^mais  parvn  mouuement  plusrelejaé  :  &  ain*^ 
fi.de  lies  addielfer  à-quelqu'vn  de  ceux  qu'ils  croyeht 
cftre  Myflique  ;  ce  qui  feroit  s'il arriuolt  Vne  grande 
prefoniptionde  foy  ,  5c  vn  grand  manquement  d'ha- 
miUtç  ce  àt  Charité  :  &  ce  n'oft  pas  amfi  qu'en  iu* 
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gcoit  noftrc  bonne  Mcrc  Sainftc  Thctcfc. 

2.  lay  inonccé  ailleurs  que  »  ôc  pat  la  loy  nacu- 
telle  &  par  la  dimnepontiucy  les  maris  deuoiencay* 
mer  leurs  fefnmes  &  rEfcclcure  SaisAc ,  parle  auec 
honneur  du  grand  amour  quclonaras  auoic  pourDa* 
uid  f  &  dit  au  i»  des  Roys  •  chap.  i3.  i^tte  lamc  de 
I^natéiS  iflm  celée  fertetnent  4  celU  de  Dauid  ,  & 
faymeii  comme  fen  Mme  propre.  le  ne  dis  rien  du 
fainâ  Patriarche  lacob  ,  tant  aymé  de  Dieu, l'amour 
duquel  enuers  Rachel  ,  cftoic  ioinâ:  à  me  très  forte 
pamon.  Le  bon  Raguel  enTobie,»chap.  lo.  rccom* 
mande  à  fa  fille  Sara»  Hdmeut  enuers  fin  m^ry. Dica 
commande  d^^ymer  le  prochaiff  comme  foj'Htejme. 
I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T  eut  vn  amour  fort  particulier  Sc 
fenfible  pour  faii^  lean ,  &  fainâ  Pauj  àXim.  chap. 
E.  veut  qu'on  recommande  aux  jeunes  femmes  d  ay* 
picr  leurs  niarys  &  leurs  cnfans.  Sainft  Ican  ne  re- 
commande rien  tant  que  l'amour  mutuel  \  &c  vn„ 
(bin  raifonnabie  de  fa  fantè  &  de  fes  biens  efl:  di-. 
gne  de  loiiange  ,  Se  les  pafEons  n'ont  efté  données 
à  Tamc  que  pour  ne  lalaiiTcr  pas  comme  indifféren- 
te aux  obiets,  mais  pour  Tencliner  à  rameur,  defir» 
&  foin  des  bonnes  chofes^  &  à  Tauerlion  desmau- 
uaifes.  I  b  s  y  à-C  h  r  i  s  t  plehra  pour  la  mort  da 
Lazare  ,  Se  pour  la  deitruâion  de  Hiemfalem  qu'il 
pceuoyoit,  &  ne  reprenoit  point  les  larmes  que  iet- 
coit  Marthe  Se  Manc^  pour  la  mort  de  leur  frcrc^ 
&  ne  veut  point  que  Icf^ames  Coienc  inlcnfibles  aux 
maur  ;  mais  qu'elles  tafchçnt  de  les  éuiter  ,  (l  elles 
le  peuuent  faire  fans  péché  j  &  Ib$v  s»  Christ  cna 
donne  Texemple  :  bref,  l'attache  aux  vray  bien  de  IV 
me^Sc  vngraiiddefirdttbon-heureft  loiiable,  telqu'c» 
ftoic  celuy  de  tainâ  Paul  >  quand  il  difoit^  le  feuhA$tte 
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li  fcparéition  de  mon  ame  ,  dn  corps ^  afin  d'eFlreauec 
leftéS'Chrill  ;  &  s'eft  s'aymer  d'vn  vray  amour  , 
commancié  de  Dieu  ,  que  de  fe  dcfircr,  fouhaitter, 
te  procurer  les  vrays  biens  de  Tamei  &  les  moraux 
&  les  bcatifiques  :  voire,  &  les  aucres  pcuùent  cftrc 
loUablcmen:  aymcz ,  recherchez  &  procurez,  qui 
font  ncccffaires  à  la  conferuation  de  la  vie  \  &  qui 
donncnc  la  commodité  de  rendre  quelques  bonsfer- 
uiccs  à  Dieu,  &  au  prochain  pour  Tamour  de  Dieu. 

N  EFFI  ESME  PROPOSITION. 


9.  Que  tout  le  èitn  cjnon  fait  à  autruy  fans  ta- 
Bnelle  dite^ion  de  Camour  ds  Dieu  ,  nefi  qne  pro 
prc  inftinl}.  ^ 

Examen. 


C'cft  en  quoy  les  Authcurs  Myftiques  fondent 
l'excellence  delà  vie  Myftiquc.  i.  à  cftrejrn  eftat  dans 
lequel  tout  fc  fait  Tadle  d'amour  ,  enclinant  l  ame  à 
le  faire  ;  ^  c'eft  pourquoy  les  adcs  qui  ne  procè- 
dent pas  de  ramout ,  ils  les  oftent  du  nombre  des 
adcs  méritoires:  Mais  s'ils  parlent  de  l'aded'amouc 
affedif ,  cela  eft  faux  ;  car  pourueu  que  quelqu'vu 
connoiffcqa'vnade,s'il  rexcfce,plaita  àDicu,éc  luy 
fera  honneur,  &  qu'attire  par  céc  objet  connu, il  opè- 
re &  produife  cet  ade,  il  fait  vn  aâe  d'amour  non 
afFedîf,mais  produit  par  le  mefme  motif,que  lamour 
affcdif  ;  &  cet  ade ,  fi  les  autres  circonftancçs  ncl 
celTaires  l'accompagnent,  cft  méritoire,  i,  le  disque 
i'ay  bien  leu  dans  les  Théologiens  Scholafti^ues,  la 
notion  de  l'amour  de  Dieu  &  l'explication  qu'ils 
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âonneilt  de  Ton  progrez  ôc  intention ,  &  enten{]a  des  ' 
Prédicateurs»  &  a  pris  des  Hures  folid emèot  f ptrirueisi 
comment  tous  les  hommes  le  peuuent  pratiquer  tres- 
inccnfe,  fans  pour  cela  s'échauffer  le  cotps  p4r  vnâ 
agitation  des  efpiics  vitaux  ^  &  s'ofter  parce  trouble 
te  defordredacorps^  Ulibertéd^aymerattecraifon  Si^ 
connoifTance  ;  mais  i  peine  ay-jc  pu  trouuer  aucuu 
liure  des  Myftiques,  où  i*ay  trobuc  la  definiiiondu 
vray  »  libre  »  &  raifonnable ,  louable  &inerii:oirej  ' 
*  amour  de  Dteu ,  qui  eft  vn  aâe  de  volonti  »  pat  Ie<» 
quel  oaveut  à  Dieu,  tout  ce  qu*il  a  de  bon- heur  & 
de  peifc(5bion  par  foy-mefme  ,  &  toute  la  gloire  t 
honneur  &  (eruice  %  que  Ces  créatures  luy  peuuenc, 
rendre  ;  mais^  feulement  Tay  yen  qu'ils  parlpllt^  dVtt 
amour  qui  n'eft  point  aâe  de  volonté ,  mais  me  pufi 
paffion  comme  il  appert  i  de  ce  que  cet  amour  eft  ac- 
compagné d'vne  altération  fendble  du  corps  »  qui 
s  e(bhauffe  par  le  mouuemçnt  extraordinaire  des  e£« 
prits  vitaux  8c  animaux  ,  &  de  pluueurs  très  fenH** 
oies  dcleârations  :  comme  auffi  parce  que  quelques 
M/ftiques  alTeurçot  qu  ils  fçaucnt  par  expérience 
qu  on  peut  aymer  fans  connoiftre  ^  ny  fçauoit  M 
qu'on  ayme  \  ce  que  i^aduouè'  eftre  poflible  pour  \t 
regard  de  Tamour  de  paffion  1  qui  n'eft  ny  connoif* 
fance  ûmple  ny  affeâiue  ,  comme  nous  l'auons  af* 
fez  piouué  cy-deuant.  Ce  qu'ellaot  ainii  »ie  di^ 
que  cet  amour  des  Myftiques  (  différant  de  celuy  qui 
s'exerce  par  les  ames  qui  font  conduites  par  la  rai-^ 
fon  ^  la  foy  »  &  les  maximes  de  la  Théologie  des 
doAes  )  n'eft  qu  va  aâre  produit  (ans  liberté  tC  fani 
ta  conduite  de  la  ^aifon  \  qui  ne  peuf  confe()dei!i'- 
ment  ny  eftre  méritoire  ,  ny  tendre  vne  ame  plus 
agréable  à  Dkui     faire. que  Içsitâions  que  l'aD^ 
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exerce  pouflîe  pu  céc  amour ,  rirent  de  lay  aucu- 
ne bonté,  perfcdtion  ou  mérite  :  &  partant  c'eft  vnc 
illuûon  de  croire  quclquVn  auancé  en  pcrtcdion 
Voioii  auec  Dieu  ^  parce  qu'il  excite  eu  ioy  facile- 
ment 8t  fouuent  cette  paflîon  »  auec  altération  » 
chaleur ,  plaifiriC  dclcftation.  Ftc'eft  la  haute  trom- 
perie de  quelques  Dircdcurs  Myftiqucsj  qui  iamais 
(qu*on  puiffe  connoiftre  par  leurs  écries^  noot con- 
nu la  difFerénce  du  yray  amour  de  Dieu  ,  de  celuy 
qui  n*cft  qu'vnc  paflion  naturelle,  j.  le  dis  que  des 
pljjg  grands dcsTheolojricns,  auecletvcs  doCte  Sua- 
rez  9  eafeigncnt  qu'vn  homme  qui  eft  en  la  grâce  de 
Dieu ,  peut  exercer  des  a^es  louables  &  meritoirts 
de  la  vie  éternelle  :  par  d'annres  motifs  que  ccloy 
de  l'amour  ,  comme  par  le  motif  d'obeyliance,  de 
biêa  édifier  le  prochain  »  d  acquérir  le  bon-heur  éter- 
nel ,  d'ioiter  Vite  de  Dieu  »  on  mefmes  les  peines  de 
l'Enfer.  Or  ie  crois  que  ces  Doéleurs  doiûeftt  cftre 
creus  dauantagc  ,  que  ceux  qui  réfèrent  routes  les 
^jftiens  ^ut  ne  pavtcnr  pas  dVa  adc  ou  d'vn  motif 
«faniour,  SvfiUiftinâ:  naiurel:  quoy  ils  fonr  voir 
qu'ils  n  ont  iamais  bien  connu  qu'cUc  cft  la  fignifi- 
cation  de  ces  mots  ,  Injhn^  naiurel ,  à  quoy  ic  ne 
veux  pas  m  arrcftcr:  ils  pourront  l'apprendre  des  Phi- 
lofop&dK.  4.  le  dis  enfin. que  cet  amour  célèbre  par- 
my  les  Myftiques  ,  neftant  quVnc  pàffion  }  il  n'eft 
prcfque  point  afferantà  la  perfedion,  Ôc  ne  fetrou- 
uç  point  en  pluûeujcs  très  grands  Sainéts  i  car  Tamc 
n'ayant  acquis  à  cette  grande  facilité  »  de  s*exciter  à 
cet  amour  ,  que  par  IaConccmptactoh,ont  pueftre 
très  grands  Sainfts  fans  cet  amour  y  puis  qu'on  It 
peut  eftte fans  Contemplation,  comme  1  cnfcigne  très 
hi&k  Dràaticn^  cli  lsne  .de  idan  deSaicn- Saofoo^ 
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pag.  144.  n.  où  il  die  ainli.  Le  RcUffcnx  CAtmiB^ 
fiui'ûiire  Sainâ  ^  Çms  Contemplaeiûn  >  fJOHTHén  fn^ 
p$      &  fis  mtmris  fêUm  SéUnSgs  f  €e  ijui  m 

msntmûins  cHrc  fdns  oraifon  ,  mortification  des 
fa fiions  »  çjr  dffcHions  humaines.  Paroles  remarc^iu* 
bles  qai  moncrcat  que  la  Mcdiucion  e(|  bien  ne^ 
ceflQiire  poacUSainftecét  nuis  non  pas  la  Contcm^ 
placion  que  les  Myftiques  vaacenc  &  focc. 

DIXIE^IE  FROFOSITlOIf. 

10.  Vvjagi  dfi  franc  arbitre  dans  les  hommes  ,  de-^ 
puis  U  ftçkidjidam  ,  n*eft  que  demye  Uberti  fMt^ 
k  iiiM  ^  fH§yi  ^ffiSle  feis  ^mUu  four  k  maL, 

Examina   \  ^ 

U  eft  vray  que  le  fécond  ConcUe  d'Orapge  »  dit 
ifxt  par  le  péché ,  le  franc-arbicre  9  a  efté  teUemenc 

eacliné  ^  afFoibly ,  qu'on  ne  pcucaymcr  Dieu,  com- 
me il  eftneceifaire  ou  croire  ca  Dieu,  ou  opérer  pour 
Dieu  j  ce  qui  cft  bon  :  fi  U  grâce  ^  mifeaporde  d« 
Di<ui  ne  le  premenc  $  en  quoy  il  ne  die  avcre  cho<* 
fc ,  finon  que  par  le  pcchc  d*Adam  >  Tamc  a  perdu 
vne  ayde  qui  luy  fcruoic  pour  eippercher  que  Tame 
ne  produific  ces  a(3ifis  naturels  »  ou  premiers  niotttt&* 
mens  qu'elle  cxpcrimeiite  ibttuanc  à  la  yeue  ou  pen- 
fée  des  objets  deledables^vciles  «  ou  honorables,  fé- 
lon le  (uonde  »  &  qui  empefchoic  que  Tatcraic  des 
objets  n  eue  aucun  pouuairde  rii¥;liliei;ottdctern|À* 
ner  ;  mais  la  laiflàft  en  foo.^iquUîbre ,  pow  Ic^.d^rcr- 
miner  &  chpiilr  faas  peine  aucune  précédente  de 
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le,  ahiccedcmmcnt  à  ion  cileâioD  :  quoy  donc  que 
Tâme  ne  foir  pl.as  en  cét  équilibre  antecedenc  ^ 
n'ayantpas  fa  poiflanceelefttae,  affranchie,  ou  exem- 
pte de  ce  poids  antccec1ent,qui  Tcnclinc  aumaljfi  c(l- 
ce  qu'elle  c(l ,  noa  à  demy,  mais  plainemcnclibtci 
te  ce  de  celle  force  j  qu'elle  fe  peuc  déterminer  :  Tour 
au  concraire  ,  de  ce  à  quoy  ces  mouuemens  indeli- 
bcrczdc  concupifcencc  renclinent  :  de  forte  que  l'.i- 
me  faiCanclc  bien  contre  ces  rooaucmens,  vfe  dV. 
ne  plus  grande  liberté  pour  le  regard  de  (esaâe^U- 
br es ,  qu'elle  n'euft  faic  en  Tcftat  d'mnocencc,  «kces 
aftcs  de  ce  codé  là,  luy  fonr  plus  louables  ÔC  mcri- 
coircSyàraifon  de  roppoficion  qu  elle  fucmonte  :ain- 
fi  le  Fils  de  Dieu  ,  en  fainâ  Match,  chap.  5.  donne 
quanc  à  ce  poinâ  l'aduantage  ï  l'amour  des  ennemis» 
pardefTus  l'amour  des  amis,  à  caulc  que  le  picmicr 
eftoit  difficile^  fie  le  Cecond  ayfc  &  narucel^fic  il  cft 
aulfi  rres  vray  »  que  pour  le  regard  des  pochez.  Ta* 
me  a  par  le  péché  d'Adam  e fté  priu6ê,  de  roue  ce  qui 
lacenoit  en  équilibre,  &  laiflée  à  l'inclination  natu- 
relle,  qu'elle  a  auxplaiiîrs  &  commoditez  de  la  vie; 
&  voila  peurquoy  »  quoy  qu'elle  foie  plus  affranchie 
te  exempce  de  roue  ce  qi}i  ancecedemmenc ,  la  pour, 
roit  détourner  des  adcs  âc  la  concupifcencc,  èc  les 
iluy  rendre  difficile  ^  fi  cft-cc  qu'elle  fait  le  tr.al  auec 
moins  de  liberté  que  le  bien  >  parce  qu'elle  y  eft  en- 
cline ,  &  a  moins  befoin  de  faire  emm  pour  cflire 
le  mal ,  pour  lequel  elle  a  vne  inclinanon  antécé- 
dente y  à  raifon  de  l'vnion  qu'elle  a  au  corps,  le  dis 
donc  que  Thomme  fait  libremenc  8c  lebicn  ôc  lemal^ 
par  vnc  puiflance  qui  pent  fe  déterminer  de  foy-met^ 
me  à  faire,  ou  ne  faire  pas  fimplemenc  Se  abfolu^ 
i^enç  ;     apre;^  auoic  ejuimioé  (ouccs  les  ciriConiUa- 
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ce  des  deux  aâcs  oppofccs.  Il  cft  donc  faux  ,  qu'il 
n*au  c)uc  demy-libectc ,  pour  le  bien  ;  car  fuppofées 
les  aydes  necctTaires  antccedentes  :  il  peut  auec  plei- 
ne connoiflance  fe  déterminer  lu  bien ,  mefixie  non- 
obftant  rinclination  qu'il  (enc,  au  contraire,  laquel- 
le par  vn  effort  de  fa  pleine  liberté  il  furmonte»  fe 
porunt  au  copcraire  :  &  partant  »  il  ne  fait  pas  des 
ââes  \  demy  bons  &  loiiables  »  ne  procèdent  que 
d'vnc  dcmyc  liberté  y  niais  bons  &  entiers  &  plus 
loiiablcs  &  méritoires  de  ce  code ,  que  s'ils  partoicnc 
^d*vne  puifTance  également  encline  à  opérer  Ôcn'opc- 
xti  pas  a  Faire  cét  aâe  ou  (on  contraire;  &  c'eft 
ce  que  fouuent  lés  Théologiens  Scholaftiques  j  quôy 
que  plufieurs  âe  ceux-là  l'ignorent  ,  qu'on  dicauoir 
vne  Sapiiçocc  infufc  »  qui  tait  qu'ils  fçauent  incom* 
parablcment  mieux  tout  ce  que  les  Theologiens^ll- 
leignent  dans  le^  Èfcoles  >  qu'ils  ne  le  fçauent  eux- 
melmes.   Dieu  par  fa  fainfte  grâce  nous  veille  illu- 
^liner  *9  &  défendre  de  toutes  iilufions  :  nous  con« 
tenir  dans  de  vrays  fentimens  d'humilité»  fans  nofia 

Feriuader  que  nous  né  (ommes  efclairez  ,  que  pat 
infufion  d'vne  Sagcffe  infufc  ,  inconnue  aux  autres, 
que  nous  n'auons  que  des  aâes  dcïBqucs>quc  nous 
bruflons  d'vn  emtnenc  amour  de  Dieu ,  que  npjui 

f»offedons  la  prelence  amoureufedeDieu  ,  que  nous 
omnics  transformez  en  lay  y  &c  fommes  commeac 
petits  Dieux  en  ce  monde  :  ne  nous  canonifons  pas 
de  la  forte  »  ny  iios  approbateurs  8c  femblablcs. 
Mais  reconnoiffons  que  la  fainâeté  aAnelle/necôn* 
fiftc  qu'es  opérations  libres  de  noftre  ame,  exercées 
auec  choix  6c  cflcdion,  6t  produites  auec  l'ayilcde 
la  grâce  ôc  du  concours  de  Dieu  »  à  qui  foit  hon«> 
ntfoc  &  gloire  potu' toiifibucs.  Amen.  le  laiff  cpl«« 

"  Ddiîj 
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iîiéats  autres  fcmblables  propofitions  cîc  quelques  Att- 
theursMy(liqucs»&  partie uliercmenc  celles  par  Icf^ 
qaéttes  ils  font  naiftre  en  Tame  ^  àt  ceux  qui  li(enc 
fcrupules  de  confcience  ,  des  anxietfz  Se  an- 
coiffes,  & quelquesfois  des  defcfpoirs  de  leur  falur  t 
Mais  c'eft  à  ceux  qui  les  lifenti  de  ne  faire  pas  grand 
cfUt  de  lêar  (dite  ;  &  les  homitres  doâes  fie  fçauans 
leur  dirent  le  cohtmire. 

Voila  ce  que  i*ay  créa  pouuoirïeruir  aux  amcsde- 
fiteufes  de  leur  falut ,  en  quoy  (i  i'ay  manqué  en  queU 
qiiê  'poioâ  de  doârioe  »  ie  le  foûmets  non  feule* 
ment  au  iugement  de  rÊglife  ,  mats  au  iogemetit 
de  qui  que  ce  foit  ,  qui  en  fera  1%  remarque  :  car 
Vcn  cela  merme^il  m'obligera»  qui  me  reconnois  ic 
peu  featiam  ic  ajsè  à  me  trompefé  le  ne  rapporte* 
fin  ce  nute  aucun  exemple ,  que  ie  n'aye  lea  dansles 

*  Autheurs  citez  ,  oa  veu  par  moy-mefmc ,  ou  appris 
de  bouche  »  par  des  perfbnnes  pienfes  fie  (çauanrcs* 

'  0a  plat  les  mémoires  qu'ils  m*enont  donisées  paref- 

*  fciît.  Car  i*ay  efte  curieux  de  m'enquérit  dletodi^es 
"*  les  chofes  que  ie  rapporte  ,  &  ay  pour  cela  conful- 
''te  plufieurs  perfonnes  de  probité  àc  Religiculcs  fie. 

ancres  9  <qtti  m'ont  aflfeuré  de  la  vérité  des  exemples 
^  alléguez  xA  ce  fi ure  »  8c  m-ont  poofTé  à  donner  dét 
;  ouurage  au  public  ,  eftiinani  qu'il  (croie  vtilciplu- 
•^ficurs  y  qu'il  (cruiroit  a  la  vrayc  deuotion  ,  fie  qu'it 
'  lie  fêroic  de  la  peine  à  perfonné^  qui  fut  âfmy  de  la 

*  Vérité»  •  ' 
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£  X  A  m'.EM.   des    b  à  F  E7iC  E  s 
.  qu  afp&rimi  q$$eliiuis  Antbturs  ttcens  f$»r 
iujlifer  la  façan  de  s^cxpliquer  de^  . 
AHthturs  Myfiè4i^^.'  -  j 

C  H  A  P.  I. 

LE  s  Examens  preccdens  me  fèmblcnt  auoit 
facisfaïc  a(îçz  pleinement  »  \  ce  gue  ces  .dc* 
uQt$  perfoniiages  obieâenc  ,  neant^ôins 
ayaoc  rencontré  vn  petit  tiaîtté  ^ue  i'aiioisco|ii|(^é 
à  ce  deflein  :  Tay  crcu  que  ie  le  dcuois  inicrcr  icy, 
pour  déclarer  plus  clairement  mes  rcfponCcs,  que  s'il 
y  a  des  redites>  i'efpcre  que  k  Lcftcur,  amy  de  la  vé- 
rité &  defireoi  d'dftre  aduerty  des  çfçùciis  qui  fe 
peuucnt  rencontrer  dans  les  voyes  qui  mènent  à  la 
pcifcûion  ,  ne  fera  pas  ennuyé  de  voir  ademblc  en 
ce  lieu  »  ce  qui  ii'eftoit  qu^cspats  és  ti:aictez  pre- 
cedens  %  &  qu'on  pouiioit  faciiemenc  auoir  parcou- 
ru fans  y  prendre  bien  garde.  le  remarque  donc 
que  ces  defeoTcurs  obicAcnc  entr'aucrcs  choies. 

F  R  £  M  I  M  RM  DBF  E  N  et. 

I.  Que  TEfcriture  fainftc  ,quoy  que  pleine  d'ob- 
fcuritè  en;pjl^(icurs  [{aiTages  »  eft  va-  ouûrage  de  ta 
Sa^eflediaine,  quia.voula  par  la  forte  de  s. foncer 
quelle  a  tenu,  montrer  la  fublimité  des  tàyft^tes 
QucUe  DrQpo(«  i  aui  a  Qoc  .aucim  termes  dç  ccujc 
'  "  Ddttij 
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qui  font  çn  vfagc  parmy  les  hommes  qui  les  puiflcnt 
expliquer  proprement  &  claircnvenc  fie  que  c^eft 
nuffipourquoy  les  Myftiquesrontobfcoi%,poarDa«> 
noir  rrouué  parmy  les  hommes  »  en  vfagc  des  termes 
propres  à  expliquer  la  grandeur  des  choies  defqacl- 
îes  ils^CMCcenc,  &  lefquellcs  ne  Une  bien  in(elligi* 
bles  que  par  Tc^iqperîefiçc*. 

JLESPONSB. 

EU4is  i  cette  obîeâion.  i.  Que  U  comparaifon  cflr 
mt  I  car  la  ùAnékt  Eicrtcure  eftant  vne  grâce  de 
►icu  faite  aux  hommes  qu'il  a  voulu  attirer  à  fou 
Içruice  ,  par  la  connoiffance  de  fa  volomc  &  de  fes 
mérites.;  il  a  eu  droit  de  la  faire  plus  grande  ou  plus 
petite  »  félon  fon  bon  plaîfir  ;  Se  en  cela  mefroe,  it 
a  voulu  donner  occafion  aux  hommes, de  témoigner 
leur  refpeâs  en  ccauaiilant  pour  çonnoiftre  fon  bon 
plaifin  il  a  donc  en  quelques  lieux  parlé  obfcurc» 
inçnt ,  pouTr  obliger  tes  hommes  i  s'occuper  à  li  Mé- 
ditation de  fa  parole  ,  pour  en  rechercher  la  vrayc 
intelligence  *,  ôc  par  ainfi ,  occuper  leur  c'prit  à  vn 
employ  rrésfaiuâ:  Se  loiiabie»  euànt  pris  pour  défit 
de  iuy  plaire  te  faire  fon  falut  i  ce  n'rft  dionc  pas,  à 
Caufcde  la  fublimicé  des  myfteres  que  la  fairftc  Ef- 
criture  «tdj;s  obCcuriie^:  car  Dieu  pouuoit  bien  les 
expliquer  plus  d^irement,  &  ians  qu'il  fut  befoinde 
tant  d  interprètes  ,  comme  il  y  en  a  fur  la  fainâe 
Efcricurc.  Le  Fils  de  Dieu  cft  Autheur  de  cette  do- 
ékzincy  en  fainâ^  Matth.  chap«  I]*  v.|i.  ourçlpondant 
«  fe$  Apoftrcs I  qni^'enqiperoient  ;  pourquoy  ils  leur 

Jiarlaii  cfair^ment  ^  9c  m%  autres  obfcl^einént  ^*9S 
des  py^|^olc3{Uui  terpond  ^  //  vûftâ  ijt  dfjnU 
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(  fçanoir  cft  ,  par  vnc  giacc  fpccialc  )  de  connetjirt 

•  dcj  myfteres  dn  Royaume  des  Cl€HX  »  msis  li  fnifm$ 
.  nt.  hmftfi  fmdêitni.  Il  eft  vray  quau  t.  attti* 

^buë -cette  inegalicé^e  grâce  $  comme  à  vue  occaficn 
donnçc  ,  à  ce  qu'ils  eftoiciu  rebelles  à  la  lumière: 
ne  croyant  à  cela  mcfme  ,  qui  leur  ejïou  di^  claire* 

.  raent»  Mais  cela  ne  lailTe  pas  de  faire  vcMt  .qae  Diea 
*  '  a  pu  parler  obfctiretBenc  y  quand  il'  luy  a  pleudirpeii-. 
fane  les  grâces  ,  félon  fon  bon  plaifir  ,  qui  eft  touf- 
joursV(^<^  (aiTotipa^ble  ^  rres  iuftc.  x.  le  dis  que 

-Dieu  a  voulu  que  quelques  lieux  de  i'Efcriture  faia« 

-  âè  ;  fufleoc  obfcurs ,  pour  eftablic  b  Hiérarchie  Ec- 

•  clefiaftique,  &  mettre  vnefubordinacion  enfon  Egli- 
.  fe,pour  en  mieux  voir  les  parties  ;  rendant  lesvnes 

4epeqdantes  dcis  autres  »  comme  le  dit  fainâ  Paul 
aux  ËpheC  chap.  4»     ai.*  H  à  d0nni  ^$ief^»eS'V9i 

f  comme  yipo/frcs  ,  ies  antres  potêf  efire  Prophètes  ,  les 
antres  BHangeUftes  ^  les  autres  Payeurs  &  Doreurs, 
fêut  i*ed*ficati§n  dé  çorfs  de  Chr$fi.  Et  eu  la  pre-* 
miew/aux  Cor.  chap,  ii.  V.  y.  Dùm  4  mistet^  fin 
J^gl^p!  :  pr'emientnent  y  les  jipofires  :  fecondement  y  les 
Prophètes  :  trot/iémement  ^ies  DoUenrSy  &  âpres  ceux 
fui  ont  le  don  dtsgumfrns  ;  &t  en  Malach*  chap,  a.* 
V.  7.  rEfcfitlire  dit  ,  que  ks  hyrcs  -dm  ^eBre  gar* 
dent  la  [et  en  ce  y  (fr  on  la  recherchera  de  fa  bouche 
afin  que  ceue  obfcurité  ne  (èruit  pas  de  Pierre  d  a- 
chopcment  ioeuitable  »  &  que  {>effomie  n'en  prift 
vue  occafion  Inuiocibte»:  d'adhereir  à  quelque  erreur 
préjudiciable ,  lEsvsCHRisra  eftably  l'Eglife, 
pour  eftre  (  comme  dit  laia<a  Paul.  1,  à  Tim.chap. 
1^  V.  15.)  Ln  Célêmne  ^  appny  dê  Is  Vifitê  i  Et  c'cft 
fmw  cela  que  Dieu  fir  c^ttà  ptorocflc  en  fainA  Ican, 
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^te^mSêmem  ,  tjni  ftfA  fefprit  de  vetiti  ;      ce  con^ 
foUteur^  U  /ainQ  Eifnt^^ue  U  Père  V9h$  enm9y^s  . 

mon  B0m  »  viêtu  tmféign^rd  t^uteg  châfes  ,  rfr  ttous 
fuggé^itmHmi  cei/mê  uvêUs  ny  <li/,ftchap. \6.  Quémà 
tét  e/frit  Jè  vérité  fera  venu ,  il  vous  enfeignera  toM^ 
^te  vérité.  Er  c'cft  ce  que  die  fainâ:  Ambroifc, lia.y. 
fur  fainâ  Luc  ;  UEfarttnfe  tfi  vm  fiétmbeM  e[ui  «Vy? 
^Mt  mis  fous  li  mmid  dvm  k$mme  psnùulier  ^  msdf 
Jnr  le  Chandelier  de  l'atithoriti  infallthJe  de  CEgli^ 
ft.  le  laiffc  les  autres  raifons  de  cette  obfcuricé  re-» 
marqaées  par  fatnc  Aug.  liu.  2.  de  la  dcx^rine  Chrc* 
"ftienne  »  cbap.  ^.  par  lainék  Grégoire  en  la  préface 
•fur  lob  ,  cha0.  4.  par  Orig.  au  commencement  du 
Leuitiquc.  Mais  les  Myftiques  n*ont  eu  aucune  rai- 
ibn  de  fe  ferutr  de  paroi es^obfcarcSts'iU  ont  pu  par- 
ler aotremmt.Orqu'ik  ayent  pû  (au  moins  les  doâcs) 
Il  ^ert  de  leurs  interprètes  tels  que  font  TAutheur 
de  refclaircifTcmcnt  cite  :  &  TAuthcur  des  notes  & 
remarques  ,  oui  lear  doonenc  des  .  interprétations 
très  mtelligibiet  >  quoy  que  toutes  oppofées  à  ce 
^neles  Myftiques  difcnc  ,  fi  on  les  prenoit  félon  la 
•fignifîcationdcs  mots  eiefqucls  ils  fc  fcrucnt,  &  inu- 
rilcmenr  &  dommageabiement  »  &  fans  neceiTité  ; 
d'oùie  conclut  que  feur  oblcuritfr  ne  vient  pas  de  la 
haareur  du  fu|et  duquel  ils  iraittent,  qui  n  eft  autre 
que  les  aûcs  de  Tame.  U  faut  donc  que  ce  dcfiut 
Tienne  d  affeâaîion  ou  de  l'ignorance  de  la  diftin- 
â:îon>nacute-&  propriété  de  cer  aâea  6e  de  la  force  dte 
rame  iointe  \  vn  tempérament  melanchoiîqtiek  Gac 
ceux  qui  expérimentent  cette  fort?  d'opérations  ou 
aâes  accompagnez  d'extafe^  ràuidcmcnt  &  fuipen- 
'  fioM»  &  dssa^c  d^we  ûoyc  mtcrioire  t  qui  n*eft 
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pas  félon  et  qa'on  cxpcrimcnte  en  foy  poat  ImcU- 
mire  :  (e  petftladent  ayfément  îjiic  c'eft  <)0€li{iiecho^ 
ie  de  diirifi  >  &  qire!(t)iie  grâce  parncutierc  :  Mm 
tous  les  vifionnaires  cxpcrimcntans  en  eux  les  mcC 
mes  effets ,  montrent  bien  c|ue  fouuenc  il  n  y  a  ^que 
la  pure  flatufri;;  &cesaftesM  (onc-aDffi  fomencnen 
que  des  paffidns  d'amour  oit  de  haine  ,  de  ioye  fw 
de  criftcflc,  de  (lcleâ:ation  ou  chagrin,  6c  autres  fera- 
blableSiCjui  nc  font  ny  connoifl^ances  iinnples  ny  af- 
feâiues  ;  A:  qyt  rotifeq'uemimnt  nef  aliène  pva  lî«> 
bremcnt  de  Icor  principe  ,  non  plus  q«e  ia  ioye  de 
ce  vifionnaire  d*Aihenes  ,  qui  s'imaginant  que  tout 
les  nauires  qui  abordoicnt  au  Port  de  Pircc  luy  ap- 
partenoienc^  anîott  de  très  (enfibles  &  tauiiïans  imni<» 
uemens  d«  ioye  lots  aniaoient;  Et  c'eft  ce.q«e 
remariquc  très  bien  le  R.  P.  Ican  dclESVs-MA< 
Kl  A  en  (aTheologie  Myftique, n.  I4.ruiuy  del'Au- 
thcut  de  rerdairdilemetit  dea  PhralesMyttiqucs  dil 
B.  Pere  lean 'de  la  Croix ,  oû  il  die  que  les  Myftt-* 
qucs  ,  appellent  notices,  connoiflances  ^  vifions  des 
aâes  qui  ne  font  que  des  gouAséc  dckâationsdela 
volonté»  les  aâcs  de  laquelle  ne  font  pas  k Ion  eux 
«connoifTanees;  car  il$fuppolenc«qH>lle  eft  aueugle» 
&  ncantmoins  voila  ce  qu'ils  appellent  lumières  ra- 
uiflantes  ^  contemplations  admirables  pat  vn  abus 
des  paroles  tout  à  fiiit  Yolonuire ,  &  nonttecfefl'arre» 
Zl  qui  ne^peuc'feruir  qu'àref]fdi<ei:«  qu^ils  vetftêntdi- 
rc  inintelligible,  &  lailTer  à  pènfer  au  Lcû^urquMls 
ont  des  veuës  &  connoilfanccs  admirables ,  n'ayant 
rien  de  eek^^  qii^ils  fuirent  desvcritez  Inc0n«»uës 
>  ceuir  qttin^ont  <}tteU  Théologie  Schotafti^ues  :  ce 
tjueie  n'ay  iamais  pû  remarquer  dans  leurs  ouuragc^; 
car  ie  n'y  ay  iamais  uouufraucune  propolUion  quidé* 


43  o  Exâmen. 

couurift  quelque  vérité  nouucllc  de  nos  myftcrcs^ou 
aucune  maxime  de U Morale  Chrétienne»  inconuuè* 
ismi  Théologiens  Scholaftiques.  Mai^  lu  rcfte  ,  (t 
rEfcrhure  fe  fercqaelqaesfoisde  Mctuphore  ou  hi* 
perbolc,  elle  le  fait  fi  notoirement,  qu'il  n'yauroit 
aucun  bon  fens  ,  fi  les  roots  eftoient  pris  fclon  leur 
«pcopce  fignificatioii:Mais  les  Myftiques  abutencdcs 
paroles,  &  Teulenc  que  les  termes  qui  pcoueotauotjr 
vn  bon  fens  prifes  fclon  leur  propriété,  foicnt  cxpli-^ 


opération» 

fe  comportant  paffiuement  :  ils  oc  veulent  dire  autre 
chofe ,  finon  qu'elle  agifl:  ;  mais  (ans  prendre  garde 

Stt^Ue  agifTe  fans  jcftort  &.  Uns  peine,  que  y  que  li- 
rcment.  Or  ie  denande  fi  ce  n'eft  pàs  vue  affeâation 
d'en  vfer  ainfi  ,  pouuant  parler  clairement  &-  pro- 
'  premcnt  *,  &  fans  fe  mettre  en  danger  d'abufer  le 
Leâeur  :  &  luy  faire  croire  qu'ils  difeiut  quelque 
chofe  de  releué  ,  &  ^'tb  découurent  vo  grand 

*  cret ,  lors  qu'ils  ne  veulent  rien  dirç  de  commun  : 
&  qu'ils  pourroicnt  exprimer  par  des  termes  pris  en 
leur  pcopre  fignificatiou  ^  de  cet  abus  oeantmoi^is 

'  afriae  que  plufieurs  femmes ,  leurs  Efcolicres  (e  pcr- 
fiiadenr  que  lors  qu'elles  ne  font  que  perdre lè  temps 
en  oyfiueié(  qu'elles  dcuroient  employer  à  faire  les 

r  chofea  propres  de  leur  condition  ,  &  aufquelles  eU 
ks  foof  obligées)  elles  font  dans  l'ioaâîoo  ;  &  que 
Dieu  cependant  agift  feud  dans  leur  ame ,  fans  qu'el- 
les y  prennent  garde,  &  y  fait  des  effets  admirables, 

•  qui  les  diuioifent  ;  &  leur  faifant  perdre  leur  cftre, 
leur  en  donne  vn  autre  tout  diuio  »  les  vniilant  & 
comme  identi&ust  âuec  foy  ,  inoa  par  U  feole  coi>3 
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formicé  de  leut  volonté  auec  celle  de  Dieu  »  mais 
d'vne  autre  maoiete  ineffable  %  Se  c'eft  ce  que  TAu* 
ttieur  des  noces  8c  remarques,  difcours  premier ,  rap*  • 
porte  des  Myftiqacs,  qui  dîfcnt,  Qfte  l'vnion  de  1*4-. 

auec  Dieu ,  elt  (i  intime  (ir  efiroitte  (  en  cette  Con* 
teroplatton  fuprême  )  Qfe  é*ej^rit  bmmain  s'aneanth 
fîr  Uijje  de  fit  e      (e  pa^e  4W  diuin  ,  fe  tr  affermant 
totalement  en  luy  :  ^  partant  ijtte  Les  opérations  de 
fsme  font  àiuims  \  Ce  que  ce  bon  Authcur  tafchc  . 
d'excttfer ,  ditàfit ,  que  cette  façon  de  parler  çft  hy- 
perbolique :  mais  cependant  elle  me  femble  intolé- 
rable ,  non  necefTaire ,  voire  dommageable  :  car  de 
là  i<s  efprics  foibics  prennent -ocoafion  de  s'eftimec 
beaucoup  »  &  fe  croire  (eulsdàos^ime  d^otionfubti- 
me  ,  releufe  te  parfaite;  croyant  que  ô*eft  le fainA 
Efprit  qui  les  agift  ,  cependant  que  les  autres  ram- 
pent &  {e  crairncnt  fous  la  conduite  d'voc  prudeiu 
ce  créée,  agiflàns  par  leurs  propres  efforts')  &con» 
fequemment  méprifimc  les  adnis  dès  plus  grands- 
Do(îleurs  ,  difanc  qu'ils  n'ont  par  Texperience  des 
meiueillcs  qui  ie  paffent  en  cux^  &c  qu'ils  n'en  font 
pas  iuges  competans  »  que  fi  ^s  amés  abufées  iroi»- 
ttent  vn  DiréÂeur  qui  leur  applaudiffe  leur  mal* 
croit  iufques  à  vn  mépris  des  mcilicurs  moyens  que  # 
le  redc  des  Chreftiens  embra(rc  pour  s  aduancer  à  ia 
perfe<3:ion  i  Ôc  croyent  que  tout  ce  <|ui  fe  paffe  en» 
eux»  eft  fublime » eft  furnaturel  8c  diutn.  Et  c'eft <t 
que  note  très  bien  Je  R.  P.  Jacques  de  I  e  s  v  s  de 
noftrc  Ordre  ,  en  fesnores  &  remarques  difcours^' 
3*  p.  6$.  Difant  que  pluiiears  qui  erabchenr  des  tAy^- 
ftiques,  fe  perfuadehc  ayféiisenr ,  que  tout  ce  quile^ 
vient  à  l'imagination  eft  de  Dieu  ,  qui  leur  parle:  Êt 
p^  61.  il  dit  aiiifi»  parlant  de  ccdernicr  ûecic; 


* 
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f€mm$  fimfUs  ^  é'  les  hommts  trdmptK,  s^éêtMiJJkiêff 
y#  cTâjfm'f  t6t  fr  U^cnt  cmftùmt'  i  CAiÊcI^irê  ^  fut. 
>  fin$  vifi09U  &  f  âÊr$hs^     BicH  »  à^fn^utsm  diffus  & 

en  defCfiant  x  milliers.  Voila  comme  il  parle  ,  &  le 
malkeuc  eâ;,  que  les  Direâeurs  de  ces  pccfonnes «bu* 
fées  le  fooc  encore  Hauantage,  de  cbaCiia  d'eiu  oeaor- 
woiM  C|pit  qu'il  rte  fe  trompe  point  «  ic  qu'il  eft 
conduit  en  tous  Tes  jugemcas  par  wc  lumiece  di- 
'  ttiae. 

SECONDE  DEPENSE. 

LA  féconde  dcfenfe  qu'on  apporte  pour  iuftifiec 
robfcurité  qu'on  remarque  eh  la  façon  de  s*c- 
fioncec.dcs  Myftiqucseft»  que  fainâ  De^isena  vré» 
qaoy  qu'il  fut  tres  efdaircy  de  Dieu  :  &  après  luy- 
plufieurs  autres  Do<5leurs  y  encre  lefquels  ils  met- 
tent ùitkSi  liemacd  &  iàiùSt  Bonai^eatare.  . 

MES  FON  S  E.  ^ 

le  crois  auoit  fuffiiamment  fatisfait  à  cette  oh^ 
jcftion  au  commencement  de  cet  ouurage^me  fer- 
1UAC  de  la  doâe  Refponfe  du  R.  P.  Binec  leCui- 
'  te  9  en  la  vie  de  fainâ  Denis  ;  mais  pour  y  fatisfat* 
rc  plus  amplement»  5c  y  comprendre  les  aucres  Do- 
âeurs  citez.   le  dicay.  i.  que  1  jis  vs*C  h  r  i  st  en 
z  wfk  aacceniem.  1.  Que  les  plus  grands  Paâmcsdo 
PEg'lifc  y  ont  imicc  en  cela  I  e  s  v  s  -  C  H  R  i  s  T,  f. 
Que  le  torrent  des  Doâcurs  Scholaftiques  en  vfc 
autrement»  4.  Que  les  Donneurs  qui  compofcnt  des. 
liiiCQs.  fpirtmelr»  caichenc  de  parleic  le  plus  cUirc* 
ment  qu'ils  peuuent,  comme  on  peut  voir  es  Vmtt^ 
4e  Aionficuc  de  Saies  »  de  Çkfif^àc  >  d'Auila  ^  dq 
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Rodriguez,  de  Thomas  à  Kempisydc  autres  en  ues 
grande  multtrude        ne  laifleor  pas  de  pocrer  b# 
ames  à  la  plus  haute  perfeéUon.  5.  Que  mûâ  De* 
nis  n*ea  a  pas  vfc  autrement  ,  feulement  quand  il 
parloit  de  la  Morale  Chrétienne  MyAique»  maïs, 
par  tout  )  ce  qui  fait  voir  qu'iia  efleu  cette  façon  die 
parler,  non  pour  infiruire  des  femmes  ,ny  pourdon^ 
nci*  quelque  grand  cfclairciiTcaient  fur  les  matières 
qu'il  rraitce  9  mais  pour  eileindrc  dans  l'eforic  des- 
Pbttofophes  payent  »  la  balTe  eftime  qu'ils  faifoitac 
de  nos  mytieres ,  pour  les  voir  ptopofez  (bus  vn  lan- 
gage bas  &:  contcmptible ,  tout  à  fait  contraire  à 
ccluy  fous  lequel  Platon  &  les  auues  Philofophes 
&  Sophiftes  debitoieo#lettC  doârine  ,  &  eftalioient 
leurs  pensées  \    par  ce  moyen  leur  faire  Coaceuotr 
vne  haute  eftime  de  la  doctrine  Chreftienne,  &for- 
•  meryngund  concept  de  la  Miijeftc&:  vnitéde  Dieu, 
cjtpliquez  fous  des  termes  plus  pompeux  magmii. 
ques  que  ceux-  tnelmc  de  leurs  plusgrands  Doâeur»^ 
bc  par  ce  moyen  aufS  Jes  obliger  d'en  rechercher  le 
viay  fensj  &  de  conférer  auec  les  Doâeurs  Cbicftiens 
des  veritez  de  noftre  foy  :5c  confequcn^nkac  lesM- 
ttctr  à  la  leâ:ttré  de  TEfcrituf «  Safnâe  ,  fiins  Gs  -ret 
buter  de  la  fimplicitédes  termes  dcfquels  elle fc  fcrc; 
Or  comme  c'eftoit  vn  elprit  généreux  &  rcleué  %  ôc 
porté  d'vn  laînââcloiiable  dcilcinj  il  y  cft  allé  auec 
ardeur  autant  que  fon  efprit  en  a  efté  c^able,  &  n  y 
a  épargné  les  Métaphores  Se  Hyperboles  ,  iufques 
à  inueiiter  de  nouueaux  mots  pleins,  d'exagérations 
éc  de  taualemens  excefifs ,  à  quoy  auHi  peut  fouoenc' 
i  au0ir  porté  U  leâord  d»  U£i{onoblcttce  âc  figurer 
thie,  de  laquelle     feruoieof  '  le»  Platoniciens  ,  ôc 
rimpuiffance  de  s'énonce;  autteiçcnt  ;  parlaoc  4os 
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n*iycnc  cfcric  aucc  plus  de  clarté  fc  fcruant  de  ter- 
mes &  locutions  plus  propres  à  expliquer  ;  ce  quM 
OAioit  voulu  ;lirc,  &  cft  à  cfpercr  que  ceux  qui  viea.  , 
dronc  après  nous ,  expliqueront^  cncorcs  plus  clai- 
rement les  myftcrcs  de  la  foy  ,  &  les  fccrets  de  la 
Morale  Chrcftienne.  Ec  quant  à  Ciinil  Bonauenru- 
rc  ,  fiinft  Bernard  &  autres ,  qui  en  quelques  licUîC 
fc  font  expliquez  obfcurcmcnt  :  ic  ne  pcnfc  pis  leur 
faire  tort  ,  fi  ie  dis  quMs  n'ont  pas  toufiours  pcnc- 
irc  artcz  nettement ,  tout  ce  dcquoy  ils  ont  préten- 
du parler  ,  5c  qu'il  n'eft  pas  mcrucillc  fi  leurs  écrits 
en  ces  endroits  n'ont  pas  eftc  moins  indiftinv^ls  ^ 
confus  ,  que  les  conceps  defquels  ils  n'ont  eftc  que 
les  exprcmons  ,  comme  parle  le  Philofophe  -,  car 
nous  voyons  qu'ils  ont  parlé  très  clairement ,  lors 
<ju'ils  onrtraitté  des  mitiercs  qu'ils  cntcndoicnt  plus 
nettement  ^  diftindlemcnt.   Et  ce  qui  me  confirme 
en  cette  penfée  ;  c*e(l  que  de  leur  temps,  la  nature, 
propriété  ,  &  diftindion  des  ades  de  Tamc,  qui  fer- 
uent  d'obiet  à  la  Morale  Chreftienne,  n*auoient  pas 
cncorcs  allez  clairement  ellé  propofez  par  ceux  qui 
les  nuoicnt  précède  ,  comme  nous  le  faifons  voir 
prefque  pat  tous  les  Chapitres  de  cét  ouurage  ;  6c 
partant  ils  n'ont  pas  pu  traitter  cette  Morale  ,  aucc 
toute  la  clarté  qui  eût  efténecc(Iairej&:  ont  efté  obli- 
gez à  n'en  ccfirc  que  confufcmcnt  &  obfcuremenr; 
edant  impolFiblc  de  la  bien  mettre  en  fon  iour  ,  (i 
on  ne  pénètre  bien  diftincftcmcnt  la  nature,  proprié- 
té    diftindion  des  ades  de  l'amc  ,  comme  aufii 
ils  ne  dépendent  que  les  vns  des  autres.   Or  que  les 
Anciens  Philofophcs  ,  &  les  premiers  Doftcurs  de 
la  Théologie  Scholadique  n'ayent  pas  peneifé  tout 
cela  aucc  autant  de  profondeur  qu'il  eût  eftc  nccçf- 
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fkirc   pour  nous  en  inftruirc  clairement  ;  &  ne  por. 
ter  pas  leurs  fuiuans  ,  à  en  parler  aurrcment  que  la 
chofc  n'cft  en  ellc-mcfmc  ;  mais  adiufter  la  maniè- 
re de  conceuoir  les^hofes  à  ce  qu'cl  csfonten  effet. 
11  appert,  i.  Des  diucrs  .cft-iges ,  qu  ils  feignent  en 
l'anic  ;  qui  ncft  ncantmoins  qu  vn  poind  -.ndiuili- 
ble  ,  luy  donnant  des  parties  hautes  &  des  baffes, 
vn  fond  ,  &  vn  fommct  ,  vn  centre, &  vne  arcon- 
feicnce  x.  De  ce  qu'ils  luy  donnent  des  pHifiances,  ■ 
les  vns"  réellement  dlftinds  d'elle  ;  &  par  confc- 
quent ,  qui  ne  feroient  que  des  accidens  ou  des  qua- 
fitez  mirtes  :  que  neantmoins  ils  veulent  eftie  le 
rrincipc  &  le  fujct  des  aftes  vitaux;  &  confequcm- 
Lnt  eftre  vne  vtaye  vie  ,  choie  qui  ne  conu.ent 
qu'aux  fubftances  :  les  autres  veulent  que  ces  puil- 
?ances  fuient  indirtinaes  de  1  ame  ind.uifible  ,  5C 
Leantmoins  foient  tellement  pl^^-"'?":^";" 
foient  oculécs ,  les  autres  aueugles  ,  fcignans  ces 
chimères  en  vn  poind  indiuifible  ,  &  trouuans  de 
îa  diuetfité  en  rvnité&  identit6  abfolument  limple. 
,  De  ce  qu'ils  feignent  que  lesades  vitaus  qui  lont 
cffenticllemenr  la  vie  féconde  de  l'arne .  ne  lont  que 
des  qualitez  diftindei  d'elle  ;  Si  confequemment  des 
cSofes  mortes  Se  non  vitales  .     non  plus  capables 
de  compofer  auec  l'amc  vn  viuant  en  ade  fécond  , 
te  îaTrme  de  la  terre  ou  de  l'eau  ,  n'eft  capable 
3c  conftituet  auec  la  matière  première  vn  compofé 
viuant  en  ade  premier  :  mais  la  ptcoccupation  cm- 
«efchc  l'examen  de  ces  vetitez ,  8c  le  torrent  cnttaif. 
ne  les  efprits  faciles  à  eftre  emportez.  4-  De  ce  que 
conotc  leur  propre  expérience  ,  ils  fuppofent  que 
bernes  &  quanteïois  qu'ils  entendent.  Ils  ont  deux 
' onnoiff  J«  ac  U  mcfmc  chofc,  l'vne  dans  1  enten-  ■ 
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dément  i  &  l'autre  dans  vnc  puifTincc  qu'ils  appel- 
lent imaginatiue  qui  picfenue  desphantofmes  à  l'en- 
rendement ,  fans  Taydc  defquels  ils  ne  fçauroic  en- 
tendre naturellement ,  fuppofition  tout  à  fait  chi- 
mérique ,  6c  vn  conte  fait  à  plaifir ,  qu'Aiiftote  a  ie 
premierUnjientc,  5c  fes  interprètes  authorifé,  en  tel- 
le manière  que  le  refteadonné  créance  à  cette  fable, 
j.  Le  mefme  apparoift  aufli  pac  la  fuppofition  qu'ils 
font  ,  qu'il  y  a  des  fourmilières  ,  ou  chenillcres^  de 
ie  ne  fçay  quelles  cfpeces  ou  qualitcz  prefque  infi- 
nies en  Tamq,  qui  fcroient  plus  propres  à  rMj^cfchec 
qu'à  l'a/dcr  ^n  fes  opérations  ,  comme  le  remarque 
Dandin  en  fes  commentaires  fur  les  liures  de  Tame. 
5.  De  ce  qu'ils  veulent  que  le  principe  électif ,  com- 
me tel,  foit  aueugle  ;  ôc  par  confcquent ,  ne  connoif- 
fe  pas  les  chofes  defquelles  il  préfère  Tvne  a  Tau- 
tre  ,  &  qu'ils  veulent  aufli  (  comme  ic  Tay  défia  re- 
marqué) que  l'entendement  luy  porte  le  flambeau 
deuant ,  penfée  à  faire  dormir  debout  -,  car  qui  a- 
t*il  de  plus  inepte,  que  de  porter  le  flambeau  deuant 
vn  aacuglc  ?  Et  cependant  il  n'y  a  Myftique,  quinc 
vous  difc  cela  à  tous  les  rencontres,  où  il  sagift  de 
la  volonté  ,  voire  &  les  Théologiens  mefme  Scho- 
laftiques,  tant  il  eft  vray,  qu'à  force  d'oiiir  dire  quel- 
que chofc,  on  la  croit  &  apprôuue  fans  examen,  7, 
Par  la  mcprife  qu'il  leur  eft  commune  auec  Ariftocc, 
de  confondre  les  ades  affc<5lifsaucc  les  pallions,  fans 
en  connoiftrc  la  différence  ;  &  tout  de  mefme  de 

f^rendrc  les  deledations  &  chagrins,  pour  des  paf- 
îons.  8.  Par  l'abus  qui  leur  eft  commun,  de  prendre 
les  partions  les  dcledations  pour  des  notices»  vi- 
fions,  lumières      connoiflances.    le  laiffe  plufîeurs 

autres  femblablcs  erreurs  en  Philofophic;  ccquei*ctx 
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ay  remarque  j  cflant  plus  que  fuffifant,  pour  mon- 
trer la  fonrcc  de  robfcuritc  de  quelque  lieux  tirez 
des  Doftcurs  citez.  Mais  au  refte  »  ce  n'cft  pas  mer- 
ueiilc  qu*cn  de  gros  volumes  fe  rencontrent  qucU 
quc$  lieux  obfcurs  &  difficiles  à  entendre-^  mais  de 
voir  des  liures  entiers  ,  compofez  pour  eftrc  mis  es 
mains  des  femmes  &  des  ignorans  ,  qu^  ne  foicnt 
rcfque  quVn  tifTu  continuel  de  locutions  hypcr- 
oliqucs  ,  métaphoriques  ,  obfcurcs  &  inmcclligi- 
bles.  C'ell:  ce  que  ic  ne  peux  approuuer  ,  les  elii- 
mant  itenmagcables ,  ôc  du  moins  très  inutiles:  & 
quoy  xPFc  cette  façon  d^efcrire,  foit  cxcufiiblc  pour 
le  regard  de  quelques  femmes  dcuotcs  ,  qui  ont 
cflc  obligez  parleurs  Dircdcurs ,  d'cfcrire  ce  qui  fc 
paflbic  dans  leur  ame,  leur  ayant  cfté  impoflTibicdc 
s'expliquer  plus  clairement,  elle  ne  Teft  pas  pour  le 
regard  des  dotales  qui  ont  eu  la  connoiilànce  de  la 
Philofophic  ,  &  de  la  Théologie  Scholaftique  ;  & 
euffcnt  pii  s'expliquer  clairement,  comme  il  appert 
de  Tintcrpretation  que  donnent  a  leurs  efcrirs  ceux 
qui  les  défendent.  Certes  ,  le  dode  Gcrfon  Chm- 
celier  de  l'.Vniuerfité  de  Paris,  quoy  que  très  vcrfc 
en  la  Myftiquc,  a  iugc  que  des  Aurlieurs  Myftiques 
qui  auoient  efcrit  de  fon  temps  ,  auoient  par  cette 
façon  de  parler  donné  occalîon  à  des  erreurs  très 
pcrnicieufes  ;  &  à  dire  le  vray  ,  ces  Authcurs  pris 
àla  lettre  contiennent  plufieurs  faufTctcz,  hcrefics<3c 
blafphemcs  ,  quoy  que  leur  vertu  oblige  leurs  Le- 
cteurs, à  leur  donner  vn  fens  retire  de  Terreur  cou- 
tenu  dans  la  propriété  de  leurs  paroles. 
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LA  troifiefme  cxcufc  qu'apportent  ces  Dcfcnfcurs 
des  Authcurs  Myftiqucs,  cft  prifc  de^la  hauteur 
&c  profondeur  des  matières  qu'ils  traittcnt ,  qui  ne 
iont  connues  que  de  ceux  qui  mènent  vne  vie  My- 
ftiv.|uc  ,  telle  qu'il  fuppofcnt  n'auoir  pas  efté  connue 
aux  inucnteuts  des  Langues,  ou  que  s'ils  en  ont  eu 
V expérience  :  ils  n'ont  donné  aux  paroles  autre 
,  5>nificatiQn  propre  ,  que  celle  cjui  pouuoit  fcruir  à 
I Tviagc  commun  à  cous  les  hommes.  Car  c'euftcftc 
I  des  ^€.nigmcs,  pour  ceux  qui  n'eufîcnt  pas  eu  Tcx* 
pcriencc  de  cette  vie  admirable  Se  diuine,&  incon- 
'•ccuablc,  fans  ladite  expérience  i  &c  partant  qu'il  ne 
pfc  faut  pas  eftonner,  fi  les  Autheurs  Myftiques^ne 
font  pas  entendus  communément  ,  de  ceux  qui  ne 
viuent  pas  d*vne  vft"(i  reliée  &  fi  diuine,  te  qu'ils 
s  en  doiuent  rapporter  aux  autres  ,  ôc  reconnoiftrc 
que  cette  oblQuricc  qu'ils  trouuent  aux  Dodcurs 
M')'lHques,  n'eft  pas  en  leurs  efcrits  >  mais  vient  de 
la  manque  de  lumière,  qu'eux^mefmes  ont  dans  leur 
cfpiit. 

RESTONS  E. 

A^cÇftc  raifon ,  ic  refponds  qu'elle  fuppofe.  i. 
ceux  qui  mènent  cette  vie  diuinc  &  fublime  (  com- 
me ils  l'appellent  )  ont  des  lumières  &  connoifTan- 
ccs  de  quelques  objets  ignorez  par  ceux  qui  iont 
conduits  par  la  voyc  ordinaire  qui  mené  à  la  pcr- 
feftion  (  car  comme  nous  Tauons  remarque  ailleurs. 
LesDodeurs  Myftiques  aduoiient  qu'elle* peut- cfttc 
atquife  fan^la  vie,  )  Or  ic  nie  que  les  MyAiqucs 
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aycnt  vnc  feule  connoiflTancc  de  nos  myftercs  &  delà 
Morale  Chreftienne  &c  furnaturelle ,  quine fetrouuc 
voire  plus  claire  &  diftindc  és  Docteurs  Scholafti- 
ques  ,  ou  qui  ne  puilTe  cftre  tirée  de  leurs  princi- 
pes ;  quoy  fjue  i'aduoue  que  la  connoi/Tance  d'vil 
Myftique  ,  quoy  qu'elle  foie  du  mefmc  objet,  peut 
bien  eflre  dVn  autre  genre,  que  celle  d'vn  Doreur 
Scholaftique  :  &  auoir  vne  autre  propriété  plus  ca- 
pable de  dectsrminer  Tamc  à  des  adles  d'amour  ou 
de  haine,  à  des  deledlations  ou  chagrins  ,  ou  mcf- 
rnes  aux  paffions;  mais  ce  n'eft  pas  dequoy  il  cft  icy 
queftion  :  mais  bien  s'il  eft  vray ,  qu'il  aycnt  la  con- 
noifTance  de  quelque  vérité  de  foy,  ou  appartenan- 
tes à  la  Morale  Chrefticnne  ,  que  les  Scholaftiqucs 
n'aycnr  pas.  2.  le  dis  que  l'expérience  ne  peut  pas 
apprendre  que  ces  aftes  defqucls  parlent  les  Mylli- 
ques  ,  foient  diuins     furnaturels,  veu  que  les  illu- 
xxiinez  en  auoient  de  fcmblables  ,  qui  toutefois  n*e- 
ftoit  que  dans  l'ordre  de  la  nature  :  &  tous  les  vi- 
fionnaires  &  abufez,  ont  la  mefmc  penfce  de  la  di- 
uinitc  de  Sainteté  de  leur  actes  ,  d'amour,  de  iaye 
de  deledacion  de  connoiffancc,     ne  pcuuent  afi'ez 
vanter  leurs  confolations  i  vifions  >  &  ioycs  inte- 
lieures  ;  &  cependant  ce  ne  font  que  des  adcs  na- 
turels, tous  ces  abufes  &  abufces,  ôc  n'eft  pas  que 
.de  fainâcs  ames  ne  s'y  foient  quelqucsfois  laifsées 
furprendre,  prenant  des  vifions  fauffes  pour  de  vrayes 
veaès,cau(ées  en  elles  fiirnaturellcmcnt  par  Tafliftan- 
cc  dVnc  grâce  fpeciale  de  Dieu  ,  ce  qu'eftant  ainfi  r 
iem'eftonnc  comment  ces  EfcnuainsMyftiqaes,  qui 
parlent  fi  hautcmcnr  des  afles  qu'ils  ont  expérimen- 
tez ,  puis  'qu'ils  en  font  leçon  fans  auoir  peur  de 
fànâifierôc  canonif  cr.  dcs,aâ:£  s  purenii^c  naturels 
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dVne  ame  échauffée  de  paffion  coniointe  à  quelqué 
artlenc  dc/ir ,  d'acquciir  la  pcrfcdion  :  Certes,  Pha- 
birude  que  plufieurs  contraftenc  à  s'cxcafier,  rauir  & 
fufpendre  leur  ame  ,  leur  pourroic  faire  entendre 
qu'il  y  a  en  tout  cela  beaucoup  de  nature,  &  que 
fouuent  la  grâce  y  a  fort  peu  de  part  :  &  ie  dis  le 
mefme  desautres^ades ,  comme  de  ce  fuprême  at-. 
touchement  qu  *i!s  vantent  fi  fort  ,  quoy  que  félon 
noftrcB.  McrcTherefci  il  fc  puilTe  trouuer  par  fois 
cil  des  ames  ennemies  de  Dieu  ,  &  prijupcs  de  la 
.  grâce  fanftifiantc  :  Certes,  c'eft  vnc  pcnfcepeu  fo- 
lidc  d'admettre  cét  attouchement  de  Dieii  ,  fait  à 
Tamc  lors  qu'elle  eft  moralement  fcparée  de  luy  par 
le  pcchc  mortel  ;car  hes  chofesqui  fe  touchent  n'ont 
rien  qui  les  diuifc  IVne  de  l'autre  ,  comme  le  pé- 
ché mortel 'ciiuife  Dieu  de  Tamc  ,   comme  il  dit 
par  vn  Prophecc  :  î^os  iniquitez,  ont  mû  diuijion  fil- 
tre vous  er  moy  \  Ec  de  vray  ,  cét  attouchement  eft 
fi  peu  intelligible  ,  qu'il  appert  alTcz  par  l'explica- 
tion que  tafchent  d'en  faire  les  dcfenleurs  des  My- 
ftiques,  que  peut  eftre  n*cft-il  affcz  fouuent  quVn  ef- 
fet d'vnc  imagination  confufc  ôc  indiftindle  accom- 
pagnée de  quelque  deleâation.  3.  Uobiedlion  pro- 
polée  (  fuppofant  que  tout  ce  que  difent  les  Do- 
â'eurs  Myftiques',  ils  le  fçaucnt  par  expérience  Jlcs 
canonife  dés  ce  monde  ,  éc  les  déclare  parfaits  jpuis 
qu'ils  ont  experimcnré  tout  ce  qu'ils  dUcnt  conuc- 
nir  aux  parfaits  ,  comme  l'amour  vnitif  qui  leur  fait 
perdre  leur  eftre  &  deuenir  comme  vnc  mcfme  cho- 
îc  auec  Dieu  ,  mais  ces  bons  Dodleurs  (  qui  n'ont 
rien  plusfouuenr  en  bouche  ,  que  cette  propofition^ 
que  l'on  ne  peut  conceuoir  fans  expérience  Icscho- 
s  defquclles  ils  feprofcfTcnt  Docteurs  )  fuppo(^nt 
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qu  ils  ont  cette  expérience  >  &  connoiffent  confc- 
qucmmcnt  qu'à  ces  aâes  conuiennent  les  EpUhctcs 
qu'ils  leur  donnent  de  fublimes,  de  diuinsT,  de  fur- 
naturels-,  ce  que  ie  nie  pouuoir  cftre  fçcu  par  expé- 
rience, car  la  furnaturaiitc  des ades qui rniflent  la- 
me à  Dieu,  luyeft  inconnue  autrement  tous  ceux  qui 
ont  des  aûcs  de  Foy,  d'Efperancc*  &  de  Charité  les 
connoiftroicnt,  &  Teroient  afseurez  de  foy,d'cftre  en 
grâce,  ce  qui  n'cft  pas-,  car  TEfcriture  Saindc  le  nie 
en  rEccIfUiafte ,  chap,  ^.  difant  :  Ji y  a  des  Sages 
des  juflcj  ,  toutefois  nul  homme  (  fçauoir  cft  de 
ceux  là  )  ne  fç.iit  s\l  eft  digne  di  amour  ou  de  héiinr. 
Et  lob  chap.  p.  faind  Paul  i.  aux  Cor.  chap,  4.  /c 
ne  me  fens  point  coupable  de  rien ^mais ie  ne  fnispMS 
ponr  cela  inflifié  ;  c'eft  le  Seigneur  porte  i^ge^ 
ment  de  moy.  Et  le  Concile  de  Trente, fcâ.  ^.chap. 
5.  Chacun  ayant  égard  a  fon  infirmité  peut  cratndre 
s'il  es}  en  grâce  ,  petfanne  ne  pottuant  fçauoir  ,  d'vne 
ceriithde  de  foy  ^  qui  ne  pnijfe  pas  eftre  faujje^cjuil  a 
ac(j<tis  la  grâce  de  Dieu  :  Et  fainâ:  Auguftin  liute  de 
la  Perfedlionde  la  luftice  ;  l'homme  qu'elle  que  foit 
fa  perfecIioH  doit  craindre  gju  il  n'y  ait  en  lny  cjuel<]ue 
coulpe  cjHtl  ne  connoifi  pas.  Voila  qui  ne  tombe  pas 
d*acord  aucc  ceux  qui  difcnt  qu'ils  ont  Tcxpericncc 
d'auoir  l'amour  de  Dieu ,  &  non  tel  quel.  Mais  le 
diuin,  Tvnitif,  le  transformant, TvniCsant,  le  déifiant, 
1.*  parfait ,  le  furnatureli  i>:c'cft  ce  que  les  illuminci. 
difoient  auiïi  de  l'amour  qui  les  vnifsoit  à  Dieu  ,& 
daqucl  ils auoient  rcxpcricnce  très  certaine,  qui  néan- 
moins eftoit  dans  l'erreur  ;  ce  queie  dis  pour  mon- 
ticr  qu'il  cft  bien  difficile  de  dilcernerfiDien  le  vrajr 
amour  de  Dieu  furnaturel ,  de  celuy  qui  eft  pure* 
ment  naturel ,  qu'on  le  puiflc  afTcurcracnt  preconi- 
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cr  fi  hautement ,  &  luy  donner  des  noms  &  cpi- 
thetcs  fi  magnifiques.  4.  Il  me  fcmble  c}U*on  peut 
tirer  vne  preuue  pcremptoirc  contre  Tobicdion  fai- 
te ,  &  montrer  que  la  difScultc  d'entendre  les  My- 
ftiqucs  ne  vient  pas  de  la  lublimiic  des  chofes  deC- 
quelles  ils  parlent  (  qui  n'cft  autre  que  les  aâ:es  de 
Taroc  qu*ils  fuppolent  cftre  en  ceux  qui  mènent  vnc 
vie  Myftique.  Ccll  a  dire» qui  ont  des  extales,dcs 
raui(k'mcns  ,  des  vifions,  de  ioycs  ,  ôc  des  déléga- 
tions inconnues.  Au  reftc  des  hommes  >&  qu'on  ne 
peut  entendre  ,  fans  en  auoîr  l'expérience  )  ie  dis 
qu  il  peut  bien  arriuer,  que  tous  ces  adtes  là  en  plu- 
fieuis  ne^ioient  que  des  aftes  naturels  ,  qui  n'ont 
rien  de  furnaturcl  &  fiablime  i  Et  que  cela  puifTc  ar* 
riucr  mefiii|M|,  des  ames  portées  d'vne  bonne  inten- 
tion, &  qu^rrent  inuinciblement  en  l'cftime  qu'el- 
les font  de  la  nature  de  ces  adès.  le  le  prouue  par 
la  dodrinc  de  noftrc  B.  Pere  lean  de  la  Croix,  le- 
quel, au  rapport  de  l'Autheur  de  l'efclaircifTcment 
desPhrafcs  Mylliques,,  part.  2.  chap.  10.  parlant  de 
la  fupicme  Contemplation  &  des  dcleâations  qui 
raccompagnent  ,  dit  que  foaucnt  ces  dclcdlations 
déterminent  Tamc  à  des  plaifus  (cnfuels  non  volon- 
taires, ^i'éj/</<i/»/  (  dit  l'Autheur  de  l'efclaircillement^ 
Que  ic[f>rit  s'anouram  ces  douceurs  ,  cha^jfie  partie 
de  Came  fg  n,eHè  à  (a  deUCt*itUn  ,  félon  [a  propriété, 
d'oH  il  arrifte  cjui  l*ame  ejt  auec  Diej*  félon  Ccsfnr^ 
&  d'autre  part ,  fent  des  nbekions  fenfaelles  p^fii- 
uement  ^  à  fon  regret.  Cela  prefupposc,  il  mclem- 
blc  que  cette  Contemplation  fuprcme  ,  Se  ces  dc- 
leftations  ne  peuucnt  eftrc  que  des  aftcs  nâturcU: 
car  s'ils  déterminent  Tame  neccfTaircmentadcsaftci 
Vilains  &  impurs,  ils  ne  peuucnt  eftrc  fiirnacurclsny 


444  Examen 

effets  delà  grâce.  Car  autrement  il  faudroit  dire 
que  la  grâce  détermine  Tamc  à  des  adlcs.  vilains  & 
de  leur  nature  trcs  puiffantes  à  induire  Tame  à  pé- 
cher ,  &  me  femble  que  ce  feroit  faire  Dieu  ten- 
tateur à  mal  faire  contre  la  dodlrine  defaintlacqucs, 
chap.  I.  oli  il  dit,  Que  Dien  nejl  peint  tentateur  four 
les  maux  \  Et  partant  fes  grâces  furnaturelles  nepcu- 
Uent  pas  eftre  des  a£tcs  qui  neccfTaircmcnt  excitent 
l'ame  à  ces  vilanies  ,  qui  font  des  effets  de  la  con- 
cupifcence,qui  à  raifon  de  ces  falcccz  cft  cftimee  vn 
dangereux  tentateur,  qui  incite  &  attire puifTammenc 
les  ames  au  pechc.  Et  c'eft  à  elle  que  faincS  Jacques 
attribue  ces  tentations ,  ôc  non  pas  à  Di^u ,  Qite 
l* homme  ejnand  il  efl  tente  y  ne  dijc  pas  que  ceji  Dieu 
^ni  le  tente  y  car  il  ne  tente  point  pour  (ÊLmaux^Tntiis 
vn  chacun  eft  tentéy  aitircy&AUcchédeja  propre  con^ 
uoitife.  le  nie  donc,  que  les  dons  &  grâce  de  Dieu, 
déterminent  necelTaircmcnt  Tame  a  des  amorces  du 
pechc,  fi  dangereufes  que  fain£l  Paul  defiroit  mou- 
rir pour  en  eftre  deliuré  :  car  voicy  comme  il  parle 
au  Rom.  7.  v.  24.  Miftrahle  homme  cjue  te  fuis  y  qui 
me  ddiurera  df  ce  corps  mortel.    Ce  qu'il  dit  après 
ces  paroles  du  v.  13.  le  V9is  vne  loy  en  mes  membres 
ijîti  répugne  à  la  loy  de  mon  eJpritfÇ^  qui  me  captif 
ne  fous  U  loy  du  peehé y  laquelle  eft  en  mes  meynbres, 
C'eft  à  dire  ,  comme  (  l'explique  fainâ:  Auguflin  au 
rapport  du  do(fte  Cornélius ,  fur  ces  paroles  )  qui  me 
captiue  fous  la  loy  de  la  concupifcence ,  de  laquelle 
ie  ne  peux  efteindreles  mouuemens ,  qui  m^attire- 
roient  au  péché,  fi  Dieu  ne  m  afliftoit  puiffammcnt 
de  fes  grâces.  Que  fi  ce  raifonncment  cft  bon ,  com- 
me il  me  le  femble  :  Certes,  les  Myftiques  ne  peu- 
ucnc  pas  pteconifcr  fi  h^tcracnt  ces  actes  quilsdi- 
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inifent  ;  puifquG  bons ,  inefmcs  ce  ne  font  que  des 
jidtcs  naturels,  vcu  les  vilains  mouucmens  qu'ils cau- 
fcnc  à  l'ame.  5.  L'objcâion  faite  me  femble  prouuct 
Sque  roblcurité  des  efcrits  des  Dodcurs  Myftiques, 
c  vient  pas  de  leur  profondeur  &  excellence  fu- 
►limc  car  peut-cl>rc  que  le  plus  fouuent  les  aftes 
Fqù'ils  rapportent  aucc  vne  fi  magnifique  locution, 
Lne  (ont  que  des  aûes  naturels,  qui  n'ont  rien  de  di- 
riiîn.  Car  fi  nous  en  croyons  ic  Philofophe,  h  me- 
[ lan(rhoHc, qui  pour  la  mcrueille  de  fcs  effets  ellap- 
f'pcllcc  y  Addiadie  diiiine  ^  ou  comme  parle  Gaiien, 
^uelcjue  chofe  diuine  ,  fi^ible  bien  eftre  capable  de 
^  produire  ces  aclcs  en  i'ame  j  &  c'cft  pourqiioy  il  la 
t  compare  au  vin  ,  qui  félon  fon  diucrs  tempérament, 
•  5c  celuy  de  çeux  qui  le  boiuent ,  &c  félon  .fa  diuer- 
^  fe  quantité  ,  rend  les  hommes  ftupides  ,  &  colez  à 
;  vîie  penfée,  ou  endormis,  ou  ioycux,ou  triftes,& 
|,  te  penfifs  ,  ou  vifionnaires  ,  ou  furieux  ,  ou  hardis, 
,  ou  timides.  Il  donc  qu'il  en  cft  de  mefmede  la 
!•  melancholie,  qui  félon  qu'elle  cft  plus  grande  ou 
y  moindre,  plus  froide  ou  plus  cch.uiffée,  produit  des 
■fccfFets  admirables  qui  fembicnt  farpalTcr  les  forces  de 
PP^la  nature  ,  comme  raduoiicnt  tous  les  Îviedcçii"j5,  ^fc 
v  Tcxperience  le  montre.  Car  les  mclancholiqucs  (ou- 
F  uent  ont  des  vifions  eftranges  ,  de  des  imaginations 
'f,  grotcfqucsi  auxquelles  ncantmoins  ils  adhèrent  for- 
[  temcnt ,  &  s'eftonncnt  qu'on  ne  les  en  croye  pas, 
l  voire  ils  fuycnt  deuanr  des  fcrpens  qu'ils  voycnt,  & 
l  s'eftonncnt  que  les  autres  ne  s'cnfuyent  pas  comme 
l  cax,&  qu'ils  leur  difenc  qu'ils  fe  trompent  :  &  par 
,  fois  ils  entrent  dans  de  fi  fafcheufes  triflcfTes  *  an- 
goi(îcs&  craintes,  qu'ik  fc  donnent  la  niort  pour 
jctiddiurer  ,  c[uelquesfois  ils  fc  croyent  mourans  ^ 


fccroycnt  damnez  &  rcprouucz  de  Dieu^  s'imaf;i- 
lîcnc  qu^'ils  foufFi:ent  dés  ce  monde  des  peines  égales 
à  celles  des  damnez  ^  ^  après  quelques  temps  s'ils 
changent  de  tempciMment ,  ils  ont  des  ioyes  incroya- 
bles ,  ils  rient  de  tout ,  5c  autre  temps  >  fe  chagri- 
nent &  pleurent  de  coat>6c  quclqucsFois  la  mclan- 
cholic  s'échauffant  ,  ils  viennent  furieux  ,  &  quel- 
ques-vns  rendus  ingénieux  par  cette  humeur ,  ont 
la  coniedurc  admirable,  Cîc  airemblcnt  en  vn  inftant 
Se  prefque  intenfiblemcnt,  tousles  principcîj qui  p^u- 
ucnt  feruir  à  vne  heureufe  conjecture  des  chofcs  qui 
fe  doiuent  faire;  ce  qui  a  fait  penfer  au  Philofophc  . 
que  Icspiedidions  des  S  y  biles  clloiét  des  cfF:^ts  de  leur 
mclancholic  >  en  quoy  tourcsfois  il  a  excédé,  attri-  . 
buant  au  tempérament  melancholique,  (}es  effets  qui 
furpaflent  les  forces  de  la  nature.   Miis  quant  aux 
adles  dci'amc,  que  les  Dodeurs  Myftiques  preconf- 
fetuc  fi  fort, ils  ne  me  femblent  pas,  pour  lapufpart 
furpafTer  les  forces  de  Tamc  agifl'ante  dans  vn  corps, 
vn  tempérament  mclancholiquç  échauffé  par  la  con- 
tention ôc  effort  de  l'ame  attachée  à  la  conhderatiçn 
de  quelque  objet,  qui  fait  qu'elle  attire puiflamment 
les  elprits  animaux  au  cerueau  ,  où  ils  échauffent  la 
mclancholic  qui  y  rende  ,  &  ce  qui  me  iette  dans 
cette  pcnfee.   C  cft  qu'on  ne  void  gueres  auCun  ex- 
ihtique  ou  vifionnaire  ,     fujet  à  des  rauilTemcns, 
fufpenfions  des  opérations  de  lame,  qui  ne  foitmc* 
lancholiquc  ,  atrebilairc  ,  dcflciché  ,  décoloré,  mai- 
grc  ,  &c  défait  ;  ÔC  qui  ne  marque  quelque  chofc 
d'égaré  en  fes  yeux ,  ou  en  fon  vifage  :  &  la  raifon 
pourquoy  ,  pour  vn  homme  cftatiquc  &  vifionnai- 
re ,  il  y  a  vnc  très  grande  .quantité  de  femmes  ,  a 
caufe  que  les  hommes  n  ayaût  qu  vne  fourcc  de  me* 
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iancholic ,  les  femmes  en  ont  deux  \  Se  cela  mefmc, 
prouucquc  la  mclancholic,  eft  fouuint  la  vraycfour- 
cc  de  CCS  aff  rétions  de  Tamc  cfloignccs  de  la  vie  com- 
mune des  hommes  :  &  fe  trouuc  des  pcrfonnes  mc- 
lanchoHques  qui  contradtent  vne  telle  habitude  de 
produire  ces  a <5les,  qu'elles  le  font  auec  vne  aifance 
admirable  ,  Sc  fans  aucun  effort  ou  tranail  ,  &  fans 
y  eftrc  déterminées  par  aucun  objet  connu  diflindte- 
mcnr.  AuflS  void-on  que  ces  femmes  interrogées 
à  quoy  elles  ont  penfc  dans  leur  rauificmcnt  ,  n'en 
fçaucnt  rien  dire  :  ic  laiflc  à  part  les  rufcs  de  V:(^ 
mour  propre  5c  de  Pcfprit  trompeur  ;  car  la  feule 
nature  corrompue  eftalTcz  capable  de  produire  tous 
CCS  effct^  Ce  qui  fait  que  ie  m'cftonnc  comment 
les  DoiS^eurs  Myftiqucs,  ofent  auec  tant  de  refoîu- 
tion  parler  Ci  hautement  de  leur  vie  M yftique,  de  leurç 
vinons,  de  leurs  extafcs  &c  raui{romens,  ^  de  leur 
fuprcmc  Contemplition,  fuprcme  attoacliemenr,& 
vnion  dcïfiquc.  De  laquelle  l'Autheur  des  notes  & 
remarques  cy- deuant  cite  parle  ainfi.  L* vnion  de 
l'ami  Aiyfli^ye  auec  Dich  efl  fi  intime  cfr  eftroitrcj 
^fte  défia  Cejprit  h ttmain  s'anéantit  ^  c^r  larjje  eCefire^ 
Je  faffe  au  diuin  ^  fe  transformant  tôt aiement  en 
Inyï  de  forte  opérations  de  Vame  pntdiuinesi 

Paroles  Icfquelles  prifcs  à  la  lettre  font  erronées, 
hérétiques  éc  blafphematoires  :  auflî  remarque  cet 
Auiheur,  qu'il  les  faut  prendre  comme  dit  cft,  par 
hyperbole  ,  &  les  expliquer  benignemcnt ,  Se  non 
félon  leur  propre  fens  :  Mais  quoy  qu'il  le  faille  fai- 
re  de  la  forte,  fi  me  fcmblc-il  que. les  Doéteurs  qui 
les  ont  écrites  euiTent  dcu  parler  plus  propremem,cC 
n'en  abufcr  pas  de  la  forte. 
^.   Quoy  qu'on  ne  doiuc  pa$  nier  que  plufieurs 
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Saints  n'aytffit  ca  de  vraycs  vcues  farnaturellcs,£om- 
riae  fut  celle  de  faitit  Eftiennc,  lors  qu'il  rit  IcsCicux 
ouucrts,  &1esvs  à  la  dextre  de  îon  Pcre ,  6c  cel- 
le qui  fut  faite  à  S.  Paul ,  fur  le  chemin  de  Damas, 
où  il  vie  I E  s  V  s-C  H  R  1  s  T,  &  oiiyt  fa  voix, ny  auf^„ 
fi  qu  ils  n*ayenc  eu  de  vraycs  reuelations  ,  comme 
cftoicnt  celles  qui  Eurent  faites  en^and  nombre,  au 
mefmc  S.  Paul  ,  ainfi  qu'il  Ta  écrit  luy-mefmc  j  ny 
femblablement  qu'ils n'ayent  eu  de  vrais  rauiffemens, 
comme  fut  celuy  de  S.  Pierre ,  duquel  il  e(l  parle  aux 
Aâes ,  chap.  lo.  durant  lequel  il  vit  le  Ciel  ouucrr, 

vn  vafc  femblable  à  vn  linge  tenu  par  les  quatre 
bouts  &  plein  d'animaux  à  quatre  pieds,  de  ferpens 
de  la  terre,  &  d'oifcaux  du  Ciel,  qu'ils  n'ayent  eu 
de  vrayes  deledations  fpiritucUes  &  furnaturelles > 
telles  qu  eftoient  celles  defquelles  parle  S.  Paul  aux 
Cor,  chap.  i.  quand  il  dit^  Le  Pcre  des  mifericordcs 

le  Dteu  de  toute  la  confolt^tion  ,  (jui  nous  confole 
en  toute  noflre  tribnUtion,  Or  comme  le  remarquent 
les  Interprètes,  il  parle  làdVne  confolation  accom- 
pagnée de  ioye  ,  telle  qu'cfl:  celle  qu'il  appelle  aux 
Galatesi  chap.5.  du  fainih  Efprit^  mais 

parce  qu'on  ne  connoift  pasla  furnaturalitèdcs  a(^cs, 
&  qu'on  fe  peut  tromper  en  toiles  chofes.  le  dis 
ces  ades  ncpouuant  pas  eftre  diftingucz  ,  quoy  que 
les  furnaturels  &:  les  autres  furnaturcls  :  on  ne  peut 
pas  dire  que  lobfcurité  des  Myftiques  à  les  expli- 
quer vienne  de  leur  profondeur.  Car  les  ades  des- 
vifionnaires  qui  font  purement  naturels, ne  font  pas 
moins  difficiles  à  explique/ ,  que  ceux  des  vrays  My- 
ftiquesi  &  pour  parier  en  hypothcfedu  rauifTement, 
S.  Thomas  le  décrit  ainfi-,  Le  Rauiffemcnt  eft  voe 
eQcuatiçn  de  Tamc  à  la  connoifTance  de  quelque  ob-, 
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jet ,  par  vne  façon  de  connoiftrc  non  naturellci  mais 
furpaffantc  les  forces  naturelles  de  l'ame  5  Et  cela 
eft  conioinc  auec  latreflation  des  autres  aftes  de  l'a- 
me comme  en  Textafc^ncantmoins  le  mefmcSainft 
Thomas  aduouc,  qu'il  y  a  des  rauifTemens  naturels, 
les  vns  parexcczde  melancholie  j  ce  qui  a  oblige  vn 
•grand  Médecin  cite  ailleurs,  à  dire  que  la  melancholie 
maladiuc,  ciloit  vnc  force  attache  de  Tefprit  attentif  à 
vn  fcul  objet  lOU  attaché  fon,cment  à  vnc  feule  pen- 
sée. Les  autres  qui  viennent  de  ro|)ciation  desdc- 
mons  ,  qui  ont  beaucoup  de  force  (  fi  Dieu  ,  ne  les 
empêche  )  de  troubler  ou  empêcher  les  opérations 
de  l  ame  ,  l'attacher  à  quelque  objet  ,  les  autres 
d*vne  forte  application  de  l'amc  à  quelque  objet,  qui 
appelle  puifTammcnt  les  efprits  vitaux  au  ccrueau,3c 
fait  que  Tame  n'en  trouue  pas  fuffifamment  ,  pour 
opérer  dans  les  organes  des  fcns  :  de  force  ,  que  li 
alors  on  picque  le  Corps  ,  l'ame  n'en  fcnt  rien  j  &^ 
ayant  les  yeux  ouuerts  3  ne  void  point  les  objets  qui 
luy  font  prefentez  ,  ny  dans  l'oreille  noit  point  la 
voix  de  ceux  qui  luy  parlent,  &c.  Certes  ,  Platon 
hommcj  payen  ,  comme  ic  l'ay  dcfia  remarqué, dit, 
que  l'ame  dans  la  profonde  Contemplation  cfl:  par 
fois  tellement  attentiue  à  vn  objet  ,  qu'elle  pert  la 
fondlion  de  fes  fens.  Qui  donc  ne  void  que  les  ex- 
tafes  &  raui(rcmens,6c  les  vifions  peuuent  cftrc  des 
aftcs  purement  naturels?  Ce  qu'eftmt  ainlî,  qui  peut 
afleurcr  les  Docteurs  Myftiques  de  leurs  expérien- 
ce ;  &  qu'ils  ont  expérimenté  la  vraye  &  fupîémc 
Contemplation  &  vnion  auec  Dieu  ?  5i  comment 
peuuent  ils  neantmoins dire,  que  cette  fuprême  Con- 
templation &  ce  diuin  amour,  viuif^nt  ne  fc  don- 
nent que  quand  on  eft  arriué  à  la  perfc(5i:iQn ,  5c  ne 
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pcuucnt  eftre  entendus  que  de  ceux  qui  en  ont  Tct- 
pcricncc,  de  laquelle  do(5lrînc  les  Dircdlcurs  Myfti- 
ques,  ou  feprofcffans  tels,  prcftnenr  occafion  de  di- 
re à  leurs  ECcoliers,  que  les  autres  Doftcurs  (ont  in- 
capables de  les  conduire*,  &:  que  leur  conduite  doit 
appartenir  à  vnc  pcrfonnc  expérimentée,  &  agicdc 
rcfprit  de  Dieu,  que  ceux  qui  fc  fcruenc  de  IcuD» 
raifon  8c  prudence  Philofophiquc  &  Thcologique , 
n*y  entendent  rien  ,  3c  ne  conceuroienr  point  ces 
mcrueilles  que  Dieu  opère  dans  leurs  amcs  »  que 
ce  font  lettres  clofes  peureux  5  &  que  Dieu  les  ap- 
P^elle  à  vn  eftagc  de  perfection,  où  ces  Douleurs  n'ont 
iamais  monté,  que  qu'ils  difent  du  danger  où  elles 
font  d'cftrc  abufécs  ,  ne  vient  que  du  manquement 
de  lumière  ,  de  laquelle  eux  font  éclairez  ;  &  à  la 
faucur  de  laquelle  iU  lifcnt  de  grands  dcffcins  de 
Dieu  dans  leurs  ames:  penfcz  quel  piaifir  cesfem- 
*  mes  ont  de  fe  voir  mettre  au  rang  des  rfïnes ,  par- 
ticulièrement cfleueséc  appellécs  \  des  chofes  gran- 
des &  merueilleufes  >  Et  comment  l'amour  propre, 
iouc  fon  jeu,&  la  volonté  tient  fa  partie.  Cela  fait 
qu'elles  s'attachent  à  ces  Dire(5lcurs,  qu'elles  ne  pcu- 
ucnt fc  paffer  vn  feul  iour  fi  elles  le  pcuuent ,  fans 
perdre  quelques  heures  auec  eux,  au  dépens  du  bon 
ordre  de  leurs  familles  ,  elles  font  bande  à  part  ,  Çt 
louent  les  vncs  les  autres  par  tout,  8c chacune  s'ef- 
force d'attirer  quelque  Eicolierc  à  Iby  -,  8c  fait  la 
maiftreffe  de  la  vie  fpirituellc,  8c  on  n'entend  rien, 
qucVifions  ,  que  rcuelations  ,  qa'cxtafes  8c  rauiffc- 
mens  ,  8c  l'efprit  trompeur  ne  dcfire  pas  mieux,  fc 
plaifani  de  les  tenir  dans  cette  vanité  ,  5c  leur  ren- 
dre inutile  la  bonne  intention  qu'elles  auoient  de 
dcueoic  vcricrolemcnt  bonnes.  Éc  on  ne  void  que 
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iftifletfàmiesdâtisU  croyance  que  Dteu  eft  1  Aatctfi . 
de  tous  les  mottuemens  delcurame,  font  des  fmpra*  , 

dcnces  notables,  fc  méfient  de  donner  des  aducrtiffc-» 
SDens  >  cen(acéot  les  aâions  de  tous  les  ;iuttes ,  Se  fui^ 
ttant  les  monuemeils  de  leurs paffions  £c  foiblefio  d  ef-*  i 
^tit ,  croycnc  qu'elles  fuiuenc  les  inrptrations  de  TElk 
'   prit  de  Dieu  ;  &  fi  on  improuuc  leurs  procédures ,  eU 
k$  fe  pcrfuadent  ^  que  c*eft  par  vue  prudence  hiui:  . 
inaine ,  qui  nVft  qiA:  folie  deoanr  Dieu  ,&  par  ainfi  ff^ 
rendcntmcorrigibles,  &  ccdefordre  leur  dt  knper*!: 
^eptible,  couuert  fous  le  voile  dequelquc  bonne  vo*> 
lontèi  qu'elles OQC  daiUr  à-la  perfcâion,  Ôcauthoriléi 
par  ces  Direâ:ettt$  qui  les  tienflent  attacbéfisà^oticpac 
Fàpprobadoii  qu'ils  donnent. à  toutes  leurs* UnagU, 

hacionSi         •    •     '  ^  •  ,     ^  r.-^ 

7.  Mais  encore  ce  qui  m'empcfcbe  de  donper  vne? 
pleine  croyance  à  toùt  ce  que  pluûeurs  myftiqucsîfdfi^ 
pofent  de  la  'fnorbatuf  aliti  de  leurs  extales  3  caaîlw^ 
fficns , vifions,  fuprcmes  contemplations,  attouchc-^ 
mens  de  Dieu, pafmoifonsj langueurs  )  deleà:acion$4* 
ioyes peines  abyfmalesi  qu'iU  difenc  èftte  des  efw 
fers  de  la  grade.'  C*é(l  que  tdusdes  aâes  peuueiie  bien 
n*eftre  5  mcCmes  en  des  perfonnes  bien  intentionnés, 
que  des  ciïccs  dVne  pure  melaucholie:  ^:  ce  qui  me 
<K>nne  cette  crainte  »  c'eft  que  1  Efprit  de  Diei^  eftaot  , 
refprir  dVtie  Sagefle  infinie,  ie  ne  peox  conceuoir  que 
'  fcs  glaces ,  catcflcs  &  faucurs,  caufent  en  la  pcrfonnnc 
qui  les  reçoit, aucune indccencc  ,  (lupidité  &. folie, 
ny  aucun  aâe  déréglé, imniôdefte,dér»ifof(inable>fiC 
contraire  à  la  bienieance  que  U  droite  raifon  Fait  gar* 
dcr  és  perfonncs  prudentes  &  (âges.  Or  c'eft  ccpcn^  . 
dantceque  fontcesaâesd'Ânv^urde  Dieu,joinuàU 
dileâatioa  Acioy  e  qui  lesaccompagne  »  c^Dme.auflî 
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cet'CoiiUoaiiUiioas  (i^cétnes  tcdelidcafes  qui  leiy 
actiaai^coiiimc  on  peut  voir  fur  le  com^encemeoc 

de  la  Vie  de  Taulcrc,&  dans  le  R.P.  Ican  de  lefus 
Marie  enfaTheoIogie  Fnyftiquc  page  131*  oùil  dir^ 
9110  qaelqiiesr vos  dans  leurs  rauiiTemeos  tremh  tnt^ 

Unt      frofertnt  des  V9ix  tjni  ne  fignifienf  rien ,  coh^ 
^TcntÀ  ffTfett haleine  partis  çhamps.  Ot  qui  ne  void 
^|]UCGCS  aAesfoacfemblabksàceux^dosfoIs,  &quoti 
itt  pcttft  plutcoQiieiiableinentactriburev  aux  vapeurs 
d'vnc  melanv  holic  «fchaufFéc  par  vnc  conrcntion,qa'à 
Vefpricdc  Sagclle,  les  effets  duquel  (  dit  S.  Paul  aux 
fialarcsxlL5,V.  ii.)j4>ngl'^mêêHfditi)èM  &  ^  ^^4* 
^0im^  la  10 je ,  U  Ifwit    dpn^iMr^  ^  m^êMfmêmU ,  Uê 
mode  Rie ,  U  n  mperance^  qui  font  des  ades  dVae  vrayc 
&gefFe  I  mais  les  autres  peuueac  eilce  tcc^-raiConna* 
btement  amibués  i  rjoiitgfteai:  ineUricoUqae  e^cbauf-^ 
lée  daoe  lecerucaa  ptrYaf&ue^ce  des  jefpfrics  vicaux» 
quiquiccanc  les  autres  membres  du  corps,  y  caufent  ce 
tremblement  &  rremouHcmcat  yàc  eqLcraQC  à  fouie 
dans  la  refte  s'y  noircid^c  par  le  mfiUpgic  auec  |a  me» 
bKlcholte  oit'iis  rareficDC^  &  metiea,!.  fo  defordre 
l'organe  delaraifon,  &  caufent  cesfymptomcs  dcrc- 
glemefis^conuulfions,  Sçmouuemens»  dclprdoni^;^.» 
.  le  fottueatalcertntpoor  loufioucs  le^erocau  %  6c  at;^* 
Gbefitramebabitu^lMfMiitàdiespenféesde  fefefpQir, 
êc  à  des  imaginations  chimcriquçs*  le  nie  donc  que* 
les-  ^acts.de  refprix  de  iagcû'c,  caulcn t  en  la  paionnc 

qaire9|teçoiMl^^^^<^'i^^i^<^dofti&9&disa^^^  . 
&  MmS«iii€eTlMfetcyM€bap.4.d9  Uu«  des  Fonda-  . 

'  rrions  9  que  les  ejprits  faible  s  cT  melanc  ho  ligues  ^  femfu^ 

jêUÀmêils  tJtJÊmf$mHpUifsm$s&fémoureHj€s^  qu'ils 

jUMa^Bt  pool  des  confoiarioni^gc  didaftaiMM^ruiEh 

,-'  ê 
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îiaturcllcs  &  diuincs,  &c*cft  poutqdby  îls  cafclicttc 
dclçsconfcrucraucccfFonîfftaisU  mcfmc  Saiflceati 
chap.  19.  de    Perfèâion»  dh  qa^il  faubrendhcer  à 

toutes  CCS 

icftc,  d  où  ic  cdnclads  que  ce  ne  font  pas  doncfeu** 
uçnt  dés  grâces  diuincs^car  celles  là  n'opëièric  ticti 
qui  ment  à  llfcdic ,  8c  liitRètIèit  &  né  |>&ut  léïéàttic 
?i  on  ne  véin  tetidàmAélr  \t  h%iiKt  AkH^Mi  qui  Ids 
donne,  &  ie  ne  peux  lire  fans  indigriatiolhtè  l^ac  \t% 
.  inyftiqucs  difcnt  pour  cxcufcr  le  dérèglement  des 
aâès  hirdtt^icSt  ils  lés  apptUêc  déii  efFèts  d  Vne  yul^ 
fe  fpirituélifei  Wlfe  qucttkc  d«  Apoftttt  ayant 
rccculeS.  Ef^rif,  niais  ie  nié  que  les  Apoftres  fifTcuc 
rien  d^ind^cctitaprcs kuàii réccu  lefo^û de Sagcffej 

ibicntd^cftreyttres,  fank  aMSr  àaçîih  fujet  dé  lé.èïlil 
&  yaddouc  qu'vniuerrellemtnt  ïes  Daclcurs  niyfti- 
qués  fé  difpdiO?nf  trop  aifcoicnt  à  tltcr  rpfcfitU^c 
Sainte  à  Icttt^  ittkagiiiatioAs  »  toniitfé  drt  t^tinà  v6it  fi 
on  confère  les  paffages  de  PEfcHtàt^,éc  KÔT^Iriy  féâb 
naturel  &  litcral ,  à  ce  qu'ils  font  cmpIbVei  parce» 
DoâéUrs. 

-  t:  Cequi fentibleauffl  t^fihifét flià  refteDfë;!^ 
que  ie  vois  que  rflrcritutc  S'aihtt  nt^uj^nicignc  qikfe 
nous  dcttons  aimer  Dieu  de  toutes  nds  farces ,  &  opé- 
rer inftatnfnènt  autant -que  nous  le  douUons  F^ife  ad 
fecuicedeidiéà»  tt  que  ceptndiutAis'àîyfliqùes  di^- 
fent  que  Dieu  fe  rebute *&  réiircfes grâces,  fi  durant 
qu'il  opère  en  1  amelafublimeconremplaion  ^  (3c  la 
.  remplit  dVne  délégation  admirable  j^ràiliéfé  me  de 
'd'agtt.d^^éflaKè  déif<»iéte  foù  attifiaé  Msi^ 
plusintenfe;  car  difcnt- ils ,  elle  doit  dciÀcurcr  i'arip 
rtmjftioa»fic  w  pas  noabkr  ouem£re(2;héf  Topcrari^A 
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-«le JpHea  parce  concoun»  te  c'eft  ce  que  raporte  de$ 

SoâeUffsmyftiques  y  PAatheur  de  rfifcUircUTemenc 

partie  féconde  chap.  4.  Or  delà  ic  concludsquc  cct- 
p^;g^Jfxaljf\^\Xon  n'cft  quyfi  aâe  puretOienc  naturel , 
jqi^ïXns^nef  çtttpaseçicictiuief    elle  pçnf^  rant  foie 
peu  à  xfqelqtie  autre  chpfe;  car  lanae  par  fon  eSbrc 
peut  bien  troubler  fa  delc(Sation,mais  troubler  To- 
peratio|i jde p.ieiij  cd  voulaoi  concput  ir  &  exercer  fa 
.libeYtp^piVfiûy  plair^, davantage  »  c'cft  ce  qu'elle  «[c 
peut  £iif5  f  x^ir  Dieu  peqc  continuer  (00  opecatioii  >.& 
n'a  garde,  défe  rebuter,  fi  lame  félon  fon  comman- 
demcm^tafcbede  rairoer^&  de  &!vnir  àluy  de  toutes 
](fsforces:.çecçe  dodriai^clipqfie  auffî  Udoâxinédçs 
Théologiens ,  qui.difentqaVo  aâeeftdautapc  moins 
ineri^oirc  qu'il  eft  exerçé  aucc  moins  de  libeuc  \  car 
:(o 


qj^'e^Ie  la^c  )refidreres.a&es^plus  in tenfcs  ^  parfa 
'eft  V9  plus  parfait  vfage  de  (a liberté,  ôcl^afte  en  eft 


daucant  qoei'aéte  feroit  moins  à  elle,  elle  meriteroic 
|L)i)fli moins  par,  cet  .aâe,,â.caufe  qu'il  fççoi;:  produis 
Vi|  moindre  efFor t  de  fa  parç  i  Se  cc^fequemnienp 
I  aoec  mbuis  die  Ubertéf  ce  que  tes  Âmheury 

{  rny ftiques  n'ont 'deu  igi^p^cx,  ny  deu  fuiurc  en  cela  la 
\  pcnfée  de  quelques  Saintes^ierquelles  n  ayant  pas  efté 
^  l^bttHi  diba^ences,  ont  peu  f^ns  bi^fme  ^iiaaa  faute 
U^norçr  c^^tîf  rémé.  CoocUbof  dooç  qu'il  jFattcauotr 
i^c^coup  dédeârine  de  prudence  &  de  diicrerioo 
diuerp^  la  vraye  VieBayftiiiue.^e  ce\|f  qui  eft 
ke  d'Ulu&OQ  »  &  doit  ny  on  W  peut  ca- 
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fionifec  les  a Aes  de  Tamc  fi  afferduemciit  qa*on  le  faii« 
fi  leur  perfeâion  lAe  fiitpaffe)iiri  ny  les  foicesda 
Cettit>eiîaiiiitlérit  niUaticbatique ,  117  la  finvedePaC» 

prie  trompeur,  ny  leur  narure  celle  des  a4^es  qu'oac 
cxperimencé  en  eux  les  iliaminez*    «  .  . 


/EXAMEN  DE  LA  V  ERITABLM 
.  &eJJiniieittf€pf€ii$0iu  • 

Ch  àp.  il 

AVant  que  commencer  cet  Examen  ,  queîe 
ne  fais  <}u;eo  abrège  s  (  car  cet  ouuragc  tneri*  ^ 
teroir  Vn  plus  loiigcraic69)ie|M:crupporelê 
do^tinc  de  noftre  B.  Pcte  lean  de  la  Croix  >  du  doâc 
Barbançon  Capucin  ,  &  de  plufieurs  autres  royfti- 
ques» lefquels  ( comme  ic  lay  remarque  cy*deuaot ) 
tuouenc  auec  tous  les  DoâcttcàfcfaoUftiquea  qu^  U 
perfedion ,  voire  la  plus  grande qne lame  paiUe  ac« 
quérir  en  cette  vie ,  fe  peuft  acquérir  fans  ces  exftafcs, 
rauifTemens  »  Tommeils  my ftiquts»  fufpenfîonsi  lique« 
f  aâions  atnoureufes  ^  delcâarions  admirables ,  p^es 
infernales  U,  aby  fmales  ;rocs  fpirirneis  »  cranfporcs  de 
ioye ,  contemplations  caligincufcs, langueurs  d'amour 
depaiIion»Yureire  rpiricuclle,  que  les  Aucheurs  myfti* 

Sues  confidereni  auec  tant  d  admiraciop  j  &  ^tifent  fi  . 
>rtf  qu'ils  ne  traitent  qu'en  paflant  de  ce  qui  confti* 
tue  lavrayc  &c  cfTcnticUc  perfcâion,  qui  ncantmoins 
deuroic  cftre  ie  priacipal  fujec  des  Liuresquon  mec 
au  iour  pour  conduire  les  âmes  à  la  Saio&eté.  Or  i:!ec^ 
doârine  ainfi  prefuppofée  auec  raifon,  ie  conduds 
quç.puts  que  la  Vie  Myftique  eft  beaucoup  plqis  ex^ 


s 


L>iyiii^ûd  by  Google 


4j6  '  Jfx**fii- 

poiée  aux  iUiifions  te  tromperieis  >  que  Votàmiirè^ 
par  laquelle  tant  deSain<fts  refont  rendus  parfaits  »  il 
faut  mieux  tenir  ^  yilUC  en  a(Tur^QCC>  fî  ce  n*eft 
qooSlîM  (ccpettdani  qu'ciairaqucà  l^ni^ycSaimctÀ 
èc  pratique  des  vertus  Chreftiennç$ ,  Sc  qu'on  t afche 
de  nettoyer  (on  ame  de  toute  tache  qui  la  rende  moins 
agréable  à  Dieu  par  le  nio]^n  de  la  pénitence  »  &  de  la 
iDdxtifiçaitoii  4es  pafioi^s^'tc-^es  propenfions  trop 
grandes  que  le  tempérament  du  corps  donne  àTame 
à  rechercher  &  deûrer  dérèglement  les  plaifirs  ,  vo- 
luptés ic  fatisfaAîoas  deia  yie aniffule  &  chamelle) 
vienne  à  p  roduire  en  elle  quelques- vn  des  effets  qu'on 
dit  e(lre  propres  de  laVie  myftiquejcarficelacft  re* 
connu  par  vn  bon  &  doAc  Pireâeur,&  qu'il  foit  con* 
ntinçu  que  ce  font  chofes  <|ni  focpalTent  ie  poiiaoir  4e 
h^nmûttfick»  fotccida  tempcramene,  rame  peâc 
te  doit  fc  laifler  conduire  à  Dieu  par  céhe  voye  >  &  ne 
pas  refiftec  au  dcffein  que  Dieu  a  lut  elle  î  mais  le  iuge* 
inent  Sc  l'esatnen  dece  que  peût  le  tempérament  me^ 
iancbolique  ,  mefitnemMt  s'il  eft  atdè  de  l'efprit  de 
menfonge,  nedoit  pas  eftre  commis  à  vn  Direéleur 
du  mefme  tempérament ,  &  admisateur  de  ces  mou- 
uemeos  excfaotdinaicesi  maisàf  ndiiefteurvertueuil 
êc  fanant ,  qui  foit  capable  d*enmiin^  le  toat>  St  qui 
le  faffe  fans  aucune  paffion,  fe  feruant  des  maximes 
aiîarécs  delaPhilofop(iie  &  Tbeolôgie  ,  Se  deTcxpe- 
f ience  ^  montre  eil  la  perfonne  vifionaices  ie« 
connus  poiirtels»  ^  que  peût  opererenrsmevnocon* 
ftitutionmelanchoHque,  ou  qu'elle  eft  trop  cfchauf-» 
fée  ou  trop  refroidie:  Et  parce  que  la  pecfeâtonoucft 
liabiCtteHeo|iiaâaeUe(car  l'on  appelle  vnbonvne  pas* 
fiûtScfîdbâflorsmême  qu'il  dort,parce  qu^il  a  desba- 
bitudes  à  faire  toac  ce  qui  j^f  psrûeat      vîe  p^tf^^U^ 
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aAaeUe»quicoû(iftecnrexercîâedef  aâcs  de  lame 
vercucux  &  nteilcoim)  c'oftposrqiloyie  padeujr  de 
Woe  &dje  l^attfre,«iii  i|uel€s  Direftcurs  des  ancs 
voycnt  icyce  deqtaoy  ils  doiuent  informer  les  ames 
qu'ils  conduifcQC  &  gouuernent  ^  à  ce  qu'elles  s*au«Qp; 
cent  en  la  perfçfttoa  Cbrcfti^nc  autc  clarté  ^  &  coh- 
noiflent  ms^bùn»  Ae  ce  à  quoy  eUes  afptccBt  »  6c  la  vc» 
rite  Ôc  a/Turance  des  moyens  par  lefqucis  elles  y  font 
conduiiesj  ce  qui  a'eftpas  facile  aux  ames  qui  cbei:* 
client  la  perfcârion  guidées  par  descoimoilbMCSCon^ 
*  fafib  »  caligmwfes  le  tend»ciil(K 

DELdfBRFSCTÏOtt 

habitHtUe» 

»         .  » 

C  H  A  P.  III. 

G Eux  qui  patient  de  la  perfcaion  habituelle 
que  rhomme  poffedoit  enTeftat  d'innocen- 
ce »  par  la  grâce  de  Tcm  Créateur  fans  y  auoir 
isott  coopcce dufictt  ,  difcot i.  Que  Dieu  'donaa  à  feu 
ame  toos  les  principes  perraanans  &  ncccflaircs  pouc 
viurc  d'vnc  vie  raifonnable  &  naturelle  &  furnaturel-^ 
le»  cotre  I efquels  eftoic mefme  laic(ohitioii  ^c  Prca  x 

aooit  prifcdc  Ittf  donner  pat  foy^mcfoic  Icsaidespouc  ^ 
?âtrciatnâemenr,quine  pourroicntpasluy  cftre  don- 
nées par  des  qualucz  mortes  &  ignorantes  de  toute 
forte  de  dcuoir ,  &  incapables  de  porter  Tame  ans 
choix  de^  a^cs^flc  des  ob^éta  defquelles  eUesn*of)t  ao» 
fus  difcemement  non  plus quedé leurs  circonftances> 
dci'qaeUcs  ibuuant  ^èpend  iciu  boacc  »  te  l'élcOioii 

If  ^ 
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^oeirameenldoit  faire»  ce  qucMconfidetfntpArftfles 
Ctfirx  qui  commcttcnila  conduitcdcla  volonté  à  ces 
qualitez,  &  qui  fupporcncneantinoins  que  la  volon- 
cécftaueugle  »  aufquels  onpourroicdire  çe.quc  ls<» 
«  V  s-C  H  R 1 8  diloitenrainâ  Matth.cbap.  i3.v.iOi. 
Si  vn  éiueugle  cenduit  vn  étutre  Mfteugle  ,  tous  dtux 
tomberont  dansUfcffe.  x.  Ils  difcnc  auffi  qu'afin  que 
rhpmmccoarecuaft  cette  peifcdion  ,  &  la  rendit  plus 
grande  detoureniourpardesaâes  dVne-vie  parfaire 
furnaturcUc,  Dieu  Icsprcaenoit  de  tant  de  grâces  & 
aides  >  que  les  objets  les  plus  actrayans  &  délicieux  5c 
fatisfairansjn^auoiêt  aucune  force  î^our  faire  vne  gran:- 
dé  inipreflîôn  fur  ramCyrenclinanr  au  mal  de  relie  for* 
te  qu'elle  euft  bcfoin  d  vn  grand  effort  pour  ne  pécher 
pas,  &  pour  fe  tenir  fous  la  conduite  de  la  raifon. 
|.  Ils  adiouftent  auffi  que  le  tempérament  da  corps 
cftott  (î bien  réglé  8c  fi  parfait,  ^ue  Tame  aaoit  vne 
très- grande  aifance  à  contenir  ou  régler  Tes  paflîons, 
&  vn  domaine prcfque  Deipotique  lur  tous  les  aûcs 
qui  pouuoient  l'attirer  fortement  à  k  fo^fttaire  de 
l  ofoeïiTance  deoë  à  Dieu  ,  à  la  conduite  de  la 
raifoh.  Cette  dodttine  prefuppofée  ,  ie  dis  que  la 
pcrfccfiion  habituelle  de  Tamc  ,  qu'on  peut  acque-* 
irircncetre  viedcfcheuc  de  Tcftat d'innocence,  con- 
fiée en  vnc&at  babitoel,  par  lequel  eHe  eft  reftablie 
formellement d^ns  vne  pcrfcâiion  habituelle,  qui cft 
aucunement  femblable  &aprochaate  de  la  première 
reç^ë  de  Dieu  ,  quoy  qu'elle  n*çii  ait  pas  tous  les 
âuantageSvAc  c'eft  cette  perfeâion  que  lesliommes 
chiuent  lafchcr  d*âcquctir  ,  ce  qu'ils  pcuuent  faire 
aililUs  des  grâces  prcuenantes  de  Dieu ,  Se  c'eft  en  ef- 
fet ce  qui  doit  cftreleur  plus'  grand  employ ,  afiu.que 

f^^^^^^^i^y^^r^^  moyaBiiiiftiiuc^  par  Ib^ 
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s  V  s  C  H  R  I  s  t  >  ils  fc  remettent  autant  quSl  fc  peut, 
en  Teftat  habituel  de  perfedion  duquel  ils  font  dcf- 
c  h  eues  par  le  péché  do  pcrâiiec  homme  :  &  panant 
il  faut  t.Qn^ils  prennent  lc$mOTcns<)^c  Dieu  a  or- 
donnez pour  obtenir  de  Dieu  la  Sanâificatîon  habi- 
tuelle, qui  contient  le  principe  habituel  de  tous  les 
aâes  (uraatareU  qui  conftitoenc  la  vie  parfaite  adu el- 
le ,  i.  Qu  e  par  des  aâes  vcrtueoi  8c  louables  ils  taf- 
chent  d  acquérir  vne  habitude  ou  facilité  à  tcfifterà 
la  force  des  objets  quionc  couftume  d'attirer  forte- 
ment l'ame  au  péché  »  3.  Qu'ils  mettent  peine  aufli 
d'acquérir  les  habitudes  neceflaircsponr  contenir  & 
régler  aifementles  pa(Eons,  que  le  Philofophc  appelle 
pcrtuibacions  ,  &  qu'il  remarque  edre  des  aâes  de 
l'ames  qui  ordinairement  peruertiiïent  le  iugemenc  ^ 
s'ils  (ont  fort  intenfes  te  yiolens.  De  ces  parties  de  U 
perfedion habituelle, il eft  aifc  à  iuger  que  la  perfe- 
ction aduclle  confifte  es  ac3:cs  loiiables  6c  méritoires 
quelamepaïf  tite  exerce  confirment ,  &  ànefe  laifTer 
-pas  attirer  par  la  force  d'aucun  objeâ: ,  pour  fouhai* 
table  &de*ictctix  qu'il  pallfecdre,  à  opérer  contre  la 
raifon  &  le  dcuoir  reconnu ,  &  i  contenir  ou  régler  les 
paffions  conformément  à  ce  que  la  raifon  trouue  eftte 
coDuenable  »  flc  ce  par  le  motif  déplaire  à  Dieu ,  ou  ne 

TofFcnferpas. 

M  ai j  pour  déclarer  plus  am plement  cette  doâtinc , 
&  la  propofer  aucc  piiis  de  ckrtéf  il  eft  i  propos  de 
s'expliquer  plusexaftement  touchantles  trois  poinds 
de  la  vie  partaitc  habituelle,  &  parler  plus  au  long  de. 
foneffcncc,laillant  àpart  tout  ce  qui  luy  eft  cxtrinfc- 
que  ;  le  dis  donc  que  l'ame  polit  eftre  parfaite  doit 
«re  en  cttat  de  grâce ,  leqûel  comprend  quatre  cho-  . 
fis,  U  première  ji^'çll  U  ncççctc     f  ^^i^^-B?^?^^» 


Digitized  by  Google 


4tf#        -  'ïïxêmM 

voirç  &  du  véniel ,  s*il  eftoit  queftion  icy  dVnc  p^rfc- 
âioafaAbicueUe  ucs^parfftice^(  mais  nous  aepatkms 
dè  tefie  qu'on  nbaae  te  ames  dettotet  durant  çécto 
vie/  "  »Or  c«r«e  netteté  vîcht  depuis  le  pccké  d'A- 
dam par  vne  condamnation  &  pardon  que  Dieu  fait  à 
Famé,  ouparlemoyenduBaptefme  »  ou  parlemoyea 
du  Mattyre  «tm  parvoaâe  de  contrition  «ou  par  va 
ftftedecliatitéy  ou  par  quelque  autre  moyeu  ordon-^ 
né  de  Dieu ,  comme  il  en  y  auoit  vn  iadis  pour  Us  cn- 
fans  Sù  peur  les  filles  des  I  uif  s  ^  qui  ne  nous  eft  pâs  af- 
tfft  êomiit.  La  a*  c'eft  auoir  la  grâce  de  Dieu  par  la» 
quelle  il  nous  eftfàit  amy ,  &  nous  yeutm  boti«-heuff 
eccrnel ,  pourueu  que  par  le  pcché  mortel  nous  ne  vc» 
nions  pas  à  décheoir  de  cette  grâce  ^  car  la  condampa^  . 
tiOQ  df^  péché  fi  elle  eftoiL  (eule  fufirofc  bien  pour 
nouS'deliurcrou  garencîrdes  peines  deuës  au  pecbé;: 
mais  elle  ne  nous  rcndroit  pas  pour  cela  amis  de  Dieu, 
comme  ilefteuidcnt,  fi  nous  n'attioos.fa  grâce  »  de  1*^ 
quetleilnoài  fauortfèeoconfequence  desinerises  do 
lonâlsquf  nous  font  appliquez  parles  Sàcremens^ou 
audî  parles  avions  furnaturclles  &  méritoires  ,  quoy 

2ue  dVae  autre  manière.  La  troi(icmeefty4iuoic  vu 
roic  au  bon<-keur  éternel  cd,  qu'ijnenous  peuteftre 
r^fofé,  dautant  que  Dieu  trcs-iufte  s*y  eft  obligé,  &  le 
rendra  comme  vn  acquit  de  iufl:icc,ainfi  que  l'cnfcignc 
fainÀPattl  féconde  à  Timoth.cfaap.  4,v«8.  Ah  rejit 
Ue^mPênm  /mftkt  m' eft  fttfAtée^  ^$  Dhm  Mr/fo 
f*^  mfirâftdrs  en  cehnrU  ,  (fr  f^n  feulement  à  mcys 
mais  à  ci9$je-U  ^Sâffi  (jni  a$tnem  f^n  MdmeH'ment,  Qui 
foMeeM  qui  ornent  de  telle  fprte  s^u'ib  n'ont  pas 
ocoafîM  éê  craimke  fa venoé»-  te  fou  Migensenc  der« 
.  nicri  mais  plûtoft  de  le  fouhaicer  &  dcfircr  pour  joUir 
pl^Muicitt  da  bien  ^»  i)  fiait  c^eipà  eett«^uiUfc& 


t 
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{îdeen  la  poiïefHopduS,  Efpric,  que  Dieu  donne  aux 
âmes  pout  les  fafi^iâer  ,  le  leur  voilTant  «apralemeni^ 
en  qualité  d'f p  pwcipe  babic^el  (oufiouçsptcft  çx^ 
courir  auec  Tam^aux  aâions  furnatutfflles  8c  meri«« 
toires ,  à  raifon  duquel  concours  Uind^  Paul  au  {lona. 
chap.5.  V.  5.  QÙ  il  dit ,  Qut  U  grfçt  tft  tff  ^^dMJi  d^ns 
nûj  ecÈHfs^fêrlt  Sfprii^ui^nêJÊi  #jf  4i^.%  Cf  qui, 
opère  en  nous  tout  ce  que  nous  fatforisdç  fum^^tattl^, 
comme  rcnfcigncfainâ:  Paul  aux  Cor.  i^pift.i.çhapU; 
1 1 .  V.  4^ •  en  cesi  mo(s ^  //jf  4  dv^^fu  ^fit^mt^  ,  ma^U 

fait  le  dcnoRifakreinent  U  concl^d  ain(i»  Qf  f Vj^  vm  ^ 
mefme  elfrit  qui  opère  toutes  ces  chofes  y  fçauoir  cft 
concourant  auec  l'ame  ,  &  Tame  guec  luy  ,  çoir^nif. 
leofeigoeS.  Maukr où  pariant  dci  Apoftresji  Ù 

eux  s'en  allons  prefçherent  par  t^ut^  DieH  caçp^x^t^ne 
<c«<c<iifAr,  &fainâ:P4ul  i,  Cpç.cbap.^  y*  9.  Cm»"  ^^^yf, 
fimmes  éf^idez.  de  pieu ,  furqqoy  fi^in^  Dcuy^ail  çh^f 
^de  laXidefte  Hicf^cc^^     ajaG ,  CV/?  ^  g^4P4^t, 
étngtkcjHe  ^  Vêire  dini^U  digM^  j  q^uf.  d'<li^9  coopétA^:  > 
tmr  éiueç  f)U^^u.lékConuexfian  des  amp^,  k^Q^  ai^tS. 

par  ccttç  vniptii  morale  d^&i^<^  Eiprii  qu9  ffwiK 
mes  faits  cbGkis  4c  I>ie«  ^dopûfs  »  comme  IWcigt^. 
S.Paul  aux  Rom.  8[.  y.15.  ou  pouççcU  il  l'appcUe  l'cU. 
prit  d'adopcipiu/^^^  411»  r^çfHl^e^rii  d'M^pii^n4e^ 
,  ft^M/.  Et  conrequcni\n\eat  If  diisoiâ  k  l'kfiiWtBt  4% 
Dieu,  commeledit  htoçfm  Appftie  m^.ij.Ss  vam 

ifies  enfant ,  v<?usfet^i 4¥jfkbt!Wi0VSfffétJ^ir.ifiyhirir' 

îierâdtDktn^&e^kimi^AdêCimfi. 

Maia  mcfC:  ce  qiaW  leçw  »  eftMt  l«k  m  ^% 

cA^      gcaçQ  3    faut  auSi  po^f  b  pctfeâioo  qu9 

l'ame  foi^    vn^  fÛi]poiÎMipi  qui  IwaliM  icc  qui  cft. 
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ncccfTaircpoutconfcrucr  aifemcnt,  augmenter  cet 
cftat^.Etparcancil  faut  que  par  de  puiilances  confide- 
ntiMs  de  laTanité  des  chofes  caduques  Se  periflables, 
te  par  la  viue  apprehenfion  des  dangers  où  elles  met. 
cent  Tamc  ,  &  par  vne  confiante  mortification  >  Sc 
par  vne  rerolucion force  de  fuir  tout  ce  qui  détourne 
de  Dieu  Tame  »  &  vn  mcfpris  de'cottus  leschofescia* 
duques  &  periffables  comparées  au  bon- heur  erer* 
ncliaycacquifc vne  habitude&  facilitcà  refifter  aux 
attraits  des  objets  qui  pourroient  l'attirer  au  pecbé» 

ÎQtls  qu'ils  foient;  car  fans  cette  habitude,  Tame  de-» 
ans  lecorpsavneTiolante&dangereufe  incUnation 
aux  plarfirs ,  voluptez  ,  delcâations  ^  fatisPaâtons 
cbarnelles^  animales,  qui  ne  lu]f  permettent  guère 
de  conTeruec  auec  aifance ,  &  fans  vn  grand  effort  f  e- 
(tarde  la  grace«  Cette  inclination  donc  vicieufe  doit 
eftre  oftéc  cotnme  contraire  à  lapcrfedion,  &  pro- 
ccdenre  du  péché  \  Et  Tame  doit  au  lieu  d'elle  acque-» 
rît  vne  habitude  quiTcnclioe  à  la  fainâeté  aâuelle» 
qui  confîfte  és  aâes  de vettu  furnaturels  libres  ic  me* 
ritoircs  »  &  aux  aâes  loiiables  dans  l'ordre  de  la  nature- 
tels  que  ibncceuxque  Tame  opéra  par  desmotifs  na« 
turels ,  qui  font  tels  neantmoins  que  c'eft  vertu  à  l'ame 
de  les  produire,  à  caufe  quMs  fonr  réglez  par  ladroi« 
te  railon  1  qui  montre  que  c'cft  vne  chofe  loiiable 
d'cmbraiTcr^ce  qui  e(l  bon  &  honnefte,  par  ce  qu'il 
eft  tel ,  fie  cela  par  choix  &  éleâion  ^fims  laquelle  les 
aâionsderamene  font  dignes  d'aucune  loiiangc,  5e 
en  cela  les  adcs  vertueux  difFcreac  des  vicieux  ôC 
bUrmables  ;  car  afin  qu  vn  aâe  Ubce  foit  boa  &  loiia« . 
ble»4l  faut  qu'il  bit  produit  pour  quelque  bon  db- 

i'tdi  par  cè  qu'il  eft  bon  ;  mais  pour  pécher  il  fufic  <ju# 
'amc  icconaoiiTanc  quç  quelque  ob}a  eft  naauuAis>. 
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elleleveule  ou  le  pratique,  quoy  que  oqq  pas^  parce 
qu'il  eft  nuntaais  &  deffendts  \  mais  parce  il  cftclc- 
licieax  ou  vcilc.  le  ne  veux  pat  icy  difputer  fi  cette 
habitude  ,  facilité  ,  &  inclination  acquifc  à  faire  le 
bien  deftiuâiue  de  Tinclination  que  les  homnaes  om  à 
liiiare  leur  conuottifes  ^  leur  comroodicez  temporel- 
les» leurs  fa tisfaâioas  &  plaifirs,  auecdéreglemcnc> 
cft  corapoféedeplufieurs  habitudes  ou  Venus  habi- 
tuelles »  ou  &  ce  n'cft  que  U.mefine  ;  mais  cooceoue 
tsM  plufiears  eipeces  differepces  \  car  cela  ne  |epii- 
roic  icy  de  tien  pour  la  fin  que  nous  prétendons;  écie 
fuppofe  qu'vnc  habitude  contraftcc  par  des  adions 
^venuçufcs  quelles  quelles  foiea(  »  à  elles  ont  edc 
contoimcs  à  vne  forse  rcfolimonArmaerrelle  «lefiiL^  ^ 
iife  en  toute  matière  la  droite  raifon  >  &  do  aefedc^ 
pattiriaraais  du  deuoir  >  cft  vne  facilité  de  Tame  a  opé- 
rer .Vjstiueufcnient  en  toute  madère  convenable  à  ce* 
luy  qui  a  cette  habitude  :  &  au  xéLz  cetie  baMti^F 
cft bienplosforte9.fi  famé  s^eft  aufli  habituée.^  bjcju 
iugerdu  mérite  des  choies,  &:  à  prifcr  dauantagc  le$ 
vrais  biens,  tels  que  Ibntles  éternels ,  que  les.  ^çoipQy 
rels  &  perifTabies ,  qui  font  pluftdft  dignes  dçnaiàpiif 
Me  d Vne  haûtê  eftime  ;  &  c'eft  Teftime  qu'en  f  ai  (oie 
o.  Paul, lors qu  il difoit,  Viflimi  *jHe  toutes chofcj  funf 
des  êfdures  ,  nfin  de  founoir  gsgner  Chùft^  aux  Phi- 
lipp^chap.  cette  habitude  intelleâaeltesaf^ 

Îuicrr,  non  feulement  par  des  iugemens  rai  fonnabics 
e  la  valeur  des  chofcs;  mais  aufli  par  vne  fréquente 
&  forte  méditation  de  lytilitc  ou  inutilité  de  ces  cho- 
fes^ft  i^ar  de  fortes  r^^folut ions  d'en  iuger  (ans  pa(&on; 
te  par  la  firequente  comparaifon  des  biens  éternels 
àucc  les  temporels  ;  car  par  toutes  ces  chofcs  l'ame 
gc^uiert  me  ailancc  à  j^efercc  les  vrais  ibli4c< 
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bicAi  mrit  cadamék    pèriff&blcs  :  le  dis  ai  trdtfième 

lieu ,  quela  peireâionGhrcfticnnc  de  Vamc  enfer rae 
en foncficnccvnc  facilité  habituelle  à  retenir,  &  re^ 
gleirks partions;  Cat  elles  troublent  la  raifon  >  fi  elles 
wai  tîôp  Tioteotes,  U  rempefcfaent  de  iuger  fincere» 
ment  &  finement  du  meruc  des  cho(cs ,  ic  defedan- 
ncrlc  loifir  d'en  délibérer,  &  enclin cnt  Tamc  ordi- 
aaircment  à  agir  contre  le  deuoir  ,  &  produite  des 
sdes^la  prodttAion  defqaels  eft  digne  dé  blafme  &  de 

fmniiion ,  comme  Tamc  le  iuge  elle  mcfme  lors  qu*cl* 
c  eft  fans  paflion.  Qoe  fi  on  mç  demande  qu  eft-cc 
duvii  aâede  pa(fion?Ie  refponds  uQue  comme  ie 
rajr:tMiar()tlé  cy  *daiant  »  ce  il*eft  ttf  connoiffanCe 
ny  atfeilion,  ou  càiitiditifc  ,  ou  dcfir ,  auoy  qu'en 
dife  le  Philofophe  'au  contraire  ,  quand  il  définit 
ié  iklo(  de  colère  ,  difatit  c|Ue  U  cûUn  gft  m  difir 
êf  ^A^fdncé.  i.'  le  dis  qu6  Tifte  de  paflîôh  eft 
Vrt  aàcde  ramcprodtrit  fansvne  pleine  liberté  émeut' 
àie  produire  pat  la  connoifiance  de  certains  objets 
téatim  ^  la  déterminent  à  cela  ahiet  «âe  feâfible  aU 
teta(ti6hd(i  ctirps  duire  fait  pit  tttreofmmotiôA  dés 

le^rtïs  vitaul  >  par  lequel  ade  Tame  eft  portée  à.iiiger 
^remenc  qu'elle  né  fctoit  fan$  ccjt  Adc ,  &  à  yôà- 
l6it  ott  faire  ee  qu'elle  ^e  vmidroit  àt  ne  fetoicpib 
éftanUftmeettépfllffibft.  Et  teh  ârâeî(6nt,Iàioye,la 
trtfteltc,  ladolerc  ,  lapeur ,  lacompalSon ,  la)alou- 
fit» repaie»  ritidi^aeion,  i'auarice»  la  faucur  >  la- 
mùûCi  btbÊàùCf  Ipis  qaece  foar  àe^iâtti  qui  ne  fout 
Mitttde^t^dmet ,  par  lefcpie!fe<  ôn  veule  quelque 
bien  ou  quelque  mal  à  qaelquVrt;  mais  des  mouuc- 
sneusderame  bteû differens  de  ceux-là;  car  laraout 
éepaflidif  ti'eft  àùtttàkùit  qu^m  ràe  titâl  de  r^Mie 
^kpcttcei  jiefrfec  battait    siiàc  plaifir^  de  qucLj 
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quVn)  à  parler  bien  de  luy»  àvouloir  jouir  de  facoa^ 
uerfatioO)  à  prendre  plaifir  qu*on  le  loocf»  &  quelcjue- 
fois  à  luy  vouloir  dtt  bien ,  foit  qu'il  le  mectteou  en 
foit  indigne  ;  carjcettc  paflion  cmpcfchc  que  rame, 
ne  iuge  pas'finceremcnc  du  mérite  de  la  chofe  aimée: 
Ec  cet  amour  fe  peuft  trouuer  en  qoelqttVn  qui  ne 
MÀle  aucuii  vray  bien  à  la  ehofe  aimée;  mais  qui  plû. 
coftlaportcaa  pcchc  mortel, qui cft  le  plusgranddcs 
maux ,  qui  luy  procure  (on  déshonneur  &  infamie ,  & 
contequemment  plufieuts  -vastes  maux  fçaic 
bien*  dettotr  nrriiter  à  certeperfimiie  en  Ibîttè  de  ion 
pcchc:  Scmblablcmcnt  U haine  qui  n'eft  qu*\£ne  paf^ 
Âon,  n'cft point  vue  vqlonré  de  qaclquejf&alàitfpûer» 
fonnebaïe;  nuisvn^aâe  derasneqmioiiiieli^^ 
eft  pas  libre  *,  car  die  nefçauroiM^'empcfchsr  lle  Te 
proiiairc ,  par  lec]uel  elle  cft  poaiTceà  fuiclc  rencon- 
tre delà -per/opnc  haïe,  à iuir  fa  conucrfacioii  y  à  ia^ 
voir  auec  petne&.cbagcioià  fc  plaire àltiy«£aÎ€eda 
mal  )  &  à  loy  en  procurer  »  à  (ècefoitir  de'feS'mibUX!,  -  H 
cette  paillon  fc  peut  rencontrer  en  quelque  pcr(onac 
qui  aicJa  yjcaye.chariccf  &  le  vray  aasQur  rumaïuEcl  6^ 
x»ètxt<Axt^mih  perfi8M0vmiâ(£»m  à$  J««qwUeil 
M  peut  s^empeftber  d^experiratoter  en  Ç^f  c«(itte  pof* 
ûon  &  aiierlion.  Et  cVft  ce  que  pluficurs.  ne  voycnc 
piis,  rronipçz  par  ccs^noras  d'amour  &:  de  haif^e:»:*!^  pc 
f pntidcreut  p:i5  quftls  fom  4q»ii^tt«a  » j3iâtî>^i»«iic 
prendredu]içc£enteDr>&ie  toepeifiiadequeplaficirs 
Myftiques  font  icy  peu  clair  voyalns ,  &  quc  fauuiîtt; 
ii^  prennem:  l!aâe  delà.  Raison  »  imaLauxiAHieettrs. 
que  k  mpuuemem  dt9,^e^t»  vtraiu»cl«iadsâr b«iii£> 
4escMfe  éiil*amey  pour  des  aâetdecfaâxici  ^  écpfiwK 
dfes  volontcz  de  plaira  à  Dicai  >  &C  poui:  des  afFcékïoas 
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que  Tamc  ttttct  cnuers  Dieu  par  vne  vrayc  clcâlon 
éc  libectétccqueiay  bien  voulu  reioarquei;  encore» 
sçy «  qaoy  que  j'en  ay  traité  cy-deuailc  ;  mais  delà  ntf 
ffutroitcArc  allez  remarqué ,  v(m  la  préoccupation  dtr 
deux  puiflanccs  imaginaires  qu'on  appelle  appétit 
Î£raicibiei  &  appétit  concupiîcible  ,  aufquelie&on 
Atcicibttc  les  pafltf>mcomme  fie  cftoit  des  volontez»d^ 
fos  »  &  coBubicifes ,  ce  qui  ne  me  femble  pas  auoir  aii» 
cun  fondement  qu'en  1  imagination  du  premier  qui 
propok  cetcepenlée,  <)ue  les  autres  ont  fuiuicy  ta  fap*» 
pcfailt  fims  aucun  cxauieo.  Or  il  ne  faut  'pass'e(U>n-« 
iier*(i  lesMyftiaues  con(t)hdent  les  paflions  auec  le» 
afFcâiions  &  volontcz,  puis  que  comme  iel'ay  défia 
remarqué  au  precedeatBxamco^iis  picnfiçntlesplai-s: 
firs  4C:dtlcâationS'OavvoIupte2  de  Tame  »  pour  des 
connoifrânces3lumrcres,notices,&  vifionsj  &  pour  de 
véritables  amours  &  vnions  auec  Dieu  ^  quoy  que  ces 
confoiarionSjfatisfttiûiôs^ 8c  ces  délices  ne  foienc  rieit 
nioinsjqaecda;car€Ctiiiesot.qtte  dcs-fbitef  desc6noif« 
fances&dcs  pa(Eons,&  fotioctrien  que  des  effets  eau-* 
fez  par  vne  particulière  effufion  des  xfpns  vitaux  vorâ 
les  parties  où  Tanie  a  le  pouuoir  de  ptbditif  eces  a^esi^ 
car  on  ircAd  IbuuentlerpeiicseDfatis  j^ansy  cftre  de<:* 
terminez  par  aucune  connoifTancc  ou  volonté  trciLiil- 
litdcioyc,&  tefmoigner  qu'ils  exp^itnentcnc  quel- 
que deUâ;a€t0Q&  plaific ,  qui  les  tajf  wifi  treflailtir 
&  rite  comme  ou  le  void.'  Et  c*eft  ce  qui  peftt  au&it 
donné  fujetd*crrcr  à  ceux  qui  ontofé  dire  que  Tame 
peut  aimer  fans  connoiftcele  mérite  de  la  cbofe  a^ 
méetfc  fans  penfer  aucunemeutà  elle  i  à  caufe  que 
q«elq«esfi»is  ils  fe  fout  troituet  dans  ces  At^^tSttiiàmk 
&  délices  qu'ils  ont  prifes  pour  desaâes  d*amour  de 
~I>ieu»aa^ud  iUacpcaibicot^  as^caiumoios^ttran; 
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ccsgouftsiL'Ccs  volupccz  &dcliccs,  &  c*eft  cccjui  a 
trompa  cîtpead'Aachcurs  qui  fjiucni  cette  opinion 
quoft  pcûtaimecfansconnoiftrc,  &  quilcs  a  fcparcz 
du  torrent  des  Dodeurs  fcholatiqucs  ,  du  lugcmcnt 
commun  des  hommes,  des  plus  efclaircz  myfti*. 
qucs,  entre  Icfqucls  ie  mets  noftre  B.  Mere  Sainftc 
Thcrefcjle  B.  lean  de  la  Croix  le  doAe  Barbançon  Ca- 
pucin,le  P.Iean  delESVS  Maria,  ôc  commu- 
ncmcnt  tous  les  autres  ,  qui  fe  fondent  ca  ces  ar- 
gumens. 

Premièrement  en  leur  expérience,  fecondcment 
en  ce  que  c'cll  le  fcntimcnt  commun  de  tous  les  hom- 
mes, iluon  ne  peur  aimer  fans  connojjlrc  y  car  c'cftlc 
mérite  delà  chofc  aimée  qui  porteaaimer,  or  leme^ 
rite  rt'opere  rien  en  Tame  s'il  n'cfl:  connu  i  troificmc- 
ment ,  c*efl:  qu  vn  amour  ne  pourroit  eftre  raifonnable, 
fi  on  aimoit  fans  auoir  aucun  motif  d'aimer  :  or  ce 
qui  eft  ignoré  ne  peût  fcruir  de  motif,  les  objcdts 
n'ayant  aucun  pouuoir  de  mouuoir  Tameà  aimer, 
moins  encore  à  aimer  librement  &:  auec  choix  s'ils  ne 
font  connus ,  d'oii  il  eft  confequent  qu'vn  fel  amour  fc- 
roitdéraifonnable  ,  &  partant  impertinent,  voire  Sc 
contraire  à  la  perfedion  ;  quatrièmement ,  ces  Myfti- 
qucs  font  fondez  en  ce  que  fi  on  aimoit  fans  connoif- 
fance  de  la  chofc  aimée  ,  cet  amour  cefTant  ils  n'ca 
pourroicnt  auoir  aucun  fouucniricar  on  ne  fc  fouuienc 
de  ce  qu'on  a  fait,  fi  cependant  qu'on  agilToit  on  ne 
penfoit  nyalâclion,  nyà  fon  obi  et, ou  fu)  et ,  &  de 
cela  l'expérience  en  eft  claire,  &  c'eft  lefentiment  de 
tous  lesDodeurs  qui  traitent  de  la  mémoire.  Or  il 
apert  que  Tame  alors  n'auroit  point  pcnfé  à  Tobjetl» 
de  cet  amour  comme  on  TauQuë^ny  à  l'afte  d'amour 
comme  tel  -,  car  cet  zûc  ne  fçauroit  cfttc  connu  fan^ 
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penfcr  à  fon  objet;  car  cour  amour,  cft  amour  de  quel 
que chofe,  &  partant  ne  peut  cftrc  connu,  que  pa 
vncconnoiiranccquileraportcà  fon  objecft,  içauoir 
eftàlachofc  ayniéc;  &  cinquièmement  ce  qui  Icsa(- 
furedccetcc  veriré,  c  cft  Tinutilité  dVn  tel  ade,'quî 
ne  pourroit  eftre libre  ny  procéder  d'vn  choix  &cle- 
(Slion  ,  à  fautedcconnoifTincc  en  Tame  du  mérite  de 
l'objet,  &  partant  ne  fcroic  ny  adede  vertu  ny  mcri- 
toirc  j  &  confequcmmenr  ne  fcruiroit  de  rien  pour 
vnir  rameàDieUjCcquife  fait  du  coftédcrame  par 
vn  vray,  vertueux,  libre  &  loiiable  amour ^caufc  par 
le  mérite  de  la  beauté,  bonté  «S:  Majcftédc  Dieu  bien 
&  viuement  aprehcndée,  &  non  par  vn  ade  neceffairc 
produit  par  vnc  arae  qui  ne  fçait  ce  qu'elle  fait  \  fi- 
xicmement,  ces  Myftiqucs  fuppofans  l'opinion,  de 
laucuglement  de  la  volonté,  objettent  très- bien  ^ju'il 
cft  impolîible  à  la  volonté  de  choifir  ou  de  fe  detei  mi- 
ner  à  amicr  vn  objet  plutoft  que  Tautre,  fi  le  flambeau 
cft  cfteint  ,  ôc  qu*elle  foit  conrequcmmcnt  dans  les 
ténèbres. 

Mais  l'abus  eft  bien  allé  plus  auant;  car  quelques- 
vns  ont  créa  que  Tamc  naruiellemenr  auoit  vn  in- 
(linâ:  &  inclination  à  aimer  Dieu  ,  qui  faifoit  que 
Dieu  par  fa  prefcncc  ,  quoy  qu'mconnue,  détermi- 
roic  l'ame  à  fon  amour  ,  comme  l'aimant  le  fer  à  fc 
mouuoir;mais cette grotcrquc  eft  mcfprifable  (fup- 
pofée  la  dodrine  des  Sainfti  Peies  touchant  Ja  dé- 
rauation  de  l'homme  depuis  la  perte  de  Teftatd'in- 
îiocence,  )  fauffe  &  erronée  ,  &  fa  faulfctc  paroift  en 
ce  que  Dieu  par  fa  feule  prcfencc  caulbit  en  Tamc 
'fon  amour,  cet  amour ieroit  perpétuel  en  tous,  au 
moms  icroic  toufiours  en  Tame  des  encans  innor 
cens  ,  quand  Us  auroient  Tvfage  de  raifcn  ^  voirç 
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auant  ,  puis  que  ce  mouucmiut  feroic  naturel  ,  6c 
(ans  cotinoiir.incc  de  Dieu  :  orrcxpcriencefiic  voir  le 
Contraire,  ce  qui  me  fait  foupç^Lincr  que  ce  ne  foie 
qu'vne  pure  itnigination  d'vn  efpric  melancholiquc 
ou  obflinc  à  défendre  fcs  fentimens  particuliers. 

DE  DA  P  E  R  FECri  0  N  ACTVELLE. 

C  H  A  P.  IV. 

IL  a  cftc  nccelTairc  que  pour  vn  plus  grand  éclair- 
cifTcmenc  de  la  perfedion  habicuellc  ,  ic  mille 
en  fuite  vn  chapitre  de  la  peifc^lion  atflucUc, 
qui  confiftc  en  Tcxercice  &  pratique  de  Tamc  qui 
eft  habituellcnienc  fainte  &:  parfaite,  &  qui  de  iour 
àiour  fe  porte  à  acquérir  vncvie  plus  fainte  &  par* 
faite  félon  raduertilïcment  de  TAngc  en  rApocali- 
pfe,  chap.  22.V.  II.  oùil  dit,  Qjic  celny  qnicfi  luftc  fe 
■  iufiifie  encores ,  cr  celuy  c^ui  efi  SainCl  > Je  jan^iifie  en- 
core \  car  c*cft  particulièrement  par  céc  exercice  de  la 
pecfcdion  habituelle  que  rame,i5cfcrt  à  la  gloire  dc^ 
DieU)  ôcfai^t  fa  gloire  de  iour  en  iour  plus  grande  par 
de  nouueaux  mérites,  ôcç'a  elle  vn  effet  de  la  Bonté 
de  Dieu  de  joindre  radu'.nccment  &  progrcz  du  bon- 
heur que  l'I^omme  attend  comme  lareconipenfe  de 
ics  adions  vertueufes ,  à  raduancemcnc  de  fa  gloire, 
de  lortc  que  par  les  mefracs  aftes  par  lefqucisnous 
rendons  formellement  gloire  &  honneur  à  Dieu, 
nous  augmentons  mcritoircment  Je  droit  que  nous 
auons  à  la  gloire  éternelle. 
Pour  propoler  donc  cette  doftrine  aucc  ordre  & 
arec,  Scia  proportionnera  rincelligcnccdcs  efpiit? 
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mcf  nés  les  moins  pcnecraas  3c  releuf  z.Ie  fuppofc'prc- 
micremenc  qae  la  pcrfeftion  Chrétienne  concient 
en  (oy  dVne  façon  cmincnce  ,  la  perfcûion  mora!c> 
naturelle ,  telle  que  feroitla  vied'vn  homme,  qui  fans 
r.iiJe  d*ciacunc  reaclation ,  &  fans  aucun  (ccours  fur- 
natiucl  agiroic  toufiours  conilamment  parties  motifs 
honnedes,  &  fe  conformcroit  en  toutes  fcs  adions 
libres  au  iugemcnt  de  fa  raifon;  car  vn  tel  homme 
pourroit  meritoiiemcnr  eftre  tenu  pour  bon,  ver- 
tueux     honncfte  homme  >  digne  d'honneur  &  de 
loiianî^e  ,  ^  tous  les  auancagcs  prv^porcionnez  à  fa 
perfection  morale ,  naturell  :  Or  la  perfc<5lion  Chrc- 
ftienne  comprend  celle  là,daucant  L|u*c]lcagir,  par 
les  mefmes  motifs,  &  par  d'autres  furnaturels  .  qui 
rendent  fes  adbionsplus  re'euécs  ôc  dignes  dVne  plus 
grande  gloire  &  recompenfe,  car  la  pcrfedion  Chrc- 
fticnnc,  (ans  exclure  les  motifs  naturels  qui  fonrcon- 
nus  fans  aucune  reuelatiô  elle  en  a  de  furnaturels  con- 
nus parla  reuelation  diuinc  ,  qu'elle  joint  fouucnc 
aux  naturels  ,  comme  il  atriue  louucnt  qu'on  taie 
raumofne,  &  pour  foalagcr  la  mi  (ère  du  pauurc 

Il  pour  plaire  à  Dieu  qui  a  reuclé,  que  donner  Taumoîne 
luy  eftoitchofcagreablej&C  partant  ie  RippoTc  fecon- 
dcmcnt  que  toute  adtion  vertucufe  &  méritoire  eft 
exercée  ,  où  Tamej  cftant  attirée  par  vn  motif  fur- 
naturel,  ou  par  vn  naturel,  &  vn  furnatu^el  auflî  qui 
cft  le  principal  &:  dernier  motif:  Par  exemple  Tamc 
peut  n'auoirqu*vn  motif  de  croire,  fçauoir  eft  la  re- 
uelation diuinc  qui  luy  eft  deucmcnc  propofce  , 
quelquefois  clic  opère  par  deux  motifs  J'vnnaturcl,  • 
&  l'autre  furnaturel ,  comme  il  arriue  quand  on  don- 
ne lauraofnc  (comme  ie  Tay  défia  remarqué  )  pour 

'foulager  lamifcrc  dupauure,6c  pour  plaire  à  Dieu 


quiTagrce,  &  cet  a£te  cft  vn  aâc  île  mifcricoidc  ÔC 
de  charité.  Troifiémcmcnt  >  ic  prefuppofc  aucc  tous 
les  Théologiens ,  que  toutes  &  quanrefois  qu  on  fait 
vn  adle  purement  de  charirc  ou  d'amour  de  Dien/on 
objj^beft  lebonplaifir  deDieu  iou  fa  gloire  hon- 
neur Se  fon  motif  ,c*cft  la  bonté,  beauté  &  mcritc  de 
Dieu  ;  &  vn  tel  afte  cft  toufiours  méritoire  s'il  eft 
produitlibremcnr,  car  s'il  eft  produit  par  quclqu'vn 
quifuft  hors  de  la  grâce  de  Dieu,  illa  luy  reconcilie, 
lamciirarit  dVn  meiite  de  congruité&  conaenincc: 
que  s'il  cft  produit  par  vn  qui  foit  défia  jouiftant  de  la 
gracé  ,  il  fait  qu'il  y  participe  encores  dauant'.ge. 
Dieu  le  defti:iant  à  vne  plus  grande gloir.  Oriin'y  a 
aucun  Théologien  Catholique  qui  reuoque  cetcc  do- 
ftrine  en  doute:  &  le  dis  de  mefme 'de  tou*  les  2<5tcs 
des  autres  expcces  de  vertu, s'ils  ont  pour  motif  ce 
qucl'atîle  pur  de  charité  a  pour  objet  ;  car  ce  font  iufli 
des  a6lei  de  charité,  & cnfcmbic  des  adles  contenus 
fous  quclqu'vnc  des  autres  cfpcccs  de  vertu,  à  caufc 
qu'ils  font  produits  par  vn  motif  propre  des  adles  con» 
tenus  fous  ccLtc  e(pcce.  Mais  pour  expliquer  cccy 
p!us  clairement ,  &  marquer  les  r.(ftes  de  la  perfedion 
Chrcftienne  comme  tels ,  qut  ic  fouftiens  eftre  tous 
mémoires  ,  ie  les  diuifc  en  trois  genres,  félon  trois 
d  uerics  opinions  des  Docteurs:  la  première  defqucl- 
Ifs,  veut  que  tous  les  ades  de  vertu  ôc  Iciiables,  taits 
parvne  pcrfonnc  aymée  de  Dieu,  &  adoptée  par  le 
don  du  S  Efprit  (oient  méritoires,  à  caufc  de  la  valeur 
qu'ils  prennent  de  la  qualité  de  la  petfonnc  qui  les 
opère,  &  principalement  fi  celuy  qui  opcrc  vertueu- 
fcment  ,  a  fouuent  offert  à  Dieu  toutes  fes  bonnes 
allions  pour  les  exercer  toutes  pour  fon  honneur, 
gloire  &  defir  de  luy  plaire,  8c  qu'il  n'ait  point  rc- 
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uoquc  cette  irrtcntion,  &  delà  ,  ccluy  qui  cfl:  dcfi- 
rcux  de  plaire  à  Dieu,  &  croiftrcfans  cclTecn  fa  grâ- 
ce >  &  accroiftrc  vn  thrcfor  de» mérites,  peut  iugcr 
combien  il  eft  important  de  faire  au  commencement 
dclaiournce,&  plus  fouuentauffi  vnc faindc 5c. vé- 
ritable proteftation  àDieu  de  vouloir  luy  plaire  par 
toutes  fcs  adions  ,  &  les  exercer,  afin  de  luy  faire 
honneur  5^  gloire  en  faifant  ce  qu'il  veut  ^  agrée, 
comme  eft  de  viure  par  choix  &  cledion  conformé- 
ment à  la  raifon,tant  naturelle  qu'aidée  de  la  fv)y  fur- 
naturelle,  &  par  ainfi  accompliffant  tous  les  deuoirs 
de  l'cftat  ou  condition  où  l'on  (e  trouue-,  Et  cette  opi- 
nion eft  pleine  d Vne  grande  confolation;  car  fi  clic 
cft  vrayc,  l'ame  de  celuy  qui  pratique  conftamment  la 
vetcu ,  ^  fuit  la  conduite  de  la  railbn,fe  trouue  à  fa  fia 
richedVn  très- grand  threfor  de  mérites. 

La  féconde  opinion  rcccue  fans  difficulté  des  plus 
grands  Théologiens  ,  &:  qu'on  peut  tenir  pour  vé- 
ritable fans  difficulté,  eft  ,  que  du  moins  toutes  les 
avions  libres  &  vcrrueufcs  font  méritoires,  fi  on  les 
exerce  p.ir  vn  bon  motif  connu  par  la  foy ,  ^  par- 
tant qui  ait  cftc  rcuclc  deDieu  ,  &  qui  en  ccfcns  foit 
furnaturcl,  quoy  qucce motifncfoiipas  vn  objet  de 
charité,  pourueuque  ccluy  qui  les  exerce  Coitcn  la 
grâce  de  Dieu ,  joiiilTant  de  la  qualité  de  fou  fi's  ado- 
ptif  par  le  moyen  du  S.  Efprit,  qui  luy  eft  vny  &  le 
ïanâifie  formellement,  Etparainfifi  quclquVn  don- 
ne Taumofne  pour  cacheter  la  peine  deue  à  fcs  pe- 
chèZ's'ilfc  chaftie  &  tafche  de fitisfaireà  la  luftice 
de  Dieu,  pour  n'cndurcrpas  après  cette  vie  les  pei- 
nes du  Purgatoire  j  s'il  prie  pour  obtenir  des  grâces 
qui  Paident  à  viure  faindlement ,  s'il  mortifie  Ton 
coï|  > ,  afin  qu'il  ne  foir  pas  tant  tourmente  de  la  con-. 
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cupifccncc  aiiec  danger  de  pécher;  s'il  prcfchc  pour 
conucrtir  les  âmes  ,  s'il  a  des  entretiens  pieuxpour  at- 
tirer lésâmes  au  defir  de  faire  leur  dluti  s'il  fait  quel- 
quebon  (riiurc  que  ce  foie  pour  en  receuoir  la  rccô- 
penfe  que  Dieu  a  promifc -,  s'il  fc  garde  de  pécher 
pour  n'encourir  pas  le  danger  d*cftre  damne*,  s*il  opè- 
re par  la  crainte  qu'il  a  des  peines  éternelles  :s'il  fait 
ucique bonne  œuure  prefcrite  pour  gagng:  les  in- 
ulgenccs,  s'il  garde  quelque  commandement  pour 
obcïr  à  Dieu  6c  farisfaircau  droir  qu'il  a  de  comman- 
der >  s'il  croit  quelque  veritc  ,  parce  que  Dicularcuc- 
lée  *,  s*il  cfpere  quelque  bien  ,  parce  que  Dieu  la  pro- 
mis :  s'il  pardonne  les  offcnces  qui  luy  ont  cfté  faites 
pour  imiter  1  e  s  v  s-  C  h  r  i  s  t  j  ou  pour  luy  obeïr  : 
tous  ces  adcsdonc  partant  librement  d'vn  amy  &  fils 
adoptif  de  Dieu,&  Temple  du  Saint  Efprit, font  me- 
riro'rcs  de  la  vie  éternelle      parties  effentiellcs  delà 
perfedion  fclon  l'aduis  de  ces  grands  Do(n:curs,  qu'ils 
cftablitîenr ,  ^  par  vnc  ties-grande  quantité  de  pafTa- 
gcs  de  TEfcriiure  Sainte,  &  parla  raifon  &:  conue- 
nance  qu'il  a  nucc  labontéde  Di^u.  Latroifiémc  opi- 
nion qui  eftrcccuëdc  tousles  Dodeurs  Catholiques 
lans  contcdc ,  c'eft  que  toutes  les  a6tions  vertuiufçs 
&:  louables  dcTamefont  méritoires ,  fi  elles  iont  ou 
adions  de  charité  tclqu'cft  l'Am  our  de  Dlcii,c'cft  à 
dire^fi  ce  fo  n  des  aclcs  aff-Cliîsipar  Icfquclon  veuleà 
Dieu  la  gloire ,     bon-heur  qu'il  f  oilcdc,  ou  la  gloire 
honneur  ^fatisfaition  que  la  créa  rute  luy  pend  ren- 
dre ,  parce  que  fa  Ifeauré  ^  irfinic  pcrtcftion les  mé- 
rite 5  ou  adtcs  de  quelque  autre  vertu  que  ce  foit, 
produits  non  feulement  par  les  motifs  proptes  des 
adcs  contenus  c.-i  ciiaque  c'pece  de  vertu;  mais  au/G 
par  le  motil-qui  fcrt  tV(.bj;:L  à  rùdlc  pur  ci'Amour  de 
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Dieu  afFcdifs ,  comme  lors  qu'on  pardonne  à  fon  cn- 
ncmy,  parce  que  c'cft  vn  ade  généreux  ,  &  parce 
qu  on  prétend  en  cela  plaire  &  agréer  à  Dieu  y  ou 
qu'on  va  efcourer  la  parole  de  Dieu,  pour  en  pro- 
fitcr,&  pour  honnorcr  Dieu  en  elcoutant  fa  parole:cu 
quand  on  fait  baftir  quelque  Eglife ,  6c  pour  la  com- 
modité du  prochain  ,  pour  la  gloire  de  Dieu,  ôcc. 
car  il  n'y  a  point  de  doute  que  ces  adcs  ne  foieni  me- 
riroircs. 

le  fuppofe  aufli  auec  le  torrent  des  Philofophcs 
&  Théologiens,  &  comme  vnedo(îlrinedcfoy  qu'au- 
cun aftcneccfTaire^ôc  produit  de  l'amcouen  lame, 
fans cled:ion&  liberté,  ne  peuft  cftre  louable  6c  me- 
xitoirc,&  partant  ny  faire  paf  foy  formcllcméc  Thom- 
xne  plus  parfait  aducllement  6:  plus  amy  de  Dieu  ,  & 
défîmes  mcritoiremcnt  à  vne  plus  grande  gloire,  & 
confequcmment  qu'ils  font  tous  extrinfequcs  à  la  vie 
aftuellc, parfaite  &  chrcftienne,  fufi'cnt-ils  des  adcs 
d'amour  de  Dieu  ,  des  contemplations  admirables, 
des  attouchcmens  de  Dieu  fuprêmes,  des  confola- 
tions ,  dclcdlations  &  délices  ineffables  ,  des  goufts 
diuins  >  des  langueurs  d'amour,  des  yurcfics  Myfti- 
ques,  des  rots  ipiritucls  ,  des  cxtafes,  rauiflemcns, 
vifions     connoiffances  proccdentes  delà  reuclation 
de  Dieu  ,  car  tout  ccl,^  s'il  fc  trouue  en  Tame  fans 
qu'elle  en  foit  le  principe  ,  opérant  aucc  choix  6c  li* 
bercé,  ne  fait  point  aucune  partie  extrinleque  de  la  vie 
parfaite  aéluclle  Chrcltienne  &c  méritoire,  d'où  il  eft 
conkqucnc  que  ce  n*eft  pas  ce  dequoy  le  bon  Dire- 
(ftcur  cioiuc  faire  fon  principal Tujet de difcours,  mais 
bien  delà  nature  des  adcs  vertueux  6c  méritoires, & 
des  circonftanccs  qu'il  faut  confidcrer  ,  6c  aucc  leC- 
qutlJcs  il  faut  les  produire,  afin  qu'ils  foient  mcritoi- 
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rcs  ,  ou  plus  mcricoircs  &  parfaits ,  en  forte  qu  iU 
foicnt  faillis  Id'vne  plus  grande  grâce  de  Dieu. 

Et  enfin  icfuppofc  encore  qu'il  n'cft  pas  aflurc  que 
les  habitudes  qui  enclinent  aux  aftes  de  vertu  ,  foienc 
*  toutes. nffc(îti  ues  ;  car  Tame  peut  auoir  de  bonnes  in- 
clinations ,  à  croire ,  à  prier  ,  à  donner  l'aumolne ,  à 
reprendre  le  vice,  à  adorer  Dieu  ,  à  faire  des  peniten- 
ces ,  à  parler  bien      iugcrbiendu  prochain,  à  honb- 
rer  fcspere  Se  mere,  1  efqu elles  inclinations  elle  a  con- 
trariées par  dcboj^iies  confidcraticns  du  profitqu*a- 
portent  les  bonnes  a(îiions,&  par  de  fréquentes  re- 
folutions  de  les  praticjuer,  &*çn  les  piariquant  fou- 
uent,6L  ces  inclinations  lont  toutes  connues  fous 
quelque  cfj>ece  de  vertu,  ôc  ces  avions  ne  partent 
pas  moins  librement  deTame  que  les  voloniczô^  af- 
î^âions ,  fâri»  que  Tamc  agiffc  en  corfcquencc  de 
quelque  adtc  de  volonic  j  car  félon  celaltsf eulsacles 
de  vcrru  fcroient  proprement  libres*  Se  mciitoires  >  &: 
non  pas  les  autres,  c<  n'euft  pas  cftc  befoin  que  Dieu 
fifl:  deux  commandcnicns  l'vu  de  ne  confmcttre  pas 
adultère,     l'autre  de  ne  le  vouloir  pas  commcirrcj 
car  ce  dernier  cuft  elle  fuffilantpour  tout,  eftani  bien 
#  gardé,  &  de  là ic  rcmarc|ue  quecomme ainfi  foitquc 
tous  les  adlcs  libres  (oient  appeliez  volontaires,  ce 
raotà  deux  fignifications  i  caril  lignifie  quelquefois 
vne  chofc  qu'on  veut, ou  nccellairement  ou  libre- 
ment ,  &  quelquefois  on  appelle  volontaire  louiadlc 
que  l'amc  euft  peu  retenir  fi  elle  cuft  voulu  ;  car  ne 
Tayântpas  faitlepouuâc  faire,  on  peûtdirequc  Tamc 
l'a  voulu  interpretaiiiiement  comme  on  parle  en  TEf- 
colcj  &i  conformément  à  la  reg'ec^u  droid  1  qjji  dir , 
que  celuy  qui  fctaift  lors  qu'il  deuroit  parler  pour  ac- 
corder ou  empefcher  quelque chofc,le  pouuant  ^  de- 
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uant  faire,  ilefteftimc  confenriràcequi  fcfair. 

Maïs  pour  venir  à  la  déclaration  des  diiicrs  gen- 
res qui  comprennent  tous  les  atflcs  &  allions  qui 
apparriennent  à  la  vie  parfaite,  aftaelle,  &  la  confti- 
tuent  extrinfcqaemment  &  formellement  ;  ie  dis, 
qu'entre  les  plus  confidcrables  atftes  font  ceux  qui 
font  adlcs  de  foy  ,  ou  d'efpcrance ,  ou  de  charité  ,  les 
premiers  defquels  ont  pour  motit  la  reuelarion  diuine 
les  féconds,  la  fidélité  de  Dieu  en  Tes  promeiïc  ,  les 
troisièmes, la  beauté, bonté     merjjcde  Dieu,àcaufc 
de  fa  perfcftion  contenue  en  toutes  les  e(pcces  qui  (i- 
gnificnt  pcrfeâion  fans  confignifier  rien  qui  1a  limite 
6c rende iu(|^gne  de  Dieu,^  oppofés  à  vncftre  ab- 
folument  parfait,  &  tels  (ont  les  concepts  formels 
les  paroles  qui  leurs  corrcfpondcnt ,  6c  que  les  Théo- 
logiens dilent  pour  cela,  eftre  des  termes  qui  figni- 
ficnt  vnc^  perfcâion  fimplcmcnt  fimple,c*eft  a  dire 
telle  qnc  la  ch  )fc  fignihcc  qt!i  eft  cette perfecflion,  foie 
plus  excclle^irc  que  (î  elle  ne  Teftoir  pas,  où  eftoit  tellcj 
qu'elle  ne  peufl:  pa-î  cihe  contenue  en  cette  efpccc 
de  pcrfcdion ,  &  ne  peut  raifonnablemcnt  cftre  con-| 
nue  ou  nommée  comme  telle  i  mais  ielaiflc  cette  con-^ 
fidcrarion  aux  Théologiens  ,  qui  eft  peu  importante 
aux  moîns  dcdcs  qui  hront  cecy  \  cai  il  leur  (ufHt  di 
concevoir  que  le  motif  de  vouioir  à  Dieu  tout  hon-] 
ncur  6c  gloirCjOu  vouloir  luy  plaire  en  routes  ics  ccm. 
lires ,  ou  vouloir  du  bien  au  piochiin  pour  fa  confî-1 
ration ,  eft  fa  beauté»  bonté  .  &  pcrfci^lion  abioiuc  dci 
infinie.  Quand  à  l'objet  des  adcs  de  foy  ce  tonv 
lesveritez  reuclécs ^l'objcrdcs  .iâ:es  d'cfj^crance, l'cs^ 
chofd^^romifes  Tabjccdes  aûes  aifcclifs  delà  chariti 
ou  des  aâics  d'amoLî;-,  les  biens  qu'on  veut  à  quelq'yvn 
6c  ccluy  auquel  on  ics  veut  \  i'ay  dit'  aftes  af.  > 
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•  car  il  en  y  a  qui  ne  font  pas  tels,  mais  qui  font  des 
adles  011  opérations  pji  lclquelles  quëlqiiVn  fait  hon- 
neur à  Dicii  tafchc  de  luy  plaire  à  caufe  de  Ton  mérite,  ^ 
ou  fait 'quelque  bien  [à  d'autres  par  le  motif  de  luyi|(Pp 
plaire  5c  le  contenter  ;  car  tels  ad  es  font  de  véritables 
aâes.de charité  fuiuanr  la  dodrincde  faint  leanenfa 
première  Canonique  chap.  5.  v.  3.  quand  il  dit:  Cejt 

l  i  chanté  de  Dien  cjue  nous  gArdions  fis  cuî^tnande- 
??7f«j-,  carparli  il  nous  fait  voir  que  Tamour  de  Dieu 
n'eft  pas  {culcmcn: ,  vne  volonté;  mais  qu'outre  celui- 
là,  il  en  y  a  d'autres  par  Icfqueis  Tarn*,  qui  opère  par 
le  motif  de  luy  plaire, ou  de  luy  rendre  honneur  & 
gloire^  l'aime  véritablement  par  effet,  Recela  libre- 
ment >  l'ame  eftant  immediacemcnt  libieà  tous  les 
ades  à  toutes  les  opérations  aufqucUes  elle  n'eft 
pas  déterminée  par  l'euidcnce  de  l'objet  5OU  parle  fu- 
jct  fur  lequellc  opère,  &  exerce  les  adtions ,  à  l'cTgard 
defquellcs  elle  a  vn  empire  defpotique  ,  comme 
parlent  les  Theologicns,qui  les  appellent  aullî  .iftions 
commandées, à  caufc  qu'Us  fuppofent  communenient 

•  que  Tamc  ne  les  exerce  que  dereiminécà  cela  par  va 
x^d  de  volonté,  ce  qui  ne  me  (omble  ny  cuide;K  ny 
necefliirc  j  mais  cela  importe  peu  ou  rien  du  tout,  à 
ce  que  ie  prétends  déclarer  en  ce  Chapiirc. 

Outre  ces^adlcs  de  ïo^  ,  cfperance  &  charité  ,  la 
petfcftion  Chrcfliennc  comprend  les  adlesdc  routes 
les  autres  gères  &  efpeces  de  venu  exercées  par  quel- 
que motif  iurnaturcl  ,  ou  mefme  les  autres  exercez 
par  vn  motif  honnefte  quel  qu'il  foit ,  par  celuy  qui 
cft  en  grâce  félon  la  première  opinion  des  adtes  méri- 
toires cy-deuant  déclarées  ;  car  là  perfedion  Chrc- 
ftienne  ,s'eftant,  plus oujnoins pour  noftre  regard,  fé- 
lon que  nous  iugeons  des  conditions  neceffaires  pour 
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faire  vnadle  ou  exercer  vnc  aftion  méritoire  qui  rcO' 
de  ramcform**llemenr  plus  parfaite  &  plus  digne  d( 
la  grâce  de  Dieu  ;  car  tous  ces  aftcs  luy  aparti^nncnt 
non  qu'ils  doiuent  fc  trouucr  en  tous  les  parfaits ,  cal 
il  n'eil  pas  ncceff.ùre  i  y  ayant  dinerfes  perfciSionj 
mais  parce  que  quelque  ce  foit  d'eux  qui  fe  trpuu( 
en  quciqu'vn  qui  mené  vue  vie  Chrefti''nne  parfaitci^ 
il  en  cft  partie  exttinfequc  &  efTentiellc,  &ceux  qui 
mcnnenc  cette  vie  par  vn  deffein  vniuerfel  de  plaire  a 
Dieu  par  toutes  leurs  ail'ons  capables  de  rhonne(tc-i 
té  morale  Chreftienne  ,  mettent  peine  d'exercer  Ic! 
aâ:esde  toutes  les  erpcccs  de  vertu,  lors queTocca-^ 
fion  s'en  prcfcnte ,  &  qu'ils  ont  le  pouuoir  de  le  faire, 
d'où  il  appert  que  la  vie  parf-iitC  Chreftienne,  cft  com- 
pofce  d'vne  conllantc  fuite  d'adions  apartenantes  à  di; 
ucrfes  efpecesdela  vertu  morale  Chre^lienne ,  circc^ 
lui-là  ne  mené  pas  vne  vie  CtircilienneDarfaitc ,  quu 
s'efchappe  fouuent  à  des  aétions  notablement  mau- 
uaifes,  &  qu'oh  ne  peut  cxcufcr  par  la  fragilité  hu- 
maine, qui  fans  vne  grâce  fpcciale,  nepeut  moralc; 
ment  parlant  ,  fc  garder  de  quelque  manquement 
coriftamm^nt  5c  durant  vn  temps  notable,  6c  c'cftci 
qui  fait  parlerS.  lean  Ep.  i.  de  cette  forte.  Sinanî^ài^ 
fofii  qnc  noHé  fom'fiesfam  péché  y  nous  noHS  trompons, 
l^veriié  ncji  pas  en  nous,' 

Mais  outre  les  afles  ou  affilons  pofuiues  de  Tame  qu 
font  loiiables  &  méritoires ,  il  y  a  quelques  ceflations 
d'agir  &  opérer  que  les  Théologiens  appellent  adlcs 
ncgaiifs de  la  liberté,  qui  fe  rrouuent  lors  que  l'amc 
par  quelque  bon  &  honncfte  motif  connu ,  fc  garde 
d\^pcrer:par  excn^ple  de  tuer  quciqu'vnle  pouuant 
faire,  ou  de  dérober ,  ou  de  parler  mal  delà  repu  ta- 
lion'd*autruy,pour  nofFcncer  pas  Dieu  quiledef end. 


de  U  Théologie  Myftique.  -  yj^ 
ou  poui'  cuiterlcs  peines  de  TEnfer  ,  ou  pour  plaire  à 
Dieu  «  à  ce  genre  d*a(3::s  appartient  la  retenue  ou  mo- 
dération des  paflionslclon  qu'on  le  iuge  eftrca  pro- 
pos &  conuenable  ;  car  cette  rctcoucn'eft  pas  moins 
libre  &  vertucufe  que  le  feroit  vn  adle  pofitif ,  ou  vnc 
adionreelîe  &phyfiquc,  &  quoyqucics  pafïîons  ne 
fo'ent  toufiours  au  plein  pouuoir  de  lame,  fi  eft-cc 
qu'elles  y  font  aucunement ,  &  fi  bien ,  que  Tame  en 
s'accouftûmant  à  les  contenir  ou  rcprmiei  par  de  vi- 
ues  aprehcnfions  du  mal  qu'elles  ca  ifenr,  &c  par  de 
fortes  refolutionsdw  les  contenir  dansledcuoir  >  vient 
cnfiiià  acquérir  vne  très*  grande  aifance  à  le  contenir 
de  les  produire,  à  quoy  luy(ert  aurti  ie  chmgemenc 
du  tempérament  qui  arriuc ,  ou  par  le  temps  &  l'â- 
ge $c  les  maladies , ouj)ar  vne  mortification  volontai- 
re &  alreraiiion  du  corps  parles  moyens  afFcrans  à  ce 
changement;  tels  que  (ont,  les  ieufncs,  les  veilles,  la 
qualité  des  viandes ,  les  trauaux,  bref  tout  ce  qui 
pcûc  Çeruir  àalrarer  habituellement  les qualitcz  pre- 
mières, fçiuoircft  le  froid,  la  chaleur,  rhumidicc,la 
feche(Terej  car  c'cft  particulièrement  du  tempéra- 
ment que  procède  1  inclination  de  l  ame  aux  pafïîons, 
qui  font  ,  la  colère  ,  la  manfuetude,  la  triltcffe ,  la 
ioye,  la  cruauté  ou  dureté,  la  niifei  icordc  &  compaf- 
fi^n ,  la  crainte ,  l'audace ,  la  fureur,  la  force.  L'amour 
la  haine ,  lors  qu'elles  ne  font  ny  connoiflances  non 
affcdiucs  ,  ny  volontcz  ,  toutes  Icfquelles  pallions 
font  meriroiremeat  appcllécspir  les  Philofophes', 
f  erturhations  de  l'ame^  conformément  à  quoy  le  Phi- 
lofophe  defcriuanr  ou  donnant  la  notion  de  ce  mot 
Péiffton ,  dit  que  la  paiïion  cft  vn  adc  de  l'amc  conjoint 
à  vne  altération  fenfible  du  corps  qui  troublent  la  rai- 
fon      font  qu'elle  iugc  mal  'des  objets, 'prmcipalc- 

'm 
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ment  pourlcfquels  la  pafïîon  cft  cxcitcc ,  d*cù  il  nperc 
que  Thomme  parfait  ne  faic  ricii  par  le  rnouu».  m<:nc 
delà  pallion  ;  maïs  fait  tout  par  la  condaice  delà  rai- 
fûn,oufimplcmcntnatuielic, ou  aidée  delà  foy  cli- 
uine  &:  furnaturellc. 

Et  ce  que  ic  dis  icy  des  Paffions  j  ic  le  dis  aufli  de 
certains  inllinuts  ou  propcnfions  qucla  mclancholie 
caulc  en  lame,  parlefquelles  plu^'eurs  règlent  leurs 
aâions  ,  ^  tiennent  toutes  les  lumières  qu'on  a  au 
contraire  pour  des  iugemens  dVnc  prudence  de  la 
chair  ,  croyans  que  tout  ce  à  quoy  ils  ont  inclina- 
tion doit  cftre  ïuiuy  ,  &:  tous  leurs  mouucmcns 
viennent  du  Saint  Efprit  qui  les  a^it  ,  les  dif- 
penfe  de  fuiure  les  loix  de  la  prudence  ,  qui  cfl:  la 
vrayc  règle  des  avions  bonnes  &  loiiables.  Mais 
nollrc  B.  M.  fain(5te  Therefc  auoit  bien  ync  autre 

fjcnfèc  ,  car  elle  vouloit  en  tout  fe  gouuerner  pai- 
es aduis  des  pcrfonnes  docles  &  prudentes  ^  6c 
aiTare^quelle  s*en  eft  toufiours  bien  trouucc,  ô<:*qu*aa 
contraire  des  pcrfonnes  bones  &  deuotes,  mais  moins 
doutes, l'ont  (ouuent  mal  confeillce,  &  c'eft  à  quoy 
Icsperfonnes  ignorantes  d(?laTheologic,ôC  qui  n'ont 
pas  TcTprit  plus  tort  que  des  femmes,  doiuent  prendre 
garde  de  ne  s'y  laiffcr  pas  tromper,  vcu  qucTcxpc- 
riencc  fait  voir  que  pluficurs  dircâeurs  mclancholi- 
queSjprcnneni:  cous  leurs  (cntimcns  pour  des  mouue- 
mcnsdu  S.  Erprit,&  parlent  en  Prophètes,  6c com- 
me s'ils  fçauoientce  qu'ils  difent  par  quelque  reuc 
lation  diuinc  ;  ôc  c'eft  pourquoy  ils  font  accroii^e  aux 
pcrfonnes  qu'ils  dirigent ,  qu'ils  conncillent  bien  leur 
intérieur,  ÔC  que  Dieu  a  de  grjndsdeflcuis  fur  elles , 
qu'il  n'y  a  point  aucaji  diredeur,  pour  fçauant  q\i'i' 
loit^,  qui  foit  capable  de  prendre  leur  conduite  i'il 
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n*cft  agi  de  rEfpric  de  Dieu,  &  s'il  ne  fçait'par  fa 
propre  expérience  ce  qui  fc  pafTe  dans  les  âmes  qui 
rendent  à  la  perfedion  par  la  vie  Myftiquc.  Et  comme 
cej  difcours  plaifeni  à  ces  efprits  foiblcs  ,  &  de  mcf- 
me  humeur  I  auffi  s'y  attachent-ils  auec  vne  grande 
paflion ,  fans  fe  foncier  du  iugemenc  que  les  autres 
pcuucnt  faire dccette  attache  trop  grande-,  car  tout 
ce  qui  contrarie  à  leurs  oracles  pafl'ecn  eux  pour  pru- 
dence mondaine^ôc  c'efl:  ce  qui  leur  donne  la  hardieffe 
d'ofer  fouucnt  entreprendre  &  faire  mille  impruden- 
ces ,  auec  vne  telle  cftimc  de  ce  qu'ils  font,  qu'il? 
portent  compaflion  à  tous  ceux  qui  les  improuuenc , 
&  les  cftiment  n'eftrc  efclairez  que  de  la  prudence  de 
la  chair.  MaiS  fi  eft-cc  que  rout  homme  d'entendc. 
ment  préférera  toujours  vn  afte  de  prudence  i  ces 
inllinds  &  mouucmens ,  qui  ne  font  appuyez  d'au- 
cune raifon,  ny  d'aucune  connoiflfancc  que  de  celle 
qu'ils  ont  He  leur  perfedion,&  delà  perfuafion  qu'ils 
ont  que  Dieu  les  agit  en  toutes  chofes  j  mais  l'amc 
defireufe  delà  perfedion  fuiura  toufiours  les  règles 
de  la  prudence,  &  ce  que  la  raifon  luy  diftedu  me- 
rite  des  chofes  »  des  biens ,  des  plaides,  &  des  voluptcz 
&  autres  tels  objets,  après  les  auoir  confiderez  auec 
toutes  les  circonftanccs  qui  les  accompagnent, &  rou- 
tes leurs  fuites  \  ce  que  faifant  elle  ne  ptifcra  rien 
pardedbs  fon  mérite,  &  ne  s'attachera  à  chofe  aucu- 
ne par  deffus  ce  qui  eft  conuenable  à  vne  perfonne 
qui  mené  vne  vie  parfaite,  &  ne  iugera  pas  des  ob- 
jets de  la  morale  Chreftienne  félonies  féns,  les  paf- 
fions ,  inftinds  &  propenfions  de  la  nature  altérée  de- 
puis la  perte  de  i'eftat  d'innocence  3  mais  prifcra  au- 
tant qu*il  luy  fera  pofEble  les  biens  éternels  comme 
ils  le  méritent,  &  cncomparailon  d'iccux  mcfprilera 
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les  biens  caduques  &  periflables  ,  les  rejettint  tous 
lors  qu'ils  pourroient  rempefchcr  d'acquérir  les  ctcr- 
nels,&c*c(l  ceque  faifoit  S.  Paul, comme  il  appert 
de  ces  paroles  qu'il  a  cfcrites  en  TEpiftic  aux  Rorn. 
chap.  8.V.  i8.  Les  (outrances  de  cette  vie  ne  font  pas 
condignes  d'J  l a  gloire  qui  fera  jnanifeflce  en  n^hs^ 
SçauGireftprileslelonce  qu'elles  font  prccifcmcnc, 
fi  on  les  confidcrc  lèlon  ce  qu'elles  ont  de  valeur  pour 
cftre  noftres,     non  félon  la  valeur  qu'elles  ont  pour 
eftrc  des  effets  de  la  grâce  &  des  adlcs  de  ceux  qui  ont 
Vhonneur  d'eftre  cnfans  adoptifs  de  Dieu  -,  mais  faine 
Paul  monftre  bien  le  mépris  qu'il  faifoit  de  tous  Icç 
biens  temporels  ,  lors  quildit  aux  Philipp,  5.  v.  8. 
l'cjiime  toutes  chofrs  comme  des  ordures  afin  <]ue  iega^ 
çne  te  ChrijK  Et  aux  Cor.  Ep.  2.  chap.  4. l'appelle  tous 
Tes  maux  de  cette  vie,  pourlogue  qu*cl]e  b'ii^vne  tri^ 
bfilation  momentanée       légère  ^  t^tfi  opereen  nous  vn 
éternel  poids  de  gloire.  Or  ces  iugemens  ne  peuucnc 
venir  des  pafljons,  inftinds  &  humeurs  du  tempé- 
rament ;  mais  d'vnc  raifon  bien  éclairée  ,  desveri- 
cez  Euangeliques ,  &  qui  ait  fouucnt  forme  vne  vrayc 
idée  de  la  briefueté  de  la  vie,  &  delà  longueur  de  i'e- 
ternitéi  &  vn  vray  concept  du  bon-heur  &  du  malheur 
etcrneli&qui  ait  bien  pcnetré,&  l'infinité  de  la  mife- 
ricorde  Diuine,     la  fcuerité  infinie  de  fa  luftîce;  car 
les  attraits  des  biens  periffables  ne  (çauroient  faire 
aucune  grande  impreftion  fur  vne  amc  difporée  de 
cette  forte,  &  détendue  par  de  viucs  apprehenfions 
de  CCS  chofes. 
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^  dil  II'  •    •       „  '  

^ATIEÈE  tï$  Cè  LE  JOJÂSy^ 

'•&(»r  dtit  afffcndre  *»x  àmesqupl  dirige,  S 

C'H  A  P.  V. 

PVis  que  l'Office  du  bon  Dirc^eur  cft  de  Côni 
duireles  amesàU  Smeercè  t  ficl€satil«ràmc« 
ncr  vnc  vie  parfaite,  il  cft  cuidcfltdcsChapiti» 

£'  çjcced cas,  qu'il doic  leur  monftrcr  en  quoy  confifte 
i VIO CbrcftiMae parfaite  .  dcq[«icfe  totkt  les  moyens 
(|ai  f^tietit  1^  (tiult  à  U  tdoMT  eoA(h«Mfi^t  6Q 
pctfeueramment  jôfquc  c*eft  dequoy  il  les  doilCfH 
tcecçnit.»  Se  elles  rinccrrogcr  en  leurs  communica* 
tiom  qtti  iloittent  eftce vliies  >  courtes ,  Se  autant  ra^ 
rè9  bne^fè4a(^ptendteqtt«UlMcboie:dec^^^^ 
lesJalepcûc  permettre*,  car  cela  fert  ï  VcdMcaiion^ 
nommément  file  Dircdeur  traittc  auec  des  femmes-^ 
tar  lors  qii«  ces  conféceiice^  font  irop  ik^qoenc^es^ 
dllcar  lEbat  ùmatnt  fohttes  à  iftti  pette  dt  ctm p  »^ 
peuuent  apporter  du  fcandalcfans  rie»  dife  «sda»i» 
gers  qui  le  rencontrent  en  ces  longs  &c  fi  f  r equcns  cn^ 
cictitiDS  »  finôtis  €ti  croyons  les  feirAs  Pères ,  &  tous 
les  «tdHeQFs  Maiftre^  de  ù     rpiricueUt^loi  atdiiti 
defquclsvnbon Dircftcur ne  dou  pas  choquer;  ca| 
le  faifaat  il  montre  deux  choies  i  La  ptcmiete,  qui\ 
«çropbanlie  eftimedtlWyeitai  &  qu'il  eftfortignoé 
fsrnt  dc^nifes  de  Sacatr  qttt  cooiite  fes  «rtiiccs  »  (bus  là 
bonne  intention  que  le  Direâear  s'imafgine  auoir  eh 
tout  ce  qu  il  fait La  féconde ayant  difficulté  de  fe 
paflTcr  de  ces  It^ùp  Se  fireqiMrts  CiKtetieiis  auec  les 
tiiermes,H  domie  oceafiondecrotre  qu'il  y  a  do  l'acea- 
chc,&  que  la  paffioti  (fans  qu'il  s'en  prenne  garde) 
y  ^         départ  quf  le  pur  ^ele  da  oien  &  g^tf^ 


1 


Digitized  by  Google 


I 

'484  Ex  Amen 

â^ipiules  amtttCela  prefappofé*  le  dis  qae  U  connoifV 

âiice  des  veritez  reueléès  eftant  la  bafe  fônàeniéat 

de  toute  la  pcrfcftion  Chrcfticnnc ,  comme  l'enfcignc 
fcindPaul ,  &kti3  qu'il  dit,  Q^tUfoyç^U[H}g>^MC$ 
ç*jeft  à  direrappu7  )4M  ç^^lis  ^uHLfémtigftrp:  zy^x 
Hebr.  11 .  ).  &  forf  qu'il  dit  le,  mefîne  verf.  6.  Qu'il 
êfi  tmfoffibJe  dcpUire  à  Dieu  (  c*eft  à  dire  l'aimçc  $C 
cftrc  ^ilmip  )  ;4^s  Ufoy  \  Cdïçcluy  cfui  veut  s*4procher 

muntféttemr  Ji  €emx  ejui  le  ehircbem.  Voice  il  faut  ou-? 

tic  cela  qu'il  croye  la  Trinité  des  pcrfonncs ,  &c  l'In- 
Ç94Ciiatioqdcla/€conde  perfonne,  &  plulieurs  autres 
ventes,  la  cpnnoiflàiice  defqucUcs  çft  ncçetE^tf  à  fal- 
lut à  ceux  qui  ontlVfagc  de  fa  raifon }  mais  outre  ccf 
connoiffancçs ,  ccliiy  qui  tend  à  la  perfection  doit  eftrç 
imii>u  de  pluCeut^  autres  qui  font  cres-vtiles  pour 
cog^f  er  en  toy  la  crainte  Se  l'amour  de  pieii  ^  ft; 
pour  rexctter  par  leun  c^jets  à  vne  conftante  prati* 
que  des  adions  vcrtucu(cs&  fneiiçoires.  Ufautdonç 
^ç^lcdiic^cur  foie  liguant  pour  faire  bicnenteodcç 
aux  aipes-quUl  dirige,  i.  Tontes  IcsNotionsfiC  attct» 
hjUlsdeDiçu,  par  lefquelsonfi^ifie.  Se  explique  la 
tres-vniqucôc  tres-fimplc  perfcâion  de  fa  nature  Sç 
ciTetlçe  j  çq.qu'on  fait  en  bien  expliquant  cç  qui  eft  fi- 
g|ij|^é  par  .çe$  mots  »  DiiB^  imdefïtndéuit,  ùm  fi^ifr 
ftnt^  immnfe  ^  infiny  ,  infiniment  hn\  in jinimntitêlle^ 
tout  voyant  j  frefent  p4r  tout  intimement  :  injinimef^ê 
^igne  de       kmntwt-i  in^fl^jun^finfeit  nin^le  ^  for^^ 
fp^détkli  %  car  touffes  çef  notiotis  &  attributs  conuien*;' 
Dent trW*  bien  àcetçe  ynique  pecfeftion  ^(tentieUe  in 
Dieu,  Se  la  déclarent  comme  elle  peut  eftre connue 
emondÇ)  pu  11011$  fl!a^ons  ^a«)a  yeupdcPicu,^ 
ii!eafoo|ion$îornier  qo^  d.esfiptitmsrdaiiu€S&  con^<K 
^a^çs.  2.|nî?|çpd^^  ^ 
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fc,  fequc  les  perfdnncs  qu'on  dirige  en  fortt  capa- 
bles le  M  yftece  de  la  S  ainûe  Trinité*)  3.  Enitnprimani 
Uéd  dans  le^irame  let  morift  que  Dicti  a  eu  pcftir  ?oit^ 
lo(r  que  lâ  ftcohde  t>etroâff  6  dè  la  Trinité  ntic»eAi# 
&  princ  vn  corps  paffibicj  tels  que  Cont  ^  fànhonfreur 
&  gloire:  Ufdtisfdllioff  4  /d  lufikè ,  le  faluc  des  ames 
6c  leur  pétfefttoâ  ,  tca       En  teor  declarût  ici 
obligations  que  nom  addifs  i  Dieu  pdor  novs  atiot^ 
créés  :  pour  nous conferuer fans cefferpournous  pre* 
uenir  ^  aflifter  des  grâces  qui  nous  font  neceiTaires 
pouracquetir  le  bon-hcoc  etccuel  i  pour  nous  auoic  ^ 
potttrilebio&d'audif  laVra^efoy,  pour  noteaaoir 
déftinezàla  joiliflancc  de  fa  gloire,  que  nous obtien* 
drons  fi  nous  luy  fommes  fidèles,  5.  Leur  cxpliquaac 
bien  la  nature  Se  neceffitè  des  grâces  par  Icfqoellci 
i>teu  preuient  IVfage  de  noftre  liScciè  «  *  non»  toclhb' 
ftfe  au  bien ,  &  la  pcrcd  que  fait  Tamc  qui  leur  ^efifte  de 
les  rend  fans  cfFct.  6.  Leur  faifant  bien  entendre 4*c£* 
iènce&  lés  circonftances  des  àem  moyens  *,parie£t 
quels  Ton  fait  fon  falut  en  acquecanc ,  tonfcfdànc.dé 
augmentant  la  grâce  de  Dieu,  qui  fdnt  les  aftions  ver- 
tueufes  Se  chfcftiennes,8c  la  réception  des  Sacremês; 

qUantauxSacremens^illesdoit  bien  inCoraiefdé 
fettrInftiittCion»delaijr  cffetfcé^delafinrpourlaqiicU 
le  Dieu  lés  a  inflituez  t  de  leurs  efFecs ,  des  circonftàn-^ 
CCS  qu'il  faut  garder  pour  les  receuoir  vtilcment ,  des 
chofesdcfqiimcsilfaut  fe  garder poucoie  les  Renoir, 
pasfaailegemeot^&àfacondamnarioii;  Qjuantam» 
aftiotisou  aâ:eslibmixieriroires,iI  leur  doit  àppren* 
dre quelle  eft  leur  effence ,  quelles  doiuent  cftre  leurs 
circonftances»  ^ueUeedlcac  diffarancé:  &  parce  que 
MraâesfosccasteÙB  fimadhieries  efpecaa ,  CbIou  tà^ 
^%erfic£  dé  leurs  objets ,  fujecs ,  &  motifs,  il  doirieuc 
Jppccn^e  les  i|40ti£s  qu'ils,  doiueocauoir  en  ch^ii 
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motifs  y  5c  par  ainfi  appactcfiir  à  dinerfcs  ei> 
j^ec^s.  Par  esi^^^iplf  U  kar  doit  ^pir^cc,  qu  il  f^M^ 
éfttif  f  i]tt«i^  mité  que  ce  fofc  ^fâtmmïmà<ïn  kffl 
^rce  Otcalarreuflée ,  qu'il  finit  cfpcreri  parcf 
.  que  Dieu  trcs  fidclc  9l  promis  ce  qu'on  eipere  ,  quïi 
fattt  aimer  ou  plaircà  Diçu  „  ou  luy  vouloii:  oyt  f^o^  i 
étatt  gkîse  ichom€W9  qu'il  bCMi,4( 
d  1  gn  e  ée  toiif  henne^f ,  At  9  A  «ft  queftton^ft  d«4^4i^ 
mour  d'amitié  feulement  qui  cft  produir  par  les  (uf-r 
diu motifs  3  maismffi  it  Tamouf  .4^  çpocupifcerKrc  « 

eeux  qae  iiott<^  en  ai itedons ,  qH*41  le  l4ttc*cr;ûfi^e  , 

parce qu  il«ftiuftci  luy  obcïrparcequ  illc  comTOAii- 
àt,cii^txct  quelque  ai^t^  de  z^ie  your  {4  gloicf: 

Ce  qae  Oteofèireiir pour  imifereafitlft  la  patience 
de  iJEsvs-CHîiisTyfe  mortifier  &  chiftiervolontairc-^ 
tBent,oupourfiirts£aite  pour  fçi  p^çjiiez^au  pp^i^^mi^ 
ttiiir  llemeeo  (ottifammfdMilf  ifill^ 
kger  j«  itiiceflité'ée  (on  pro^^ip  ,  vtfit^  Ips  prifon«t 
nicrs,  parce  que  Dieu  Ta  rccomm4ndc>$f  j^inli  de  tous 
IcMAittcsaâiai  appifiteoMS  à  quelque  fiip^tiiêjHtm  ' 
ifâ»  çhÈiiun  peut  ptatiquer  ieion  qae  3^  osçMwhI 
snen  pncfefirein»  Iremlo  Dkeiftciir  <<toit  diiHgemm^ni^ 
aprcndrcaux  ames  qu'il  dirige  la  difterencc  qu'il  y  % 
46Sjiâefrloiiables  qucDùpii  agréc^(eiiiie$augi{  po«tf* 

eofluiMiiiileE  »  &  ceuflc  qo*U^«  cpmwHiAesii  ifn  6 

l^wen'a  pas  pratiqué  les  pcenietf  »  ilWt'a  pas  peçfa4 

pour  cela ,  &  n'eft  pas  obligée  de  s'en  confed^r  » 
djea  auoir  cocrition  $  mais  (leUe  a  coQtjrcttma  #W  «Ik 

«èaûdètnei»  »e^peiift  eWcKmfcffef  4b«atiriii0H 

eft  t^Riette^  tt  doics  en  confeflei:  fitlU U  peut»; 
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fans  clic  Ce  font  des  facrilcgcs ,  les  penitcns  ne  fc  con^ 
jfegiMa^  qfiç  d«  quelques  dcfFgucjSxn^cs  ^(^csqiliM 
.f«M  pofi«ot98undcz9    te  Pir#0ci|r  inoin$  (bimeiK 

chez  1  lequel  danger  on  cuircroic  fi  on  oblîgeoit  los 

m  tcmctxm  lit  dçcUnnou  àc$  ^urrçs  dtSm^  >  À  te 
Cimnmic^ieà  hors  diiS;u»m9at  li^f  qiik^'iBUie  <(l 
çcfniiic  &  vtilci  car  fins  neccflSté  ou  vtilit^  le  Dircf 
deurnepcut  cxig^iUdei^Urat^m^c  çc$  dçlFjm^i^^ 

qw^Sc  Ibanent  trcs  dangereii(<  cc^ra^ il  fn 
ccrcainc  matière  de  laquelle  il  ne  faut  tamais  parler  ' 
fansneccguç  ,ou  vocvtilit^ ç Hidentc,  &  pm^niUlfi 
pireâcuroi  vfe  il  pèche,  ^  p^iiUkçm$|C 

iâr«  iufp  eâ  à  U  perfomie  qi^' 41  dirige  de  9$  tmt«f  paf 
s^uec  elle  dans  vnc  pureté  d'inwption  telle  qu'il  tm^ 
droic.  Uti^  ylçbQAj)iïç£tc\iX  doix,  inilruirç  lc$  amo^ 
^cfireiéfc^  àç  viac^  &iii^£n>eqç»'<U  la  ns^MK^  de  Unie* 
4iutiQQ ,  &  de  la  CQnumpUtion ,  de  ieu^4ffeâ$ ,  dé 
frui^l  qu  on  cft  doit  retirer,  de  U  préparation  &  ac-P 
.  t^nÙciQ  qu'il  y £fUIC  ^p^{tcr ,  du  (49)ps  qn'il  y  U\» 
cn)pl9fiSC»  dcf  fii^kces  qM'ijlfw.p(«IHke  ipoK 
fiuer  j  cf r  les  vn^  ont  hei^in  de  cnediier  d^a  dsoTef 
propres  à  engendrer  en  eux  la  crainte  de  pieu ,  les  au^ 
1res  >  les  choies .^ili  leur  peuuent  engendrer i'^e» 

ipacf  ^ço^wcf  roU^onté  de  Diei»»  les.aiiC9eifiili. 
les  qui  peouciit  caiiilfreii  Itlles  reii|QttrdeI>seu,le^ 
Autres  celles  qui  peuuent  les  rendre  humbles»  &Cf» 

U  doU  Us  fueir  ir  d^àMgfif  qu'il  y  «  d'y  iipporsee 
:9riif  fi»f  g<MdP  CoiiMmw         •  di^  mnetJk 

,  8c  Cefendre  irifiesnk e  9  par  te  mpycD  de  It  mma  - 
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vne  trop  gratiée  afïlucncc  des  cfprits  vttaux  qui  ^ 
lotit  attirez.  Et  pour  ne  fe  tionipei  pas  dans  le  recic 
'qu'on  lay  fait  de  ces  vifions^de  ces  bngaem^^AéLfua^ 
xinoiron^d'arhoarpteteirâaés,  il  doiccffre  tffez  PHS; 
•lofophe  pour  ne  diuinifcr  pas  les  fumées  delà  melan-^ 
cholie,  &  la  fciblefTcdcscerucaux  altérez,  prénanc 
|>oiitdes  ouaragies  farnaturels  des  effeâs  qilijbe  for-* 
•paflent aocimietiient  )eif otces  de  Maitntt ;  éar  qu'oit  . 
-pûiflTe  naturellement  s*cxftafîcr,  conicdhircrtres-pro^ 
ptementâc  faciLemenC)  Se  auoii  des  viûons  ^imagi*  , 
nations  coidemes  des  chofes  <)ai  nefonrpas^pàt  lés 
feules  forces  de  la  natur  e^nous  l'auotis  deélarè  ailltarsv 
&  prouué  très-  efficacement,     authorife  des  tefmoi- 
gnages  de  Platon,  d'Ariftote,  de  S,  Aaguftin >  &  du 
'doâeDeltio»  6c     le  told  euidemmenteo  ceuxqofi 
fëntvetlcablemefnt  reconnus  pour atrabtUirés  & 
fionaircs,  6^  parce  qu'on  fçait  cftre  arriué  es  héréti- 
ques illuminez)  qui  experimentoient  toutes  cescho*^ 
fisspat  Toperation  der^fpritabufeor&trombetir/  ^ 
-  Dccedtfcoarsapertf  que  le  Dirédettrnedofftpif^ 
diuinifcr  les  delcftations ,  confolations ,  ioycs  que 
les  pec(bnncs  qu'ils  dirigeas»  expérimentent  en  leurs 
méditatibi>s  &  cobtemplattona  :  Car  lès  peifiintiéS 
abtB^es  &  reconniies  poor  telles  n'cn-expet imentent 

pas  de  moindres  ;  ce  qui  fait  voir  quM  ne  doit  pat 
iuger  alternent  de  cesj chofes  >  mais  voir  il  et  (ont 
'des  effcKqtti  furpaffent  entiêtémeiit  les  forces  de  là 
liatnre  aydèés  de  roperatiofi  de  réf^tit  dte  imnfotiif 
gc  ,  &  iufqaes  à  ce  qu*il  en  foit  affuré,  il  doit  en- 
gendrer le  mefp  ris  de  ces  chofes  dans  lésâmes  qui  les 
expérimentent  9  Se  les  attacher  i  la  Ti^i^c  8c  affinée 
pratiqii»d€$aâc»de  la  vertùGfaréfHiatte  i  9c  nt  éûit 
iamais  dtoire  que  Tamc  ait  des  côfolations  6c  dclefta^ 
^oos^qui  viennent  dcDieai^û  elles  ne  iont  csifouiiaÉ 
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bleS)  &  ne  fupporentvne  vertcableoccafiondeceàf 
Jcdadons,  &  U  coanoUTancc de  quelqueobjcd  digno 
fSc  capjkblc  de  les  cauf er  )  car  autrement  c*cft  fans  rai* 
fon  que  iWe  Ce  réjouie  8c  dele^c  (ans  fçaaoir  poiîfr 
quoy,  ce  qui  uarriue  qu'aux  fols  ^  &  c*eft  ce  qui  mo 
fait  de  la  peine  à  me  pcrfuader ,  que  ce  qui  n'eft  coi^inu 
4^uçpar  vue  côaoiilance  caligineufe  &  conf ufe  puifTç 
V^ûlonnablenieiic  caufcr  toutes  ces  délices  ^  Sç  qui 
faic  lbupçonnerque  cene  foie  des  effets  d'vn  écoulé^, 
ment  &  mouuement  extraordinaire  des  cfprits  vi-*  ' 
taux  &  humides  poués  es  organes  où  Tame  a  couftu^' 
mf  de  produire  cet  aâes*  Et  il  en  doit  iugf  r  de  meC^- 
tac  de  ce  grand  amour.qu'on  dif  s'exciter  en  Tame  (ani 
^ucun  motiF  connu,  qui  la  porté  à  le  conccuoir  &  pro« 
jduire^  carcéc  amour  ne  f9aucoiç  cltre  raifonnaole^ 
pc^is^u'il  ne  le  feroit  pas  meGncr  s'il  cftoic  conçeii 
tour  yn  obj  et  qui  ne  fuft  coniiu  que  pat  vne  connpif-- 
lance  tencbreufe  &  confufc  y  car  on  ne  peut  raifonna- 
biemenr  vouloir  du  biçn  à  quclqu  vn  fans  y  cftte  obli- 
gé par  ton  nieriez  reconnu»  on  pour  leiattice  de  queU  . 
que  autre/ 

'  Et  enfin  le  bon  &  doilc  dlredcur  doit  détourner  les 
amesdei'eftime  dcaffedionde  toupies  aâes  extiin- 
£:quiea à kvie  parfaite,  &  qui  fe  produiCenc  fans  lir 
berti,  8c  ne  pas  perniettre qu'elles  j  perdent  letemps 
&  les  forces  de  refprit  qu  elles  doiuent  employer 
dans  Texercice  des  aâes^  qui  par  eux-meCmes  nou$ 
gendcncplus  parfaits  &agreabi<^  à  Dieu>.&qui  fonc 
les  feuls  par  lefqudf  l'atiie  s'vnit  a  fuy~  parfaitement^  ^ 

Eriedis  demefmedecesangoiiTes  extrêmes,  &dé« 
folations  infernales,  que quel^cs^^vos prennent poijp:  • 
des  maTeni^  d'cfteindre  l'amour  propre  enUQyez  4^ 
Pienou  procarées;car  quoy  qu'il  en  fmtit  ne  faut  âiûiiir' 
aucune  grande  cftime  d^^ces  aneoiâ!c^&  foiltfrancesj 
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'4^   Éxâmin  àè  kthi0k^  Uffiiquù 

tandis  c{ii^<m  tkt  yotd  f«s  qtiMles  faf  paiTeât  In  forée  sd'yne  me^ 
lancholie  cxcraordinaircmcDtâbondAtitr  &  froide  j  mais  parti- 
calieremenc  les  fauc  ilauoir  pour  fuCpe^es ,  &  pour  n*ef^re  qtie'^ 
lîcs  effets  de  quelque  humcat  noire  q  i  ait  tque  le  cœuc ,  fi  elles 
font  conjointes  à  des  imaginations  ou  vifionsfaulîesà  dcsacfies 
^defefpoirjfi  «lies  font  en  vne  amc  qui  a^^itTc  en  plufiears  cho- 
fcs ,  &  foiement  &  ^cfraifounablcm-ttt,  fi  elles  cmpcfclicnt  que 
l-aoïe  ne  puiâe  pratiquer  lésâmes  de  vertu,  garder  les  Com^^ 
maademens de  Dieu  &  HerEglifc.  ■Hcfïtisfaire  à  robliççinon 
<îe(c$vœax,fi  elles  portent  à  dire  des  paroi  s  mclleautes,  oa 
btafphernatoires ;  caril  n'eft  aucunement  probable  que  Dica 
▼eulc  m:nef  Tamc  à  la  pcrfcâiioii  pai  de  tels  moyCn5>  &  cerccf 
CCS  angoid^rs  arriuent  plus  Coauent  aux  femmes  qu'ci  hommes  , . 
a  cau(c  qu'elles  ont  le  corps  plus  fotbie ,  &  abondent  daaanrage 
en  melancbolic ,  '*k  ferait  cxpcv^icnt  quand  cela  arriae  que  lo 
Directeur  en  laiflaft  la  guetifon  à  va  bon  Médecin  }  car  on 
fçait  qtt'il  en  y  a  qui  en  oiic  eltc  deliurècs  par  des  cuacuationf 
naturelles  arriaèe  par \f.  changement  d'air  ^  on  par  des  medi- 
cameDS,ce  quia  faicvo  r  èuidcmmcQt  que  les  humeurs  co£- 
rompulis  &  noircies  de  rbumeur  melanch  dique  trop  abondant» 
te  eRou  la  vraye  caufc  ie  ces  triOcffcs ,  &  aagoilfes  cxcciS^c^ 

que  la  caufc  eftam  oftéc ,  Tcffct  eft  o»t  ofté. 

le  iai/Te  les  autre* dcuoîfi  du  boo  l>ircâeur,ert  àyam  tfé 
deuam  parle  au  long ,  ^  renufqvè  les  q^timi  qu'il  doit  aaoit 
pour  bien  faire  cét  Office  (i neccffaire Anx âmes  dc£reufcs  dcU 

Î»erfc£^ioD ,  &  pour  bien  reconnoiftce^eqoi  vient  de  Oiea  » 
t  dHItogoer  des  ef&ci  de  la  pore^namte  \  car  il  n'y  a  piat  de 
éouce  ^e  Dteo  n'illire  par  (m  qaelqitctl  attes  à  la  Sainteté 
par  des  moyens  extraordiiiâîtes  comme  il  cotxfte  de  la  vie  dd 
noftre  B  Mett  Saiote  The«e(e ,  le  d»  ft  .  Poie  leao  de  la  Cioi  V| 
9t  de  plafieatsaatfet  quiontvefciipatfakeliientdaîit  Tne  Vie 
Myfliciu^»  ^e  leur  Saiaceté  ft:  mîraeles  ;  atteftent  auoic  efté 
feîfet  dViief articulfcre  eoQdiâte  deDteir,  comme  il  dtf 
fears  Viei^acteftèesMdesiefiai^snBaeet*^     4#ie  «lé 
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